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Le  public  a  bien  voulu  faire  un  accueil  favorable  à  l'article 
«  Géologie  »  que  j'ai  publié  en  1873,  dans  la  Patria  belgica. 
'  Mais  un  article  d'une  centaine  de  pages  ne  pouvait  présenter 
qu'un  résumé  fort  succinct  de  Tétat  de  nos  connaissances  sur  le 
sol  belge  et  une  encyclopédie  de  trois  gros  volumes  n  est  d'ailleurs 
à  la  portée  que  du  petit  nombre. 

J'ai  donc  cru  faire  chose  utile  en  reprenant  mon  travail  pour 
en  faire  l'objet  d'une  publication  spéciale  après  l'avoir  complété 
et  mis  au  courant  des  progrès  si  rapides  des  sciences  géologiques 
en  Belgique. 

La  dernière  édition  du  Précis  de  d'Omalius  et  le  Prodrome 
de  M.  Dewalque  remontent  déjà  à  1868.  V Esquisse  géologique 
du  département  du  Nord  et  des  contrées  voisines  qu'a  publiée 
M.  Gosselet  de  1873  à  1876  dans  le  Bulletin  scientifique  du 
département  du  Nord  n'est  pas  spéciale  à  la  Belgique. 

Dans  ces  conditions,  un  ouvrage  résumant  fidèlement  et 
impartialement  tout  ce  qui  s'est  publié  sur  la  géologie  de  notre 
pays  ne  paraîtra  peut-être  pas  inutile.  C'est  ce  qui  m'a  décidé  à 
l'entreprendre  malgré  les  devoirs  multiples  de  ma  position  au 
Musée  royal  d'histoire  naturelle  et  au  service  du  levé  de  la  Carte 
géologique.  J'ai  cru  bien  faire  en  ne  m'écartant  pas  de  la  méthode 
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que  y^\h^  suivie  dans  rarticle  de  la  Patria  helgica,  sauf  à  lui 
donn!lp^.^extension  que  comportait  un  examen  plus  complet  du 
si^eiJ' 

'Pour  faciliter  l'étude  de  nos  divers  terrains  J'ai  intercalé  dans 
le  texte  de  nombreuses  coupes  sur  bois;  des  représentations  gra- 
phiques font  saisir  rapidement  ce  que  de  simples  descriptions, 
si  exactes  qu'elles  soient,  laissent  obscur  et  indécis. 

L'importance  des  travaux  auxquels  a  donné  lieu  dans  ces 
derniers  temps  l'étude  des  roches  plutoniennes  ou  considérées 
comme  telles  de  la  Belgique  et  des  Ardenncs  françaises  m'a 
engagé  à  accompagner  leur  description  de  deux  planches  de 
coupes  microscopiques  que  je  dois  à  l'obligeance  de  mon  savant 
collègue  au  Musée ,  M.  Renard. 

On  apprécie  chaque  jour  davantage  l'importance  des  listes 
de  fossiles,  grâce  auxquelles  on  peut  synchroniser  les  terrains 
des  divers  pays.  A  l'exemple  de  d'Omalius  et  de  M.  Dewalquc, 
j'ai  accordé  à  ces  listes  une  large  place  et,  sur  ma  demande, 
leurs  auteurs  ont  bien  voulu,  pour  la  plupart,  en  augmenter 
l'importance  en  accompagnant  l'indication  de  chaque  espèce  de 
celle  des  sources  consultées  pour  sa  détermination. 

Une  Bibliographie  complète,  renseignant  toutes  les  publica- 
tions ayant  trait  à  la  géologie,  à  la  paléontologie  et  à  la  lithologie 
de  la  Belgique  termine  cet  ouvrage. 


INTRODUCTION 


HISTORIQUE 

La  géologie  est  une  science  dont  Torigine  est  récente  et  qu'il 
est  aisé,  par  conséquent,  de  suivre  dans  son  développement  pro- 
gressif. 

Les  débuts  et  la  marche  de  cette  science  dans  notre  pays  peu- 
vent se  résumer  en  un  court  exposé  historique  qui  aura,  d'ail- 
leurs, Tavantage  de  montrer  les  caraclères  les  plus  saillants  ou, 
pour  mieux  dire,  les  faits  fondamentaux  que  présentent  les  dépôts 
de  notre  sol.  Ces  faits,  par  leur  nature  même,  devaient  appeler 
Tattention  des  observateurs.  On  y  verra  également  l'évolution  de 
la  méthode  à  laquelle  nous  devons  le  vaste  ensemble  de  nos 
connaissances  actuelles. 

Les  premières  publications  faites  sur  ce  sujet  sont  celles  de 
Tabbé  Mann  :  elles  remontent  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Ce  sa- 
vant, dont  l'activité  s'exerçait  sur  une  foule  d'objets  divers, 
frappé  des  analogies  que  révèlent  les  terrains  d'une  grande  partie 
des  Pays-Bas^  de  l'Angleterre  et  de  la  basse  Allemagne  avec  la 
disposition  générale  des  rivages  et  du  lit  de  l'Océan,  reconnaît 
que  les  eaux  de  la  mer  ont  dû  recouvrir  ces  contrées  bien  avant 
les  temps  historiques. 

Partant  d'une  théorie  métaphysique  de  la  terre  telle  que  l'ex- 
posait Needham  (Paris,  1769),  il  cherche  à  expliquer  la  retraite 
de  ces  eaux  par  l'hypothèse  d'une  éruption  ignée  dont  l'un  des 
principaux  effets  aurait  été  la  rupture  de  l'isthme  et  le  détroit  du 
Pas-de-Calais.  Il  suppose  aussi  que  la  mer  s'est  de  nouveau  ré- 
pandue sur  nos  contrées  postérieurement  à  quelque  déluge,  qu'il 
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appelle  le  déluge  cimbriqne^  et  tire  celle  conjeclure  de  la  pré- 
sence, sur  cerlains  poinls,  comme  au  Lousberg,  près  d'Aîx-la- 
Ckapelle  et  à  la  montagne  de  Saint-Pierre,  près  de  Maestrichl,  de 
coquilles  et  autres  débris  marins  fossilisés  dont  il  méconnut  la 
véritable  signification.  Ces  derniers  vestiges  de  la  vie  aux  épo- 
ques géologiques  qui  ont  précédé  la  nôtre  ne  devaient  pas  tarder 
cependant  à  recevoir  une  interprétation  plus  voisine  de  la  réalité: 
les  travaux  de  Robert  de  Limbourg  le  jeune,  de  l'abbé  deWitry. 
de  De  Launay  et  de  F.-X.  de  Burtin,  allaient  voir  le  jour. 

Ces  recherches,  n'embrassant  plus  un  horizon  aussi  vaste  que 
celles  de  l'abbé  Mann,  commencent  à  sortir  du  domaine  à  peu 
près  exclusif  de  l'hypothèse  et  de  la  théorie  pour  s'attacher  à 
l'étude  directe  des  faits.  Elles  représentent,  dans  notre  pays,  le  mou- 
vement général  des  esprits,  au  XYIII^^  siècle,  s'affranchissant  des 
idées  purement  théologiques  et  métaphysiques,  qui  seules  avaient 
eu  cours  jusque-là  pour  interpréter  les  phénomènes  de  la  nature. 

Au  moment  même  où  la  science  prenait  ainsi  un  de  ses  plus 
grands  essors  sous  l'impulsion  des  de  Saussure,  des  Haûy,  des 
Dolomieu,des  Lamarck,des  Jussieu,des  Wemer,des  Cuvier,  des 
Brongniart,  des  Geoffroy-Saint-Hilaire,  des  Arago,  des  William 
Smith  et  de  tant  d'autres  génies,  la  Belgique,  on  peut  le  dire 
à  son  honneur,  fut  une  des  premières  nations  où  la  géologie 
entra  dans  la  voie  rationnelle  et  vraiment  scientifique,  grâce  aux 
travaux  de  d'Omalius  d'Halloy,  travaux  mémorables  dans  l'his- 
toire de  la  science  belge. 

Dans  son  Essai  sur  la  géologie  du  Nord  de  la  France 
l'illustre  élève  du  grand  minéralogiste  Haûy  reconnaît,  dès  1808, 
que  les  terrains  de  la  Belgique  ne  se  composent  que  d'un  petit 
nombre  de  roches  dont  les  principales  sont  la  chaux  carbonatée, 
le  quartz  et  le  schiste.  Il  établit  que  les  terrains  de  l'Ardenne 
et  du  Gondroz  sont  les  plus  anciens  qui  aflDeurent  en  Belgique,  et 
sous  les  dépôts  plus  récents  du  Brabant,  il  retrouve  son  terrain 
ardoisier  de  l'Ardenne  dans  les  schistes  et  quartz  grenus  (quarl- 
zites)  du  fond  des  vallées  hesbayennes. 
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L'idée  de  la  succession  des  temps  déduite  de  la  superposition 
des  couches  se  dégage  nettement,  dès  cette  époque,  de  ses  per- 
sévérantes recherches. 

C'est  le  fait  fondamental  de  la  géologie  et  Tapplication  de  la 
stratigraphie  à  Fétude  de  notre  sol. 

D'Omalius  est  particulièrement  frappé  de  cette  circonstance, 
en  effet  si  remarquable,  que  les  roches  cohérentes  de  l'Ardenne 
et  du  Condroz,  ainsi  que  celles  du  terrain  ardoisier  du  Brabant, 
se  présentent  en  couches  fortement  inclinées,  souvent  même 
verticales,  tandis  que  les  dépôts  plus  ou  moins  meubles  de  la 
moyenne  et  de  la  basse  Belgique  sont  restés  horizontaux. 

C'est  ce  qui  lui  permet  de  faire  reposer  sa  division  des  terrains, 
dans  les  régions  qu'il  décrit,  sur  l'horizontalité  ou  l'inclinaison 
des  couches  de  ces  terrains. 

Les  terrains  inclinés  sont,  comme  il  vient  d'être  dit,  les  plus 
anciens,  car  l'inclinaison  est  évidemment  le  résultat  d'un  phé- 
nomène qui  a  agi  avant  la  formation  des  couches  horizontales. 
Et,  en  effet,  lorsque  ces  deux  sortes  de  couches  sont  en  contact, 
on  voit  toujours  les  couches  horizontales  reposer  sur  les  couches 
inclinées. 

On  peut  donc  dire  que  les  terrains  en  «couches  inclinées  s'ob- 
servent dans  les  parties  montagneuses,  traversées  par  de  pro- 
fondes vallées  bordées  d'escarpements  rapides. 

Ils  sont  cohérents,  remplie,  dans  certaines  parties,  de  débris 
organiques  différents  des  genres  actuels  et  transformés  en  ma- 
tières pierreuses  et  charbonneuses.  Ils  renferment  d'abondants 
filons  métallifères. 

Les  terrains  en  couches  horizontales,  au  contraire,  apparaissent 
là  où  le  pays  devient  plat  et  n  est  accidenté  que  par  des  collines 
en  pentes  douces. 

Us  renferment  également  des  êtres  organisés,  mais  ceux-ci  ont, 
en  général,  moins  changé  de  nature  et  se  rapprochent  beaucoup 
plus,  quand  ils  ne  leur  sont  pas  tout  à  fait  identiques,  des  espèces 
qui  existent  actuellement.  Au  lieu  d'être  cohérents,  comme  les 
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précédents,  les  terrains  horizontaux  sont  tendres  et  ùe  contien- 
nent que  peu  ou  point  de  filons  métallifères. 

Les  ten^ains  inclinés  sont  divisés  en  deux  groupes^  suivant 
qu'ils  ne  renferment  que  peu  ou  point  de  débris  organiques  ou 
qu'ils  sont  fossilifères. 

Dans  le  premier  cas,  ils  sont  formés  principalement  de  quart- 
zites  et  d'ardoises  qui,  par  leur  importance  économique  et  leur 
abondance  à  ce  niveau,  ont  fait  donner  par  d'Omalius  à  ces  ter- 
rains peu  ou  point  fossilifères,  le  nom  de  terrain  ardoisier. 

Dans  le  second  groupe  viennent  se  ranger  les  roches  qui 
renferment  des  débris  d'animaux  et  de  végétaux,  souvent  fort 
abondants,  et  qui,  par  cela  même,  sont  postérieurs  aux  ardoises. 
Elles  constituent  le  terrain  auquel  d'Omalius  avait  d'abord  donné 
le  nom  de  bituminifère^  mais  qu'il  changea  plus  tard,  dans  son 
édition  de  i828,  en  celui  A'anthraxifère,  M.  Bouësnel  ayant 
fait  observer,  en  18il,que  la  chaux  carbonatée,  si  abondante 
dans  ce  terrain,  doit  sa  couleur  à  du  charbon  et  non  à  du  bitume. 

Les  autres  roches  du  terrain  anihraxifère  sont:  le  quartz,  qui 
se  présente  sous  la  forme  de  pierre  de  sable  (grès)  avec  argile 
(psammite)  et  le  schiste,  qui  est  argileux. 

Entre  les  ardoises  et  le  terrain  anthraxifère,  d'Omalius  recon- 
naît ^'existence  d'une  chaîne  intermédiaire  formée  de  brèches 
(poudingues),  de  quartzites,  de  grès,  de  schistes  et  de  roches 
rouges.  Il  reconnaît  l'analogue  de  cette  chaîne  dans  le  Condroz, 
ce  que  de  nouvelles  observations  sont  venues  confirmer  dans  ces 
derniers  temps. 

n  définit  la  configuration  de  nos  bassins  houillers  et  rattache 
tout  l'ensemble  de  nos  terrains  inclinés  aux  «  terrains  de  transi- 
tion des  auteurs  allemands  »  qu'on  appelle  aujourd'hui  terrains 
primaires  ou  palœozoïques. 

Il  étudie  |Ie  terrain  trappéen  (porphyres)  de  Quenast  et  de 
Lessines  sans  le  confondre  avec  le  «  terrain  primitif  »  qu'il 
reconnaît  ne  pas  exister  dans  nos  régions. 

Enfin  les  différentes  couches  dont  se  composent  les  terrains 
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de  cet  ensemble  de  régions  ne  se  succèdent  pas  uniformément  et 
ne  représentent  pas,  à  beaucoup  près,  «  la  régularité  des  cercles 
concentriques  d'un  arbre  dicotylédone.  » 

Telle  couche  bien  développée  en  de  certains  points,  peut  faire 
défaut  sur  d'autres  points.  C'est  là,  comme  le  fait  remarquer 
M.  Dupont  dans  sa  biographie  de  d'Omalius  (1876),  «  la  répar- 
tition lacunaire  des  terrains  posée  en  principe  et  que  toute  carte 
géologique  met  en  lumière.  » 

Les  terrains  horizontaux  sont,  à  leur  tour,  divisés  par  d'Oma- 
lius en  plusieurs  grands  groupes  :  le  plus  ancien  est  le  grhs  rouge 
(triasique)  auquel  succèdent  Yancien  calcaire  horizontal  (juras- 
sique), la  craie,  le  tuffeau  de  Maestricht,  le  calcaire  grossier 
(éocène  moyen  des  environs  de  Bruxelles)  et  enfin  le  grès  blanc 
(éocène  inférieur)  que  d'Omalius  regarde  comme  supérieur  aux 
groupes  précédents. 

En  1823,  après  avoir  parcouru  la  France,  l'Illyrie  et  une  partie 
de  l'Allemagne,  d'Omalius  se  trouve  en  mesure  de  publier  la  pre- 
mière carte  géologique  de  toute  la  vaste  agglomération  qui  avait  con- 
stitué l'empire  français.  {Ann.  des  mines,  1™  série,  t.  VII,  p.  384.) 

Dans  l'intervalle  des  deux  publications  dont  il  vient  d'être 
parlé,  l'Institut  de  France  avait  reçu  de  lui,  le  i6  août  1813, 
un  autre  mémoire,  Sur  l'étendue  géographique  des  terrains 
des  environs  de  Paris,  qui  ne  fut  inséré  que  trois  ans  après 
dans  les  Annales  des  mines  (t.  I^i*,  p.  231).  Non-seulement  il  y 
modifiait  sensiblement  les  vues  de  Guvier  et  de  Brongniart  sur 
les  dépôts  tertiaires  du  bassin  de  Paris,  mais  il  y  saisissait  sur- 
tout avec  une  rare  justesse  de  coup  d'œil,  comme  l'a  si  bien  fait 
observer  d'Arçhiac,  le  fait  capital  de  la  disposition  concentrique 
générale  des , dépôts  tertiaires  du  Nord  de  la  France,  fait  qui 
n'avait  point  encore  attiré  l'attention  auparavant. 

C'est  encore  d'Omalius  que  Ton  voit  avec  Cuvier,  Brongniart, 
de  Férussac,  etc.,  constituer  ce  que  le  savant  historien  de  la 
géologie  appelle  le  parti  avancé,  et  soutenir  l'existence  des 
anciens  lacs  en  se  fondant  sur  les  alternances  des  dépôts  marins 
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el  d'eau  douce,  alors  que  Faujas,  Brard,  de  la  Métherie.  etc.., 
représentant  le  parti  de  la  résistance^  s'efforçaient  de  soutenir 
la  thèse  contraire  (d'Ârchiac,  1866). 

A  une  époque  beaucoup  plus  rapprochée  de  nous^  en  1841, 
dans  une  note  sur  les  dépôts  de  sable .  d'argile ,  de  minerais  de 
fer  et  de  phtanite,  qui  se  trouvent  fréquemment  intercalés  entre 
les  couches  inclinées  de  nos  terrains  priinaires,  d'Omalius  montre 
quels  sont^  d'après  lui,  les  rapports  de  ces  dépôts  meubles  avec 
les  matières  métallifères  des  filons.  Il  en  déduit  qu'ils  ont  été 
éjaculés,  comme  celles-ci,  de  l'intérieur  de  la  terre  et  les  compare 
au  phénomène  des  geysers  de  l'Islande  (1841).  Il  suppose  aussi 
que  la  plupart  des  calcaires  ont  été  amenés  à  la  surface  par  des 
sources  minérales,  puis  déposés  en  couches  par  les  eaux  :  théorie 
qu'il  voit  bientôt  appliquée  dans  les  Alpes  pour  l'explication  des 
grandes  masses  de  dolomie. 

Dans  l'histoire  de  la  géologie,  d'Omalius  occupe  donc  une 
place  absolument  éminente  et  nous  devions  cet  hommage  au 
vénéré  maître  dont  le  nom  fait  autorité  depuis  le  commence- 
ment de  ce  siècle,  et  qui,  pendant  sa  longue  et  glorieuse  carrière, 
n'a  pas  cessé  un  instant  de  prendre  une  part  active  aux  progrès 
de  la  science. 

En  1816,  l'Académie  fondée  par  Marie-Thérèse  venait  d'être 
reconstituée. 

Ce  corps  savant  mit  successivement  au  concours  la  description 
géologique  de  chacune  de  nos  provinces:  le  Hainaut  fut  publié  par 
Drapiez,  en  1823;  la  province  de  Namur,  par  Cauchy,  en  1825  ; 
le  Luxembourg,  par  MM.  Steininger  et  Engelspach-Larivière,  en 
1828;  la  province  de  Liège,  par  Dumont  et  Davreux,  en  1832; 
enfin  celle  de  Brabant,  par  Galeotti,  en  1837. 

L'Académie  couronna  également  en  1826,  le  Mémoire  de 
M.  Ant.  Belpaire  sur  les  changements  que  nos  côtes  ont  subis 
depuis  la  conquête  de  César  jusqu'à  nos  jours.  {Mém.  cour., 
t.  VI,  1827.) 

C'est  à  cette  occasion  que  parut  le  célèbre  Mémoire  de 
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Dûment  qui  apportait  le  principal  complément  aux  travaux  de 
d'Omalius,  et  ouvrit,  on  peut  le  dire,  une  ère  nouvelle  pour  la 
géologie  de  notre  pays. 

Dès  1830,  le  jeune  savant  liégeois  établissait  la  coordination 
stratigraphique  des  divers  dépôts  calcaires,  scfaisleuif  et  quart- 
zeux  des  terrains  anthraxifères ,  et  donnait  la  démonstration  de 
leurs  enchevêtrements  en  les  attribuant  aux  dislocations  du  sol . 
n  reconnaissait  le  véritable  rôle  des  plis  synclinaux  et  anlicli- 
naux  dans  ces  terrains. 

Il  montrait  l'allure  générale  des  couches  de  ces  terrains  et  les 
suivait  au  mih'cu  des  dislocations  les  plus  profondes. 

Dès  lors  il  devenait  possible  d'établir  l'âge  relatif  des  prin- 
cipaux groupes  de  couches  de  nos  terrains  anthraxifères  qui 
renferment  plusieurs  des  sources  de  la  richesse  nationale. 

En  j835,  guidant  la  Société  géologique  de  France  dans  la 
vallée  de  la  Meuse,  il  décrit  la  coupe  de  Fumay  à  Gembloux;  et 
les  découvertes  qu'il  avait  faites  cinq  ans  auparavant  deviennent, 
dès  lors,  des  faits  acquis  à  la  science. 

.  Un  arrêté  royal  du  31  mai  1856,  décrétant  l'exécution  de  la 
Carte  géologique  de  la  Belgique,  chargeait  l'éminent  stratigraphe 
d'en  exécuter  le  levé  dans  les  provinces  méridionales  formées 
presque  exclusivement  des  terrains  primaires;  Tannée  suivante 
un  autre  arrêté  royal  du  25  septembre  étendit  cette  mission  à 
l'ensemble  du  royaume. 

Treize  ans  après,  en  1849,  Dumont  avait  accompli  sa  mission 
et  bientôt  le  pays  se  trouva  en  possession  d'une  Carte  géolo- 
gique qu'on  peut  considérer  comme  un  des  plus  grands  monu- 
ments scientifiques  qui  se  soient  exécutés  en  Belgique. 

Pendant  que  Dumont  réunissait  avec  une  sagacité  et  une 
énergie  sans  égales,  les  matériaux  de  sa  carte,  il  rendait  successi- 
vement compte  à  l'Académie  des  progrès  de  son  œuvre. 

La  carte  connue  sous  le  nom  de  Carie  dti  sol  en  neuf  feuilles 
et  à  réchelle  du  160.000"  fut  la  première  à  paraître.  Pour  la 
basse  et  la  moyenne  Belgique  elle  figure  le  sol  superficiel ,  mais 
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pour  l'autre  partie  du  pays  les  terrains  primaires  qui  Toecupent 
presque  exclusivement,  y  sont  représentés  avec  leurs  raccorde- 
ments théoriques. 

La  carte  dite  Carte  du  sous-sol,  également  en  neuf  feuilles  et 
à  la  même  échelle  du  160.000®,  vint  ensuite;  elle  avait  pour  but 
d'expliquer  et  d'interpréter  la  première;  à  cet  effet,  les  contours 
des  terrains  y  sont  tracés  comme  si  le  pays  était  dépouillé  des  deux 
nappes  juxtaposées  de  sable  campinien  et  de  limon  hesbayen. 

Pour  ne  pas  introduire  d'éléments  hypothétiques  dans  la  légende 
de  ses  cartes,  Dumont  eut  l'idée  de  bréer  une  nomenclature  locale. 

Il  s'agissait,  dès  lors,  d'établir  les  raccordements  de  nos 
terrains  ainsi  dénommés  avec  ceux  de  l'étranger.  C'est  ce  que  fit 
Dumont  en  exécutant  d'abord  sa  Carte  de  la  Belgique  et  des 
contrées  voisines  en  une  feuille  et  à  l'échelle  du  800.000®,  qui, 
par  la  petitesse  de  l'échelle,  remplit  aussi  le  rôle  de  carte  d'assem- 
blage; puis  sa  Carte  de  l'Europe  pour  laquelle  il  fit  de  grands 
voyages,  réunit,  en  les  compulsant,  tous  les  documents  publiés 
sur  la  géologie  européenne  et  obtint  de  plusieurs  géologues  des 
renseignements  inédits. 

Parmi  les  autres  publications  de  Dumont  qu'on  trouvera 
renseignées  dans  la  bibliographie  ci-après,  il  en  est  une  qui 
mérite  une  mention  toute  spéciale.  C'est  celle  sur  les  terrains 
ardennais  et  rhénan  formant  deux  grands  Mémoires  in-i®,  qui 
furent  publiés  par  l'Académie  e^  1848  et  en  1849  et  qui  devaient 
former,  suivant  l'expression  ded'Omalius,  les  deux  premiers 
chapitres  de  l'explication  de  la  Carte  géologique. 

Malheureusement  les  autres  parties  restèrent  manuscrites  pen- 
dant plus  de  vingt  ans,  jusqu'au  moment  où  le  Gouvernement 
confia  leur  publication  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle. 

Parmi  les  nombreux  manuscrits  délaissés  par  Dumont,  il  en 
est  une  partie  qui  est  peu  connue  et  qui  cependant  montre  toute 
l'étendue  du  plan  que  leur  auteur  s'était  tracé.  C'est  la  Statistique 
géologique  du  royaume  par  laquelle  il  voulait  couronner  sa 
brillante  et  féconde  carrière. 
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L'Établissement  géographique,  fondé  et  dirigé  par  Ph.  Van  der 
Maelen,  venait  de  doter  le  pays  d'une  carte  à  l'échelle  du  20.00U«. 
Dumont  s'empressa  d'utiliser  ce  beau  travail  en  reportant  sur  les 
deu^L  cent  cinquante  feuilles  dont  il  se  compose,  les  numéros 
correspondant  à  ses  notes  de  voyage,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d'autres  annotations  géologiques. 

La  feuille  de  Spa,  Theux  et  Pepinsler  fut  seule  publiée. 

Le  28  février  1857,  leur  illustre  auteur  mourait  à  peine  âgé 
de  quarante-huit  ans,  sans  avoir  pu  réaliser  complètement  le 
plan  gig<inte$que  qu'il  s'était  tracé. 

Pendant  que  Dumont  élaborait  son  célèbre  Mémoire  sur  la 
constitution  géologique  de  la  province  de  Liège,  Schmerling 
explorait,  le  premier,  les  cavités  naturelles  si  nombreuses  dans 
les  rochers  calcaires  de  cette  région.  Après  y  avoir  recueilli  des 
restes  du  squelette  humain,  notamment  le  célèbre  crâne  d'Engis^ 
ainsi  que  des  silex  et  des  ossements  d'animaux  appartenant  la 
plupart  à  des  espèces  éteintes,  il  démontra  le  premier  la  con- 
temporanéité  de  l'homme  et  de  ces  animaux. 

C'était  faire  remonter  l'existence  de  l'homme  sur  la  terre  à  une 
date  de  beaucoup  antérieure  à  celle  admise  jusque-là.  Malheureu- 
sement, les  idées  de  Cuvier,  si  nettement  et  si  éloquemment 
exprimées  dans  son  Discours  sur  les  révolutions  du  globe, 
semblaient  alors  ne  pouvoir  même  être  discutées,  et  le  résultat 
des  pénibles  recherches  auxquelles  Schmerling  avait  sacrifié  sa 
fortune  et  sa  santé,  ne  rencontra  que  l'indificrence  ou  l'opposi- 
tion de  ses  contemporains. 

Aujourd'hui  que  d'autres  travaux  sont  venus  confirmer,  en 
les  complétant^  les  idées  dé  cet  infatigable  explorateur,  on  peut 
dire,  avec  M.  Éd.  Dupont,  «  qu'en  publiant  ses  Recherches  sur 
les  ossements  fossiles  découverts  dans  les  cavernes  de  la  pro- 
vince de  Liège,  Schmerling  s'est  posé  comme  l'un  des  fondateurs 
de  l'ethnographie  ancienne  et  comme  l'un  des  plus  remarquables 
ostéologistes  de  la  faune  quaternaire.  » 

Après  l'œuvre  de  Schmerling  qui  fut  reprise  plus  tard  par 


14  iutbodoction. 

Spring  dans  ses  recherches  sur  la  caverae  de  Chauvaux  et  par 
M.  Éd.  DupoDt  dans  ses  remarquables  éludes  sur  les  dépôts  qua- 
ternaires des  cavernes  et  des  vallées  de  la  province  de  Namar, 
vinrent  les  travaux  de  nos  éminents .  paléontologistes  MM.  de 
Koninck  et  Nyst. 

Après  avoir  donné  en  1838,  la  description  concbyliologiqae 
partielle  de  l'argile  de  Boom,  M.  de  Koninck  décrivait  Tensemble 
des  formes  animales  du  terrain  carbonifère  dans  un  ouvrage 
accompagné  d'un  atlas  de  73  planchés,  comprenant  488  espèces 
de  vertébrés,  d'articulés,  de  mollusques  et  de  radiaires. 

Il  faisait  en  même  temps  des  recherches  sur  la  faune  du  ter- 
rain dévonien  et  se  trouva  ainsi  en  mesure  de  faire  paraître,  en 
18S3,  dans  la  6<>  édition  de  l'ouvrage  de  d'Omalius,  les  listes  de 
fossiles  qui  permettaient  de  raccorder  nos  dépôts  de  cet  âge  à 
ceux  de  l'étranger. 

Vers  la  même  époque,  c'est-à-dire  en  1843,  M.  Nyst  faisait 
connaître  les  mollusques  et  les  radiaires  de  nos  terrains  tertiaires 
dans  un  ouvrage  auquel  était  adjoint  un  atlas  de  49  planches 
comprenant  461  espèces. 

Cet  ouvrage  avait  été  précédé  d'importantes  études  du  même 
auteur  sur  les  coquilles  fossiles  de  la  province  d'Anvers,  ea 
1835,  et  sur  celles  de  Hoesselt  et  de  Klein-Spauwen ,  en  1836. 
Tous  ces  travaux  allaient  permettre  de  synchroniser  nos  dépôts 
tertiaires  avec  ceux  de  l'étranger. 

La  faune  de  Yliermael  et  autres  localités  des  environs  de 
Tongres,  allait  dès  lors  servir  de  type  pour  la  création  du  type 
classique  appelé  «  tongrien.  » 

£n  1848,  Sauveur  commençait  l'étude  de  la  flore  houillère 
dont  le  texte  ne  parut  malheureusement  pas. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1 8S3,  MM.  Chapuis  etDewalque, 
répondant  à  une  question  mise  au  concours  par  l'Académie,  don- 
naient, en  même  temps  qu'une  description  géologique,  la  descrip- 
tion des  fossiles  des  terrains  secondaires  du  Luxembourg  qu'ils 
figurèrent  dans  un  atlas  de  38  planches  renfermant  202  espèces. 
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H.  Chapuis  a  continué  seul  cette  description  dans  un  Mémoire 
que  l'Académie  publia  quelques  années  plus  tard^  en  i861,  et 
qui  comprend  encore  20  planches  et  75  espèces. 

Cependant  les  cartes  de  Dumont  avaient  paru  et  leur  illustre 
auteur,  succombant  prématurément  à  la  tâche,  n'avait  pu  termi- 
ner leur  description. 

Les  raccordements  de  nos  terrains  avec  ceux  de  l'étranger 
avaient  été  faits  par  lui  au  moyen  de  sa  Carte  de  la  Belgique 
et  des  contrées  voisines  et  de  sa  Carte  d'Europe,  mais  leur  véri- 
fication par  la  puissante  méthode  paléontologique  dont  Dumont 
avait  à  peine  fait  usage  s'imposait  immédiatement.  C'est  ce  que 
d'Omalius  fut  le  premier  à  sentir  :  aussi  dès  i853  avait-il  ad- 
joint à  son  Traité  de  géologie  des  listes  de  fossiles  des  divers 
étages  distingués  par  Dumont. 

Ces  listes  qu'il  avait  obtenues  de  MM.  de  Koninck,  Nyst,  Bos- 
quet, Chapuis  et  Dewalque,  permirent  de  se  fixer,  d'une  manière 
générale,  sur  le  parallélisme  de  nos  terrains  avec  les  séries  clas- 
siques de  l'étranger. 

Toutefois,  la  vérification  des  cartes  de  Dumont  d'après  de 
nouvelles  recherches  faites  dans  le  sens  de  la  paléontologie 
straligraphique,  ne  fut  commencée  qu'à  partir  de  1860,  par 
M.  Gosselet. 

On  peut  dire  que  le  Mémoire  sur  les  terrains  primaires  dans 
lequel  cet-  éminent  géologue  a  consigné  les  résultats  de  ses 
recherches,  fut  le  signal  d'un  nouvel  élan  scientifique  de  la 
géologie  en  Belgique. 

Il  en  ressortit  trois  progrès  particulièrement  sérieux  pour  le 
classement  de  nos  terrains  primaires  : 

Le  terrain  ardoisier  du  Brabant  et  du  Condroz  fut  reconnu 
pour  être  du  terrain  silurien. 

Le  système  du  poudingue  de  Burnot  fut  réparti  dans  les  divers 
systèmes  du  terrain  dévonien  inférieur. 

Les  calcaires  dévoniehs  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse  furent 
définitivement  classés  en  trois  groupes  successifs  comme  l'avaient 
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du  reâte  déjà  reconnu  MM.  F.-A.  Roemer  de  Clausthal  (f850) 
et  Ferd.  Roemer,  de  Breslau  (18S5),  ainsi  que  M.  de  Koninck 
(4859). 

A  partir  de  4865^  MM.  Briarl  et  Cornet  firent  pour  le  terraia 
crétacé  et  pour  le  premier  terme  de  notre  terrain  éocène  dans 
le  Hainaut^  le  même  travail  que  M.  Gosselet  pour  les  terrains 
primaires.  Il  fut  dés  lors  reconnu  que  les  dépôts  crétacés  infé- 
rieurs à  la  craie  blanche  dans  le  Hainaut,  sont  différents  de  ceux 
du  pays  de  Hervé  dont  MM.  Binkhorst  van  den  Binkhorst 
et  Bosquet,  de  Maestricht,  ainsi  que  MM.  Mûller  et  De  Bey, 
d'Aix-la-Chapelle ,  nous  ont  fait  connaître  les  faunes  et  les 
flores. 

JNos  savants  compatriotes  ont  accompagné  leurs  études  strati- 
graphiqucs  de  la  description  paléontologique  de  la  faune  de  deux 
étages  dont  on  trouvera  plus  loin  les  résultats. 

La  faune  d'autres  étages  crétacés  du  Hainaut  a  élé  décrite  par 
de  Ryckholt  et  par  d'Archiac. 

Des  recherches  dans  le  même  ordre  d'idées  ont  été  entreprises 
par  M.  Malaise  sur  le  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique, 
dont  il  a  fait  connaître  la  faune  dans  un  Mémoire  couronné 
par  l'Académie  en  i873. 

Plus  récemment  nos  dépôts  tertiaires  ont  également  été  Tobjet 
de  semblables  recherches,  principalement  delapartdeMM.Rutot, 
Vanden  Broeck  et  Vincent  ainsi  que  de  MM.  Cogels  et  Van 
Ertborn  ;  leurs  résultats,  qui  ne  sont  pas  encore  tous  définitive* 
ment  fixés,  seront  exposés  dans  le  corps  de  cet  ouvrage. 

A  celte  catégorie  de  remarquables  travaux  viennent  s'ajouter 
ceux  de  MM.  Pictte  et  Terquem  qui,  à  partir  de  4864,  donnent 
à  la  succession  des  assises  de  notre  terrain  jurassique,  une  inter- 
prétation différente  de  celle  admise  jusque-là^  tant  pour  la  Bel- 
gique que  pour  les  provinces  avoisinantes  où  ce  terrain  acquiert 
un  plus  grand  développement. 

Il  convient  aussi  de  mentionner  ici  les  éludes  de  MM.  Ortiieb 
et  Chellonneix  sur  les  collines  tertiaires  du  département  du 
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Nord  (1870).  Ces  études  continuaient,  en  quelque  sorte,  celles 
publiées  en  4852  par  sir  Ch.  Lyell  dans  les  Transactions  de  la 
Sociélé  géologique  de  Londres. 

Seulement,  tandis  que  celles-ci  avaient  principalement  pour 
objet  l'examen  comparatif  des  terrains  terliaires  de  la  Belgique 
et  de  la  Flandre  française  avec  ceux  de  l'Angleterre,  celles  des 
géologues  français,  n'embrassant  plus  ce  dernier  pays,  s'occu- 
pèrent plus  spécialement  du  classement  détaillé  des  couches 
tertiaires  dans  les  collines  du  département  du  Nord  et  de  leurs 
rapports  avec  celles  de  notre  pays. 

On  le  voit^  tous  ces  travaux  ont  surtout  en  vue  la  vérlGcalion 
des  travaux  de  Dumont.  Mais  vers  1863  une  autre  tendance 
se  manifesta  :  la  révision  de  l'œuvre  du  maître  n'y  jouait  plus 
qu'un  rôle  secondaire  ;  il  s'agissait  d'établir  la  succession  nor- 
male des  couches  dont  se  compose  chaque  étage  et  d'en  faire  la 
monographie  détaillée.  Ce  fut  Af.  Ed.  Dupont  qui,  le  premier, 
entra  dans  cette  voie  par  ses  travaux  sur  le  calcaire  carbonifère 
dont  il  fit  ressortir  la  constitution  lacunaire. 

Quelques  années  plus  tard  le  terrain  dévonien  despsammites 
duCondroz  fut  aussi  l'objet  d'une  monographie  très-détaillée. 

Bientôt  la  nécessité  d'une  nouvelle  carte  géologique  de  la 
Belgique  devint  évidente  et  après  de  longs  débats  scientifiques 
le  Gouvernement  se  rallia  aux  conclusions  de  la  commission 
spéciale  chargée  de  l'examen  de  cette  importante  question. 

H  fut  décidé  que  le  levé  de  la  Carte  géologique  du  royaume 
dont  le  service  était  ratlaché  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle, 
serait  exécuté  monographiquement  par  étage  et  publié  par 
rinstitut  cartographique  militaire  sur  les  planchettes  au  20.000» 
de  cet  établissement. 

Tous  ces  travaux  étant  exécutés  sous  le  contrôle  d'une  com- 
mission ressortissant  au  Ministère  de  llntérieur,  il  fut  décidé  que 
les  géologues  n'appartenant  pas  à  Tadministration  du  Musée  pour- 
raient donner  leur  concours  à  cette  grande  œuvre,  soit  pour  col- 
laborer à  la  carte  par  des  levés  monographiques,  soit  pour  faire 
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des  études  plus  locales,  ces  dernières  rentrant  plutôt  dans  la  caté* 
gorie  des  travaux  de  révision  par  la  paléontologie  slratigrapfaique. 

Dès  lors  il  devenait  possible  d'utiliser  le  concours  de  tous 
les  savants  compétents  du  pays  et  de  donner  également  salis- 
faction  aux  deux  tendances  que  nous  venons  de  voir  se  mani- 
fester en  Belgique. 

Rappelons  aussi  que  les  Mémoires  explicatifs  se  rapportant 
aux  levés  de  la  carte  prendront  place  dans  les  annales  du  Musée 
dont  ils  formeront  la  série  stratigraphique. 

C'est  dans  la  série  paléontologique  de  ces  mêmes  Annales, 
dont  plusieurs  volumes  accompagnés  de  superbes  atlas  ont  déjà 
paru,  que  M.  P.-J.  Van  Bencden  s'est  chargé  de  publier  la 
description  des  ossements  d'Anvers,  M.  L.-G.  de  Koninck  celle 
de  la  faune  de  notre  calcaire  carbonifère  et  M.  H.  Nyst  celle  de 
la  conchyliologie  de  nos  terrains  tertiaires. 

Enfin  les  remarquables  études  sur  les  roches  dites  pluloniennes 
de  la  Belgique  et  des  Ardennes  françaises  dont  MM.  de  la  Vallée 
Poussin  et  Renard  viennent  de  consigner  les  résultats  dans  un 
Mémoire  couronné  par  l'Académie,  ont  fait  sentir  la  nécessité  de 
créer  la  série  lilhologique  des  Annales  du  Musée. 

C'est  dans  celte  nouvelle  série  que  M.  Renard  s'est  chargé  de 
faire  connaître  la  structure  microscopique  et  les  éléments  con- 
stitutifs de  toutes  nos  roches  sédimentaires  à  mesure  que  celles-ci 
seraient  classées  stratigraphiquement. 

Après  avoir  esquissé  la  part  prépondérante  que  nous  devons 
à  d'Omalius,  à  Dumont  et  à  leurs  successeurs  dans  l'inauguration 
et  le  développement  des  sciences  géologiques  en  Belgique,  je  ne 
puis  terminer  cet  aperçu  historique  sans  exprimer  le  regret  de 
n'avoir  pu  citer  ici  les  noms  de  fous  les  savants  et  laborieux 
observateurs  qui  y  ont  pris  part.  Mais  cela  eût  dépassé  le  cadre 
restreint  que  je  me  suis  tracé  et  j'ai  l'espoir  que  l'analyse  impar- 
tiale de  leurs  travaux  dans  le  corps  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  la 
bibliographie  qui  le  termi  ne  pourront  réparer  cette  omission  dans 
une  certaine  mesure. 
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Les  matières  qui  composent  la  croûte  terrestre^  c'est-à-dire  la  petite 
portion  de  notre  planète  qui  est  seule  accessible  à  Tobservation  de 
rhomme,  ne  sont  pas  confusément  mêlées. 

Elles  forment  des  masses  minérales  distinctes  appelées  roches.  Un 
ensemble  de  roches  de  même  origine  et  du  même  âge  géologique  con- 
stitue ce  qu'on  nomme  un  terrain.  Les  terrains  se  subdivisenten  étages 
et  en  sous-étages^ceu^'Ci  en  assises  et  les  assises  en  bancs  ou  strates. 

Ces  subdivisions  peuvent  être  comparées  aux  décimales  de  Tunité 
formée  par  Tétage  lui-même.  Enfin  les  étages,  en  se  réunissant  entre 
eux,  donnent  des  unités  d'un  ordre  supérieur  auxquelles  on  peut 
accorder  le  nom  de  système.  La  réunion  de  plusieurs  systèmes  est  ce 
qu'on  nomme  une  série. 

Le  véritable  but  de  la  géologie  est  donc  d'étudier  les  terrains  en 
vue  de  déterminer  leur  âge  relatif  de  formation  par  les  superpositions 
normales  ou,  comme  disait  Dumont,  par  les  «  caractères  géomé- 
triques. » 

A  cet  effet  il  faut  commencer  par  rechercher  quelle  est  la  com- 
position minéralogiquc  ou  lilhologique  des  terrains  et  quelle  est  la  na- 
ture des  débris  organisés,  animaux  et  végétaux,  qu'ils  renferment 
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La  géologie  se  compose  donc  en  réalité  de  plusieurs  sciences: 

La  stratigraphie  qui  étudie  surtout  les  terrains  sédimentaires  par 
rapport  à  Tordre  de  superposition  des  strates. 

La  minéralogie  et  la  paléontologie  qui  s'occupent  de  la  nature  des 
matériaux  et  des  débris  organisés  qui  composent  Técorce  du  globe. 

La  géogénie  qui  a  pour  but  de  faire  connaître  la  géographie  phy- 
sique d*une  région,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  phénomènes  naturels 
tels  que  les  fleuves,  les  faunes,  les  flores,  les  climats,  le  mode  de 
dépôt,  etc*,  qui  donnent  à  cette  région  son  caractère  propre,  et  de 
rechercher  les  causes  de  ces  phénomènes. 

Les  terrains  les  plus  anciens  qui  apparaissent  à  la  surface  du  globe 
et  dont  s'occupe  le  géologue  sont  des  masses  rocheuses,  remplies  de 
cristaux  blanchâtres  et  de  paillettes  brillantes.  On  leur  a  donné  le  nom 
de  granité. 

Le  granité,  avec  ses  modifications  minéralogiques  plus  ou  moins 
importantes,  forme  le  noyau  des  principales  montagnes  de  la  terre. 

Il  est  le  plus  souvent  accompagné  de  masses  schisteuses,  également 
cristallines  et  formées  en  majeure  partie  des  mêmes  principes  que  le 
granité.  Ce  sont  iesi  gneiss^  les  micachistes  et  les  sléachistes. 

La  disposition  de  ces  masses  schisteuses  en  grands  feuillets  leur  a 
fait  donner  par  d*Omalius  le  nom  de  terrain  crislallophyllien. 

Ces  deux  groupes  de  roches  représentent  les  premières  phases  de 
notre  planète,  telles  que  nous  les  révèle  l'étude  géologique  de  sa  sur- 
face. 

Les  granités  sont  considérés  comme  étant  d'origine  plutonienne  : 
tout  en  eux  témoigne,  en  efl'et,  qu'ils  ont  été  formés  sous  Tinfluence 
d'une  forte  chaleur,  tandis  que  rien  n'autorise  à  supposer  qu'ils  aient 
été  déposés  par  TOcéan.  Les  schistes  crislallophylliens,  au  contraire, 
sont  disposés  en  couches  qui  rappellent  leur  origine  sédimentaire.  Ce 
sont  des  schistes  modifiés  par  d'énergiques  actions  physiques  et  chi- 
miques, telles,  par  exemple,  que  l'action  de  l'eau  à  une  haute  tempéra- 
ture et  sous  une  forte  pression. 

Ce  phénomène  de  transformation  des  roches  est  appelé  métamoT' 
phisme  et  n'est  nullement  limité  aux  terrains  crislallophylliens.  Il  se 
révèle  aussi,  quoique  avec  moins  d'intensité,  dans  les  couches  moins 
anciennes  qui  viennent  s'adosser,  à  leur  tour,  contre  ces  terrains  : 
Ton  y  voit  la  craie  passer  au  calcaire  et  même  au  marbre,  le  sable  se 
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transformer  en  grès  et  en  quartzite,  Targile  devenir  du  schiste  et  de 
Tardoise,  la  houille  enfin  passer  à  Tanthracite  et  au  graphite. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  les  couches  qui^  dans  la  Champagne, 
se  présentent  sous  l'aspect  d'une  craie  blanche  sans  cohérence, devien- 
nent, dans  les  Alpes  et  dans  le  Dauphiné,  un  calcaire  dur  et  compacte. 

Les  débris  organisés  que  renferme  chacune  de  ces  couches  ne  lais- 
sent cependant  aucun  doute  sur  la  contemporanéité  absolue  de  leur 
formation,  et  c'est  ici  qu'apparaît  le  moyen  de  raccorder  ensemble  les 
dépôts  qui,  tout  en  étant  éloignés  les  uns  des  autres  et  en  revêtant  des 
caractères  minéralogiques  différents,  n'en  appartiennent  pas  moins  au 
même  âge  géologique. 

Les  terrains  les  plus  anciens  qui  nous  offrent  des  traces  incontesta- 
bles de  la  vie  sur  le  globe  sont  ceux  qu'on  est  convenu  d'appeler 
cambrien  et  silurien^  d'après  les  noms  des  Cambres  et  des  Silures  qui 
habitaient  anciennement  la  partie  de  la  Grande-Bretagne  où  ces  dépôts 
ont  été  pour  la  première  fois  définis. 

Il  existe  pourtant  au  Canada,  sous  les  schistes  cambriens  que  les 
géologues  de  ce  pays  appellent  système  huronieriy  un  dépôt  très-puis- 
sant auquel,  ils  ont  donné  le  nom  de  système  laurentien.  Ce  dépôt  est 
principalement  formé  de  schistes  cristallophylliens  et  de  calcaire,  dans 
lequel  on  a  trouvé  une  structure  rappelant  celle  des  organismes,  qu'on 
a  nommée  Eozoon  canadense.ei  qui  représenterait,  d'après  certains 
paléontologistes,  les  corps  organisés  les  plus  anciens  que  l'on  connaisse. 
Aux  terrains  cambrien  et  silurien  succèdent  les  terrains  auxquels  on 
a  donné  les  noms  de  dévonien  (du  Devonshire)  et  de  carbonifère  (de 
carbone). 

On  range  généralement  maintenant  dans  le  terrain  carbonifère  les 
dépôts  connus  sous  les  noms  de  terrain  péneen  (pauvre)  ou  permien 
(de  la  province  de  Perm,  en  Russie). 

Tous  ces  terrains  forment,  en  y  comprenant  avec  d'Omalius,  les 
schistes  cristallophylliens,  une  première  grande  division  dans  la  série 
des  dépôts  sédimentaires  ou  ncptuniens.  C'est  la  division  des  terrains 
primaires. 

Les  terrains  suivants  sont  désignés  par  les  épithètes  de  triasique 
(de  la  division  du  terrain  en  trois  étages),  de  jurassique  (du  Jura)  et  de 
cré(ac^  (de  la  craie).  Us  forment  la  deuxième  grande  division,  celle  des 
terrains  secondaires. 
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La  troisième  grande  division  comprend  les  terrains  tertiaires  qui  se 
divisent  maintenant  en  quatre  groupes  que  Ton  désigne  par  les  noms 
à^éocène,  d'oligocène^ie  miocène  et  de  pliocène. 

On  trouvera  Tétymologie  de  ces  noms  plus  loin,  au  chapitre  des 
terrains  tertiaires. 

Certaines  couches  tertiaires  dont  le  classement  n*est  pas  encore 
déGnitif  peuvent  être  provisoirement  désignées  sous  le  nom  de  mio- 
pliocène. 

ËnGu,  la  quatrième  grande  division  est  celle  des  terrains  quater- 
naires qu*il  est  souvent  Tort  diflicile  de  séparer  des  Tor  ma  lions  actuelles 
qui  constituent  la  cinquième  et  dernière  grande  division,  celle  des 
terrains  modernes. 

Le  tableau  synoptique  de  la  série  générale  des  terrains  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  cet  ouvrage  montrera  quels  sont  les  termes  de  cette  série 
qui  sont  représentés  en  Belgique. 
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La  partie  de  la  Belgique  comprenant  VArdennCf  la  Famenne^  le 
Condroz  et  YEnlre-Sambre'et'Meuse  est  consliluée  par  les  terrains 
sériimentaires  les  plus  anciens  qui  se  montrent  à  la  surface  dans  notre 
pays, 

CVst  nne  région  montagneuse  dont  le  noyau  n*est  Tormé  ni  par  le 
granile,  ni  par  les  schistes  crislallophyllicns,  mais  au  centre  de  laquelle 
apparaissent  des  roches  neptunicnncs  que  l'on  croit  pouvoir  rapporter 
aux  terrains  cambrion  et  silurien.  Autour  de  celles-ci  se  développent 
les  divers  termes  des  terrains  dévonien  et  carbonifère  qui  peuvent 
compter  parmi  les  plus  complets  et  les  plus  remarquables  du  continent. 

Ces  terrains  sont  recouverts  dans  la  moyenne  et  dans  la  basse  Bel- 
gique par  des  dépôts  plus  récents:  crétacés,  tertiaires  et  quaternaires, 
qui  prennent  une  épaisseur  d'autant  plus  considérable  que  Ton 
s'approche  davantage  de  la  mer  du  Nord.  Ainsi,  tandis  que  sur  les 
bords  de  la  Senne,  de  la  Dyle  et  de  la  Geete  dans  la  moyenne  Bel- 
gique, ou  rencontre  les  terrains  anciens  sous  la  forme  de  schistes  et 
de  quartzites  dans  le  fond  des  vallées,  il  fallut,  au  contraire,  pour 
les  retrouver  dans  la  basse  Belgique,  atteindre  par  le  puits  artésien 
d*Ostende  jusqu'à  la  profondeur  de  plus  de  300  mètres,  comme  le 
montre  la  coupe,  figure  \. 

Le  trait  le  plus  saillant  dans  la  répartition  de  nos  terrains  primaires, 
c'est  la  présence  d'un  grand  bassin  formé  de  couches  calcaires,  quart- 
zeuses  et  schisteuses  qui  constituent  la  plus  grande  partie  de  notre 
terrain  dévonien,  ainsi  que  tout  notre  terrain  carbonifère,  et  sont 
enclavées  au  milieu  des  dépôts  plus  anciens  de  l'Ardenne  et  du  Bra- 
bant.  Ce  bassin,  large  de  68  kilomètres  sur  la  ligne  de  la  Meuse, 
s'étend,  d'une  part,  jusqu'à  la  Diemel,  affluent  du  Weser,et  se  retrouve, 
d'autre  part,  avec  ses  principaux  caractères,  dans  le  Devonshire  et  le 
S.  de  rirlande. 
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FiG.  1.  —  Coupe  géologique  du  puits  artésien  dOstende. 


Sol  de  I»  platnr  Salot-SébMlirn. 
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Il  se  replie  sur  lui-même  dans  sa  partie  septentrionale  et  y  forme 
en  réalité  deux  bassins,  dont  Tnn  ne  se  prolonge  guère  au  delà  des 
frontières  belges,  mais  a  une  largeur  de  44  kilomètres  sur  la  Meuse, 
tandis  que  Tautre  s*étend,  au  contraire,  du  centre  de  l'Allemagne 
jusque  dans  le  Boulonnais,  voire  même  jusqu'en  Angleterre  et  en 
Irlande,  avec  une  largeur  moyenne  de  26  kilomètres.  C*est  ce  dernier 
qu'on  appelle  le  bassin  septentrional  par  opposition  au  premier  qui 
forme  notre  bassin  méridional. 

Résumant  et  complétant  l'exposé  de  cette  disposition  de  nos  ter- 
rains primaires,  nous  voyons  des  Ilots  d'un  terrain  très^ancien,  quoique 
déjà  sédimentaire,  former  1rs  points  culminants  de  l'arête  ardennaise. 
Le  terrain  dévonien  inférieur  les  entoure  et,  s*enfonçant  sur  trois 
zones,  enclave  dans  ses  plis  le  terrain  liouiller  de  Sarrebriick,  le  ter- 
rain dévonien  movcn  de  l'Eifel,  et  enfin  nos  coucbes  dévoniennes  et 
carbonifères  belges,  qui  viennent  atlérir  sur  les  tranches  du  terrain 
silurien,  c'est-à-dire  sur  les  fondements  de  nos.  terrains  crétacés, 
tertiaires,  quaternaires  et  modernes  de  la  moyenne  et  de  la  basse 
Belgique. 

Toutes  nos  couches  primaires  ont  des  caractères  qui,  dès  1808, 
avaient  été  définis  d'une  manière  précise  et  qui  les  avaient  fait  dis- 
tinguer nettement,  comme  il  a  été  dit  en  commençant,  des  dépôts 
plus  récents  ou  horizoutanx  :  on  les  a  nommées  couches  verticales. 
Celles-ci  sor^t,  en  effet,  généralement  très-relevées,  et  leurs  tranches 
sont  presque  toujours  voisines  de  la  verticale,  sauf  dans  leurs  affleure- 
ments sur  le  terrain  silurien  du  Brabant.  Elles  se  courbent  et  se 
recourbent  sur  elles-mêmes,  de  manière  à  faire  réapparaître  plusieurs 
fois  la  même  série  au  jour  par  des  plis  synclinaux  et  anticlinaux. 
Mais  là  ne  se  bornent  pas  les  perturbations  mécaniques  dont  elles  ont 
été  affectées  :  souvent  elles  se  sont  brisées  et  l'un  des  bords  de  la 
cassure,  en  s^affaissant,  a  rompu  la  continuité  des  bancs.  Ces  cassures 
constituent  ce  qu'on  appelle  des  failles. 

Il  arrive  même  parfois  que  les  couches  relevées  ont  dépassé  la  ver- 
ticale et  se  sont  renversées  de  manière  à  intervertir  leur  ordre  de 
superposition  (voir  fig.  2). 

Ces  mouvements  considérables  du  sol  se  sont  eux-mêmes  reproduits 
à  différentes  reprises.  C'est  ainsi  que  les  roches  de  notre  terrain 
ardennais  ou  cambrien  s'étaient  déjà  soulevées  lorsque  se  déposa  la 
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première  assise  de  Dctrc  terrain  dévoDien,  et  l'absence  de  parallélisme 
entre  ces  deux  groupes  sédimeolaires  coDstitue  ce  qu'oD  appelle  une 
itralification  discordante  (voir  fig.  9). 

Fie.  s. 
Pli  ijrniliDil.      Faille.         CoiubM  reonramt. 


Le  terrain  silurien  Tut  également  soulevé  avant  le  dépdt  des  couches 
dévoniennes  qui  lui  sont  superposées  (voir  fig.  6). 


TERRAIN  CAMBRIEN 


Sytohtiiie.— Terrain  cambrien  de  Sedgwieh.  —  Partie  du  terrain  ardoisier  de  d'Omalias  (1806).  — 

Terrain  ardennais  de  Dumont  (1847). 

On  rapporte  maintenant  au  terrain  cambrien  la  parlie  de  l'ancien 
terrain  ardoisier  de  d*Omalius  que  Dumont  désigne  sous  le  nom  de 
terrain  ardennais,  voulant  ainsi  rappeler  que  ce  dernier  forme  la  partie 
culminanle  de  FArdenne  et  qu'il  constitue  le  Irait  le  plus  caractéris- 
tique de  cette  contrée. 

Le  terrain  ardennais  n'affleure  qu'en  quatre  points  de  TArdenne  où 
il  forme  ce  que  Dumont  appelle  les  massifs  de  Rocroy,  de  Givonne,  de 
Stavelotet  de  Serpont.  Les  deux  premiers  de  ces  massifs  sont  situés 
presque  entièrement  sur  le  territoire  français. 

Les  principales  roches  dont  se  compose  le  terrain  ardennais  ou  cam-  Roeiien. 
brien  sont  des  quartz  grenus  ou  quartzites,  des  schistes  ardoises  à 
grands  feuillets  ou  pbyllades  et  des  roches  intermédiaires  entre  ces 
derniers  et  les  quartzites,  roches  que  Dumont  a  appelées  quartzophyl- 
lades. 

Les  quariziies  sont  tantôt  blancs  comme  ceux  qui  forment  à  eux 
seuls  les  rochers  de  Hourt,  dans  le  massif  de  Stavelot;  tantôt  ils  sont 
colorés  en  vert  par  de  la  chlorite  et  d'autres  fois  ils  présentent  une  teinte 
foncée  gris-bleuàtre  ou  noir-bleuâtre  et  renferment  souvent  dans  ce 
cas  de  petits  cristaux  de  pyrite  ou  de  limonite  épigène,  comme  cela 
s'observe  sur  les  Hautes-Fanges ,  près  de  Spa. 

Les  phyllades  présentent  des  aspects  fort  différents  suivant  qu'ils 
sont  colorés  par  le  fer  ou  par  des  matières  charbonneuses.  Dans  le 
premier  cas  ils  donnent  lieu  aux  exploitations  d'ardoises  violettes,  deve- 
nues célèbres,  des  environs  de  Fumay,  sur  la  Meuse  et  de  Yiel-Salm 
dans  le  Luxembourg.  Dans  le  second  cas  ils  s'observent  surtout  dans 
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le  massif  de  Rocroy  et  leur  passage  à  Tampélite  a  donné  lieu  quelque- 
fois à  des  recherches  infructueuses  de  charbon. 

Les  phyllades  sont  fréquemment  pyriteux;  il  arrive  aussi  parfois 
que  ceux  dont  on  fait  des  ardoises  offrent  une  teinte  gris-bleuâtre  et 
sont  remplis  de  petits  octaèdres  d*aimanl  qui  apparaissent  surtout  bien 
nettement  dans  les  cassures  transversales. 

On  dit,  dans  ce  cas,  que  le  pbyllade  est  aimantifère  et  le  meilleur 
exemple  de  cette  variété  du  phyllade  nous  est  fourni  par  les  ardoises 
qu'on  exploite  à  Deville  sur  la  Meuse. 

Lorsque  les  petits  octaèdres  d*aimanl  sont  remplacés  par  des  pail- 
lettes d  ottrélite  ou  par  des  taches  de  fer  oligiste  dans  les  phyllades,  on 
dit  que  ceux-ci  sont  otlrélitifères  ou  oligistifères,  comme  cela  se  voit 
dans  le  massif  de  Stavelot,  notamment  près  de  Salm-Chàteau. 

Les  quartzophyllades  sont  feuilletés  ou  zonaires  et  prédominent 
dans  certaines  parties  du  massif  de  Siavelot. 

Les  roches  principales  du  terrain  ardennais  qui  viennent  d^étre  énu- 
mérées  passent  quelquefois  à  d*autres  roches  telles  que  lepsammiteei 
\e  grès. 

Enfin  le  colicule  qui  se  trouve  associé  aux  phyllades  de  Salm-Château 
et  dont  on  fait  des  pierres  à  rasoir  n*est,  d'après  M.  Renard,  qu'un 
schiste  cristallin  très-riche  en  grenat  spessartite,  ce  qui  expliqué  la 
teinte  jaune-blanchâtre  de  la  roche.  Le  coticule  renferme,  en  outre,  des 
cristaux  microscopiques  de  tourmaline  et  des  microlithes  maclés  qui 
doivent  se  rapporter  à  la  staurolide. 
loclies réputées  Parmi  les  roches  plutoniennes  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain 
pIitAniennes.  ardennais  on  connaît  en  Belgique  le  Porphyre  quartzifère  (eurite  cl 
byalophyre  pailletés  de  Dumont)  qu'on  trouve  au  cimetière  de  Spa  et 
à  la  Promenade  des  Français  ou  de  Sept  Heures.  Ces  roches,  dont  les 
minéraux  sont  généralement  très-altérés,  semblent  être  éruptives  et 
celle  de  la  seconde  de  ces  localités  parait  former  un  filon  transversal. 
Près  de  Challes  (Stavelot)  M.  Dewalque  a  découvert  une  roche  cris- 
talline massive  qui  vient  d'être  décrite  par  M.  Renard  sous  le  nom 
de  Diabase  (pi.  I,  fig.  o). 

Dans  les  Ârdennes  françaises  le  terrain  ardennais  renferme,  entre 
Deville  et  Revin,  sur  les  bords  de  la  Meuse  et  aux  environs  de  Rimogne, 
des  bancs  de  roches  feldspathiques  et  amphiboliques  que  Dumont 
regardait  comme  provenant  d'injections  plutoniennes  et  que  MM.  de 
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la  Vallée  Poussin  et  Renard  envisagent  comme  étant  des  Porphyroïdes 
Tormant  des  bancs  interstrafiés.  Ces  roches  se  composent  de  feldspath 
orthose  et  d'oligoclase,  de  quartz  et  d*un  minéral  du  groupe  des 
phylliles  (séricite),  qui  donne  à  la  masse  minérale  la  structure  gneis* 
sique  caractéristique  des  porphyroïdes. 

Les  plus  importantes  de  ces  porphyroïdes  sont  celles  de  Mairus,  de 
Ijiirour  (pi.  1^  fig.  5  et  6)  et  des  environs  de  Revin.  Elles  sont  associées 
à  des  roches  amphiboliques  de  couleur  vert  foncé  qui  sont  desAmphi- 
boittes  (pi.  I,  fig.  A). 

Enlin  à  Rimogne  et  dans  la  vallée  de  Faux  il  existe  des  échantillons 
de  roches  dans  lesquels  le  feldspath  intervient  en  quantité  notable  et 
qui  scTapprocheot  ainsi  des  Diorites. 

Les  planches  I  et  II  représentent  la  structure  microscopique  et  les 
éléments  constitutifs  de  quelques-unes  de  nos  roches  cristallines  les 
plus  importantes.  Ces  figures  sont  extraites  pour  la  plupart  du  Mémoire 
de  MM.  de  la  Vallée  Poussin  et  Renard  (1876);  d'autres  sont  inédites 
et  m'ont  été  communiquées  par  M.  Renard. 

Voici  l'explication  de  la  planche  I  qui  se  rapporte  aux  roches  cris- 
tallines de  notre  terrain  ardennais  ou  cambrien  : 

Planche  h 

FiG.  1.  Phyflade  aimantifère  de  Monlhermé.  Dans  la  masse  fondamentale 
pli}iladeuse  incolore  se  troavent  des  sections  opaques,  presque  tou- 
jours déformées,  de  fer  aimanl  (a.  Ces  sections  sont  entourées  de 
plages  quartzeuses  et  chloriteuses  élendues  dans  le  sens  du  feuille- 
tage (6.  Les  microiiihes  prismatiques  ou  maciés  qui  sont  répandus 
dans  la  masse  fondamentale  sont  des  cristaux  microscopiques  de  siau- 
rotide  auxquels  viennent  s*aJouter  aussi  de  fines  aiguilles  de  tour- 
maline. ^. 

Fig.  2.  Phyllade  bleu  foncé  revinien.  Les  plages  noires  sont  des  particules 
charl)onneuses  enchâssées  dans  une  masse  phylladeuse  d'oti  se  déta- 
chent des  grains  de  quartz,  des  microlithes  de  staurotide  et  de  tour- 
maline. fYa' 

Fig.  5.  Diabase  de  Chattes,  a)  Augite  entourée  de  hornblende  fibreuse.  6)  Feld- 
spath plagioclase  altéré,  c)  Granules  d'épidote.  d)  Quartz  représenté 
par  les  plages  incolores  qui  cimentent  toutes  les  sections,  e)  Fer 
tiuné. 

Fig.  4.  AmphibolUe  du  ravin  de  Noire-Dame  de  Meuse  (k).  Section  de  horn- 
blende taillée  perpendiculairement  à  Taxe  vertical.  ^. 
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Pio.  5.  Porphyroïde  de  Maiiruê  (6).  a)  Crislànx  de  feldspath  orlhose  et  de  plt- 
gioclase.  h)  Sections  elliptiques  de  quartz,  c)  Lamelles  noirâtres  de 
biotite  qui  donuent  à  la  roche  la  structure  gneissique.  ^. 

PiG.  6.  Porphyroïde  de  Laifour,  a)  Sections  feldspath iques.  b)  Sections  de 
quartz,  c)  Lamelles  de  séricite  formant  presque  toute  la  masse  fon- 
damentale. -^^ 

Nota,  —  Les  lettres  (k)  et  (6)  det  figures  4  et  8  sont  celles  qui  indiqaent  la  position  exacte  desgi 
ments  de  ces  roches  sur  la  petite  carte  qui  accompagne  le  Mémoire  de  MM.  de  La  Vallée  Poussin  at 
Renard. 


p^ibos.  Les  flions  de  quartz  sont  très-abondants  dans  les  massifs  ardennais 

et  se  trouvent  dans  tous  les  phyllades;  les  couches  de  sable  et  delimonite 
sont  rares  et  celles  d*oxyde  de  manganèse  et  d*oligîste  métalloïde 
n'ont  été  trouvés,  jusqu'à  présent,  que  dans  les  couches  supérieures 
du  terrain  ardennais. 

Minéraux.  Lcs  cspèccs  minérales  rcucontrées,  jusqu'à  ce  jour,  tant  dans  les 
couches  que  dans  les  filons  du  terrain  ardennais,  sont  nombreuses  et 
variées.  Du  mont  mentionne  les  suivantes  en  1847  : 


Anthracite. 

Galénite. 

Blende. 

Pjrrite. 

Marcassite,  très-rare. 

Chalcopyrite. 

Phillipsite. 

Chalcosine. 

Pyrrholine. 

Pyrolusite. 

Manganite. 


Fer  aimant 

Oligiste. 

LImonite. 

Rutile,  irés-rare. 

Quartz. 

Andalousite. 

Otlréllte. 

Albite. 

Orthose. 

Amphibole. 

Pyrophyllite. 


Pholérite. 

Chloritoîde. 

Chlorite. 

Wavellite. 

Lil)éthénite. 

Alunogène. 

Malachite. 

Azurile,  très-rare, 

Calcite,  très-rare, 

Sidériie. 

Mélantérie. 


On  cite  encore  les  espèces  suivantes,  depuis  1847  : 

Cuivre  natif,  très  rare,  à  Viel-Salm;  bloc  en  partie  cavemeoz, 
pesant  â  à  3  kilogr. 

Lunnite  (pseudo-malachite)  et  Spessartine  (L.-L.  de  Koninck 

et  P.  Davreux). 
Davreuxile  et  Carpholite  (L.-L.  de  Koninck). 
Dewalquitc  et  Corindon  (Pisani).      , 
Staurolide,  Augite,  Fer  iHané  et  Tourmaline  (Renard). 
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Les  restes  organiques  fossiles  paraissent  être  fort  rares  dans  nos  ro«iiei. 
dépôts  ardennais,  si  Ton  en  juge  par  les  quelques  débris  animaux  et 
végétaux  qui  y  ont  été  découverts  jusqu'ici.  C'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi Ton  a  hésité  pendant  longtemps  à  rapporter  ces  dépôts  au  terrain 
cambrien  du  pays  de  Galles  bien  qu'ils  présentent  avec  ce  dernier,  de 
grandes  analogies  pétrographiques.  Mais  aujourd'hui  le  doute  n*est  plus 
possible  depuis  qu'on  a  pu  constater,  non-seulement  dans  le  massif  de 
Slavelot,  mais  aussi  dans  celui  de  Rocroy,  la  présence  de  fossiles  carac- 
téristiques des  Lingula  Flags  du  pays  de  Galles.  C'est  d*abord  le 
Dictyonema  sociale^  Sait.,  bryozoaire  qui  caractérise  un  niveau  très- 
important  de  ce  dépôt,  puis  des  empreintes  de  VOldhamia  radiala  qui 
représente  peut-être  une  Algue.  On  signale  encore  dans  notre  terrain 
ardennais:  des  empreintes  végétales  problématiques  (Caulerpiies  cac-- 
totdes^  Gôpp.,  Eophylum  linneanum^  Torr.,  et  Byihotrephis  gracilis^ 
Hall.);  des  Lingula  et  des  tubes  ou  perforations  d*annélides  (Arenica^ 
lites)  ainsi  qu*un  certain  nombre  d'autres  débris  organiques  peu  ou 
point  déterminables  et  dont  le  gisement  lui-même  est  souvent  contesté. 

Le  terrain  ardennais  ou  cambrien  est  le  plus  ancien  qui  s'observe  superpoutîM. 
en  Belgique.  On  ne  trouve,  en  effet,  dans  notre  pays  ni  granité,  ni 
gneiss,  ni  micaschistes,  ni  aucune  autre  roche  de  cette  nature  et  Ton 
ignore,  par  conséquent, quelles  sont  les  roches  sur  lesquelles  reposent 
DOS  premiers  dépôts  sédimentaires.  Les  relations  stratigraphiques  de 
ces  derniers  avec  le  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique  nous  sont 
également  encore  inconnues.  On  sait  seulement  que  le  terrain  arden- 
nais est,  de  même  que  notre  terrain  silurien,  recouvert  en  stratiflcation 
discordante  par  le  conglomérat  de  la  base  du  terrain  dévonien. 

Toutes  les  couches  du  terrain  ardennais  ont  une  stratification  ondu- 
lée et  contournée  en  zigzag.  Elles  plongent,  en  général,  vers  le  S. 
plus  ou  moins  E.,  mais  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  pour  cela  qu'elles 
occupent  nécessairement  ainsi  leur  position  normale.  Et,  en  effet, 
n'a-t-on  pas  vu  précédemment  que  les  perturbations  mécaniques  qu'ont 
subies  nos  terrains  primaires  les  ont  plissés  et  brisés  au  point  de  faire 
revenir  plusieurs  fois  au  jour  les  mêmes  couches  et  parfois  même  de 
renverser  leur  ordre  naturel  de  superposition. 

C'est  en  faisant  l'application  de  cette  importante  découverte  aux  nintîM. 
puissants  dépôts  quartzeux  et  schisteux  du  terrain  ardennais  queDumont 
est  arrivé  à  les  classer  de  manière  à  interpréter  leur  ordre  de  succession. 
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Il  a  pu  iainsi  les  répartir  dans  trois  grands  groupes  ou  systèmes  qu^il 
appela  devillien^  revinien  cisalmien,  des  noms  de  Deville  (Ardennes), 
de  Revin  (Ardenoes)  et  de  Viel-Salm  (Luxembourg)  : 


mvmvismm  dbyilubm. 

Derillien.       Le  système  devillien  que  Dumont  regarde  comme  le  plus  ancien^ 
Roches,     commence  par  les  quartzites  blanchâlres  df's  rochers  de  Hourl,  auxquels 
succèdent  les  quanziles  verdàlres  ou  chlorilifcres  et  les  phyllades  qu*oo 
exploite  notamment  à  Deville  sur  la  Meuse,  où  ils  sont  aimantirères. 

Ce  système  de  roches  devilliennei  ne  forme  que  quelques  bandes 
dans  les  massifs  de  Rocroy  et  de  Stavelot. 

Dumont  le  subdivise  en  deux  étages  :  les  quartzites  blancs  formant 
à  eux  seuls  Tétage  inférieur  et  toutes  les  autres  roches  du  système 
rentrant  dans  Télage  supérieur. 
Fossiles.  C'est  daus  les  phyllades  de  Tétogc  devillien  supérieur  que  M.  Dewalque 
a  rencontré  au  N.  du  village  de  Graud-Halleux,  dans  le  massif  de 
Stavelot,  les  premiers  débris  iVOldUamia  radiaia. 

M.  Jannel  a  retrouvé  d*abondanles  empreintes  de  ce  fossile  dans  les 
phyllades  verts  et  violets  de  Haybes  de  la  bande  devilienne  de  Fumay 
dans  le  massif  de  Rocroy. 

Un  exemplaire  en  a  été  trouvé  par  M.  Malaise  entre  Trois-Ponts  et 
Rochelinval  (massif  de  Stavelot),  dans  un  phyllade  d*apparence  ver- 
dàtre  qu*il  croit  être  revinien.  Le  même  savant  a  observé  des  traces 
qui  rappellent  VOldhamia  radiaia  dans  le  Salmieu  des  environs  deSpa 
et  de  Lierneux. 

Des  tubes  ou  perforations  d*annélides  {A renicoli les)  oni  été  rencon- 
trés dans  le  Devillien  de  Deville,  de  Fumay  et  de  Grand-Halleux. 

Quant  au  petit  cruslacé  bivalve  (Primitia?)  mentionné  dans  le 
Devillien,  on  ignore  à  quelle  partie  de  ce  dernier  il  se  rapporte,  son 
lieu  de  provenance  n*étant  pas  même  connu. 

SYSTEMS   KBVUilKlV. 


RefinieD.       Le  système  des  phyllades  et  quartzites  noirs  pyritîfères  de  Revîn, 
Roches,     sur  la  Meuse,  et  des  Hautes- Fanges  forme  la  majeure  partie  des 
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massifs  cambriens  de  Rocroy  et  de  Stavelot.  Il  constitue  aussi  à  lui  seul 
le  massif  de  Givoone. 

Dumont  n'a  pu  diviser  ce  système  de  roches  en  étages  comme  le 
précédent,  mais  il  y  reconnaît,  néanmoins»  certaines  subdivisions  dans 
chacun  des  massifs  de  Rocroy  et  de  Stavelot  pris  séparément. 

Les  débris  de  Diciyonema  sociale^  recueillis  dans  le  massif  de  Rocroy,  Fossiles. 
entre  Laifour  et  Deville  ainsi  que  ceux  de  VEophyton  linneanum  appar- 
tiennent au  système  des  roches  de  Revin. 

M.  Jannel  a  observé  récemment  que  les  phyllades  reviniens  de 
Laifour  présentent  des  perforations  analogues  à  celles  que  produisent 
les  vers  arénicoles  :  M.  Malaise  a  fait  des  observations  analogues  dans 
leRevinien  à  Gul-des-Sarts»  à  Étaignières,  près  du  cimetière  de  Revin, 
à  Willerzies,  à  Hockay  et  à  Jalhay. 

Le  système  salmien  est  formé  en  majeure  partie  par  les  quartzo-  Salmien. 
phyllades  du  massif  de  Stavelot.  Dumont  le  divise,  comme  le  système  Hoches, 
devillien ,  en  deux  étages. 

Dans  rélage  inférieur  ou  de  Viel-Salm  les  quartzopbyllades  feuil- 
letés ou  zonaires  sont  associés  à  des  phyllades  gris-bleuâtre  ou  gris- 
verdâtre,  accompagnés  de  psammite  pailleté  ou  de  quartzite  pailleté. 

Dans  rétage  supérieur  ou  de  Salm-Chàteau  se  retrouvent  les  mêmes 
quartzopbyllades  que  dans  l'étage  inférieur,  mais  le  phyllade  qui  les 
accompagne  devient  oligistifère,  ottrélitifère  et  plus  rarement  aiman- 
tifère. 

La  plupart  des  roches  prennent  une  couleur  rouge-violacé  et  sont 
aussi  caractérisées  par  la  présence  des  couches  de  manganèse ,  ainsi 
que  du  coticule  dont  ou  fait  des  pierres  à  rasoirs  que  l'on  exporte  jus- 
qu'aux Indes. 

Le  système  salmien  parait  n'exister  que  dans  le  massif  de  Stavelot 
et  dans  le  petit  massif  de  Serpont  qui  en  est  exclusivement  formé. 
Toutefois  on  a  émis  ridée,dans  ces  derniers  temps,  qu'il  pourrait  bien 
être  représenté  aussi  dans  le  massif  de  Rocroy  par  la  bande  devillienne 
de  Fumay,  dont  les  phyllades  violets  présentent  en  effet  de  grandes 
ressemblances  avec  ceux  du  système  salmien  du  massif  de  Stavelot. 

Dans  ce  dernier  massif,  si  l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  le  relief  du 
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sol  j  on  remarque  que  les  parties  formées  par  le  système  salmîen  sont 
généralement  moins  élevées  que  celles  formées  par  le  système  revînien 
qui  l'entoure. 
Failles.  Dans  la  partie  méridionale  du  massif  de  Stavelot,  entre  Falize,  près 
LierneuXy  et  Régné,  on  observe  une  succession  de  phyllades  violets,  les 
uns  compactes  avec  veinesdecoticule,  les  autres  grenus  et  oligistifères, 
et  exploités  pour  faire  des  ardoises.  Ces  couches  réapparaissent  pla« 
sieurs  fois  à  la  surface  et  sont  chaque  fois  limitées  vers  le  S.  par  des 
phyllades  violets  à  grandes  paillettes  d'oltrélite ,  ce  qui  semble  bien 
indiquer  que  la  réapparition  de  ces  couches  est  due  à  Taction  de  failles. 

FiG.  3.  —  Coupe  théorique  du  massif  ardennais  de  Rocroy,  d*après  Dumont. 


\JFiunay 


Sud. 


*    '    I      t      '     .        »       *        • 

»        #  /  /         '  s'  ,'  /  .' 

•     .  'h   --'       *'       ^        '• 

■     ■  fc  *        *  * 


Nord. 


.-.' 


Terrain  ardennais  ou  cambrien 


système  revinien  R. 
—     devillien  D. 


Fossiles.  C'est  dans  l'étage  inférieur  du  système  salmien  que  M.  Malaise  a 
le  premier  signalé  le  Dictyonema  sociale  et  les  débris  de  trilobites 
(Paradoxides)  des  environs  de  Spa.  Les  empreintes  des  environs  de 
Lierneux  qui  furent  prises  d'abord  pour  des  crinoïdes  (Dumont), 
puis  pour  des  algues  (Coemans)  et  plus  récemment  pour  des  annélides 
(Malaise)  proviennent  également  de  cet  étage  salmien.  Enfin,  à  proxi- 
mité du  point  où  existent  ces  dernières  empreintes,  des  brachiopodes 
du  genre  Lingula  viennent  d*étre  signalés  par  M.  Malaise  dans  les 
phyllades  salmiens  manganésifères  des  environs  de  Lierneux. 
Observation.  —  Diaprés  l'interprétation  qui  vient  d'être  donnée  de 
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la  sDCcession  des  dépôts  ardennais,  les  bandes  ardoisières  de  Deville 
et  de  Fumay»  par  exemple,  que  Dumont  rapporte  toutes  deux  à  son 
système  devillien  (D)  seraient  disposées  comme  l'indique  la  figure  3 , 
en  forme  de  voûtes  produisant  un  bassin  dont  les  bords  sont  inclinés 
dans  le  même  sens  et  dans  lequel  reposeraient  les  roches  de  son  sys- 
tème revinien  (R)  qui  seraient  par  conséquent  ainsi  plus  récentes  que 
celles  du  système  devillien. 

Néanmoins,  cette  interprétation  n'est  pas  à  Tabri  de  toute  discus- 
sion, comme  l'ont  montré  les  nouvelles  observations  de  MM.  Gosselet 
et  Malaise  (1868),  qui  considèrent  les  roches  du  système  revinien 
comme  inférieures  a  celles  du  système  devillien. 

Le  tableau  suivant  montrera  quelle  est,  dans  celte  nouvelle  manière 
de  voir,  la  concordance  des  deux  massifs  ardennais  de  Rocroy  et  de 
Stavelot^ 


Massif  de  Recrojr. 

Massif  de  SlaTelot. 

1 

5*  assise. 

Lacune. 

Pbyllades  ottr^litifères. 

PbYlIades     P'^y^a^'^s  violets  man- 
violeu    \    «anésifèresdeXhier- 

àcoticuleJ    ^°"°°^- 

de       ]  Pbyllades  de  Viel-Salm. 

Pbyllades  compactes  de 
\     Lierneux. 

Terrain    ' 
ardennais 

on 
cambrien. 

4<  assise. 

Lacune. 

/  Quartsophyllades    du 
Ouartzo-  1     Marteau,  de  Spa.  de 
iThynadîs  )    Cbevron,deViel.Salm. 

de  la      )  Pbyllades  noirs  de  Spa, 
Lienne.    f     de  la  Gleize,  de  Fran- 
\     corcbamps. 

3«  assise. 

Quartziteset  pbyllades 
noirs  pyritifères  de 
Bogny. 

Quartzites  et  pbvllades  noirs  pyri- 
tifères  de  Briicken. 

2*  assise. 

Quarizites  et  pbyllades 
blaac-verdâtre   de 
Deville. 

Quartzites  et  pbyllades  blanc-ver- 
dâtre  de  Grand- Halleux. 

1 1'«  assise. 

Quartzites  et  pliyllades 
noirs  de  Reyin. 

Quartzites  et  pbyllades  noirs  des 
Hautes-Fanges. 
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Plus  récemmeot,  M.  Gosselet  a  admis  dans  son  Esquisse  qae  le  massir 
ardeanais  de  Rocroy  se  compose  de  qualre  assises  bien  distinctes,  qui 
sont  du  N.  au  S.  : 

fo  Ardoises  de  Fumay; 

â»  Schistes  el  quartzites  noirs  de  Revin; 

^  Ardoises  jde  Deville; 

4«  Scbisles  et  quartzites  noirs  de  Bogny. 

Cette  nouvelle  manière  de  voir  est  basée  sur  d'importantes  observa- 
tions, mais  en  attendant  que  la  lumière  se  fasse  complètement  sur 
cette  question,  je  n'ai  pas  cru  devoir  modifier  Topinion  que  Dumont  a 
consignée  dans  son  Mémoire  de  i847,  ainsi  que  sur  la  Carte  géologique 
de  la  Belgique. 

La  coupe,  figure  4,  donne  Tallure  et  la  composition  des  couches 
ardennaises  dans  le  massif  de  Stavelot. 
Synchronisme.  Qu  a  déjà  VU  que  le  terrain  ardennais  correspond ,  par  ses  carac- 
tères paléontologiques,  au  terrain  cambrien  du  nord  du  pays  de  Galles. 
M.  Dewalque  croit  pouvoir  établir,  entre  les  principaux  termes  dis- 
tingués dans  ce  terrain  et  nos  trois  systèmes  ardennais,  le  parallélisme 
suivant,  en  se  basant  exclusivement  sur  les  caractères  minéralogiques 
de  ces  formations,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  systèmes  devillien 
et  revinien,  car  le  système  salmien  ne  parait  pas  avoir,  minéralogi- 
quement  parlant,  son  analogue  dans  le  pays  de  Galles. 


Usages. 


Terrain  camkien  da  pays  de  Galles. 

Terrain  ardennais  de  Dnaont. 

Schistes  deTrémadoc(rr«ma(ioc  BlaU%). 
Ardoises  à  liogules  {Lingula  flags). 

•       de  Llanberis  (Uanheris  slates). 
Grès  de  Harlech  (Harlech  grils). 

Système  salinien.(pars). 

»       revinien  et  système  salmien  (pars). 
Bande  devillienne  de  Fumay. 

>           >         deMonthermé. 

Le  terrain  ardennais  renferme,  outre  les  ardoises  qui  lui  avaient 
fait  donner  primitivement  le  nom  de  terrain  ardoisier,  un  certain 
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nombre  de  matériaux  et  de  gttes  métallifères  qui  se  répartissent  de 
la  manière  suivaote  dans  les  différents  massifs  : 

Massif  de  Rocroy.  —  Lespbylladesdevilliens  fournissent  les  ardoises 
violettes  très-estimées  de  la  bande  de  Fumay,  dans  lesquelles  sont 
ouvertes,  en  Belgique,  les  ardoisières  d'Oignies,  de  Rondterne,  de 
Nanbertin ,  de  Sauveur,  de  Bruly,  etc.  Les  ardoises  vertes  sont  moins 
recherchées  ainsi  que  les  ardoises  gris-bleuàtre  pâle ,  souvent  aiman- 
tifères,  de  Rimogne,  de  Deville  et  de  Monthermé. 

FiG.  4.  —  Coupe  du  massif  ardennais  de  Slavelot,  entre  le  Marteau,  près  de  Spa, 

et  Salm-Chdteau,  par  la  vallée  de  la  Salm, 


Le  Mari««. 


BaatM- 

Panfct.    La  GMaa. 


CaMsde  lfi*d«       Gnnd-      de 

d«  Cm.    Ti«i»>Poait.    lUfallaTal.  Balle«t.  Haart. 


Sal»- 
Yld-Sala.     Chitca*. 


M-B— • 


D»/-     IH      l)?H.       S'-JS^N.. 


•  •      •         >«    •> 





y.- 


^hdle  da«  loBfveiin  itfOOOO. 

La  disposition  des  couches  est  indiquée  diaprés  MM.  Gosselet  et  Malaise  {Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Belg.,  1868,  t  XXVI,  pi.  11 ,  flg.  20),  et  le  paccordemenl  de  ces  couches 
d*aprés  Dumort  {JNouv.  Mém.  de  CAcad,  roy.  de  Belg ,  U  XXII,  1848). 


Terrain  dévonien  .  .  .  Système  gedinnien.  . 


Système  salmien 


Terrain  cambrien .  .   (  Système  revinien  .   . 


Système  devillien .  . 


G.   Poudingue  de  Fepin. 

S*.  Quartzophyllades  domi- 
nants (pbyllades  oli- 
gistifères  et  âi  cotieule 
de  Salm-Ch&teau). 

S*.  Phyilades  noirs  domi- 
nants. 

R.  Phyilades  et  quartzites 
noirs  pyrililères  des 
Hautes-Fanges. 

D*.  Phyilades  et  quartzîtes 
blanc-Tcrdâtre. 

D*.  Quartzîtes  des  rochers 
de  Hourt. 
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UMges  Les  pbyilades  revîniens  du  massif  de  Rocroy  sont  aussi  exploités 
en  France  et  même  en  Belgique  »  notamment  aui  ardoisières  du  Cul- 
des-Sarts. 

Les  quartzites  qui  accompagnent  les  phyllades  reviniens  sont  sou- 
vent utilisés  comme  moellons. 

Massif  de  Givonne.  —  On  a  exploité  le  quartzite  revinien  pour  l'en- 
tretien des  routes,  notamment  à  Givonne  et  à  S^-Meuges  sur  le  terri- 
toire français. 

Massif  de  StaveloL  —  Les  pbyilades  du  massif  de  Stavelot  sont,  en 
général, trop  peu  feuilletés  pour  se  prêtera  la  fabrication  des  ardoises. 
Il  faut  faire  exception  cependant  pour  le  pbyllade  ottrélitifère  saimien 
dont  on  fait  de  belles  ardoises  à  Viel-Salm ,  à  Colanban  et  à  Recbt. 

Le  pbyllade  simple  saimien  est  quelquefois  assez  tendre  par  altéra- 
tion pour  être  employé  à  faire  des  crayons  de  cbarpentier  ou  des  cou- 
leurs grossières  (Comté). 

Le  pbyllade  coticule  est  exploité  pour  faire  des  pierres  à  rasoir  au 
Sart,  à  Salm-Cbàteau  et  à  Bibain. 

Les  ardoisières,  aujourd*bui  abandonnées,  de  Soiwaster  et  du  bois  de 
la  Bourgeoise,  près  de  Jalbay  sont  ouvertes  dans  le  pbyllade  revinien, 
et  Dumontémet  Tavis  «qu'on pourrait  essayer  d*en  établir  sur  d'autres 
points  de  la  partie  supérieure  du  système  revinien,  par  exemple  aux 
environs  de  Froide-Cour,  de  La  Gleize,  de  Coo,  où  le  pbyllade  offre 
une  texture  éminemment  feuilletée  et  où  le  voisinage  de  l'Amblève  per- 
mettrait,  au  moyen  d'une  galerie  borizontale,  d'attaquer  le  banc  d'ar- 
doise à  une  grande  profondeur  sous  la  surface  du  sol.» 

Le  pbyllade  tendre,  subcompacte,  d'un  gris  bleuâtre  p&le,  de  la 
partie  inférieure  du  système  revenien  est  exploité  à  Farnières  et  à 
Ennal  pour  faire  des  crayons  qui  servent  à  écrire  sur  les  ardoises  ordi- 
naires; ceux  d'Ennal  sont  plus  durs  et  de  meilleure  qualité  que  ceux  de 
Farnières. 

Le  pbyllade  scbisto-compacte  devillien  est  exploité  comùie  pierre  à 
bâtir,  au  S.-E.  de  Lignenville. 

C'est  dans  l'étage  supérieur  du  système  saimien  que  se  trouvent  les 
gîtes  métallifères  du  massif  de  Stavelot.  Parmi  ces  derniers  il  n'y  a 
guère  que  ceux  de  manganèse  qui  soient  exploités,  notamment  â  Lier- 
neux,  à  Arbre- Fontaine,  près  de  Viel-Salm,et  à  Moët-FonUine 
(Rabier). 
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M.  rîogéiiieur  Firket,  ayaiil  eu  ToccasioD  dVtudier  récemment  (1878)  le  gtte  ferro-mao- 
ganésifère  de  Moët-Foolaine,  rapporte  que  ce  gîte  a  été  découvert  en  1845  par  M.  G.  Lam- 
bert et  qu'en  1867,  trois  concessions  furent  accordées  dans  cette  région  :  celle  de  Moët- 
Fontaine,  appartenant  ^  M.  G.  Lambert;  celle  de  Heuville  (Rabier),  située  au  S.  de  la 
précédente,  accordée  k  la  Société  J.  Gockerill  ;  et  celle  de  Bierleux  (Chevron),  appartenant 
à  MM.  Fromont  et  C'*,  située  à  PO.  de  la  concession  de  Moët-Fontalne,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  la  Lienne. 

M.  Firket  croit  pouvoir  conclure  de  ses  observations  sur  le  gîte  métallifère  de  Moét- 
Fontaine  : 

!•  Que  ce  gîte  constitue  non  pas  un  filon  transversal  ou  couché,  mais  bien  une  véritable 
couche  de  0«,75^de  puissance,  accompagnée  d*une  série  de  petites  couches  de  même  nature, 
alternant  avec  des  schistes  et  des  quartzophyllades; 

2"  Que  ce  gîte  est  constitué  en  profondeur  par  un  carbonate  double  de  fer  et  de  man- 
ganèse au  minimum  d*oxydation ,  représenté  par  la  formule  (FeO,  MnO),  Co',  et  qui  peut 
être  indifféremment  nommé  sidérilemanganésifère  ou  diaitogite  ferrifère; 

3<*  Que  les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse  des  a£Deurements  de  celle  région  ne  sont  que 
les  produits  de  l'oxydalion  des  carbonates  ferreux  et  manganeux  constitutifs  des  gttes,oxy- 
dation  accompagnée  d*une  imprégnation  des  strates  attenant  aux  couches  de  minerai. 

Massif  de  Serpont.  —  On  a  exploilé  le  phyllade  oltrélitifère  salmien 
du  massif  de  Serpont  comme  moellons  au  S.-O.  de  Seveseourt,  près  du 
bois  de  Sevescourt,  et  à  TO.  du  bois  des  Dames. 
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SncONTMiE  :  Temin  silarien  de  Marchison.  —  Terrain  rhénan  du  Brabant  et  da  Condroz 
de  Dumont  (1848).  —  Terrain  rhénan  à  faune  silorienne  de  Dumont  (ISKT). 

On  observe  dans  le  centre  de  la  Belgique  des  roches  schisteuses  el 
quartzeuses  qui  sont  généralement  recouvertes  par  des  dépôts  plus 
récents.  Elles  apparaissent  dans  le  fond  des  vallées  du  Brabant  et  sur 
quelques  points  isolés  qui  sont,d'après  Theureuse  eipression  de  d'Oma- 
lius,  c  comme  les  sommités  d*un  ancien  monde  enseveli  sous  des  dépdts 
plus  nouveaux.  » 

Les  affleurements  de  ces  roches  quartzeuses  et  schisteuses  sont  plus 
apparents  dans  le  voisinage  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse. 

On  y  rapporte  les  roches  provenant  du  fond  des  puits  artésiens  de 
Bruxelles,  de  Laeken,  de  Louvain,de  S^-Trond,  de  Menin  et  d*Ostende. 
Dans  ce  dernier  qui  est  le  point  le  plus  septentrional  où  leur  présence 
a  pu  être  constatée,  il  a  fallu  atteindre,  comme  il  a  déjà  été  dit,  à  la 
profondeur  de  plus  de  300  mètres  pour  les  rencontrer;  de  sorte  qu'on 
peut  considérer  les  dépôts  crétacés ,  tertiaires  et  quaternaires  qui  les 
recouvrent  dans  la  moyenne  et  dans  la  basse  Belgique,  comme  reposant 
sur  un  terrain  formé  de  roches  schisteuses  et  quartzeuses  dont  la  sur- 
face est  inclinée  vers  le  N. 

Ces  roches  ont  été  confondues  longtemps  avec  les  dépôts  dévoniens 
de  l'Ardenne,  qui  seront  étudiés  plus  loin  et  que  Dumont  comprenait 
sous  la  dénomination  de  terrain  rhénan  à  cause  de  l'immense  dévelop- 
pement qu'elles  prennent  sur  les  deux  rives  du  Rhin. 

En  1860,  M.  Gosselet  reconnut  que  les  fossiles  dont  Dumont  avait 
déjà  signalé  la  présence  dans  les  roches  schisteuses  de  Grand-Manil 
près  de  Gembloux  et  de  Fosses,  appartenaient  à  la  faune  silurienne. 
Dès  lors»  comme  les  roches  qui  renferment  ces  fossiles  étaient  consi- 
dérées par  Dumont  comme  les  moins  anciennes  de  son  terrain  rhénan, 
il  est  permis  de  se  demander  si  les  autres  roches  dans  lesquelles  on  n'a 
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pas  encore  trouvé  de  fossiles  ne  seraient  pas  plotôt,au  moins  en  partie, 
une  dépendance  du  terrain  cambrien  que  du  terrain  silurienv  On 
remarquera,  à  ce  sujet,  que  les  roches  schisteuses  provenant  des  puits 
dont  il  vient  d'être  Tait  mention  présentent  aussi  de  grandes  analogies 
avec  les  roches  noires  pyritifères  de  Revin  sur  la  Meuse. 


TERRAIN  SILURIEN  DU  BRABANT. 

Les  principales  roches  dont  se  compose  le  terrain  silurien  du  Bra-  Rœbes. 
bant  sont  des  quartzites  et  des  phyllades. 

Les  quartzites  sont  blanchâtres  ou  verdâtres  comme  à  Blanmont, 
parfois  bigarrés  de  rougeâtre  comme  à  Buysingen,  près  de  Hal.  D'au- 
tres quartzites, comme  ceux  de  Tubize,sont  chloritifères ,  renferment 
de  petits  octaèdres  d'aimant  et,  par  leur  mélange  avec  du  feldspath, 
passent  à  Yarkose. 

Les  phyllades  sont  verdâtres  et  pénétrés  de  petits  octaèdres  d'ai- 
oiant  comme  à  Tubize,  ou  bigarrés  comme  à  Oisquercq,  ou  bien  encore 
plus  quartzeux,  pyritifères  et  d'un  bleu  noirâtre  comme  près  de  Gem- 
bloux. 

Lorsque  la  roche  tient  â  la  fois  du  quartzite  et  du  phyllade,  elle 
forme  un  quartzophyllade  comme  â  Ronquières  dans  la  vallée  de  la 
Sennette. 

Les  dépôts  siluriens  du  Brabant  renferment  un  certain  nombre  de  Rockes  répvtéei 
roches  plutoniennes  ou  considérées  comme  telles,  que  je  vais  décrire  phtoniennes. 
succinctement  d'après  les  derniers  travaux  de  MM.  de  la  Vallée  Poussin 
et  Renard.  Ces  roches  sont  les  suivantes  : 

Diorite  quartzifère  de  Quenast  et  de  Lessines(Pl.  II,  fig.  1).  —  Cette  niorîie 
roche  dans  laquelle  ont  été  ouvertes  les  grandes  carrières  de  Quenast  ***  ûueoMi. 
et  de  Lessines,  est  formée  d'une  pâte  feldspathique  dans  laquelle,  se 
montrent  de  petits  parallélipipèdes  d'oligoclase,  comme  l'avait  déjà 
reconnu  M.  Delesse,  ou  plus  rarement  d'orthose  caractérisée  par  la 
macle  dite  de  Carlsbad.Ce  sont  ces  petits  cristaux  qui,  joints  à  ceux  de 
quartz  qui  y  sont  aussi  très-abondants,  donnent  â  la  roche  sa  texture 
porphyrique.  Outre  les  cristaux  de  feldspath  et  de  quartz ,  la  roche 
porphyrique  montre  dans  sa  cassure  un  grand  nombre  de  taches  d'un 
noir  bleuâtre  ou  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  qu'on  avait  considéré 
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Minénoz. 


Enclaves 
liqoidM. 


jusquici  comme  éUnt  exclusivement  de  la  chlorite.  De  là  le  Dom  de 
chlorophyre  donné  par  Damont  à  cette  roche.  La  majeure  partie  des 
taches  noires  en  question  se  rapporte,  comme  Tavait  dit  d'Omalias,  à 
Famphibole  hornblende,  souvent  altérée,  ou  à  Touralite. 

L'épidote  est  extrêmement  abondante  dans  cette  roche. 

La  diorite  quartzeuse  de  Quenast  est  partagée  par  plusieurs  sys- 
tèmes de  joints  en  fragments  irrégulièrement  parallélipipédiques  qui, 
dans  certains  cas,  peuvent  offrir  plusieurs  mètres  en  tous  sens,  mais 
qui  semblent  bien  n*étre,  comme  Ta  indiqué  Dumont,  que  des  joints  de 
retrait  semblables  à  ceux  que  les  actions  physiques  et  mécaniques 
déterminent  dans  les  roches  cristallines  successives  de  divers  âges. 

Vue  en  masse,  la  diorite  présente  à  Quenast  une  surface  mame- 
lonnée toute  particulière,  tandis  qu*à  Lessines,  elle  a  une  structure 
colonnaire  rappelant  certains  prismes  basaltiques.  Elle  est  fréquem- 
ment recouverte  par  le  limon  quaternaire  ou  les  sables  éocènes  dans 
les  parties  non  exploitées. 

La  diorite  de  Quenast  renferme  beaucoup  de  minéraux  accidentels, 
particulièrement  dans  les  géodes  des  bancs  de  couleur  pâle,  blanc- 
rosâtreou  blanc- verdâtre,  chez  lesquels  la  texture  porphyrique  moins 
accusée  fait  place  à  la  texture  grano-compacte,  ou  bien  dans  les  zones 
et  les  directions  d'altération  superficielles  ou  profondes  qui  déter- 
minent les  bancs  pourris  ^  et  où  quelques-uns  de  ces  minéraux  acci- 
dentels constituent  des  noyaux  géodiques  et  des  veines.  Ce  sont  prin- 
cipalement : 


Qaarlz. 
Oligiste. 
Limonite. 
Épidole  thallite. 
Épidole  rougei 


Ilménile. 

Cblorite. 

Galcite. 

Sidérite. 

Pyrile. 


Sperkise. 

Chaikopyrite. 

Galèoe. 

Bornite. 

Asbeste. 


Amphibole. 

Axioite. 

Tourmaline. 

Apalite. 

Kaolin. 


Le  quartz  de  la  diorite  de  Quenast  renferme  des  enclaves  liquides 
extrêmement  petites  plus  ou  moins  sphériques.  Beaucoup  d'entre  elles 
contiennent,  outre  une  bulle  gazeuse  mobile,  de  petits  cristaux  cubiques 
de  chlorure  sodique.  On  peut  donc  se  demander,  dès  lors,  si  Feau  de 
la  mer  n*est  pas  intervenue  dans  la  formation  de  la  diorite  de  Quenast 
et  de  Lessines,  comme  cela  parait  avoir  eu  lieu  pour  les  roches  volca- 
niques qui  contiennent  souvent  une  proportion  notable  de  ce  sel. 
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Les  carrières  de  Quenast,  dans  le  Brabant  et  de  Lessines,  dans  le  usages. 
Hainaut,  sont  les  plus  renommées  de  la  Belgique;  les  pavés  en  diorite 
qui  en  proviennent  sont  les  plus  résistants  que  Ton  connaisse  dans 
FEurope occidentale,  ce  qui  explique  l'importance  de  leur  exportation. 

Diorite  quartzifère  de  Lembecq  (PI.  II,  fig.  S).  —  Elle  est  située  à      nioriie 
500  mètres  à  rO.-S.-0.  du  clocher  de  Lembecq  et  à  proximité  de  la  **•  ^"""^'*'- 
route  de  Mons  à  Bruxelles»  en  un  point  nommé  <  Champ  Saint- Véron  » 
où  elle  paraît  n'avoir  été  mise  à  découvert  que  vers  1861.  C'est  dire 
que  le  gisement  analogue  de  diorite  signalé  par  Dumont  à  Lembecq 
doit  se  trouver  en  un  autre  point. 

Cette  roche  plutonienne  est  formée  d'un  agrégat  graniloïde  où 
domine  la  hornblende  et  dont  les  autres  éléments  sont  :  un  feldspath 
triclinique,  le  quartz,  l'épidote,  la  chlorite. 

Vers  les  parties  N.  et  S.  de  la  carrière  du  Champ  Saint-Yéron,  la 
roche  passe  à  l'amphibolite  schisteuse  et  à  des  quartzites. 

A  l'extrémité  N.<-0.  de  la  carrière,  de  volumineux  morceaux  de  chai-  Minéraux. 
kopyrite  passant  à  la  malachite,  et  assez  bien  de  galène  lamellaire  ont 
été  observés  dans  des  fissures  quartzeuses.  M.  de  la  Vallée  Poussin  y 
mentionne  aussi  de  la  tétraédrite  en  même  temps  que  d'autres  miné- 
raux dont  la  présence  avait  déjà  été  signalée  dans  la  diorite.  , 

L'examen  microscopique  a  décelé,  en  outre,  la  présence  de  l'apatite 
et  du  fer  titane  dans  la  diorite  de  Lembecq. 

Diabase  d'Hozémont  (PI.  II,  fig.  3). — Dumont  découvrit,  vers  1830,     Diabase 
dans  le  terrain  silurien  du  Brabant  et  à  200  mètres  environ  du  calcaire  <>*Hoiémoiit. 
dévonien  de  Horion-Hozémont  (province  de  Liège)  une  roche  cristalline 
à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d'Hypersthénile;  mais  ce  nom  ne  convient 
pas  à  la  roche  d'Hozémont. 

L'examen  microscopique  de  celle-ci  a  montré,  en  effet,  qu'elle  est  un 
agrégat  micro-granitoïde  de  feldspath  plagioclase  et  d'augite,  c'est  donc 
une  diabase.  Entre  les  cristaux  de  cette  roche  s'observe  une  substance 
verdàtre  qui  a  pu  être  prise  pour  une  pâte  euriliqne,  mais  qui  est  plutôt 
une  matière  chloriteuse  ou  quartzeuse,  produit  de  décomposition. 

L'examen  microscopique  signale  dans  la  diabase  d'Hozémont  :  de  Minéraux. 
Tapatite,  de  l'ilménite,  de  la  pyrite  et  du  quartz  ;  la  calcite  s'y  rencontre 
aussi,  mais  comme  produit  secondaire  résultant  sans  doute  de  l'action 
de  l'acide  carbonique  de  l'air  atmosphérique  sur  la  chaux  provenant  de 
la  décomposition  des  silicates  qui  constituent  la  roche. 
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Porpbyroïdes. 


Age  relatif. 


Earites. 


Porphyroïdes  (PI.  If,  fig.  4).  —  Les  porphyres  schisteux  (porpby- 
roïdes) du  centre  de  la  Belgique  sont  répartis  dans  deux  régions  dis- 
tinctes :  les  uns  s'observent  dans  la  vallée  de  la  Méhaigne,  entre.  Fumai 
et  Fallais  (Albite  phylladifère  de  Pitet);  les  autres  se  montrent  en  divers 
points,  suivant  une  ligne  dirigée  OJHd"  Vs  ^'  ^^^"^  Vs  S-  ^^  4ui  court 
des  environs  d'Enghien  à  Monstreux,  près  de  Nivelles.  Dumont  signale 
la  présence  des  roches  schislo-feldspathiques  près  de  Marcq ,  près  des 
fermes  Sainte-Catherine,  Grande-Haye,  Petite-Haye,  du  Croiseau,  à 
Chenois,  au  hameau  des  Ardennes  (Hennuyères),  dans  le  vallon  de 
Fauquez,  au  S.  de  Virginal  et  à  TE.  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles. 
M.  Malaise  a  fait  connaître  un  nouveau  gisement  des  mêmes  roches  et 
dans  la  même  direction,  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne,  à  TO.  de 
Rebecq  ainsi  qu'un  autre,  près  d*Asquempont  (Ittre).  EnGn  plus 
au  N.  se  trouve  le  porphyroide  de  Steenkuyp  (le  chlorophyre  du  Vert- 
Chasseur  de  Dumont). 

Quelques-unes  de  ces  roches  à  structure  schisteuse  paraissent  être 
d'origine  élastique  et  régulièrement  intercalées  dans  les  couches  silu- 
riennes du  Brabant.  La  plupart,  sinon  toutes,  se  trouvent  dans  celles 
de  ces  couches  regardées  comme  les  moins  anciennes.  Elles  seraient 
donc  ainsi  contemporaines  de  ces  dernières  et,  depuis  le  premier  ras- 
semblement de  leurs  parties  constituantes,  elles  n'auraient  subi  qu'une 
action  modificatrice  de  même  ordre  que  celle  qui  a  transformé,  dans  le 
Brabant,  les  grès  en  quartzites  et  les  schistes  terreux  en  schistes  phylla- 
deux. 

Elles  impliquent,  par  conséquent,  l'antériorité  de  roches  cristallines 
telles  que  les  filons  de  Lembecq  ou  les  nappes  de  Quenast  et  de  Les- 
sines,  lesquelles  se  trouvent,  en  eflet,  dans  des  roches  siluriennes 
réputées  plus  anciennes  que  les  précédentes. 

Euriies. —  Le  terrain  silurien  du  Brabant  renferme  aussi  des  eurites 
qui  sont  exploitées  et  dont  les  principales  sont  :  l'eurite  quartzeuse  de 
Grand-Manil,  près  de  Gembloux,  l'eurite  quartzeuse  de  Nivelles  et 
l'eurite  schistoïde  d'Enghien  (Porphyre  schistoïde  de  Dumont). 

La  note  suivante,  p.  45,  donnera  Texplication  de  la  planche  H. 
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Planche  II. 

FiG.  1.  Diorile  quarUifère  de  Quetuut.  a)  Seclion  d'an  cristal  dibexadrique  de 
quartz  a^ec  encIaYe  lîthoîde  de  même  composilioD  que  la  pâte  envi- 
roonante.  b)  Hornblende  altérée,  c)  Ëpîdote.  d)  Biotite.  Les  plages 
tout  à  lliit  opaques  sont  de  rilménite  ou  de  la  magnétite.  7;. 

Fie.  2,  Diorite  quartzifère  du  Champ  S«-V^roti  (Umbecq).  a)  Sections  de 
hornblende.  6)  Plages  de  quartz,  c)  Plagioclase  altéré  imprégné  de 
lamelles  cbloriteuses.  j^. 

FiG.  3.  Diabase  d'Hozémont.  a)  Feidspaths  plagioclases.  ()  Plages  quartzeuses. 
c)  Section  d^augite.d)  Fer  titane,  e)  Matière  chloriteuse.  i^;. 

FiG.  4.  Boch9  porphyrMe  clastiquê  de  Pitet  (S»-Sauveur).  a)  Plagioclase. 
b)  Quartz  élastique  avec  enclaves  liquides,  c)  Matière  sériciteuse  et 
chloriteuse  cimentant  ces  éléments  élastiques.  ^ . 

FiG.  5.  Arkose  de  Tubize.  a)  Au  centre  fragments  de  feldspath  altéré,  b)  Sec- 
tions de  quartz  élastique  avec  enclaves  liquides,  cimentées  par  de  la 
chlorite.  ^j. 

PiG.  6.  Boche  tourmalinifére  du  poudingue  de  Boueale,  Fines  aiguilla  de 
tourmaline  fibro-rayonnée  enchâssées  dans  du  quartz  incolore.  ^  . 

Des  flIoDS  de  quarlz,  ainsi  que  des  gîtes  métallifères  de  manganèse,  fiIodi. 
de  limooite  et  de  pyrite  sont  mentionnés  dans  les  roches  silnriennes 
du  Brabant,  mais  ils  n'ont  pas  d'importance  industrielle. 

Le  terrain  silurien  du  Brabant  est  surtout  caractérisé  sous  le  rap-  FonUes. 
port  paléontologique,  par  la  présence  de  crustacés  marins  auxquels  la 
division  du  corps  en  trois  lobes  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Trilobites. 

Les  principaux  Trilobites  rencontrés  jusqu'ici  en  Belgique  se  rappor- 
tent aux  genres  Trinucleus,  Calymene,  Homalonotus,  Sphœrexochus 
et  Dalmania.  Avec  ces  Trilobites  se  rencontrent  des  Bracbiopodes  et 
surtout  de  nombreux  Orthis dont  Tespèce  la  plus  abondante  est  YOrthis 
calligramma.  C'est  la  découverte  de  l'une  d'elles  qui  a  fait  reconnaître 
l'existence  du  terrain  silurien  en  Belgique. 

On  peut  encore  citer  parmi  les  fossiles  caractéristiques  de  ce  terrain 
les  Graptolites  et  un  polypier,  YHalisytes  caienularius,  qui  doit  son  nom 
à  ce  qu'il  a  l'apparence  extérieure  d'une  chaîne. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  la  liste  complète  de  toutes  les 
espèces  fossiles  du  terrain  silurien  du  Brabant. 

La  plus  grande  partie  de  ces  fossiles  proviennent  des  gîtes  de  Grand- 
Manil,  près  de  Gembloux,  mais  M.  Malaise  en  a  rencontré  aussi  dans 
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une  bande  fossilifère  qui  forme  à  peu  près  la  bordure  méridionale  du 
massif  primaire  du  Brabant  :  à  Fauquez  (Itlre),  à  Chenois  (Hennuyères) 
et  à  Rebecq-Rognon. 

Superposition.  Les  couches  silurieunes  étant  généralement  très-inclinées,  au  point 
de  se  rapprocher  souvent  de  la  verticale,  et  les  roches  dévoniennes  qui 
leur  succèdent  dans  le  Brabant  étant,  au  contraire,  très-peu  inclinées, 
comme  le  montre  la  figure  5,  Dumont  en  a  conclu  quMl  y  a  discordance 
de  stratification  entre  les  deux  systèmes  de  couches. 

Des  exemples  de  cette  discordance  s'observent  dans  la  vallée  de  la  Senne, 
prèsderéglised'Horrues;surlaSeqnette  près  de  la  ferme  Hongrée  ainsi 
qu'au  moulin  d'Henripont,  entre  Ronquières  et  les  Écaussines;  sur  l*Or- 
neau,  près  du  moulin  d'Alvaux  ;  sur  la  Méhaigne,  près  de  Hucorgne  et 
enfin  à  l'O.  de  ce  dernier  point  près  de  Téglise  de  Héron  où  Ton  a  pu 
observer  la  superposition  directe  des  roches  rouges  de  Burnot  sur  le 
Silurien  et  où,  par  conséquent,  la  discordance  est  bien  manifeste. 

Division.  Le  groupement  stratigraphique  des  différentes  roches  dont  se  com- 

pose le  terrain  silurien  du  Brabant,  n'a  pu  se  faire  encore  que  d'après 
les  caractères  minéralogiques  de  ces  roches.  On  ne  trouve  nulle  part, 
en  effet,  ces  différentes  roches  superposées  et  l'on  n'a  pour  ainsi  dire 
encore  rencontré  de  fossiles  qu'à  un  seul  niveau.  Il  n'est  donc  pas  pos- 
sible d'établir  avec  certitude,  au  moins  quant  à  présent,  l'ordre  chrono- 
logique des  roches  siluriennes  du  Brabant. 

M.  Malaise,s'inspirant  des  vues  de  Dumont  qui  consistent  à  regarder 
ces  roches  comme  étant  d'autant  plus  anciennes  qu'elles  sont  situées 
plus  au  N.,  a  classé  toutes  ces  roches  en  quatre  assises  auxquelles  il  a 
donné  les  noms  des  localités  où  elles  sont  le  mieux  caractérisées  et 
qu'il  regarde  comme  ayant  pris  naissance  dans  l'ordre  suivant,  de  bas 
en  haut  : 

Assise      I.  —  De  Blanmont 
Assise    II.  —  De  Tubize. 
Assise  III.  —  D'Oisquercq. 
Assise  IV.  —  De  Gembiouz. 

Assise  I.  Assise  I. — De  Blanmont.  — L'assise  I  est  constituée  par  le  quartzite 

Roeiies.       dout  On  fait  dcs  pavés  à  Blanmont  et  qu'on  a  exploité  comme  pierre 

de  macadam  à  Buysingen.  Lorsque  les  grains  de  quartz  hyalin  dont 

est  formé  ce  quartzite,  atteignent  à  peu  près  la  grosseur  d'un  pois^  la 
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roche  passe  à  un  poudingue  quartzeux.  Par  altération  ce  quartzite 
passe  au  grès  et  à  un  sable  blanchâtre. 

Les  roches  de  cette  assise  sont  généralement  fissurées  et  lorsque  la 
stratification  est  apparente,  les  couches  sont  le  plus  souvent  séparées 
par  des  lits  phylladeux. 

Dumont  regardait  ces  roches  comme  représentant  dans  le  Brabant 
la  partie  inférieure  de  son  système  gédinnien  de  TArdenne.  On  n*a  pas 
encore  rencontré  de  fossiles  dans  cette  assise. 

Le  quartzite  de  l'assise  de  Blanmont  sert  à  faire  des  pavés,  principa-  Usages, 
lement  dans  la  grande  carrière  de  Mil-S'-Yincent  qui  a  fourni  de 
superbes  cristaux  de  quartz. 

Assise  IL  —  De  Tubize.  —  L'assise  de  Tubize  est  formée  par  les    Assîm  II. 
quartzites  et  phyllades  aimantifères  qui,  en  devenant  feldspathiques,     R«:h«. 
passent  à  Tarkose.  Cette  arkose  s'observe  généralement  entre  les 
quartzites  qui  prédominent  à  la  base  et  les  phyllades  qui  paraissent 
être  plus  développés  à  la  partie  supérieure  de  l'assise. 

Les  principaux  affleurements  d'arkose  sont  dans  la  vallée  de  la  Senne, 
à  Hal,  à  Lembecq  et  à  Clabecq.  Dans  la  grande  carrière  de  Rodenen  au 
S.  de  Hal,  on  voit  à  plusieurs  reprises  les  passages  de  l'arkose  gros- 
sière à  l'arkose  sableuse,  au  grès  et  aux  phyllades. 

Des  filons  quartzeux  avec  quartz  cristallisé  ainsi  que  des  filons  de 
chlorite  et  d'oligiste  spéculaire,  écailleux  et  cristallisé  en  belles  lamelles 
hexagonales  se  rencontrent  également  avec  ces  roches ,  de  même  que 
quelques  substances  minérales,  telles  que  de  belles  pyrites  triglyphes 
(Rodenen).  C'est  dans  cette  assise  que  s'observe  aussi  ladioritequart- 
zifère  de  Lembecq  dans  la  vallée  de  la  Senne. 

Dumont  rlgardait  les  roches  de  cette  assise  comme  représentant 
dans  le  Brabant  la  partie  supérieure  de  son  système  gédinnien  de 
l'Ardenne. 

L'assise  de  Tubize  n'a  pas  encore  fourni  de  fossiles;  l'exemplaire  FossUe». 
d'Ellipsocephalus  Hoffi  qui  a  été  remis  à  M.  Malaise  comme  provenant 
des  environs  de  Hal,  semblerait  plutôt,  d'après  M.  Barrande  auquel  il  a 
été  communiqué,  provenir  de  Ginetz  en  Bohème. 

Le  phyllade  compacte  quartzifère  est  exploité  comme  pavés  (Rodenen)  usages, 
ainsi  que  l'arkose  miliaire  (au  S.  du  château  de  Clabecq). 

Assise  III.  —  D'Oisqlercq.  —  L'assise  d'Oisquercq  se  compose  des    *•"•«  M'- 
phyllades  ou  des  schistes  bigarrés  qu'on  exploite  à  Oisquercq  et  à  Sti-     ^^^' 
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Fotsiles. 


Usages. 


haux;  ces  roches,  en  se  décomposant  »  passent  à  une  argile  rougeâlre. 
A  la  partie  supérieure  les  phyllades  deviennent  graphiteux ,  noirâtres , 
et,  lorsqu'ils  passent  à  un  schiste  argileux  et  terreux  tachant  en  noir, 
on  les  utilise  comme  matière  colorante. 

Cet  aspect  particulier  a  donné  lieu  à  des  recherches  infructueuses  de 
houille.  Des  bancs  de  quarlzite  noirâtre  se  trouvent  parfois  associés  à 
ces  roches  dont  la  stratification  est  d'autant  plus  confuse  qu'elles  sont 
très-flssurées. 

On  y  signale  des  traces  de  malachite. 

Dumont  considérait  les  roches  de  cette  assise  comme  représentant 
dans  le  Brabant  une  partie  des  systèmes  gedinnien  supérieur  et  coblent- 
zien  inférieur  de  l'Ârdenne. 

Les  roches  bigarrées  de  l'assise  d'Oisquercq  n'ont  encore  offert  que 
des  traces  de  fossiles  indéterminables,  notamment  près  la  43*  écluse 
du  canal  de  Bruxelles  à  Charleroi  (Malaise,  1873 ,  p.  i4)  et  à  Mousty 
(Dumont,  1848,  p.  283). 

Les  roches  bigarrées  sont  employées  pour  faire  des  dalles  et  des 
pierres  de  digue  et  les  phyllades  graphiteux  altérés  sont  utilisés  comme 
matière  colorante. 

Assise  IV.  —  De  Gehbloux.  —  L'assise  de  Gembloux  est  formée  de 
phyllade  quartzifère,  généralement  de  teinte  foncée  bleuâtre  et  noirâtre, 
pyritifère,  quelquefois  feuilleté,  ce  qui  a  donné  Ueu  à  des  recherches 
infructueuses  d'ardoise.  Des  grès  stratoïdes,du  psammile  et  de  l'arkose 
sont  parfois  associés  au  phyllade. 

Les  roches  de  cette  assise  passent  à  une  argile  siliceuse  jaunâtre  par 
altération. 

Les  porphyroides  de  la  Méhaigne,  etc.,  ainsi  que  la  diafbase  d'Hozé- 
mont  se  trouvent  intercalés  dans  les  roches  de  cette  assise. 

Dumont  voyait  dans  celles-ci  les  représentants  du  système  coblent- 
zien  supérieur  de  l'Ardenne  et  des  quartzophyllades  supérieurs  du 
système  coblentzien  inférieur  de  la  même  région. 

Tous  les  fossiles  siluriens,  susceptibles  de  détermination,  recueillis 
jusqu'à  ce  jour  dans  le  Brabant  proviennent  de  l'assise  de  Gembloux. 
On  en  trouvera  la  liste  complète  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 
Synchronisme.  L'assise  de  Gcmbloux  à  Calymene  incerta  offre  les  principaux  traits 
qui  caractérisent  la  faune  seconde  de  Bohème,  laquelle  est  représentée 
dans  presque  toutes  les  contrées  siluriennes  de  l'Europe  et  même  des 
États-Unis  d'Amérique. 


Issise  lY. 

Roches. 


Fossiles. 
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On  emploie  les  roches  de  l'assise  de  Gemblous  comme  moellons  pour  usages, 
les  constructions  grossières,  comme  dalles,  comme  pierres  de  digue  et 
pour  la  réparation  des  routes. 

La  coupe,  figure  5,  montre  la  disposition  des  assises  siluriennes  dans  coupe. 
la  vallée  de  la  Senne,  entre  Buysingen  et  la  ferme  Hongrée  près  Ron- 
quières,  par  la  rive  droite  de  la  Sennette,  en  longeant  le  canal  de 
Bruxelles  à  Charleroi. 


Fi6.  5.  —  Coupe  du  Urrain  silurien  dans  la  vallée  de  la  Senne. 


Xayiia* 


Bal. 


Lcmbceq. 


Clabceq. 


Poot 
d'Oiaquereq. 


AtqoiniMiot. 


Ch.  de 
Faaqoes. 


RoD-       Ferme 
qoièrct.  Boogrée. 


Nord. 


.1  p  ;r 

tiehelle  de  M80.000. 


^T^S^m^l^ 


D'après  M.  Malaise  (Mémoire  de  1875,  pi.  VIII,  fig.  4)  : 


D.  Poudiogfue  dévooieD. 


Terrain  silarien 


IV.  Assise  de  Gembloax  oa  des  pliyllades  quarlzifères 
à  Calymene, 

III.  Assise  d*Oisquercq  ou  des  pbyllades  bigarrés  et 
grapbiteax. 

II.  Assise  de  Tabize  ou  des  quartzites  et  des  pbyl- 
lades  aimantifères. 


I.  Assise  de  Blanmont  on  des  quartzites  inférieurs. 
P.  Porpbyroïde. 

iVofa.  Le  pointillé  indiqae  rincUnaison  probable. 

Lorsque  la  Société  géologique  de  Belgique  parcourut ,  en  1876,  une  partie  de  la  vallée 
de  la  Senne,  M.  Briart  fit  remarquer  qu'en  admettant  pour  les  strates  siluriennes ,  comme 
Ta  fait  M.  Malaise,  une  inclinaison  à  peu  près  uniforme  de  70*  sur  une  très-grande  lon- 
gueur, c*est  supposer  au  terrain  silurien  du  Brabant  une  grande  régularité  et  une  puis- 
sance considérable,  ou  bien  admettre  qu'il  est  affecté  de  plissements  dont  on  ne  voit  pas 
les  lignes  synclinales  et  anliclinales. 

Bien  que  ces  sortes  de  plissements  ne  soient  pas  sans  exemple,  comme  Ta  montré  M.  La- 
guesse  pour  certaines  coucbes  de  notre  terrain  houiller,  il  est  possible  que  ce  que  Ton  a 
pris  pour  des  joints  de  stratification  ne  soit,  dans  certains  cas,  que  des  joints  de  clivage 
schisteux. 

C*est  ainsi,  comme  Ta  fait  encore  remarquer  M.  Briart,  que  les  quartzophyllades 
zonaires  qui  présentent  un  petit  escarpement  près  du  pont  de  Ronquières,  à  l'E.  du  canal, 
paraissent  être  inclinés  d'environ  70«  S.-E.  alors  qu'une  observation  attentive  semble  mon- 
trer, au  contraire,  que  la  stratification  est  plutôt  indiquée  par  des  lignes  marquées  de 
petites  cavités  oCi  se  fixe  une  végétation  de  mousse  et  d'autres  petites  plantes  et  qui 
s^approchent  de  l'horizontale. 

A 
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BANDE  SILURIENNE  DE  SAMBRE  ET  DE  MEUSE. 

On  a  déjà  vu  précédemment  que  notre  grand  bassin  primaire  est 
divisé  en  deux  par  une  arête  schisteuse  qui  s^élend  le  long  de  la 
Sambre  et  de  la  Meuse,  du  S.-O.  au  N.-E.,  entre  le  bois  de  Châtelet 
et  Hermalle-sous-Huy. 
Roches.  Cette  arête  schisteuse  est  formée  presque  exclusivement  de  phyllades, 

passant  an  schiste  noirâtre  et  graphiteux ,  au  psammite  et  parfois  aussi 
à  un  caischiste  noduleux. 

Il  arrive  même  quelquefois  que  le  caischiste  noduleux  finit  par 
passer  lui-même  à  un  calcaire  quartzifère  noirâtre,  ferrugineux  et 
manganésifère  avec  lamelles  de  crinoides,  comme  c'est  le  cas  enite 
Roux  et  Sart-Eustache  où  ce  calcaire  atteint  3  mètres  d*ëpaisseur. 
Ro€lies  réputées  ^^^  roches  siluriennes  de  la  bande  de  Sambre  et  de  Meuse  sont  tra- 
plntoniennes.  versées  par  de  Teurite  quartzeuse  au  hameau  de  Piroy,  près  Buzet 
(Malonne),  et  des  traces  de  la  même  roche  s'observent  à  la  fernie  de 
Halleux  entre  Neuville-sur-Meuse  et  Ombret. 

M.  Malaise  signale  aussi  à  Grand-Pré,  commune  de  Mozet,  une  roche 
tout  à  fait  semblable  à  la  diabase  d'Hozémont. 

Dumont  a  signalé, près  de  Piroy,  un  filon  de  barytine,  des  fragments 
de  quartz  carié  à  Buzet  et  au  Roux  du  minerai  de  fer  hydraté.  On  a 
également  trouvé  de  la  pyrite  près  de  Vitrival. 
Fossiles.  Dumont  avait  déjà  signalé  dans  cette  bande  schisteuse  la  présence  de 

fossiles  semblables  à  ceux  de  Grand-Manil,  mais  ce  n'est  qu'en  1861 
que  M.  Gosselet  reconnut  la  nature  silurienne  de  ces  fossiles. 

La  liste  ci-après  des  fossiles  siluriens  du  centre  de  la  Belgique 
montre  que  des  53  espèces  qu'elle  renseigne, 26  se  trouvent  également 
dans  les  massifs  du  Brabant  et  de  Sambre  et  de  Meuse,  18  sont  spéciales 
à  celui  du  Brabant  et  6  à  celui  de  Sambre  et  de  Meuse.  Parmi  ces 
dernières  se  trouvent  :  le  Spkœrexochus  mirus  qui,  à  l'étranger,  se  ren- 
contre aussi  bien  dans  la  partie  supérieure  que  dans  la  partie  inférieure 
du  terrain  silurien,  un  polypier^  VHalysites  catenularia,  et  certains 
genres  (Cromus,  etc.)  que  l'on  ne  retrouve  en  Angleterre  que  dans 
l'étage  silurien  supérieur. 

Il  résulte  donc  de  ces  intéressantes  découvertes  paléontologiques 
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que,  par  sa  faune,  la  bande  de  Sambreet  de  Meuse  occuperait  la 
partie  ia  plus  élevée  du  terrain  silurien  inférieur  ou  à  faune  seconde 
et  serait  intermédiaire  entre  l'assise  de  Gembloux  et  le  terrain  silurien 
supérieur  ou  à  faune  troisième  qui  commence  peut-être  à  apparaître 
dans  les  parties  calcareuses  de  la  bande  en  question. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  de  la  bande  silurienne  de  Sambre  et 
de  Meuse  sont  ceux  de  Roux,  Yitrival,  Fosses,  Dave,  Ârville  et  Les 
Tombes. 

Les  couches  fossilifères,  des  dépôts  considérés  comme  représentant  synchronisme. 
chez  nous  le  terrain  silurien  correspondent  à  la  partie  supérieure  du  * 
Caradoc  et  à  la  partie  inférieure  du  Llandovery.  Elles  établissent  le 
passage  entre  les  faunes  seconde  et  troisième  de  M.  Barrande. 

En  Belgique  comme  en  Angleterre,  il  y  a  des  associations  d'espèces 
qui,  en  Bohême,  appartiennent  exclusivement  à  la  faune  seconde  ou  à 
la  faune  troisième. 

Les  roches  schisteuses  formant  l'arête  silurienne  de  Sambre  et  de  superposiiion. 
Meuse  surmontent  les  couches  moins  anciennes  du  versant  S.  du 
bassin  septentrional  au  lieu  d'être  placées  sous  ces  dernières.  Cela 
résulte  de  ce  que  ces  couches  se  sont  plissées  et  soulevées  en  masse 
jusqu'à  la  verticale  qu'elles  ont  dépassée  pour  se  renverser  ensuite  et 
cela  par  l'effet  d'un  refoulement  vers  le  N. 

Ces  mêmes  roches  schisteuses  sont  surmontées  normalement,  mais 
en  stratiûcation  discordante  par  les  roches  moins  anciennes  du  ver- 
sant N.  du  bassin  méridional. 

Dumont  signale  des  cas  de  cette  discordance  de  stratification  à 
Fosses  ainsi  que  sur  la  Meuse,  à  Pairy-Bony  entre  le  schiste  silurien 
dont  la  dir,  =62*^  et  l'incl.  S.  28*0.  =55*  et  les  bancs  épais  de  pou- 
dingue dévonien  qui  s'appuient  sur  les  schistes  et  dont  la  dir.  =137° 
et  l'incl.  0.  43«  N.  =25^ 

H.  Gosselet  figure  aussi  un  curieux  exemple  de  discordance  de  stra- 
tification sur  sa 'coupe  d'Ombret  à  Yernée  (1875). 

Enfin  les  tranchées  du  chemin  de  fer  du  Luxembourg,  récemment 
élargies  pour  la  pose  d'une  seconde  voie,  m'ont  permis  d'observer  le 
contact  des  schistes  noirs  siluriens  avec  le  poudingue  dévonien  eife- 
lîen  qui  les  supporte  de  même  qu'avec  le  poudingue  gedinien  qui  les 
surmonte  en  stratification  discordante  comme  le  montre  la  coupe 
figure  6. 
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FiG.  6.  —  Coup€  du  terrain  silurien  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer, 

sur  la  ligne  du  Luxembourg, 


Traneh^cao  S.  de  Sart-Benurd. 


Tranebëe  aa  N.  de  Sart-Bcrnard. 


Tnacbde  ao  S.-B.  de  Saaiaaa- 


AUma^ 


>c         4  Ail 


Silarlen. 


DévoDiea. 


Silarieo. 


Silarien. 


DèvoaicB. 


D*après  M.  Mourlon  [BulL  de  l'Acad,  roy.  de  Belg.,  t.  XLI,  1876,  planche, 

fig.  i,  2,  5),  avec  modifications  par  l'auteur. 


Dévonien 


Silarien 


Dévonien 


Silurien 


i.  Roches  rouges  et  blanches  en  fragments  anguleux  fort  altérés. 

2.  Grès  et  schistes  blancs  et  rouges,  renfermant  d^abondantes 
traces  de  débris  végétaux  {Lepidodendran  Gaspianum,  Daws. 
et  Arekaeocalamites  radiatus  ?  Stur.),  et  passant  à  un  pou- 
dingue renfermant  les  mêmes  végétaux  ;  incl.  âO«  S.  (poudingue 
de  Pairy-Bony). 

5.  Schiste  bleuâtre,  onctueux,  dont  la  stratification  paraît  bien  être 
comme  la  feuiliation  ;  incl.  25»  S. 

•4.  Schiste  noir  à  stratification  confuse. 

5.  Idem,  alternant  avec  des  bancs  de  quartzite  de  0",10  à  On,15 

d'épaisseur;  incl.  60*  S.,  formant  de  petits  plis  et  entrecoupés 
de  petites  failles. 

6.  Poudingue  passant  à  Tarkose  et  formant  deux  bancs  de  0»,60, 

en  stratification  discordante  bien  marquée  sur  les  schistes  silu- 
riens; c'est  le  poudingue  gediouien  ou  de  Fepin. 

7.  Roches  rouges  et  blanches  décomposées,  à  stratification  con- 

fuse; incl.  15*  S. 

8.  Schistes  noirs  prenant  fréquemment  une  teinte  rouge  brun&tre 

ferrugineuse  provenant,  sans  doute,  de  la  décomposition  de 
pyrite  dont  on  m*a  signalé  la  présence  dans  cette  tranchée 
sans  que  j'aie  pu  vérifier  le  fait  ;  la  stratification  est  assez 
confuse,  mais  on  y  distingue,  néanmoins,  des  bancs  variant  en 
inclinaison  jusqu'à  se  rapprocher  de  la  verticale. 
La  réapparition  de  ces  schistes  siluriens  est  due,  sans  doute, 
à  une  faille. 
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On  remarquera  que  dans  la  coupe  flgure  6,  la  composition  des  tranchées  de  Sari-Ber- 
nard est  rinverse  de  ce  qu^elle  est  dans  la  coupe  insérée  dans  les  Bulletins  de  V Académie. 
Dans  celle-ci,  en  effet,  les  couches  comprises  dans  la  tranchée  au  N.  avaient  été  placées 
par  erreur  daqs  la  tranchée  au  S.  de  Sart-Bernard  et  vice  versa. 

Cette  erreur  provient  de  rinlerprétation  donnée  au  paragraphe  relatif  à  ces  tranchées 
de  Sart-Bernard  dans  le  récit  fait  par  d*Omaliùs,  de  notre  •  course  à  Naoinnes.  •  Ibid , 
p.  337. 

Les  trois  mëlres  de  calcaire  qui  se  trouvent  intercalés  dans  les  usage» 
schistes,  entre  Roux  et  Sart-Euslache ,  ont  été  exploités  pour  faire  de 
la  chaux,  mais  la  dureté  de  la  roche  s*est  opposée  à  ce  qu'on  Tulilisàt 
comme  marbre. 

Dans  quelques  localités  où  le  schiste  offre,  jusqu'à  un  certain  point, 
les  caractères  du  phyllade,  il  paraît  qu'on  a  essayé  d'en  faire  des 
ardoises,  notamment  aux  environs  de  Vitrival ,  au  S.  et  près  de  Fosses 
et  dans  la  commune  de  Wierde. 


ENVIRONS  DE  DOUR. 

La  bande  silurienne  de  Sambre  et  de  Meuse  disparaît  au  Bois  de 
Cbâtelet  sous  le  terrain  dévonien,  mais  certaines  couches  schisteuses, 
qai  se  rattachent  probablement  à  cette  bande ,  ont  été  rencontrées  au 
centre  du  bassin  houiller  de  Moos,  au  Bois  de  Boussu. 

Dumont  en  Gt  la  découverte  à  la  bure  du  hameau  du  Saint-Homme, 
commune  de  Thulin,où  elles  sont  accompagnées  de  roches  dévoniennes 
en  stratiGcation  discordante  et  le  tout  est  renversé  sur  le  terrain  houil- 
ler, comme  le  montre  la  coupe,  de  cette  bure,  représentée  plus  loin. 


TERRAIN  DÉVONIEN 


Synonymie  :  Terrain  dévonien  de  Murcbison  et  Sedgwicb.  —  Partie  du  terrain  snthraxtfôre 
de  d'Omalias.  —  Terrains  rhénan  et  anthraxiftre  (pars)  de  Domont. 


Entre  le  terrain  ardennais  ou  cambrien  et  le  terrain  silarien  da  Bra- 
bant  s'étend,  comme  il  a  déjà  été  dit,  un  grand  creux  ou  baésin  qui 
traverse  tout  notre  territoire  depuis  Tournai  jusqu'à  la  frontière  prus- 
sienne. C'est  dans  ce  creux  que  se  trouvent  nos  terrains  dévonien  et 
carbonifère  et  nulle  part  ailleurs,  voire  même  en  Angleterre,  on 
ne  les  trouve  mieux  développés  que  sur  cet  espace. 

Les  différents  dépôts  dont  se  composent  ces  terrains  sont  disposés 
concentriquement ,  sauf  dans  la  partie  0.,  et  présentent,  aux  environs 
de  Namur,  un  repli  qui  divise  en  deux  le  grand  bassin  en  faisant  réap- 
paraître le  terrain  silurien  sous  la  forme  d'une  bande  étroite.  C'est  la 
bande  silurienne  dite  de  Sambre  et  de  Meuse,  qui  vient  d'être  étudiée. 

Le  terrain  dévonien  a  été  pour  la  première  fuis  défini  par  Murcbison 
dans  le  Devonsbire,  qui  lui  a  donné  son  nom. 

Les  coupes,  ùgures  7, 11  et  15,  montrent  la  composition  et  l'allure 
du  terrain  dévonien  sur  la  Meuse  :  la  première  entre  la  falaise  cam- 
brienne  de  Fepin  et  le  calcaire  de  Givet,  la  seconde  au  N.  de  Givet  et 
la  troisième  entre  les  schistes  famenniens  au  N.  de  Heer-Agimont  et  le 
calcaire  carbonifère  d'Hastière. 

La  paléontologie  a  conduit  les  géologues  à  diviser  le  terrain  dévo- 
nien en  trois  parties  qui  sont  très-inégales  en  Belgique,  la  partie  infé- 
rieure y  étant  à  elle  seule  plus  puissante  et  plus  étendue  que  les  deux 
autres. 
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TERRAIN  DÉVONIEN  INFÉRIEUR. 

Le  terrain  dévonien  inférieur  comprend  des  dépôts  formés  en 
majeure  partie  de  phyllades,de  grès,  de  poudingues,  de  schistes,  de 
calcaires  et  de  psammites. 

Ces  dépôts  sont  répartis  dans  six  systèmes  qui  sont,  en  commençant 
par  le  plus  ancien  : 

1<»  Système  gedinnien ) 

2*       -      coblentzieii (  ^^^^^"^  ''''*"*°  ^® 

30       -      ahrien )        ^""'^°'- 

40       -      du  poudingue  de  Burnol \    pa^ie  du  système 

»•       -      des  schistes  de  Hierges J  ^^^^.^^  ^  Oumont. 

6*       —      des  schistes  et  calcaire  à  calcéoles.  ; 

On  a  déjà  \u  précédemment  que  Dumont  a  rapporté  par  erreur  à 
son  terrain  rhénan  de  TArdenne  tout  ce  qui  constitue  aujourd'hui  le 
terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique,  y  compris  la  bande  silurienne 
deSambre  et  de  Meuse  qui  est  indiquée  sur  la  Carte  géologique  comme 
appartenant  à  son  système  coblentzien  de  TArdenne. 

Mais  cette  erreur  étant  constatée,  il  en  résultait  que  le  terrain  rhénan 
n^élait  plus  représenté  sur  le  bord  N.du  bassin  méridional,  mais  seule- 
ment sur  le  bord  S.  Cependant,  d'Omalius  avait  déjà  reconnu  dès  180S 
les  analogies  qui  existent  entre  la  bande  quartzo-schisteuse  (rhénane) 
qui  longe  l'Ardenne,  c'est-à-dire  la  bande  S.  et  celle  qui  forme  le  bord 
septentrional  du  même  bassin. 

Plus  récemment,  il  fut  reconnu  par  M.  Gosselet  (1873)  et  vérifié  par 
Fauteur  (1876),  que  la  large  bande  de  ce  même  bord  septentrional  ne 
se  composait  pas  seulement  des  roches  rouges  de  Burnol  (E')  comme 
rindique  la  Carte  géologique ,  mais  qu'elle  comprend  aussi  une  partie 
des  roches  gedinniennes,  coblentzien  nés  et  ahriennes  de  l'Ardenne, 
comme  le  montre  la  coupe  Ggure  8;  seulement  ces  dernières  sont  fré- 
quemment colorées  en  rouge  sur  le  bord  septentrional  et  c'est  peut-être 
ce  qui  les  a  fait  confondre  pendant  si  longtemps  avec  les  roches  rouges 
deBurnot. 

Cette  coloration  rouge  commence  déjà  à  affecter  les  roches  rhénanes 
du  bord  oriental  du  bassin  méridional,  comme  on  peut  le  constater, 
notamment  entre  Roche-à-Frènc  et  Harre,  en  Ardenne. 
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I.  —  SYSTEME  GEDINNIEN. 


Stkontmie  :  Système  gedinnien  de  l'Ardenne  (Dumont,  i848).  —  Système  du  poudingue  de  Fepin 
(d'Omalius,  1868).  ~  Assise  des  schistes  de  Gediime  (Gosselet,  4873). 

Le  système  gedinDÎen  est  constitué  par  les  roches  suivantes  :  Rocha. 

Poudingue  à  gros  éléments  ou  pugilaire  formé  presque  exclusive- 
ment de  cailloux  et  parfois  aussi  de  blocs  volumineux  de  quarlzites 
ardennais  cimentés  par  du  schiste,  du  phyllade ,  ou  de  la  pyrophyllite 
et  quelquefois  parsemé  de  chlorite  ; 

Poudingue  à  petits  éléments  ou  pisaire  formé  de  quartz  blanc; 

Arkose  blanche  (Fepin)  ou  rougeâtre  (Neuville)  ; 

Schistes  ou  phyllades  bleuâtres,  verdàtres,  rouge  lie  de  vin  ou  vio- 
lets; 

Grès  vert  et  psammite  verdàtre. 

On  peut  citer,  parmi  les  minéraux  accidentels  du  système  gedinnien,  Minéraux. 
les  espèces  suivantes  : 


Acerdèse. 

Limonite. 

Cblorile. 

Fer  aimant. 

Quartz. 

Calcite. 

Pyrite. 

Horubleode. 

Sidérite,  etc. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps ,  on  n'avait  trouvé  que  des  em-  Fossiles. 
preintes  végétales  [Halyserites  Dechenanus)  dans  les  couches  schis- 
teuses subordonnées  au  poudingue;  mais  M.  Jannel  vient  de  retrouver 
à  Fepin  dans  ces  mêmes  couches,  toute  la  faune  de  Mondrepuits. 

On  sait  que  c'est  dans  les  phyllades  de  cette  localité  et  de  Louette- 
S*-Pierre,  ainsi  que  dans  le  grès  blanc  de  Gedoumont  qu'ont  été  trouvés 
les  fossiles  animaux  du  système  gedinnien. 

M.  de  Koninck,qui  vient  de  décrire  la  petite  faune  de  ce  système,  en 
cite  vingt-deux  espèces  qui  sont  presque  toutes  nouvelles  pour  la 
science. 

MM.  Hébert  et  d'Archiac  ont  aussi  renseigné  à  ce  niveau  :  le  pre- 
mier, trois  espèces,  et  le  second,  deux  espèces  dont  il  n'y  a  plus  été  ren- 
contré de  traces. 
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Malgré  la  ressemblance  de  certaines  espèces  décrites  avec  leurs  ana- 
logues siluriennes,  Tensemble  de  cette  petite  faune  offre,  néanmoins, 
de  ravis  de  M.  de  Koninck,  un  faciès  franchement  dévonien. 

Fie.  8.  —  Coupe  du  Urrain  dévonUn  inférieur  sur  la  Meuse, 

près  de  Fooz  {Wépion). 

Wamoa. 


f  Ptr ■■"■"II'        1"    !•    p$ 

Sod.  Mvooica  laféricar. 

Baêtin  mèndicuuU 
ou  d«  Dinanf . 


»    llaaar. 
r  J 
bevoaiaa.    Nord. 

Bauin  êeptentrional 
ou  de  Namur. 

Échelle  dat  laa|oaan  I JOQ0O. 


D'après  M.  J.  Gosselet  (Ann.  des  sciences  géologiques^  Paris,  t.  IV,  1875, 

pLXXI,  fig.  i). 


Terrain  dévonien 
infériear.    , 


Coaches 
à  calcéoles? 


r  Terrain  dévonien  moyen  :  Poudingue  et 
schistes  de  Pairy-Bonny  à  la  partie  infé- 
rieure du  calcaire  à  Slringocéphales  1  (voir 
coupe  fig.  12). 


: 


Poudingue 
de  Burnot 


Ahrien 


;i 


Coblentzien, 
launusien. 


g,  Grauwaclie  rouge  de  Bouillon. 

P,  Poudingue  supérieur. 

r.   Schistes,  psammites  et  grés  rouge  (eifelten). 

n.  Grès  de  Wépion  (ahrien). 

n'".  Grés  vert  sombre  avec  schistes  ronges. 

n".  Grès  vert  sombre  avec  bancs  de  grés  roage. 

n'.    Grés  vert  sombre,  gris  à  la  base.  Végétaux- 
t.    Grés  du  bois  d*Ausse  (taunusien). 

t'\  Grés  panaché  et  schistes  rouges. 

t\    Grés  gris  et  blanc  avec  schistes  rouges. 

Gedionien.     ps.     Psammite  vert,  exploité  k  rentrée  du  ravin 
'  de  Fooz  ;  il  contient  une  petite  couche  de 

schiste  rouge  et  paraît  superposé  directe- 
ment aux  schistes  siluriens  qui  apparais- 
sent un  peu  plus  aui  N. 

S.       Terrain  silurien. 

Giies        Dumont  mentionne  un  grand  nombre  de  localités  fossilifères  dans 

fossilifères.  ma*        • 

son  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan  et  M.  l'ingénieur 
Firket  en  a  fait  le  relevé  pour  chacun  des  systèmes  du  terrain  rhénan 
ou  dévonien  inférieur  (1870). 
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Les  roches  poudingiforiDes  du  système  gedinDien  reposent  en  strali-  ! 
licalioD  discordante  sur  les  couches  redressées  du  lerraia  ardennais  ou 
cambrien  de  l'ArdenDe. 

Le  coDlact  du  terrain  dévonien  et  du  terrain  ardennais  se  fait  d'une 
manière  remarquable  à  Fepio ,  près  de  Fumay,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse  :  un  poudingue  s'adosse  contre  un  escarpement  de  roches  arden- 
naises ,  démontrant  tout  k  la  fois  qu'à  l'époque  où  il  prit  naissance  le 
terrain  ardennais  avait  déjà  surgi  de  l'océan  et  présentait  de  grandes 
falaises  contre  lesquelles  venaient  battre  les  eaui  de  la  mer  dévonien  ne. 
C'est  ce  que  montre  la  coupe,  figure  9,  du  rocher  connu  sous  le  nom  de 
Roclte  à  Fepin. 

FiG.  s.  —  Coups  théorique  de  la  Roche  d  Fepin. 


D'après  M.  Gosselet  {Bull,  teienl.  du  départ,  du  Nord,  1 87 1  ; 
n*8,  p.  214). 

a.  Arkose  ei  p.  Fondingue  déTOniCDs  —  S.  Schistn  ardennais  ou  cambrieos. 

.VoM.  --  La  Sgnrc  9  doit  «Ira  an  paa  modiGéc  depuii  ds  ncinlei  el  nouTsIlci  nchanbst  d« 
M.  GaiwlBl.  Ce  dcruiir  ■  reconDu  qas  le  poodingua,  au  lieu  de  forner  diDi  le  haut  une  uaiH 
boioogflDe,  conslitue  un  banc  à  peu  pr«  régulier,  rela*èTanîcal«ncDl  eonlre  lei  uhiita  cambriaui 
et  Pnfaile  reoTerté  lur  [ui-mème.  La  porliop  cenlrata  du  rocher  eal  formée  dou  pai  de  poudiB|tM, 
D»ti  d'arkoM  (a)  qui  etl  téparéa  de  ce  dernier  par  dei  débrii  de  ichiite  repréienUal  le  Poudingue 
phjHadiJêr*  d<  Damonl- 

Sur  le  bord  N.  du  bassin  méridional,  on  voit  les  mêmes  roches  repo- 
ser également  en  stratification  discordante,  sur  les  schistes  siluriens  de 
la  bande  de  Samhre  et  de  Meuse  (voir  coupe  6g.  6 ,  n°  6). 

I.^  couches  coblentziennes,  qui  leur  succèdent  dans  la  série,  les 
recouvrent  en  stratification  concordante. 

Le  tableau  suivant  montrera  quelle  est  la  succession  des  couches 
dont  se  compose  le  système  gedînnien  ,  tant  dans  l'Ardenne  que  dans 
la  bande  septentrionale  ou  du  Condroz. 
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Takleau  indiqmint  le  cUsMineRt  strati^aphiqne  des  ctackes 

du  sjiteme  gedinnien. 


Calcaire 
de  Naux. 


GLASSiriCATION  DK  ftUIORT  (i848). 


GUSSiriCâTIOH  n  l.  COSSILIT  (^873). 


BAIIDI   ■tfaiOIOMALK   OV  VB   l'aEDIURI. 


Éiage 
supérieur. 


Étage 
inférieur. 


f  Schiste  vert  passant  au  psam- 
mite  avec  grés  verdâtre 
bien  développé  et  peu  ou 
point  d^arkose. 

Schiste  ordinairement  cellu- 
leux,  rouge  lie  de  vin  ou 
violet  avec  psammile  et 
renfermaiu  quelques  bancs 
de  grés  verdàlre  et  d*ar- 
kose. 

Schiste  vert  passant  au  psam- 
mile avec  grès  verdâtre  et 
\      arkose. 

Phyllade  ou  schiste  noir 
bleuâtre  fossilifère. 

Poudingue  à  petits  éléments 
ou  pisaire,  formé  de  quartz 
blanc  et  passant  à  Tarkose. 

Poudingue  à  gros  éléments 
ou  pugilaire. 


Schistes  bigarrés 
dPŒgnies,  rouge 
lie  de  vin  ou  vert 
clair  et  quart- 
zites. 


uàMwm,  ssmoiTmioii 

ou   PU    CORDaOZ 


Psammiles  et  schiê- 
tes  compactes  de 
Fooz.  Quartz  îles 
et  schistes  bigar- 
rés, rouge  lie  de 
vin  ou  vert  clair. 


Schistes  fossilifères 
de  Mondrepuits. 

Arkose  de  Weismes. 


Poudingue  de  Pé- 
pin. 


Arkose  de  Dave, 


Poudingue  d'Om- 
bret. 


Le  phyllade  fossilifère  qui  termine  Tétage  inférieur  du  système 
gedinnien  est  surmonté,  en  face  de  Naux,sur  la  Seroois,  d*un  banc 
de  calcaire  de  5  à  6  mètres  d'épaisseur.  C'est  le  plus  ancien  calcaire 
du  pays.  11  est  quartzifère,  pyritifère  et  composé,  en  majeure  partie,  de 
lamelles  qui  paraissent  être  des  fragments  de  tiges  decrinoïdes,  et  de 
grains  de  quartz  en  proportion  Tariable.  Dumont  y  mentionne  aussi  des 
fragments  d'Orthocères  et  des  cristaux  de  sidérite. 
cornstones?  L^  schistcs  qui  surmoutcut  les  roches  poudingiformes  du  Gedin- 
nien de  la  bande  septentrionale  renferment  des  rognons  calcaires  va- 
riant depuis  la  grosseur  d'une  noisette  jusqu'à  celle  du  poing.  M.Ch.  de 
la  Vallée  Poussin ,  en  appelant  l'attention  sur  ces  rognons  dont  il  a 
constaté  la  présence,  toujours  au  même  niveau,  à  Hermalle,  à  Ombret, 
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à  la  Sarte^  à  Bousalle ,  à  Couline,  à  GraDd-Pré,  elc,  est  porté  à  y  voir 
une  mioiatare  des  cornstones  de  l'Angleterre  (1867). 

Au-dessous  des  couches  à  nodules  calcaires  se  trouve  le  grès  poudin- 
giforme  de  Bousalle  et  à  la  base  de  celui-ci  un  conglomérat  à  gros  élé- 
ments parmi  lesquels  MM.  de  la  Vallée  Poussin  et  Renard  ont  recueilli 
des  galets  volumineux  d*une  roche  amphiboliqne  dont  l'aspect  exté* 
rieur  ne  rappelle  aucune  des  roches  cristallines  actuellement  connues 
en  Belgique  (voir  la  planche  II,  fig.  6). 

On  exploite  la  plupart  des  roches  du  système  gedinnien  pour  moel-  usages. 
Ions  et  pour  empierrer  les  routes.  Le  poudingue  est  encore  utilisé 
comme  pierre  de  taille  et  pour  les  ouvrages  de  hauts-fourneaux. 

L'arkose  blanche  est  utilisée  comme  pierre  de  construction  à  Weis- 
mes,  près  de  Malmédy,  et  l'arkose  rougeàtre  de  Neuville,  près  Salm- 
Château,  a  servi  jadis  pour  faire  des  colonnes. 

De  grandes  carrières  ont  été  ouvertes  récemment  par  M.  Catoir  dans 
Tarkose  du  bois  de  Fepin ,  pour  l'exploitation  des  pavés. 


II.  —  SYSTEME  COBLENTZIEN. 


Synonymie  :  Système  coblentzien  de  l'Ardenne  (Dnmont,  i848).  —  Phyllades  de  Houffalize 
(d'Omalins,  4866).  —  Taunusien  et  partie  du  CoblenUien  de  M.  Gosselet  (4879). 

Dumont  a  divisé  son  système  coblentzien  en  deux  étages  dont  l'un 
coDstiiue  les  crêtes  du  Taunns,  etc.,  et  l'autre  la  majeure  partie  du 
Hundsruck,  etc.  De  là  les  noms  de  taunusien  et  de  hundsrûckien  don- 
nés à  ces  étages. 

ÉTAGE   TAUNUSIEN   OU   INFÉRIEUR. 

L'étage  taunusien  est  vers  le  bas,  principalement  composé  de  grès  RocIm». 
blanc  ou  gris  bleuâtre ,  parfois  zonaire  et  passant  au  quarztite  vers  le 
haut;  ce  sont  des  poudingues  pisaires,  des  psammites  ou  des  quartzo- 
phyllades  zonaires,  des  arkoses  et  des  schistes  ou  phyllades  noir- 
bleuàtre  on  gris-bleuàtre^ 

L'arkose  est  quelquefois  pailletée  de  pyrophyllite  ou  de  bastonite  et 
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le  phyllade  renferme  parfois  des  lamelles  d'ottrélite  et  accidentellemeDt 
de  petits  cristaux  de  grenat  aux  environs  de  Bastogne. 

Les  roches  taunusiennes  du  bord  septentrional  du  bassin  de  Dînant, 
auxquelles  M.  Gosselet  a  donné  le  nom  de  c  grès  du  bois  d*Ausse,  p 
diffèrent  de  celles  de  TArdenne  en  ce  que  le  grès  blanc  alterne  avec 
des  schistes  rouges  et  présente  aussi  ce  caractère  d'être,  en  général , 
légèrement  pénétré  de  grains  de  feldspath  kaoiinisé,  comme  je  Fai 
reconnu  récemment  (1876). 
FoMiies.  Les  fossiles  taunusiens  paraissent  être  très-rares  en  Belgique,  mais 

on  en  a  trouvé  un  certain  nombre  à  Anor,  au  sud  de  Trélon  (France) , 
dans  des  carrières  de  grès  dont  certains  bancs  sont  pétris  de  brachio- 
podes.  Les  principales  espèces  sont,  d*après  M.  Gosselet  : 

'  Spirifer  macropterus.  Leptœna  laticosla, 

Spirigera  undala.  Avicula  latnellosa. 

Leptcena  Murchisoni.  Pleurodyctium  problematicum. 
—       Sedgwichi, 

L'étage  taunusien  de  l'Ardenne  renferme  aussi  des  empreintes  végé- 
tales, notamment  dans  une  petite  carrière  abandonnée,  située  à  l'ex- 
trémité du  bois  de  Tellin,  sur  le  bord  S.  du  bassin  méridional. 

M.  Hél)ert ,  qui  a  recueilli  aussi  un  certain  nombre  de  fossiles  dans 
les  grès  d'Anor  (1855),  après  M.  Delanoue  (1850),  a  fait  remarquer  que 
les  espèces  les  plus  communes  sont  aussi  celles  qui  se  trouvent  le  plus 
abondamment,  soit  dans  la  grauvi^acke  des  bords  du  Rhin,  soit  dans  les 
assises  dévoniennes  de  Néhou  (Hanche). 

C'est  en  se  basant  sur  la  faune  du  grès  taunusien  d'Anor  que 
M.  Gosselet  est  porté  à  donner  au  Taunusien  la  même  importance  qu*au 
Gedinnien  et  au  Goblentzieo  auquel  il  rattache  TAhrien  et  une  partie  de 
TEifelien  de  Dumont.  A  TE.  de  Masbourg  (Luxembourg  belge), M.  Gos- 
selet dit  avoir  recueilli  (1860)  sur  la  route  de  Nassogne  à  Saint-Hubert, 
dans  les  schistes  noirs  qui  alternent  avec  les  grès,les  espèces  suivantes: 
Leptœna  Murchisoni^  Leptœna  depressa  et  Chonetes  plebeia. 
supcrpositi^D.  Les  roches  de  l'étage  taunusien  reposent  généralement  en  stratifi- 
cation concordante  sur  les  schistes  gedinniens  et  sont  surmontées  de 
même  par  les  roches  de  l'étage  hundsruckien. 

Toutefois  ces  dernières  faisant  parfois  défaut,  comme  on  va  le  voir 


TERRAIN   DÉTONIEN   INFÉRIEUR,   HUNDSRUGKIEN.  63 

dans  la  bande  septentrionale,  les  grès  blancs  taunusiens  s'y  trouvent 
directement  en  contact  avec  les  grès  vert  sombre  ahriens. 

Les  pbjllades  taunusiens  sont  exploités  pour  la  fabrication  des  »•»!«• 
ardoises  à  Grand-Voir,  à  Pont-le-Prêtre  et  surtout  à  la  Géripont  et  à 
Bertrix.  On  exploite  aussi  à  Rogery  et  à  Beho  des  arkoses  schistoïdes 
pour  la  confection  des  pierres  à  faux. 

Le  grès  tauuusien  est  exploité  comme  pavés  principalement  dans  les 
belles  carrières  de  Birlenfosse  et  autres  sur  le  bord  nord  du  bassin 
méridional. 

ÉTAGE   HUNDSRUGKIEN   OU   SUPÉRIEUR. 

L'étage  bundsrûckien  ou  supérieur  est  formé  de  quartzopbyllades  Roch«. 
feuilletés  ou  irréguliers  à  la  partie  inférieure  et  de  phyllades  à  la  partie 
supérieure. 

La  partie  inférieure  de  ce  système  de  roches  se  distingue  surtout  par 
la  présence  des  rocbes  quartzeuses,  Tabondance  des  fossiles  et  sa 
superposition  aux  roches  taunusiennes. 

Presque  tous  les  minéraux  signalés  par  Dumont  dans  son  système  Minéraux, 
coblentzien  de  FArdenne  se  rapportent  à  Tétage  bundsrûckien.    Ce 
sont  : 

Pyrile.  Wad.  Aragooite. 

Mispickel.  Oliglste.  Cérusite  ? 

ChaULopyrite  ?  Limonite.  Calcite. 

Galène.  Pbolérile.  Sidérite. 

Manganèse  hydraté.  Pyromorphite  ?  Barytine. 

M.  de  Koninck  a  publié  dans  les  dernières  éditions  de  V Abrégé  de  Fossiles. 
Géologie  de  d'Omalius  une  liste  de  fossiles  dévoniens  provenant  des 
pbyllades  des  environs  de  Houffalize,  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  ce 
volume. 

D'après  M.  Gosselet  (1873),  l'étage  bundsrûckien  serait  caractérisé 
par  les  espèces  suivantes  : 

Spirifer  macropterus.  Strophomena  depreêsa, 

Spirigera  undala.  Chonetes  plébeia, 

Rhynchonella  Daleidensis,  Grammysia  Bamilionensis. 

Leptœna  Murchisoni,  Pleurodyctium  prohlematicum. 
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Les  principaux  gttes  fossilifères  sont  :  Houffalize,  Montigny-sur- 
Meuse,  Amberloup  près  Saint-Hubert,  La  Roche,  Sugny,  etc. 
saperpositioD.  L'étagc  hundsrûckien  repose  sur  Télage  taunusien  du  même  système 
dont  il  n*est  pas  toujours  facile  de  le  distinguer  par  ses  caractères  litho- 
logiques  ,  comme  on  peut  le  voir  sur  la  Meuse  dans  la  bande  méridio- 
nale du  bassin  de  Dinant  (toupe  fig.  7). 

La  coupe ,  flgure  8,  montre  que  cet  étage  fait  défaut  dans  la  bande 
septentrionale  du  même  bassin. 

C'est  Tensemble  des  roches  hundsrilckiennes  et  taunusiennes  qui , 
par  suite  des  plissements  ramenant  plusieurs  fois  au  jour  les  mêmes 
couches,  donnent  leur  aspect  si  pittoresque  aux  bords  du  Rhin  entre 
Bonn  et  Mayence,  où  il  s'étend  sur  une  largeur  d'environ  vingt  lieues. 
Usages.  Les  ardoisièrcs  de  Laviot ,  du  moulin  d'Our  et  d'Aile  sont  ouvertes 

dans  la  partie  inférieure  de  l'étage  hundsriickien,  tandis  que  les  ardoi- 
sières de  Neufchàteau,  de  Mortehan  ,  de  Martilly  et  celles  plus  impor- 
tantes d'Herbeumont  et  de  Martelange  sont  exploitées  dans  la  partie 
supérieure  du  même  étage. 

Les  quelques  bancs  de  calcaire  schisteux  qui  sont  intercalés  dans  le 
phyllade  hundsriickien ,  notamment  près  de  Bouillon,  ont  été  exploités 
pour  faire  de  la  chaux. 

De  tous  les  minéraux  de  l'étage  hundsriickien  le  setl  qui  donne  lieu 
à  une  exploitation  importante  sur  le  territoire  belge ,  est  la  galène  de 
Long^villy,  près  de  Bastogne.  Ce  gîte  plombifère,  décrit  par  M.  Benoît, 
se  trouve  à  la  partie  inférieure  des  roches  hundsrûckiennes. 

Il  existe  aussi  dans  ces  dernières,  des  bancs  de  calcaire  schisteux,  qui 
ont  été  exploités  dans  quelques  localités  comme  castine  et  qui  se  lient 
intimement  aux  phyllades  en  prenant  une  texture  schisto'îde,  comme 
c'est  le  cas  pour  les  quelques  bancs  de  calcaire  qui  ont  été  exploités 
près  de  Bouillon. 
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III.  —  SYSTÈME  AHRIEN. 


mmerauz. 


STHOimiE  :  Système  ahrien  de  TArdenne  (Dumont,  1848).  —  Grès  noir  de  Vireax  et  grès  vert 
de  Wépion  (Gosselet,  i873).—  Partie  du  Coblentzien  de  M.  Gosselet  (1879). 

Le  système  ahrien  est  principalement  composé  de  couches  et  de  Rœbes 
massifs  alternatifs  de  schistes,  de  grès,  d'arkoses  et  de  psammites.  Le  ^^ 
grès  ahrien  est  généralement  d'un  aspect  terne,  gris-bleuâtre  foncé  ou 
gris-verdâtre  sale  et  plus  rarement  blaàc.  On  y  observe  parfois  des 
roches  calcareuses  et  comme  minéraux  accidentels  de  l'anthracite  et 
de  la  stibine  (Dumont). 

Dumont  n'a  pas  cru  devoir  diviser  le  système  ahrien  en  étages,  mais 
U  fait  remarquer,  néanmoins,  qu'il  existe  entre  sa  partie  supérieure  et 
sa  partie  inférieure,  des  différences  qui  motiveront  peut-être  un  jour 
cette  division. 

Le  système  ahrien  est  très-pauvre  en  fossHes  et  l'on  ne  peut  guère  Fossiles, 
y  citer,  d'après  M.  Gosselet,  que  : 

ffomahnolus  crassicauda,  Relzia  Oliwanù 

Spirifer  aubcuspidattu,  Leptœna  Murchisoni. 

Le  grès  ahrien  de  la  bande  septentrionale  présente  dans  la  carrière 
du  bois  Collet,  sur  la  commune  de  Wépion,  une  couche  très-riche  en 
débris  de  végétaux  5agrenarta  (Gosselet,  1873),  que  M.  Crépin  rap- 
porte au  Lepidodendron  Gaspianum  (1875). 

Le  système  ahrien  a  dans  l'Ârdenne  et  dans  l'Eifel  sjt  stratification  superposition. 
en  concordance  avec  celle  du  système  coblentzien  sur  lequel  il  repose 
ainsi  qu'avec  celle  des  systèmes  eifeliens  qui  le  surmontent. 

Dans  la  bande  méridionale  il  repose  sur  l'étage  hundsriîckien,  comme 
le  montre  la  coupe  figure  7 ,  tandis  que  dans  la  bande  septentrionale 
il  se  trouve  en  contact  avec  l'étage  taunusien,  ce  qu'indique  la  coupe 
figure  8. 

Le  grès  ahrien  est  exploité  à  Vireux,  etc.,  pour  faire  des  pavés  et  tJng<»« 
on  remploie  comme  matériaux  de  construction  dans  beaucoup  de 
localités. 

5 


66 


TERRAINS  PRIMAIRES   DE   LA  BELGIQUE. 


IV.  —  SYSTEME  DU  POUDINGUE  DE  BURNOT. 


Sthonymie  :  Système  du  poudingue  de  Burnot  (d'Omalius).  —  Partie  du  système  eifelien 
quartzo-schisteux  inférieur  de  Dumont  (E<).  —  Schistes  rouges  de  Vireux  de  M.  Gosselet, 
(4873}.  —  Partie  du  Coblentzien  de  M.  Gosselet  (4879). 

Roches.  Un  système  de  couches  de  couleur  rouge  ou  verle  dont  la  roche  la 
plus  remarquable  est  le  poudingue  qui  s'observe  particulièrement 
bien  au  petit  hameau  de  Burnot  sur  la  Meuse,  continue  notre  série 
sédimentaire.  D'Omalius  lui  donne  le  nom  de  poudingue  de  Burnot^ 
et,  bien  que  la  roche  qui  lui  a  valu  cette  dénomination,  ne  forme 
que  quelques  bancs  vers  la  partie  supérieure  d'une  masse  épaisse 
de  grès,  de  psammite  et  de  schiste,  ce  système  n'en  est  pas  moins 
un  des  horizons  géologiques  les  mieux  marqués  de  nos  terrains  pri- 
maires. 

Le  poudingue  est  composé  de  galets  de  quartz  et  de  quartzite,  variant 
en  épaisseur  et  réunis  par  un  ciment  siliceux  ou  argilo-siliceux;  des 
galets  de  phtanite  noirâtre  s'y  trouvent  également  et  donneraient, 
d'après  d'Omalius,  un  moyen  de  distinguer  ce  poudingue  de  Burnot  de 
celui  de  Fepin  qui  semble  en  être  dépourvu. 

Le  système  des  roches  rouges  de  Burnot  apparaît  avec  ses  bancs  de 
poudingue,  dans  la  bande  N.  du  bassin  méridional,  mais  dans  la  bande 
S.  qui  traverse  la  Meuse  à  Yireux ,  ce  système  se  montre,  à  partir  de 
Xboris,  exclusivement  formé  de  schistes  et  de  grès,  si  l'on  en  excepte 
le  poudingue  de  Weris. 

Le  système  du  poudingue  de  Burnot  forme  donc  ainsi  la  bordure 
septentrionale  de  l'Ardenne,  de  Xhoris  à  Momignies,  et  constitue  aussi 
une  bande  assez  épaisse  qui,  sortant  de  dessous  le  terrain  crétacé  dans 
les  environs  de  Yalenciennes ,  s'étend  dans  la  direction  de  la  Sambre 
et  de  la  Meuse,  jusque  près  de  Liège.  A  partir  de  ce  point,  elle  se  pro- 
longe, d'une  part,  sur  FOurthe  vers  Xhoris  et,  d'autre  part,  le  long  de 
la  Vesdre  vers  Eupen,  en  Prusse.  Enfin,  ce  système  de  couches  se 
montre  encore  sur  les  deux  bords  du  bassin  septentrional,  mais  il  y 
est  réduit  à  une  très-faible  épaisseur  et  ordinairement  recouvert  par 
d'autres  dépôts. 
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C'est  ce  poudiugue  du  bassin  septenlrional  qui  se  trouve  représenté 
figure  6,  n""  2. 

M.  Gosselet  le  considère  comme  étant  d'âge  plus  récent  que  le  pou- 
dingue du  bassin  méridional  ou  poudingue  du  Burnot  proprement  dit 
et  le  place  à  la  base  du  calcaire  de  Givet  qui  sera  étudié  plus  loin. 

Gomme  minéraux  accidentels,  on  ne  cite  guère  dans  le  système  de  Minéraux. 
Burnot  que  des  traces  de  malachite,  d'azurite  et  de  barytine. 

Deux  échantillons  du  poudingue  de  Burnot  recueillis  par  Dumont 
à  Grand-Poirier  (ferme  de  la  commune  de  Marchin),  renferment  des 
fragments  de  roches  feldspathiques  et  amphil)oliques.  L'un  des  échan* 
tillons  a  quelque  ressemblance  avec  la  phorphyroide  de  Pitet  ;  l'autre 
rappelle  certaines  roches  hornblendifères  des  formations  anciennes  de 
l'Amérique. 

Les  fossiles  sont  très-rares  dans  le  poudingue,  comme  c'est  le  cas  FossUe». 
pour  toutes  nos  couches  dévoniennes  colorées  en  rouge. 

Néanmoins,  M.  Firket  a  trouvé  récemment  à  Fraipont  des  blocs  de 
poudingue  fossilifères  renfermant  le  Stringocephalus  Burtini  et 
YUncites  gryphus,  fossiles  caractéristiques  du  calcaire  de  Givet. 

Le  poudingue  du  bord  S.  du  bassin  de  Namur  renferme  des  végé- 
taux tels  que  ceux  du  gîte  de  Naninnes  dont  on  peut  voir  la  position 
stratigrapbique  précise  sur  la  coupe  figure  6,  n""  2. 

H.  Crépin,  qui  a  exploré  ce  gUe  récemment,  n'a  pu  y  reconnaître 
que  deux  espèces  :  Lepidodendron  Gcispianum^  Daw.,  et  Archœocala- 
mites  radiatus  ?  Stur. 

Les  schistes  cuivreux  de  Rouveroy  qu'on  rapporte  au  poudingue  de 
Burnot,  ont  fourni  aussi  des  empreintes  d'une  fougère  {FilicUes  pin- 
natus,  Coem.)  ainsi  que  d'autres  débris  végétaux  que  feu  l'abbé  Coe- 
mans  rapportait  aussi  à  une  fougère  [FilicUes  lepidorachisj  Coem.), 
mais  que  M.  Gilkinet  croit  plutôt  appartenir  au  groupe  des  Lycopodia- 
cées  et  à  une  nouvelle  espèce  de  Lepidodendron  (Lepidodendron  Bur- 
tonensey  Gilk.). 

Les  roches  rouges  de  Burnot  reposent  en  stratification  concordante  SaperposUîoa 
sur  les  grès  ahriens  et  sont  surmontées  de  même  par  les  calcaires  dévo- 
niens. 

Les  roches  poudingiformes  rapportées  à  ce  système  par  Dumont 
dans  le  bassin  septentrional,  sont  surmontées  normalement  par  le  cal- 
caire dévonien  et  sur  le  bord  nord  de  ce  bassin,  on  les  voit  reposer  en 
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Stratification  discordante,  sur  les  schistes  siluriens  du  Brabant  (fig.  5). 

Poissanee.  Ccst  principalement  sur  la  Meuse  que  le  système  du  poudingue  de 
Burnot  est  le  plus  développé.  On  lui  attribuait,  entre  Godinne  et  Dave, 
une  épaisseur  de  1,500  à  i  ,800  mètres,  mais  depuis  qu'il  est  reconnu 
que  la  plus  grande  partie  des  roches  qu'on  y  rapportait,  représentent  le 
terrain  rhénan  de  TArdenne,  son  épaisseur  paratt  devoir  être  réduite  à 
350  ou  400  mètres. 

Usages.  Le  poudingue  de  Burnot  est  utilisé  comme  pierres  réfractaires  pour 

hauts-fourneaux,  et  dans  ce  cas,  c'est  le  poudingue  blanc  qui  est  le  plus 
recherché  parce  qu'il  est  composé,  en  majeure  partie,  de  quartz 
blanc  et  qu'il  est  dépourvu  de  pâte  psammitique  fusible. 

Le  grès  et  les  psammites  qui  accompagnent  le  poudingue  sont 
employés  pour  la  fabrication  des  meules  de  moulins,  des  pavés  et  pour 
l'empierrement  des  chemins. 

On  utilise  aussi  toutes  ces  roches  comme  moellons  pour  les  construc- 
tions. 

V.  —  SYSTÈME  DES  SCHISTES  DE  HIERGES. 


Stnontmie  :  Partie  do  système  eifelien  quartze-scbisteux  sapérieur  de  Damoût  (E>).  —  Graa- 
wacke  de  Hierges  de  M.  Gosselet  (4873).  —  Partie  da  Coblentzien  de  M.  Gosselet  (1879). 


Roches 
et  fossiles. 


Ce  système  est  formé  de  schistes  grossiers  grisâtres,  passant  au  psam- 
mite  et  à  un  grès  verdâlre  exploité  à  Hierges,  sur  la  Meuse.  Ces 
schistes  sont  caractérisés  par  la  présence  du  Spirifer  cultrijugatus  et 
constitiient  ce  que  M.  Gosselet  appelle  la  grauwacke  de  Hierges,  sur  le 
bord  S.  du  bassin  de  Dinant  et  la  grauwacke  rouge  de  Rouillon  sur 
le  bord  N.  du  même  bassin. 

M.  Gosselet  distingue  deux  niveaux  fossilifères  dans  les  schistes  de 
Hierges,  le  premier  étant  caractérisé  surtout  par  le  Sp.  arduennensU 
et  le  second ,  par  le  Sp.  cultrijugatus. 

Les  espèces  les  plus  abondantes  à  ces  deux  niveaux  sont  les  suivantes  : 

1®  Niveau  inférieur  : 


Spirifer  subcuspidatus. 
—       arduennensis. 
Rhynchonella  Daleideruis. 


Rhynchonella  pila. 
Choneteê  pkheicL, 
PleurodycUum  problemcUicum. 
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2*  Niveau  supérieur  : 

Spirifer  cuUrijugatus,         RhynehowUa  Orbignyana.       Caheola  sandalina. 

Les  schistes  de  la  partie  supérieure  de  cette  assise  sont  imprégnés  oiiguu 
de  fer  oligiste  qui  y  forme  de  petites  concrétions  et  passe  à  la  pyrite 

au  toit  de  la  mine. 

On  exploite  ce  minerai  à  Momignies ,  entre  la  station  et  la  frontière 
française ,  mais  on  peut  le  suivre  encore  jusqu'à  Ohain  en  France,  où, 
d'après  M.  Gosselet,  une  faille  rejette  la  couche  ferrugineuse  700  mètres 
vers  le  N.  Cette  dernière  peut  être  suivie  également  vers  Touest 
jusqu'à  Couplevoie  entre  Fourmies  et  Glageon. 


VI.  —  SYSTÈME  DES  SCHISTES  ET  CALCAIRE 

DE  COUVIN. 


Sthohtmie  :  Partie  du  système  eifelien  quartio-schisteux  supérieur  (E*)  et  partie  du  système 
eifelien  calcareux  (£')  de  Dumont.  —  Système  du  calcaire  de  Couvio  de  d'Omalius.  —  Assise 
des  schistes  à  calcéoles  de  H.  Gossèlet  (4873). 

Les  schistes  de  Hiei^es  passent  insensiblement  à  des  schistes  argi-    Roches 
leox  moins  grossiers  et  caractérisés  par  l'abondance  de  la  Calceola  ^  ^"^''^^ 
sandalina.  Ce  sont  les  schistes  à  calcéoles  proprement  dits. 

Mais  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  la  série,  on  voit  ces  schistes  englo- 
ber,  à  différents  niveaux,  des  noyaux  de  calcaire  et  passer  à  cette  roche 
qui  s'étend  sous  la  forme  de  bandes  et  de  lentilles.  C'est  sur  une  de 
ces  grandes  lentilles  de  calcaire  qu'est  bâtie  la  ville  de  Couvin.  Dans 
celte  dernière  localité  ainsi  qu'à  Maçon  il  existe,  au-dessus  du  calcaire, 
un  niveau  de  schiste  caractérisé  par  YOrlhoceras  nodulosum,  qui  parait 
devoir  être  rapproché  des  couches  à  calcéoles. 

Enfin  apparaît  un  niveau  non  moins  bien  caractérisé  que  celui  du 
poudingue  de  Burnot,  c'est  celui  du  calcaire  de  Givet,  dont  la  faune 
présente,  comme  on  le  verra  plus  loin,  un  faciès  tout  spécial. 

Le  système  des  schistes  et  calcaire  à  calcéoles  se  trouve  donc  limité  superpositioo. 
par  ces  deux  horizons  et  forme  une  bande  peu  épaisse  qui  s'étend  sur 
tout  le  bord  S.  du  bassin  méridional ,  entre  Xhoris  et  Momignies. 
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MM.  Cornet  et  Briart  en  ont  découvert  aussi  dans  ces  derniers  temps 
quelques  affleurements  sur  le  bord  N.  du  même  bassin,  notamment  à 
Boisin  dans  la  vallée  de  THogneau,  à  quelques  centaines  de  mètres  du 
Caillou-qui-Bique. 

Leur  présence  a  été  reconnue  depuis  la  vallée  de  THogneau  jusque 
celle  de  l'Eau-d'Heure. 

En  1874  M.  Ladrière  a  signalé  la  présence  des  schistes  à  calcéoles 
dans  le  Nord  de  la  France  :  à  Bellignies,  à  Hon-Hergies  et  à  Taisnières, 
canton  de  Bavay. 

La  coupe,  figure  10,  montre  l'allure  et  la  composition  des  couches  à 
calcéoles  près  de  Nisme. 

Pi6.  10.  —  Coupe  des  schistes  et  calcaire  à  calcéoles,  près  de  la 

chapelle  de  Nisme, 


Schiaict  Cl  eaicairt  i  calcéoles. 


D'après  M.  J.  Gossblet  (BulL  de  l'Acad.  roy,  de  Belg.,  2*  sér.,       ^ 

t.  XXXVII,  p.  93,  fig.  1,  1874). 

d'  Calcaire  à  striogocéphales.  e        Schistes  à  calcéoles. 

d*       Id.  Id.  /^       Calcaire  rougeâlre  eocrinitique. 

(Plateau  très-riche  en  fossiles).        /**,  /^  Calcaire  bleu. 

g  Grauwacke. 

N<Ua,  Oo  désigne  sous  le  nom  de  Grauwackt  des  roches  qui  sont  intennédiaires  entre  le  schiste 
et  le  grès. 

paissance.  L'épaisscur  du  système  des  couches  à  calcéoles  parait  être  assez  con- 
sidérable, mais  n'a  pas  encore  été  déterminée  avec  précision. 

Usages.  Le  calcaire  est  exploité  dans  plusieurs  carrières,  notamment  à  Wal- 

1ers  près  de  la  frontière  où  Tune  d'elles  fournit  du  marbre  composé 
presque  exclusivement  de  tiges  d'encrines,  ce  qui  lui  donne  l'apparence 
du  petit  granit  des  Ëcaussines.  Il  en  est  de  même  sur  le  territoire 
d'Ohain. 
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Observation.  —  Les  six  systèmes  de  roches  qui  viennent  d'être 
passés  en  revue,  constituent  ce  que  les  géologues  sont  convenus  d'ap- 
peler le  terrain  dévonien  inférieur. 

Ce  terrain  est  loin,  comme  on  le  voit,  de  présenter  de  l'homogénéité; 
c'est  même  un  de  nos  groupes  formé  des  éléments  les  plus  disparates. 

On  ne  saurait  mieux  le  déûnir  qu'en  disant  qu'il  est  composé  de  toutes 
les  couches  s'étendant  entre  le  terrain  ardennais  ou  le  terrain  silurien 
et  le  calcaire  de  Givet  dont  la  faune  va  nous  donner  un  point  de  repère 
très-précis. 

Quanta  la  faune  de  notre  terrain  dévonien  inférieur, il  serait  difficile 
de  la  bien  définir  en  peu  de  mots. 

Toutefois  le  Pleurodyclium  problematicum  semble  être  spécial  à  cet 
ensemble  de  couches. 

On  sait,  en  effet,  que  ce  fossile  se  trouve,  non-seulement  dans  le 
Coblentzien ,  mais  aussi  dans  l'Âhrien ,  le  poudinge  de  Burnot  et  les 
schistes  à  Spirifer  cuUrijugatus. 

M.  Gosselet,  qui  depuis  1860  s'est  attaché  principalement  à  étudier 
le  groupement  de  nos  dépôts  dévoniens  au  point  de  vue  de  leurs  faunes, 
les  a  répartis  dans  trois  grands  groupes  qui  sont,  en  commençant  par 
le  plus  ancien  : 

l""  Assise  des  schistes  de  Gedinne  correspondant  au  système  gedin- 
niendeDumont; 

2°  Assise  de  la  grauwacke  comprenant  les  systèmes  coblentzien  et 
ahrien  ainsi  que  la  grauwacke  de  Hierges  à  Spirifer  cuUrijugatus  (partie 
du  système  eifelien  de  Dumont)  ;  *^ 

3*"  Assise  des  schistes  a  calcéoles  (partie  du  système  eifelien  de 
Dumont). 

Plus  récemment  (1879),  le  même  géologue  a  cru  devoir  distraire  de 
son  assise  de  la  grauwacke,  le  Taunisien  de  Dumont,  ainsi  que  les 
schistes  et  calcaire  de  Couvin ,  pour  en  faire  des  groupes  à  part  d'une 
importance  égale,  sous  le  rapport  paléoniologique,  aux  autres  groupes. 

C'est  ce  qu'est  destiné  à  montrer  le  tableau  ci-après  : 


72 


TERRAINS  PRIMAIRES  DB  LA  BELGIQUE. 


CLASSIFICATION  DE  DUMONT 


(184»). 


DÉTONIBN    BELGE 

(mvrfBiiua   BT   xoTiir). 


OASSlTlCATiei 

M.  GOSSEUET 

(18T9}. 


calcareux.  . 


Système 
eifelien. 


teax.  .  .  . 


Système  ahrien 

Système     i  bundsdrûckien. 
coblentzien.  \  uunusien.  .  . 

Système  gedinnien  .  .  .  .  . 


Dévonim  moyen. 
Calcaire  de  Givet  à  Striogocéphales.     Gi?etîen. 

Déwmien  inférieur. 

Schistes  et  calcaire  de  Coam  à  Cal- 
ceola  sandalina Eifelien. 

Schistes     (  ^  ^P-  cultrijugatus  .  \ 

M.    f 

PoudiDgae  de  BarDot /  GobleiitzieD. 

Ahrien.  .  .  ' 

Hundsrûckien 


\  quartzo.schis.  |  de  Hierges  j  ^  Sp,  arduennensis 


Taunusien 
Gedinnien. 


Taunusien. 
Gedinnien. 


Silurien  et  Catnbrien, 


TERRAIN  DEVONIEN  MOYEN. 


Entre  les  roches  rouges  de  Biirnot  et  les  schistes  de  la  Famenne  qui 
seront  étudiés  plus  loin,  il  existe  de  puissants  dépôts  de  calcaires  et  de 
schistes  qui  semblent,  à  première  vue,  constituer  un  seul  et  même  ter- 
rain. 

Cependant  ces  dépôts  présentent  des  faunes  très-différentes  suivant 
le  niveau  stratigrapbique  où  on  les  observe.  C'est  ainsi  qu'on  vient  de 
voir  que  les  calcaires  de  la  base  sont  associés  à  des  schistes  à  calcédies 
qui  les  classent  dans  le  terrain  dévonien  inférieur.  D'autre  part  les  cal- 
caires et  les  schistes  de  la  partie  supérieure  renferment  des  fossiles 
qui  les  rangent  dans  le  terrain  dévonien  supérieur,  comme  l'ont  sur- 
tout bien  montré  les  dernières  recherches  de  M.  Gosselet  (1876).  Ce 
sont  les  schistes  et  calcaire  de  Frasne. 


TERRAIN  DÉVONIBN  MOYEN,  GIVETIEN.  73 

Le  terrain  dévonien  moyen  ne  comprend  donc  plus,  dès  lors,  qae  les 
bancs  de  calcaire  qai  se  trouvent  intercalés  entre  les  couches  à  cal- 
céoles  et  les  couches  de  Frasne.  Ce  sont  ces  bancs  qu'on  désigne  sous 
le  nom  de  Calcaire  de  GiveL 


SYSTÈME  DU  CALCAIRE  DE  GIVET. 


STHomniiE  :  Système  du  calcaire  de  Gi?et  de  d'Omalius.  —  Partie  du  système  eifelien  calca- 

reax  (£>)  de  Dumont  —  Givetien  de  M.  Gosselet  (1879). 

Ce  système  est  constitué  presque  exclusivement  par  un  calcaire  Roches, 
coloré  en  noir  par  des  matières  anthraciteuses  et  alternant  avec  des 
lits  schisteux.  Il  forme  les  escarpements  des  bords  de  la  Meuse,  au  S. 
de  Givet,  sous  la  citadelle  de  Charlemont  où  il  semble  présenter  une 
structure  en  éventail,  mais  ce  n*est  là  qu'une  fausse  apparence  produite 
par  une  faille,  comme  Ta  reconnu  M.  Gosselet. 

On  ne  rencontre  pas  dans  le  calcaire  de  Givet,  non  plus  que  dans 
nos  autres  calcaires  dévoniens ,  ces  concrétions  siliceuses  ou  phtanites 
si  abondantes  dans  le  calcaire  carbonifère. 

En  outre,  nos  calcaires  dévoniens  présentent  encore  un  autre  carac- 
tère distinctif  :  c'est,  d'après  Dumont,  la  présence  de  parties  cristal- 
lines, blanches  dans  l'intérieur  de  la  roche,  mais  brunissant  à  la  sur- 
face et  se  présentant  alors  sous  la  forme  de  taches  jaune  d'ocre. 

Ces  taches  ne  se  rencontrent  que  peu  ou  point  dans  le  calcaire  car- 
bonifère. 

Les  espèces  minérales  sont  peu  nombreuses  dans  le  système  du  cal-  Minéraux. 
caire  de  Givet;  on  y  cite  : 

Galène.  Oligisle.  Sidérite. 

Chalkopyrite.  Flaorine.  Baryline. 

Le  calcaire  de  Givet  est  surtout  caractérisé  par  l'abondance  des  Fossiles. 
Stringocépbales,  ces  singuliers  bivalves  chez  lesquels  des  appendices 
externes  compliqués  aboutissent  au  crochet  qui  dépasse  considérable- 
ment le  bord  de  l'autre  valve. 
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Le  Cyathophyllum  quadrigeminum,  et  le  Spirifer  mediotextus  se 
rencontrent  aussi  très-fréquemment  dans  ce  système.  Certains  bancs 
sont  pétris  de  Hurchisonies  et  autres  gastéropodes. 

Les  principaux  gttes  fossilifères  du  calcaire  deGivet  sont  à  Nisme  et 
à  Dourbes ,  à  Vierves ,  à  Vaucelles ,  etc. 

Il  correspond  par  sa  faune  au  calcaire  eifelien  de  Paffrath  (Prusse). 
Superposition.  Lc  calcairc  de  Givet  est  en  stratification  concordante  avec  les  cou- 
ches à  calcéoles  sur  lesquelles  il  repose  comme  avec  les  couches  de 
Frasne  qui  le  surmontent. 

Dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse  où  il  est  surtout  bien  développé, 
M.  Gosselet  lui  assigne  comme  limite  inférieure,  des  bancs  de  calcaire 
schisteux  où  abondent  :  Calceola  sandalina,  Pentamerus  galeattis, 
Gyroceras  Eifeliense  et  comme  limite  supérieure ,  une  couche  de  cal- 
caire argileux  et  de  schistes,  remplie  de  fossiles  :  Spirifer  disjunctus^ 
Spirifer  orbelianuSy  Spirifer  aperturatus,  Atrypa  reticularis,  Orthis 
striatula. 

On  n'a  pas  encore  pu  établir  de  division  stratigraphique  dans  le  cal- 
caire de  Givet;  néanmoins  on  observe,  d'une  manière  presque  con- 
stante, à  la  partie  supérieure  de  ce  système,  des  bancs  de  polypiers 
(Slromatopora  polymorpha).  Il  faut  noter  aussi  qu'il  existe  à  Givet,  à  la 
base  du  calcaire  de  ce  nom,  50  à  100  mètres  de  couches  caractérisées 
par  l'abondance  du  Spirifer  mediotextus  et  Tabsence  de  Stringocéphales. 
Bauin  Le  calcaire  de  Givet  existe  aussi  dans  le  bassin  de  Namur  où  il  suc- 
de  Namur.  ^^  ^^^  poudingucs  de  Pairy-Bouy.et  d'Horrues  qui  ont  été  rapportés 
par  Dumont,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  au  système  du  poudingue  de 
Burnot.  M.  Gosselet,  au  contraire,  les  réunit  au  calcaire  de  Givet  et  les 
regarde,  par  conséquent,  comme  la  base  de  notre  terrain  dévonien 
moyen. 

La  découverte  récente  signalée  ci-dessus  page  67,  de  fossiles  carac- 
téristiques du  calcaire  de  Givet  dans  le  poudingue  de  Fraipont,  sur  la 
Vesdre,  semblerait  appuyer  cette  manière  de  voir. 

Sur  le  bord  méridional  du  bassin  de  Namur,  le  calcaire  de  Givet  est 
peu  épais,  près  de  la  Meuse,  comme  le  montre  la  coupe  figure  12,  et 
paraît  même  disparaître  vers  Andenne;  il  manque  sur  la  Sambre. 

Sur  le  bord  septentrional  du  même  bassin  le  calcaire  de  Givet  se 
montre  parfois  très-fossilifère,  notamment  à  Alvaux,  près  de  Mazy,  sur 
rOrneau. 
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Des  schistes  rouges  et  des  poadiogues  d'un  âge  encore  indéterminé 
succèdent  au  calcaire  d'Âlvaux  et  paraissent  devoir  être  classés,  de  * 
même  que  les  calcaires  de  Rhisne  qui  les  surmontent,  dans  le  terrain 
dévonien  supérieur,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Le  calcaire  de  Givet  est  exploité  comme  marbre  dans  la  localité  qui  uiage». 
lui  a  donné  son  nom ,  notamment  dans  les  nombreuses  carrières  de 
Trois-Fontaines.  Dans  la  carrière  de  marbre  de  Rancennes  on  exploite 
sous  le  nom  de  Florence^  un  banc  pétri  de  FavosUes  reticulata  et  sous 
celui  de  Sainte-Anne^  une  véritable  lumachelle  de  Stringocéphales. 

Aux  environs  de  Couvin  on  exploite  comme  marbre^  depuis  Vierves 
jusqu*à  la  frontière  du  département  des  Ardennes,  un  calcaire  com- 
pacty  noir,  moucheté  de  blanc.  Au  four  à  chaux  de  Yierves  on  exploite, 
sous  le  marbre  y  10  mètres  de  calcaire  noir  dont  un  banc  contient  de 
petites  Murchîsonies. 

De  nombreuses  carrières  ont  aussi  été  ouvertes  dans  les  bandes  de 
calcaire  de  Givet  que  traverse  la  Meuse,  notamment  à  Yvoir,  à  Rivière, 
à  Taiirer,  etc.,  sur  le  bord  N.  du  bassin  méridional  ou  de  Dinant  ainsi 
que  plus  au  N.,  à  Wépion,  sur  le  bord  S.  du  bassin  septentrional  ou  de 
Namur. 
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Le  terrain  dévonien  supérieur  est  représenté  en  Belgique  par  les 
paissants  dépôts  schisteux  et  psammitiques  qui  séparent  le  calcaire  de 
Givet  du  calcaire  carbonifère. 

Ces  dépôts  ont  été  groupés  en  deux  systèmes  qui  sont,  en  commen- 
çant par  le  plus  ancien  : 

I.  —  Système  des  schistes  de  la  Fameniie. 
II.  —  Système  des  psammites  du  Condroz. 

L'étude  détaillée  de  ces  dépôts  présente  de  grandes  difficultés  et  la 
plus  sérieuse  de  toutes  consiste  dans  la  facilité  avec  laquelle  les  roches 
dont  ils  se  composent  s'altèrent  sous  Tinfluence  des  agents  atmosphé- 
riques. C'est  ainsi  qu'on  voit  les  bancs  épais  de  psammites  devenir  ter- 
reux et  passer  aux  schistes  et  ces  derniers  se  diviser  en  menus  débris 
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qui,  par  leur  aniformité,  ne  permettent  pins  de  distinguer  les  couches 
les  unes  des  autres. 

En  outre,  l'espace  occupé  par  les  schistes,  généralement  peu  propre 
à  Tagricullure,  est  fréquemment  couvert  de  bois  et  Ton  n'y  voit  que 
peu  de  coupes.  11  est  donc  souvent  impossible  de  se  rendre  compte  de 
l'allure  du  terrain  et  des  actions  mécaniques  qui  ont  pu  Taffecter  dans 
les  temps  géologiques.  Néanmoins  ces  difficultés  n'ont  point  arrêté  les 
géologues,  comme  on  pourra  s'en  convaincre  par  la  description  de 
chacun  des  deux  grands  systèmes  quartzo-schisteux. 


I.  —  SYSTÈME  DES  SCHISTES  DE  LA  FAMENNE. 


Synonymie  :  Système  condnisien  quartzo-schisteux  inférieur  (C<)  et  partie  du  système  eifelien 

calcareux  (£S)  de  Dnmont. 

Le  système  des  schistes  de  la  Famenne  est  constitué  principalement 
par  des  schistes,  des  calschistes,  du  calcaire  et  de  l'oligiste  oolitique. 

Ces  roches  sont  réparties  par  M.Gosselet  dans  trois  assises  qui  sont, 
par  ordre  d'ancienneté  : 

1»  Schistes  et  calcaire  de  Frasne  à  Rhynchonella  cttbùides, 

2»      —      de  Matagne  à  Cardium  palmatutn. 

3»      —     de  la  FameDne  à  Cyrthia  Murchisoniana. 

Roeiies.  ScHiSTEs  ET  CALCAIRE  DE  Frasne  à  Rh.  cuboïdes.  —  Cctto  assise  est 
formée  de  schistes  et  de  calcaire  auquel  s'appliquent  bien  les  vues  de 
d'Omalius  sur  la  disposition  particulière  de  cette  roche  en  lentilles 
dans  nos  dépôts  primaires. 

Les  schistes  sont  argileux,  plus  ou  moins  feuilletés  et  renferment 
des  nodules  argilo-calcaires. 

Le  calcaire  est  généralement  bleu  clair  ou  bleu  gris,  plus  rarement 
bleu  foncé;  il  est  fréquemment  aussi  rouge  ou  rose  veiné  de  rouge  et 
de  vert;  il  a  une  texture  demi-saccharoïde. 

Les  lentilles  qu'il  forme,  au  milieu  des  schistes,  constituent  tantôt 
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de  petits  mamelons  coniques  isolés  qui  simulent  de  loin  des  cônes  vol- 
caniques ,  tantôt  quelques  couches  adossées  à  une  colline  de  calcaire 
gris.  C'est  sur  ce  calcaire  qu'est  bâti  le  village  de  Frasne ,  canton  de 
Couvin ,  qui  a  donné  son  nom  à  l'assise. 

Le  calcaire  n'a  pas  de  position  fixe  dans  l'assise;  on  l'observe  à  tous 
les  niveaux  comme  le  montre  la  coupe  ligure  11. 


Fie.  11.  —  Coupe  du  terrain  divonùn  tupéritur  su  N.  d«  Givet. 


D'après  M.  Gosselbt  {Bull,  de  ta  Soc.  géot.  de  France,  1860, 
t.XVIII,  p.2i,%1). 

Schistes  de  la  Fgunenoe .  .  A.  ScbUies  verdllres  à  Spirifer  ditjunctui. 
Schistes  de  HaUgne  .  .  .  g.  Schistes  Dolre  à  Cardium  palmatum. 

ee'.Sch'itlesk  RhytKhonella  eub(fidts,  Sp.  furi/gloatut, 
rtattnatnt  de  point  eo  point  des  nodules  considé- 
rables de  calcaire  higirré  (/). 

d.  Calcaire  bleu  Toocé  en  bancs  réguliers. 

c.  Schistes  rem|:4is  de  nodules  argilo-calcaires  qo<  ren- 
ferment ï  la  base  des  ReeeptaeuUUi  NeptunL 

b.  BaDct  de  calcaire  irrégulier  renfermant  des  Sjnriftr 
ditjunclui,  i  larges  area. 

a.  Calcaire  de  GtTeL 


Od  a  déjà  va,  par  ce  qui  précède,  que  le  calcaire  eifelien  de  Dumoi 
doit  être  divisé  en  deux  parties  dont  l'inférieure  seule  correspond  a 
calcaire  deGivet  et  dont  la  supérieure  représente  le  calcaire  deFmsDi 
Mais  il  résulte  des  dernières  recherches  de  M.  Gosselet  que  ce  dernii 
est  toujours  beaucoup  pins  épais  et  plus  important  que  le  calcaire  c 
Givel  tant  soos  le  rapport  orographique  qu'économique. 

Le  calcaire  eifelien  renferme  un  certain  nombre  de  gîtes  mélall 
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fères  ;  de  là  le  nom  de  calcaire  métallifère  qui  fut  donné  jadis  à  dos 
calcaires  dévoniens. 

Le  massif  calcaire  de  Phîlippeville,  en  particulier,contient  beaucoup 
de  gîtes  métallifères  dont  plusieurs  font  l'objet  d'exploitations  considé- 
rables. 

On  a  déjà  vu  qu*un  certain  nombre  de  minéraux  accessoires  sont 
renseignés  dans  le  calcaire  de  Givet,  mais  il  est  possible  que  plusieurs 
d'entre  eux  appartiennent  plutôt  au  calcaire  de  Frasne.  J'ai  pu  con- 
stater quil  en  est  ainsi ,  notamment  pour  la  chalkopyrite  qui  fut  ex- 
ploitée à  différentes  reprises  à  Hautgné  (Sprimont). 
Fossiles.  L'assise  des  schistes  et  calcaire  de  Frasne  renferme  un  grand  nombre 

de  fossiles  dont  le  plus  abondant  est  la  Rhynchonella  cuboïdes  qui  sert 
même  souvent  à  la  dénommer. 

On  n'a  pas  encore  pu  reconnaître  dans  cette  assise  de  niveaux 
paléontologiques  constants;  toutefois  on  sait  qu'il  existe  vers  le  bas  de 
cette  assise,  un  niveau  où  deux  espèces,  Spirifer  disjunclus  et  Atrypa 
reticnlaris,  y  atteignent  une  très-grande  taille,  ce  qui  l'a  fait  appeler 
par  M.  Gosselet  le  «  Niveau  des  monstres.  > 

Le  Spirifer  orbelianus  est  aussi  très-constant  à  ce  premier  niveau 
au-dessus  duquel  apparaît  assez  communément  un  polypier  {Recepta^ 
culites  Neptunt). 
Superposition.  Lcs  schistcs  et  caicairc  de  Frasne  reposent  en  stratification  concor- 
dante sur  le  calcaire  de  Givet  et  sont  recouverts  de  même,  soit  par  les 
schistes  à  Cardium  palmatum,  soit  par  les  schistes  de  la  Famenne 
proprement  dits. 

On  a  déjà  vu,  par  la  coupe  ligure  1 1,  la  disposition  des  couches  de 
Frasne  dans  le  bassin  méridional  ou  de  Dinant  ;  la  coupe  figure  12  donne 
la  composition  de  ces  mêmes  couches  sur  le  bord  S.  du  bassin  septen- 
trional ou  de  Namur. 

On  voit,  d'après  cette  coupe,  combien  les  couches  du  calcaire  de 
Frasne  prédominent  aux  dépens  de  celles  du  calcaire  de  Givet ,  sur  le 
bord  méridional  du  bassin  de  Namur. 

L'escarpement  mis  à  nu  par  la  nouvelle  route  d'Haillot  à  Ande- 
nelle(Ândenne)  montre  que  le  calcaire  de  Givet  y  est  réduit  à  une  bien 
faible  épaisseur,  si  toutefois  il  y  existe.  C'est,  au  moins,  ce  qui  ressort 
de  la  description  que  donne  de  cette  coupe  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin 
(1876)  qui  n'y  a  rencontré  ni  les  bancs  à  Stringocéphales  ni  même  les 
couches  à  Stromatopores. 
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Mais  à  Visé,  M.  Horion  a  établi ,  dès  i859,  que  le  calcaire  dévonieo 
qai  s*obser?e  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Berwine  présente,  à  sa  base,  les  couches  à  Stromatopora  et  Alvéolites 
do  calcaire  de  Givet  et  à  sa  partie  supérieure,  les  couches  à  Rhyncho- 
nella  cuboïdes. 

Le  calcaire  de  Frasne  de  Malplaquet,  près  de  Philippeville,  paraît  être 
formé  des  mêmes  couches  contournées  et  repliées  plusieurs  fois  sur 
elles-mêmes,  comme  le  montre  îa  coupe  théorique  figure  iS. 


FiG.  12.  —  Coupe  des  calcaires  dévoniens  à  Wépion  (rive  gauche  de  la  Meuse). 

Pond  àê  Il4rb.  Pirof . 

9       3         4  5  6  7 

D*après  M.  Gosselet  {Ann,  de  la  Soc.  géoL  du  JVord,  4876,  t.  IH,  p.  69). 

I'  7.  Calcaire  compacte  à  Spirifer  disjunctus,  visible  sur  20»,00. 
6.  Banc  formé  de  polypiers  {Cyathophyllum  cœspito- 

sum,  AlveoUUs)  et  Spirifer  disjunctus QBjSO. 

5.  Schistes  grossiers 40",00. 

!À.  Calcaire  à  Murchisonia  et  Strvngocephalus  Burtini .  6»,00. 

3.  Grès  avec  débris  de  végétaux 8"»,00. 

3.  Poudingue  de  Pairy-Bony 1">,00. 

1 .  Schistes  siluriens. 

Le  calcaire  de  l'assise  de  Frasne  est  exploité  comme  marbre  sous  le  ^^ 
nom  de  Rouge  de  Flandre ,  Cer fontaine^  etc. 

D*après  M.  Dewalque  [Prodrome^  p.  102)  il  fournit  le  marbre  grioUe 
on  rouge ^  royal  ou  impérial ^  uni  ou  sirié^  le  Léopold,-  Vincamat,  le 
Luçony  le  gris  de  Vodelée,  le  bleu  de  Vodelée,  le  bleu  antique,  le  royal 
bleu  rosé^  etc. 

De  nombreuses  carrières  sont  ouvertes  dans  le  calcaire  de  Frasne  de 
TEntre-^Sambre-et-Meuse  et  Ton  a  déjà  vu  que  la  plus  grande  partie 
des  calcaires  dévoniens  exploités  sur  la  Meuse,  entre  Yvoir  et  Tailfer, 
se  rapportent  à  celte  assise. 
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Bande  db  Bhisnb.  —  La  Carte  géologique  indique  SDr  les  deux  bords 
du  bassin  de  Namur,  l'exislence  d'une  bande  de  calcaire  eifelien.  Seu- 
lement, tandis  que  la  bande  très^troite  du  bord  méridioDal  se  rap- 
proche par  sa  composition,  comme  vient  de  le  montrer  la  figure  12,  de 
celles  du  bassin  de  Dinant ,  la  bande  du  bord  septentrional  ou  bande  de 
Âbisne,  comme  on  peut  l'appeler,  offre  une  composition  toute  différente 
et  beaucoup  plus  complexe. 

Fio.  13.  —  Coup»  théorique  du  mastif  catcairt  de  PhilipptoiU*. 


D'après  M.  Gossblet  (Mémoire  de  1860,  pi.  IV,  fig.  26,  p.  158). 

11.  Caluire  ronge  non  oburré. 

10.  Calcaire  bien  (carrière  deVodecée,  aaN.de  la  route  de  PhîlippeviUe  ï  GfTet). 

9.  Calcaire  rouge  {carrière  au  S.  de  Vodecée). 

8.  Calcaire  rouge  (carrière  aa  S.  de  Villers-le-GambaD). 

7.  Calcaire  bleu  affleurant  sur  ia  roate  an  S.  de  Villers-le-Gambao,  Neuville,  Samart. 

e.  Calcaire  rouge  non  observé. 

5.  Calcaire  rouge  (carrière  près  de  la  scierie,  au  S.  de  FranchimaDt;  carrière  Bur  le 
cbemiD  de  Fraachimont  k  Herlemont). 

4.  Calcaire  bleu  (cbiteau  de  Santour). 

3.  Schistes  intercalés  eoire  le  calcaire  rouge  el  le  calcaire  bleu. 

2,  Calcaire  rouge  (grande  carrière  de  Herlemont,  carrière  de  Wedectùne). 

1.  Schistes  de  la  Famenne. 

A  l'exception  du  calcaire  d'Alvaui,  qu'on  a  vu  ci-dessus,  page  74 , 
devoir  être  rapporté,  par  ses  fossiles,  au  calcaire  de  Givet,  toutes  les 
antres  couches  de  la  Innde  de  Rbiane  sont  maintenant  classées  dans 
la  série  dévonienne  supérieure,  mais  la  place  exacte  qu'elles  doivent 
occuper  dans  cette  série  reste  encore  iadéterminée. 
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NoD-seulement  on  ii*a  pas  rencontré  jusqu'ici  dans  les  calcaires  de  Rhisne  la  Rhyn- 
chonella  cuhoïdes  et  autres  fossiles  caractéristiques  du  calcaire  de  Frasne,  mais  ces  deux 
sortes  de  calcaires  difTèrent  notablement  par  leurs  caractères  minéralogiques  et  stratigra- 
phiqoes.  , 

Néanmoins,  M.  Gosseiet,  se  basant  sur  certaines  analogies  paléoutologiques,  principale- 
ment des  Coralliaires,  qui  lu!  paraissent  exister  entre  les  calcaires  de  Rbisne  et  du  Bou- 
lonnais, d*une  part,  et  ceux  de  Frasne  et  du  N.-E.  de  Parrondissement  d'Avesnes,  d'autre 
part,  est  porté  ài  synchroniser  ces  calcaires. 

Ceux-ci  ne  représentent  donc,  dans  cette  hypothèse,  qu'une  seule  et  même  assise  varia- 
ble dans  ses  caractères  minéralogiques,  paléontologiques  et  stratigrapbiques,  suivant  la 
position  qu'elle  occupe  dans  le  grand  bassin  dévonico-carbonifère  de  Belgique. 

La  cause  des  différences  signalées  devrait  être  recherchée  dans  les  conditions  géogra- 
phiques et  Ton  aurait  ainsi  un  exemple  d'équivalent  stratigraphique. 

Toute  ingénieuse  que  puisse  paraître  cette  interprétation,  on  peut  prévoir  qu'elle  ne 
résistera  pas  à  une  étude  stratigraphique  détaillée  comme  celles  qui  ont  été  entreprises 
réceomienl,  pour  d'autres  terrains,  et  qui  ont  conduit,  comme  on  le  verra  plus  loin,  à  des 
conclusions  toutes  différentes. 

Les  couches  eifeliennes  de  la  bande  de  Rhisne  sont,  de  bas  en  haut  : 

i^  Grès  et  poudingue  de  Mazy. 
'  2o  Schistes  et  dolomie  de  Bovesse. 

3°  Calcaires  de  Rhisne. 

Dans  la  vallée  de  rOrneau,au  S.  de  Gembloux,  on  observe,  au-dessus  Grès 
du  calcaire  exploité  dans  le  hameau  d'Âlvaux,  des  grès  et  schistes  ^^de^Mv."* 
rouges  accompagnés  de  bancs  de  poudingue  dont  les  caractères  les  ont 
fait  réunir  par  Dumont,  aux  roches  analogues  de  l'étage  de  Burnot.  Ils 
s'en  distinguent,  néanmoins,  en  ce  qu'ils  passent  an  macigo  et  même 
au  calcaire  ;  ce  poudingue  lui-même  renferme  parfois  des  cailloux  assez 
volumineux  de  calcaire;  des  grès  gris  se  trouvent  aussi  associés  à  ces 
roches.  En  outre,  leur  superposition  au  calcaire  d'Âlvaux,  ainsi  que  la 
présence  du  Spirifer  disjunctus  et  de  la  Rhynchonella  boloniensis 
montre  que  les  roches  rouges  et  grises  de  Mazy  appartiennent  bien  au 
terrain  dévonien  supérieur. 

Aux  roches  de  Mazy  succèdent  des  schistes  argileux  renfermant  des     scbisus 
lentilles  calcaires,  comme  celle  qui  fut  exploitée  à  Bovesse,  et  un  banc  *^^^^^^ 
de  dolomie  saccharoide  brune.  Cette  dolomie  prend  un  grand  dévelop- 
pement dans  la  vallée  de  la  Senne  où  M.  Gosseiet  lui  attribue  une 
épaisseur  d'environ  100  mètres. 

e 
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Les  fossiles  de  ces  couches  sont,  d'après  le  même  géologue  : 


Calcaires 
de  Rhisne. 


Spirifer  disjunctus. 
—      Bauchardi. 
Spirigera  concenirica. 
Atrypa  reticularis. 


Orthis  striatula. 
Leptœna  Ferquensis. 
Chonetes  armata. 
Strophalosia  productotdes. 


CyathophyUum  cœspiUmmi. 
Acervulcuria  perUagona. 
—        Goldfussi. 
Favosiles  cervicomis. 


Rhynchonella  bohniensis.  Streptorhynchiu  umbraculum.  Alvéolites  subœqualis. 

On  rencontre  ensuite  une  série  de  calcaires  dont  M.  Gosselet  évalue 
l'épaisseur  à  200  mètres  et  dans  laquelle  il  distingue  les  trois  niveaux 
suivants  : 

l""  Le  calcaire  noduleux  de  Rhisne,  qui  commence  par  des  schistes 
remplis  de  gros  nodules  calcaires.  Ce  sont  ces  calcaires  noduleux  qu'on 
exploite  pour  faire  de  la  chaux  dans  les  grandes  carrières  de  Rhisne; 

^  Le  calcaire  noir  exploité  comme  marbre  à  Goizinne  ;  ce  calcaire 
est  très-homogène,  à  cassure  conchoïdale,  en  lits  peu  épais ,  passant 
souvent  au  caischiste; 

3®  Le  calcaire  de  la  ferme  Fanué,  en  bancs  plus  irréguliers,  moins 
purs,  souvent  dolomitiques. 

Les  principaux  fossiles  des  calcaires  de  Rhisne  sont  les  suivants  : 


Sckisles 
de  Hatagne. 

Roches. 


Spirifer  disjunctus.         Atrypa  reticularis,  Orthis  striatula, 

Spirigera  concentrica,     Rhynchonella  boloniensis.     Productus  subaculeatus. 

Schistes  de  Matagme  à  Cardium  palmatum.  —  Cette  assise  est 
formée  presque  exclusivement  de  schistes  noirs,  durs  et  homogènes  qui 
se  divisent  soit  en  petits  fragments  polyédriques,  soit  plus  souvent,  en 
feuillets  très-minces  comme  de  petites  ardoises.  Mais  ils  renferment 
parfois  aussi  des  nodules  argilo-calcaires  ou  même  des  masses  de  cal- 
caire rouge  ou  gris  clair,  tout  à  fait  semblables  aux  lentilles  de  l'assise 
de  Frasne.  On  voit,  d'après  cela,  qu'il  doit  être  fort  difiBcile,  dans  beau- 
coup de  cas,  de  distinguer  les  roches  de  l'assise  de  Matagne,  de  celles  de 
Frasne  sur  lesquelles  elles  reposent,  comme  de  celles  des  schistes  de 
la  Famenne  qui  les  surmontent. 

Néanmoins  leur  couleur  foncée  permet,  en  général,  de  les  distinguer 
à  distance  et  certains  fossiles  dont  le  plus  commun  est  la  Cardiola 
retrosrata  {Cardium  palmatum)  s'y  rencontrent  avec  une  constance  si 
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remarquable  que  M.  Gosselet  a  pu  indiquer  les  schistes  de  Matagne  par 
uue  teinte  spéciale  sur  sa  Carte  géologique  des  calcaires  dévoniens  de 
TEntre-Sambre-et-Meuse  (1874). 

Les  fossiles  sont  généralement  transformés  en  limonite  dans  les  Fossiles. 
schistes  de  Matagne  et  le  plus  souvent  aussi,  réduits  à  l'état  d'em- 
preintes, comme  c'est  le  cas ,  non-seulement  pour  le  Cardiumpal- 
matum  qui  prédomine  dans  cette  assise,  mais  paiement  pour  les 
Cypridines  {Cypridina  serrat(HBtriata)  et  pour  quelques  autres  espèces 
telles  que  :  Camarophoria  subreniformis^  Goniatites  retrof^sus,  Bac- 
trites  subconicus. 

Les  schistes  de  Matagne  constituent  une  assise  très-régulière,  mais  saperposîtîon. 
fréquemment  recouverte  de  prairies  et  de  marécages.  Ils  sont  sur- 
tout bien  développés  aux  Matagnes  et  à  Gimnée.  On  peut  les  suivre 
d'une  manière  presque  constante,  depuis  Yirelles  jusqu'à  Givet  où 
la  coupe  du  Fort-Condé,  figure  li,  détermine  bien  nettement  leur 
position  stratigrapbique.  On  ne  les  a  pas  encore  observés  à  l'E.  de  la 
Meuse. 

M.  Gosselet  a  montré  qu'au  S.  de  Mariembourg,  deux  failles  amènent 
une  triple  répétition  des  schistes  à  Terebratula  cuboïdes  et  des  schistes 
à  Cardium  palmaium  et  qu'on  aurait  pu  croire  que  ces  derniers 
étaient  intercalés  dans  les  premiers,  si  la  tranchée  du  Chemin  de  fer 
de  Couvin  n'avait  permis  de  bien  constater  l'existence  des  failles. 

A  la  descente  de  la  route  de  Chimay  à  Beaumont,  les  schistes  à  Car-  usages. 
dium  palmaium  ont  été  exploités  pour  sabler  les  chemins  du  parc  du 
prince  de  Chimay. 

Schistes  de  la  Famenne  p.p.  dits  à  Cyrtina  Murchisoniana.  —  Ces     Sckisles 
schistes,  de  nature  argileuse,  sont  vert  foncé,  moins  durs  et  moins ^l^  1>  FaBenne 
finement  feuilletés  que  ceux  de  Matagne;  quelquefois  ils  sont  d'un     ^S^'^^^' 
brun  violacé,  entremêlés  de  nodules  et  se  délitent  en  baguettes  ou 
fragments  allongés  terminés  par  des  surfaces  planes. 

Les  schistes  alternent  à  la  partie  supérieure  de  l'assise,  avec  des  bancs 
de  psammite  tout  à  fait  semblables  à  ceux  de  la  base  du  système  des 
psammites  du  Condroz. 

Sur  les  deux  bords,  septentrional  et  méridional,  du  bassin  de  Namur, 
les  schistes  verts  sont  associés  à  des  schistes  bleu-violet  qui  renferment 
les  couches  d'oligiste  oolitique  dont  les  gisements  ont  été  bien  étudiés 
par  MM.  les  ingénieurs  Gonthier  et  Francquoy. 
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Fossiles.      Cette  oligiste,  qui  fait  Fobjet  de  grandes  exploitations,  renferme  les 
mêmes  fossiles  que  les  schistes  encaissants.  Ce  sont  : 

Spirifer  dUjunctUB.  Rhynchonella  bohnieruis. 

Athyris  concetUrica.  Productus  autfaculeatus. 

M.  Gosselet  a  signalé,  récemment,  deux  niveaux  paléontolc^iques 
distincts  dans  les  schistes  de  la  Famenne  proprement  dits  : 

Le  type  du  premier  niveau  se  trouve  dans  la  belle  coupe  de  la  tranchée, 
déjà  fort  ancienne,  du  chemin  de  fer  de  TEntre-Sambre-et-Meuse,  au 
S.  du  village  de  Senzeilles. 

Les  fossiles  les  plus  caractéristiques  de  ce  premier  niveau  sont  les 
suivants  : 

Cyrtina  Murchisoniana.  Rhynchonella  Omaliusi. 

Spirigera  reticulata,  Camarophoria  crenulata, 

Rhynchonella  triaqualis,  Orthis  arcuata. 

Les  couches  qui  renferment  ces  fossiles  constituent  la  cplline  du  fort 
des  Vignes  et  une  partie  des  escarpements  de  la  Meuse;  elles  y  repo- 
sent directement  sur  les  schistes  à  Cardium  palmatum. 

Le  niveau  fossilifère  supérieur  peut  s'observer  :  au  N.  de  la  station 
de  Mariembourg ,  sur  le  chemin  de  Roly;  dans  la  Fagne,  au  N.  de 
Romerée,  dans  la  tranchée  disposée  pour  le  chemin  de  fer  qui  doit 
unir  les  stations  de  Romerée  et  de  Romedenne;  dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer,  près  du  pont  de  Sains-le-Nad;  près  de  la  station  d*Au- 
blain  et  sur  les  bords  du  ruisseau  du  Schloup,  à  l'E.  de  Givet,  route  de 
Reauraing. 

Les  fossiles  de  ce  second  niveau  sont  : 

Spirifer  disjunctus.  Spirigera  Roissyi.  Rhynchonella  acuminala. 

Cyrtina  Murchisoniana,     Rhynchonella  Dumonti,     Slrophalosia  producUÂdes, 
—         —    var.  major.         ~  pugnus.       Productus  aculeatus. 

Sur  les  bords  du  Schloup,  on  constate  la  superposition  des  couches 
à  i{A.  Dumonti  sur  lés  couches  à  Rh.  Omaliusi^  bien  que  l'observation 
de  cette  disposition  stratigraphique  soit  contrariée  par  une  faille ,  en 
ce  point. 
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Au-dessus  des  schistes  à  Rh.  Dumonti  on  observe,  dans  les  tran- 
chées du  chemin  de  fer  d*Âvesnes,  ce  que  M.  Gosselet  appelle  les 
<  schistes  calcarifères  de  Sains  »  e(  qu'il  caractérise,  paléontologique- 
ment,  par  les  espèces  suivantes  : 

Spirifer  laminosus,     Spirigera  HoissyL  Orlhis  arcuala. 

—      strunianiis.    Rhynchonella  leticnsiê.     Clisiophyllum  Omalimi. 

Je  reviendrai  plus  loin  sur  ces  schistes,  en  parlant  des  psammites  du 
Condroz. 

L'assise  des  schistes  de  la  Famenne  proprement  dils  recouvre  la  Superposiuoa 
vaste  région  qui  lui  a  donné  son  nom  et  qu'elle  frappe  de  stérilité.  11 
est  probable  que  les  schistes  dont  elle  se  compose,  sont  affectés  de  nom- 
breux plissements,  mais  ce  n'est  qu'une  étude  stratigraphique  détaillée 
qui  pourra  6xer  définitivement  les^  idées  sur  ce  point. 

De  même  aussi  pour  les  limites  supérieures  et  inférieures  qu'il  est 
impossible  de  déterminer  actuellement. 

La  coupe,  figure  17,  montre  l'allure  de  cette  assise  et  de  l'oligiste 
qu'elle  renrerme  dans  le  bassin  de  Namur. 

On  n'utilise  guère  dans  les  schistes  de  la  Famenne  que  l'oligiste  ooli-  Ussges. 
tique  dont  les  principales  exploitations  sont  celles  d'Isnes-les-Dames, 
de  Vezin,  d'Houssoy,  de  Ville-en-Waret,  de  Marchoveletle  et  de  Cou- 
tbuin,  sur  le  bord  N.  du  bassin  septentrional;  et  près  de  Huy,  sous  le 
bois  de  Chaumont,  sur  le  bord  S.  du  même  bassin. 


IL  —  SYSTÈME  DES  PSAMMITES  DU  CONDROZ. 


Strortmie  :  Psammites  du  Coodroz  de  d'Omalius.  —  Système  condrusien  quartzo-schisteux 

supérieur  (C*),  de  Dumont. 


Le  système  des  psammites  du  Condroz  ne  présente  pas  une  grande  Roches. 
irariété  dans  sa  composition  minéralogique ,  quoique  les  différences  de 
texture  et  de  couleur  des  roches  qui  le  constituent  lui  donnent  des 
aspects  fort  différents  suivant  les  parties  du  pays  où  on  l'observe. 
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Roches      II  est  formé  priocipalement  de  psammîte,  de  schiste,  de  macigno 
et  d'anthracite. 

Le  psammite  est  un  grès  qaartzeux ,  généralement  micacé ,  renfer- 
mant une  certaine  quantité  d'argile  diversement  colorée,  ce  qui  donne 
à  la  roche  les  teintes  les  plus  variées.  Parmi  celles-ci ,  il  faut  citer  la 
teinte  rouge  qui,  sans  être  aussi  fréquente  que  dans  notre  terrain 
dévonien  inférieur,  se  retrouve,  néanmoins,  d'une  manière  constante, 
à  de  certains  niveaux. 

Le  psammite  est  presque  toujours  pailleté  de  mica,  lequel  domine 
parfois,  surtout  quand  la  roche  offre  une  tendance  à  se  diviser  en 
feuillets  minces,  au  point  de  lui  donner  un  aspect  argentin  ou  jau- 
nâtre et  métalloïde. 

La  texture  du  psammite  est  grési forme,  schisto-grésifonne ,  schis" 
toïdey  cariée  ou  terreuse.  H  est  généralement  très-différent  suivant 
qu'on  l'observe  dans  le  fond  des  vallées  ou  sur  les  plateaux;  dans  le 
premier  cas  il  est  plus  dur  et  présente  des  teintes  vives,  ce  qui 
permet  de  l'exploiter  pour  en  faire  des  pavés ,  des  dalles ,  des  pierres 
d'appareils,  des  meules  à  aiguiser,  etc. 

Sur  les  plateaux,  au  contraire,  il  est  généralement  peu  cohérent, 
souvent  friable  et  passe  même  à  Tétat  arénacé.  Dans  cet  état,  il  offre 
une  teinte  jaunâtre,  toute  particulière,  qui  lui  a  valu  le  nom  de  pire 
d'avone  (pierre  d'avoine)  en  Condroz. 

J'ai  acquis  la  certitude  que  c'est  bien  là  le  résultat  d'une  altération, 
comme  d'Omalius  a  été  porté  à  l'admettre,  il  y  a  longtemps  déjà. 

Le  psammite  devient  fréquemment  calcarifère  par  l'abondance  des 
fossiles  qu'il  renferme,  sans  passer  pour  cela  à  un  véritable  macigno. 
Il  devient  aussi  quelquefois  charbonneux  par  l'altération  de  ses  nom- 
breux débris  de  végétaux. 

Le  schiste  qui  accompagne  le  psammite  précédent  et  dont  il  est  fort 
difficile  de  le  séparer,  tant  ces  deux  roches  sont  intimement  liées,  se 
désagrège  facilement  sous  l'influence  des  agents  atmosphériques  et  se 
transforme  fréquemment  sur  les  plateaux,  en  une  argile  collante. 

Le  psammite  altéré  et  le  schiste  qui  l'accompagne  sont  générale- 
ment confondus,  tant  en  Belgique  que  dans  le  Hainaut  français,  sous 
les  noms  à^agaize ,  d^agoche  ou  d'agasche. 

Le  macigno  peut  être  regardé,  d'une  manière  générale,  comme  un 
véritable  psammite  quartzeux  assez  foncé,  légèrement  pailleté^  im- 
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prégné  de  calcaire,  lequel  donne  à  la  roche  sa  texture  noduleuse  si 
caractéristique.  Seulement,  tandis  que  parfois  les  nodules  calcaires 
sont  à  peine  marqués,  tant  la  roche  est  tenace  et  compacte ,  d'autres 
fois,  au  contraire,  les  mêmes  nodules  se  détachent  par  l'altération, 
et  la  roche  prend  alors  une  texture  caverneuse  et  plus  ou  moins  ter- 
reuse et  cariée. 

Le  macigno  est  quelquefois  aussi  schisteux;  il  renferme  des  cri- 
noïdes  spathiques  et  passe  à  un  calcaire  quartzeux  et  au  caischiste. 

Vanthracite  se  présente  sous  la  forme  d'une  houille  terreuse;  elle  a 
été  signalée  par  Dumont  à  Chabaufosse  près  de  Limet ,  sur  la  com- 
mune de  Vierset,  et  je  l'ai  rencontrée  moi-même  à  différents  niveaux, 
sous  la  forme  de  lits  charbonneux  provenant  de  la  décomposition  des 
v^étaux. 

Parmi  les  minéraux  accessoires  que  renferme  Tétage  des  psammites  Minéraux. 
du  Condroz  en  Gondroz ,  on  peut  citer  :  la  galène  cubique  (Comblain- 
an-Pont)?  la  calcUey  diversement  cristallisée,  dans  les  psammites  à 
pavés  de  l'Ourthe;  la  malachite  mentionnée  par  Dumont  comme  rare 
à  la  surface  des  délits  (Huy)  ;  la  sidérite  (Poulseur,  d*après  Dumont); 
la  barytine  (La  Rochette  près  Chaudfontaine,  d'après  M.  L.-L.  de 
Koninck);  des  rognons  de  silex,  rappelant  un  peu  les  phtanites  car- 
bonifères, dans  les  carrières  de  Mon  fort ,  etc. 

Plusieurs  liions  et  amas  couchés  de  limonite  sont  exploités  dans 
l'étage  des  psammites  surtout^en  Condroz  et  dans  l'Entre-Sambre-et- 
Meuse. 

Presque  toutes  les  couches  des  psammites  du  Condroz  contiennent  Fossiles 
des  fossiles ,  mais  ceux-ci  sont  loin  d'y  être  répartis  d'une  manière 
uniforme.  Tandis  que  certaines  couches,  qui  sont  le  plus  grand 
nombre,  n'en  contiennent  que  de  loin  en  loin  quelques  rares  spéci- 
mens ,  au  point  que  le  caractère  paléontologique  peut  à  peine  être 
utilisé  dans  la  pratique,  d'autres  couches,  au  contraire,  sont  telle- 
ment remplies  de  fossiles  que  la  gangue  ne  forme  plus  que  la  moindre 
partie  du  banc.  Hais  si  les  fossiles  sont  parfois  aussi  nombreux,  ils 
ne  sont  guère,  à  beaucoup  près,  aussi  variés.  Ainsi  le&  bancs  si  fossili- 
fères, dont  il  vient  d'être  parlé,  sont  presque  exclusivement  composés 
de  Spirifer  disjunctus ,  auxquels  se  joignent  des  Rhynchonella  pleu" 
rodon(Rh.bolonien$is)ei,  accidentellement,  quelques  autres  formes. 

J'ai  pu,  néanmoins,  à  Toccasion  de  mes  études  stratigraphiques  sur 
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Fouîtes  ces  dépôts,  réanir  environ  une  centaine  de  formes  différentes  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  un  certain  nombre  de  nouvelles  pour  la  science. 

Les  fossiles  animaux  sont  généralement  dans  un  mauvais  état  de 
conservation ,  ce  qui  en  rend  Tétude  fort  difficile;  aussi,  m*eût-il  été 
souvent  impossible  d*en  tirer  parti,  sans  le  secours  de  notre  émineot 
paléontologiste ,  M.  de  Koninck. 

On  trouvera  plus  loin  la  liste  de  ces  fossiles  avec  leur  répartition 
dans  le  puissant  système  des  psammites  du  Condroz. 

Mais  les  fossiles  de  cet  étage  n*appartiennent  pas  tous  au  règne 
animal  ;  plusieurs  horizons  sont  même  caractérisés  par  de  véritables 
couches  de  débris  de  végétaux  fossiles. 

M.  Crépin  a  déjà  commencé  la  description  de  ces  végétaux  en  fai- 
sant connaître  la  petite  flore  d*Évieux,  sur  TOurthe  (IST^i). 

La  flore  des  psammites  du  Condroz  se  présente  sous  deux  aspects 
bien  différents.  Ce  sont,  d'une  part,  des  traces  d'axes  assez  volumi- 
neux que  leur  mauvais  état  de  conservation  n'a  pas  rendus  suscepti- 
bles d'une  détermination  précise,  mais  qui  représentent  peut-être  les 
restes  de  tiges  de  Calamités.  D'autre  part,  ce  sont  principalement  des 
empreintes  d'une  espèce  nouvelle  très-abondante  (Rhacophyton  con- 
drusùTum)  que  l'on  rapporte,  avec  doute,  à  la  famille  des  Lycopodia- 
cées;  des  empreintes  d'une  fougère  nouvelle  (Sphenopteris  flaccida); 
de  magnifiques  empreintes  d'une  variété  de  la  belle  fougère  du  gtte  de 
Kiltorkan ,  en  Irlande  (Palaeopteris  hibemica) ,  quelques  rares  spéci- 
mens d'une  troisième  fougère  (Triphyllopteris  elegans)  et  d'un  Lepi- 
dodendron  {Lepidodendrum  notutn). 

Sans  vouloir  entrer  prématurément,  dans  des  considérations  sur 
la  présence  et  la  répartition  de  ces  végétaux  dans  les  psammites  du 
Condroz,  j'ai  fait  remarquer,  cependant,  combien  il  est  intéressant  de 
retrouver,  longtemps  avant  la  période  houillère,  une  flore  essentielle- 
ment terrestre  au  milieu  de  dépôts  essentiellement  marins. 
Synchronisme.  Les  psammitcs  du  Condroz  de  notre  bassin  septentrional  se  prolon- 
gent, d'une  part,  dans  le  Boulonnais  ainsi  qu'en  Angleterre  et  même 
jusqu'en  Irlande,  et  d'autre  part,  on  les  retrouve  encore  aux  environs 
de  Stolberg,  près  d'Aix-la-Chapelle. 

En  Ecosse,  ils  sont  connus  sous  le  nom  de  Yellow  sandstane  à 
Holoptychius, 

Dans  le  Devonshire  et  le  Cornouaille,  ils  sont  représentés  par  le 
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Petherwin  group,  et  la  petite  faune  recueillie  dans  la  carrière  Mar- 
nvood,  en  Angleterre,  et  décrite  par  Phillips,  semble  indiquer  que  les 
roches  qui  la  renferme  se  rapp4)rtent  exclusivement  à  quelque  partie 
supérieure  des  psammites  du  Condroz. 

Les  psammites  du  Condroz  reposent  en  stratiûcation  concordante  Superposition. 
sur  les  schistes  de  la  Famenne.  Ils  forment  des  plis  dont  les  voûtes 
constituent  des  collines  longitudinales,  tandis  que  les  bassins  sont 
occupés  par  le  calcaire  carbonifère.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi 
dans  tout  le  Condroz  et  TEntre-Sambre-ét-Meuse  les  psammites  sont 
en  bosses  et  à  un  niveau  généralement  supérieur  à  celui  du  calcaire. 

Il  résulte  de  Tétude  stratigraphique  détaillée  du  système  des  psam-  Division, 
mites  dans  toute  la  Belgique  que  c'est  sur  TOurthe,  en  Condroz,  qu*il 
acquiert  sa  plus  jgrande  épaisseur,  ce  qui  justifie  pleinement  le  nom 
de  c  psainmites  du  Condroz  »  sous  lequel  d'Omalius  Ta  désigné  depuis 
longtemps.  C'est  aussi  sur  TOurthe  que  ce  système  est  le  plus  utilisé 
dans  l'industrie. 

Ce  qui  frappe  surtout^  lorsqu'on  étudie  les  p$ammites  du  Condroz, 
c'est  Tuniformité  de  représentation  des  couches  dont  ils  se  composent 
dans  toute  la  Belgique.  Et,  en  effet,  ce  qu'on  trouve  sur  l'Ourthe,  on 
le  retrouve  dans  le  bassin  deTheux;  dans  le  bassin  septentrional, 
entre  Âix-Ia-Cbapelle  et  Ath  et  dans  le  Boulonnais  ;  dans  la  vallée  du 
Hoyoux;  sur  les  plateaux  du  Condroz;  dans  la  vallée  de  la  Meuse  et 
dans  l'Entré-Sambre-el-Meuse. 

Envisagée  en  elle-même,  la  série  stratigraphique  uniforme  des 
psammites  du  Condroz  se  groupe  sous  quatre  aspects  lithologiques 
spéciaux  et  bien  distincts  qui  sont,  en  commençant  par  le  plus  ancien 
et  en  leur  donnant  à  chacun  le  nom  de  la  localité  où  je  l'ai  reconnu 
le  mieux  développé  : 

1<>  Psammites  strato!des  d*Esneux. 
%^  Macigno  nodaleux  de  Souverain-Pré. 
3*  Psammites  à  pavés  de  MoDfort. 
4»  Psammites  et  macigno  d*Évieux. 

Toutes  les  couches  de  psammites  peuvent,  presque  sans  exception, 
se  grouper  autour  de  ces  quatre  types  pétrographiques.  Cette  consta- 
tation est  d'autant  plus  importante  que  ces  quatre  types  conservent 
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dans  toute  la  Belgique  leur  position  stratigraphique  respective  et  sont 
caractérisés  »  en  général ,  par  la  prédominance  de  certains  fossiles. 

Dans  ces  conditions,  il  était  naturel  de  diviser  les  psammites  dn 
Condroz  en  quatre  assises  ayant  chacune  des  caractères  minéralogi- 
ques ,  paléontologiques  et  stratigraphiques  qui  permettent  de  les  recon- 
naître aisément,  chaque  fois  qu'elles  sont  ramenées  au  jour  par  des 
plis,  comme  sur  TOurthe,  ou  par  des  failles,  comme  sur  le  Hoyoax. 
ueunes.  Partout  OU  Belgique  où  les  psammites  du  Condroz  sont  repré- 
sentés, les  principales  couches  dont  ils  se  composent  offrent  une  con- 
stance des  plus  remarquables  dans  leurs  caractères  pétrographiques  et 
paléontologiques. 

Seulement,  certains  groupes  de  couches  diminuent  d'épaisseur  et 
finissent  même  par  disparaître  complètement,  ce  qui  constitue  les 
profondes  lacunes  que  je  me  suis  attaché  à  mettre  en  évidence,  par 
mes  études  stratigraphiques  et  par  le  levé  des  psammites  sur  les  feuilles 
de  la  Carte  géologique  (Hastière ,  Dinant  et  Achène)  qui  ont  figuré  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1878. 

L'existence  de  ces  lacunes  s'appuie  sur  de  nombreuses  coupes, 
relevées  minutieusement  à  travers  les  bandes  psammitiques  des  diffé- 
rents bassjns  et  ne  saurait  être  contestée. 

On  verra  plus  loin  que  les  recherches  de  M.  Dupont  sur  le  calcaire 
carbonifère  ont,  dès  1862,  amené  ce  géologue  au  même  résultat ,  en 
lui  faisant  découvrir  la  constitution  lacunaire  de  cet  étage.  Comme  les 
vues  de  M.  Dupibnt  furent  combattues  avec  persistance  par  certains 
géologues ,  j'ai  été  heureux  de  pouvoir  contribuer  par  mes  recherches, 
à  fixer  définitivement  les  esprits  sur  cette  importante  question. 

La  méthode  à  suivre  dans  ces  sortes  d'études  repose  sur  l'établisse- 
ment de  Véchelle  stratigraphique  précise  des  dépôts  que  l'on  étudie 
et  sur  la  comparaison  des  couches  de  chaque  afileurement  avec  la 
coupe  type  qui  a  fourni  cette  échelle. 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  l'échelle  stratigraphique  des 
psammites  du  Condroz  en  Belgique;  il  donne  pour  chaque  assise, 
d'abord  ses  caractères  généraux  et  constants,  puis  les  caractères  dé- 
taillés et  non  moins  constants  des  principales  subdivisions  de  ces 
assises.  Il  sert  aussi  de  légende  pour  la  Carte  géologique  de  la  Bel- 
gique ,  dressée  par  ordre  du  gouvernement. 
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ÉCHELLE  STRATIGRAPHIQDE  DES  PSAHHITES  DU  CORDROZ  EN  BELGIQUE 

D'après  M.  Hodrlon  {Bull,  de  l'Acad.  royale  de  Belgique, 

1875,  t.  XXXIX). 


ASSISE  I.  —  D'ESNEUX. 

Psammite  stratoldeet  schiste  vert  fossilifères  avec  abondantes  traces  de  tiges  de  crinoldes. 

(PvlMuiflc  approiImaUTe  :  IBB  meures.) 

Ps.  F.  —  Cette  assise  est  la  plus  uniforme  et  la  plus  simple  dans  sa  composition; aussi 
est-ce  la  seule  pour  laquelle  je  n*ai  pu  établir  de  subdivisions. 

Elle  est  formée  d*un  psammite  peu  micacé,  gris-bleuâtre  ou  verdâtre,  le  plus  souvent 
recouvert  d'un  léger  enduit  ferro-mangani^ue  qui  s'observe  principalement  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer,  un  peu  au  N.  de  la  station  d'Esneux.  il  se  présente  en  bancs 
variant  de  0»,40  jusqu'à  2  mètres  et  même  5  mètres  d'épaisseur.  Cette  roche  se  montre 
partagée  en  petites  zones  de  quelques  centimètres,  formées  alternativement  de  psammite 
plus  argileux,  plus  foncé  et  parfois  schistoïde  et  de  psammite  plus  grésiforme  et  plus 
pâte.  C'est  cette  disposition  particulière  en  petites  zones  qui  fait  que  la  roche  présente 
généralement  une  surface  gaufrée  et  souvent  aussi  déchiquetée.  Elle  offre  aussi  quel- 
quefois une  surface  cannelée  et  se  montre  souvent  recouverte  de  traces  vermiculaires 
de  tailles  et  de  formes  très-variées  :  les  plus  grandes  ont  reçu  de  M.  Gœppert  le  nom  de 
Chondrites  major  et  les  petites  constitueraient,  pour  cet  auteur,  une  autre  espèce  de 
vers.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  caractère  n*est  pas  spécial  à  cette  assise.  Le  fossile  le  plus 
constant  et  le  plus  caractéristique  de  cette  assise  est  représenté  par  une  tige  d'enerine 
mince  et  allongée  se  rapprochant  du  genre  Poteriocrinus. 


ASSISE  II.  —  DE  SOUVERAIN-PRÉ. 

Macigno  noduleux  à  Orthotetes  consimilis,  de  Kon.  (nov.-sp.),  en  bancs  puissants  vers  le  bas, 

alternant  avec  des  psammites  à  la  partie  supérieure. 

(PnlfMoea  approzimatlTC  :  100  métrM.) 


af.    Macigno  noduleux  et  schisteux  ; 

a".  Macigno  noduleux  compacte,  h  stratification  confuse,  traversé  de 
petites  veines  calcaires  blanchâtres  et  cristallines; 

Ps.  lia.     f  ^'''  ^^^^&^^  noduleux  en  bancs  puissants  atteignant  jusqu'à  i",60 

d*épaisseur,  régulièrement  stratifié  et  séparé  du  macigno  a" 
par  on  pu  plusieurs  bancs  épais  de  psammite  grésiforme; 


Partie 
inférieure 
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Partie 

supérieure 

Ps.  m. 


V.  Psammite  alternant  avec  des  bancs  de  macigno  uoduleux,  fossi- 
lifères; 

b^,   Psammite  sans  macigno; 

y,  Macigno  noduleux  géodique,  très- fossilifère;  de  nombreux  Spi- 
rifers  avec  leur  test  blanchâtre,  se  détachent  sur  le  fond  gris 
bleuâtre  foncé  du  macigno. 


ASSISE  III.  —  DE  MONFORT. 


Psammite  à  Cucullœa  Hardingii,  en  bancs  puissants,  gris-bleuâtres  vers  le  bas,  devenant  rou- 
geâtres  et  bigarrés  à  la  partie  supérieure.  Cette  assise  renferme  d'abondantes  traces  de  débris  de 
végétaux  et  particulièrement  d'axes  assez  volumineux  de  Calamités. 

(PalwuMC  «pprosinatlTe  :  150  nètrM.> 


Partie 
inférieure 

Ps.  nia. 


Partie 

supérieure 

Ps.  III6. 


1 


a',  Psammite  gris-bleuâtre  foncé,  devenant  presque  noir  par  altéra- 
tion et  alternant  avec  un  psammite  plus  grésiforme  et  plus 
pâle  en  bancs  peu  épais  rappelant  un  peu  parfois  Xè  psammite 
stratoîde  I;  ce  psanunite  présente,  vers  le  bas,  un  banc  très- 
puissant,  ayant  un  aspect  tourmenté  et  une  structure  mame- 
lonnée ;  1 

a".  Psammite  grésiforme  gris-bleuâtre  pâle,  flnement  pailleté,  en 
bancs  très-épais  atteignant  Jusqu'à  5  mètres  de  puissance  vers 
le  bas  (gros  banc)  et  renfermant  des  traces  de  débris  de  végé- 
taux, principalement  d*axes  assez  volumineux  de  Calamités 
(psammite  à  pavés  de  Monfort  et  d'Y  voir)  ; 

b\  Psammite  grésiforme  ayant  une  tendance  i  se  diviser  en  feuillets 
très-minces  et  très-micacés,  blanchâtre,  jaunâtre  et  gris- 
bleuâtre  devenant  rosâtre  et  parfois  aussi  verdâtre  par  altéra- 
tion, renfermant  des  traces  de  débris  de  végétaux  (psammite 
â  pavés  d*Attre  et  des  Écaussines); 

b*\  Psammite  grésiforme  rouge  et  bigarré  (psammite  à  pavés  de 
Huy); 

b"\  Psammite  grésiforme  grisâtre,  devenant  jaune  à  la  surface,  par 
altération,  et  plus  rarement  noir,  alternant  avec  quelques  bancs 
rouges  et  des  schistes  à  végétaux. 
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ASSISE  IV.  —  D'ÉVIEUX. 

Psammites  et  schistes  à  Yégétaiix  alternant  à  la  partie  supérieure  avec  des  bancs  épais  de  macigno 

passant  parfois  au  calcaire  à  crinoTdes. 

(Puittanec  approslaMiivc  .*  SOO  mètrct.) 

/  a',    Psammite  et  schiste  avec  d'abondants  débris  de  végétaux  (gtte 

I  d'Évieux),  alternant  à  la  partie  supérieure  avec  de  petits  bancs 

,,^^'^      \  de  macigno; 

inférieure   ( 
Ps  IVa      I  ^'*  Psammite  schlsto-grésifoime,  pailleté,  en  bancs  puissants,  deve- 

f  nant  rougeâtre  par  altération  et  renfermant  des  traces  de  débris 

\  de  végétaux; 

iV,    Psammite  et  schiste  gris-bleuâtres  avec  bancs  de  macigno  nodu- 
leux  variant  de  0b,50  à  O^fSO  d'épaisseur  (psammite  à  pavés 
d'Hastière-par-delà); 
V\  Psammite  et  schiste  bleu-verdâires  avec  macigno  en  bancs  très- 
puissants,  passant  au  calcaire  à  crinoîdes  (Hastière-Lavaux). 

La  puissance  totale  des  psammîtes  du  Condroz  peut  donc  être  éva-  puissance, 
luée  approiimativement  à  600  mètres. 

Toutes  les  couches  des  psammites  du  Condroz  étant  ainsi  groupées  RépartiUon  de 
en  quatre  assises,  on  verra  plus  loin,  par  la  liste  des  fossiles  ani-  i*  <•«»«• 
maux  et  végétaux  qui  y  ont  été  rencontrés,  quel  est,  dans  Tétat 
actuel  de  nos  connaissances,  la  répartition  de  ces  fossiles  dans  les  diffé- 
rentes assises.  Ce  qui  frappe  surtout  dans  ce  relevé,  c'est  Tabsence 
complète  dans  les  assises  inférieures  I  et  II,  des  débris  de  végétaux  si 
abondants  dans  les  assises  supérieures  III  et  IV. 

De  même  aussi,  certains  fossiles  animaux  tels  que  les  CucuUées, 
n*ont  encore  été  rencontrés  que  dans  les  assises  supérieures,  alors 
qu'une  nouvelle  espèce ^d'OrrAoferex  (0.  consimilis,  de  Kon.)  caracté- 
rise rassise  II  par  son  extrême  abondance  et  que  des  traces  de  tiges 
de  crinoîdes  minces  et  allongées  se  rencontrent  avec  une  remarquable 
constance  dans  les  psammites  stratoîdes  de  l'assise  I. 

Voyons  maintenant  quelle  est  la  constitution  des  psammites  du  Coupes. 
Condroz  dans  leurs  principaux  affleurements  : 

V<dlée  de  FOurihe.  —  La  coupe  de  l'Ourtbe,  qui  a  fourni  l'échelle 
stratigraphique  ci-dessus,  a  une  longueur  d'environ  iO  kilomètres, 
depuis  Esneux  jusqu'à  Comblain-la-Tour. 
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Les  psammites  y  forment  cinq  plis  remplis  par  le  calcaire  carboni- 
fère, comme  le  montre  le  diagramme  fig.  14.  Ce  dernier  est  établi  sur 
les  données  positives  que  m'ont  fourni  les  nombreuses  coupes  par- 
tielles qui  s'observent  sur  les  deux  rives  de  TOurthe,  tant  dans  les 
tranchées  du  chemin  de  fer  que  le  long  de  la  route  et  dans  les  nom- 
breuses carrières  ouvertes  dans  la  vallée. 

Bassin  de  Theux.  —  La  vallée  où  coule  le  ruisseau  de  Spa ,  pré- 
sente, entre  Theux  et  Franchimont,  d'importants  affleurements  qu'une 
étude  attentive  m'a  permis  de  raccorder  avec  certitude  aux  psammites 
de  rOurthe. 

La  coupe  suivante  fera  connaître  la  composition  détaillée  de  ces 
affleurements. 


Fie.  16.  —  Coupe  des  psammites  du  Condroz  entre  Theux  et  Franchimmt, 


RalMcau         Ruines 
de  de 


Sentier.  Sentier.  Seator.     Franchimont. 


Thenx, 
•Utima. 


ir~iàiiMr 


IT  III  II  I 


Échelle  VIOOOO. 


D'après  M.  Mourlon  [Bull,  de  t'Acad.  roy.  de  Belg.,  U  XL,  1876;. 

En  suivant  la  voie  ferrée  on  rencontre  à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  station  de 
Theux  : 

1.  Psammite  trèfr-micacé,  parfois  terreux  et  passant  à  un  schiste  verdâtre. 

3.  Psammite  scbisto-grésiforme  pailleté  passant  à  un  schiste  qui  prend  à  la  surface  une 
teinte  blanchâtre  assez  fréquente  à  ce  niveau. 

Ce  psammite,  en  bancs  presque  verticaux,  renferme,  notamment  en  2',  d^abondants 
débris  de  végétaux  tout  à  fait  semblables  à  ceux  du  gtte  d'Évieux.  J*y  ai  recueilli  aussi 
des  débris  de  poissons? 

Il  alterne  avec  des  bancs  à  texture  terreuse. 

3.  Psammite  grésiforme  très-pailielé  avec  débris  de  végétaux  semblables  à  ceux  que 
J*ai  rencontrés  souvent  à  la  partie  supérieure  de  rassise  de  Monfort. 

4.  Psammite  grésiforme  altéré  en  bancs  contournés,  inclinés  d'environ  45»  S.  et  à  stra- 
tification confuse  vers  le  bas. 

Sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  et  à  la  partie  supérieure  du  flanc  occidental  delà  vallée, 
on  observe  une  carrière  abandonnée  dans  laquelle  on  a  exploité  un  banc  de  psammite 
grésiforme  gris-bleuâtre,  finement  pailleté,  qui  parait  être  incliné  de  20<>  N.  et  atteindre 
une  épaisseur  de  5  à  6  mètres.  C'est  le  gros  banc  et  le  blanc  banc  de  Monfort  dont  on 


96  TERRAINS  PRIMAIRES  DE  LA  BELGIQUE. 

troave,  parmi  les  éboulis  de  la  carrière,  les  parties  terreases  pétries  d^abondtnts  Caia-- 
mites?  (traces  d'axes  assez  Yolumioeux). 

5.  Macigno  nodaleux  passant  à  on  calcaire  h  crlnoîdes  spathiqaes. 

6.  Psanunite  d*Esneax  avec  des  parties  schistoîdes  verdâtres  et  oo  banc  de  psammite 
grésiforme  intercalé  à  la  partie  supérieure. 

Od  le  voit,  les  différentes  assises  des  psammites  du  Condroz  pré- 
sentent dans  le  bassin  de  Theux,  les  mêmes  relations  stratigra- 
phiques  que  sur  TOurthe ,  en  Condroz. 

Bassin  de  Namur.  —  Sur  les  deux  bords  du  bassin  septentrional 
ou  de  Namur  les  psammites  conservent  encore  les  mêmes  dispositions 
que  sur  TOurtbe  et  dans  le  bassin  de  Theux ,  et  cela  depuis  Aix-la- 
Chapelle  jusque  Ath,  dans  le  Hainaut  et  même  jusque  dans  le  Boulon- 
nais. Seulement,  sur  tout  cet  espace,  certaines  assises  disparaissent 
partiellement  ou  en  totalité  et  constituent  d'importantes  lacunes, 
comme  le  montre  la  coupe  figure  17. 

Fi6.  17.  —  Coupe  du  terrain  dévonien  en  face  de  l'abbaye  de  Marcke^les -Dames. 

Poai  sur  le  Entrée  de  . 

roltieiQ.        Faille.  OlIgUte.  l'abbaye.    Galerie.         Carri«re.  Eeole. 


Calcaire  et  dolonale  Schiaie  PMmoiiiet  du  Cendroi 

4e  RhUoe.  de  la  Pameoae.  (aHiee  IlU). 

Échelle  1/lWOO. 

D'après  M.  Hourlon  {Bull,  de  l'Acad.  royale  de  Belgique,  t.  XL.,  1876]. 

1.  Psammite  verdâire  avec  traces  de  débris  de  végétaux,  en  bancs  peu  épais,  peu  incli- 
nés et  alternant  avec  un  scliiste  verdàtre  qui  semble  résulter  de  sa  décomposition. 

3.  Psammite  semblable  au  précédent,  mais  plus  micacé  et  reposant  sur  un  calcaire 
siliceux  de  teinte  p&le,  légèrement  pailleté  et  faisant  peu  effervescence  avec  les  acides. 

Ce  calcaire  a  été  mis  à  nu  en  creusant  dans  Tancien  chemin  qui  conduit  au  hameau  de 
Wartet,  un  peu  avant  d  Vriver  aux  éboulis  de  Texploitatlon  d^oUgiste. 

3.  Psammite  grésiforme  gris- verdàtre  en  bancs  épais  inclinés,  S0«  S.,  s'observe  dans 
une  petite  carrière  abandonnée  oii  il  est  surmonté  d'un  calcaire  siliceux  bleuâtre  bigarré 
de  jaunâtre.  Ce  dernier  se  désagrège  facilement,  devient  sableux  et  prend  alors  une  teinte 
jaunâtre,  quelquefois  d*un  blanc  éclatant  et  passe  à  une  véritable  brèche  à  la  partie 
supérieure. 

4.  Psammite  grésiforme  gris-verdàtre,  finement  pailleté,  dont  un  banc  atteint  0">,80 
à  la  base  et  passe  à  un  psammite  scbistoîde  renfermant  d'abondantes  traces  de  débris  de 
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Tégétanx  semblables  à  celles  des  psammites  n"  1  et  d*autres  fossiles  tels  que  Rhynchonella 
pugnus,  etc.. 

5.  Minerai  d'oligiste  oolitique,  fossilifère  {Spirifer  diêjunctw,  var.  Archiaci,  Athyriê 
concentrica,  dans  un  schiste  bleu-violet  caché  par  les  éboulis  d'exploitation. 

6.  Schiste  Terdàtre  ayant  une  tendance  noduleuse. 

7.  Dolomieen  bancs  massifs  fossilifères.  {Rh.pleurodon?) 

8.  Dolomie  géodique  altérée,  en  partie  recouverte  de  détritus  dolomitiques  et  devenant 
scbistoïde  vers  le  bas.  Inclinaison  17*  S. 

9.  Dolomie  schistoTde  à  Pétat  de  détritus  ayant,  à  première  vue,  Tapparence  d'un  psam- 
mite,  mais  se  présentant,  vers  le  bas,  en  bancs  bien  stratifiés,  inclinés  iO^  S. 

iO.  Calcaire  bleu  peu  foncé,  alternant  avec  des  bancs  dolomitiques  et  renfermant 
d'abondants  polypiers  dont  un  banc  est  presque  exclusivement  formé  à  la  partie  supé- 
rieure :  Acervutaria  Davidsoni,  M.  Edw.  et  H. 

il.  Roche  altérée  rappelant  la  dolomie  n**  9. 

12.  Détritus  dolomitiques. 

Toutes  les  couches  de  psammites  de  la  coupe  de  Marche-les-Dames 
soDt  donc  comprises  entre  le  calcaire  carbonifère  (assise  I),  qui  appa- 
raît un  peu  au  S.  de  la  coupe,  et  les  schistes  bleu-violet»  avec  couches 
de  minerai  oligiste  qui  constituent  un  horizon  bien  défini  et  très-con- 
stant des  schistes  de  la  Famenne  dans  cette  partie  du  bassin. 

Les  schistes  verdàtres  (schistes  de  la  Famenne  proprement  dits) 
viennent  ensuite  et  sont  séparés  du  calcaire  carbonifère  (assise  I)  par 
on  ensemble  de  calcaires  et  de  dolomies  dans  lesquels  M.  Gonthier  a 
parfaitement  reconnu  la  continuation  des  couches  analogues  de  Rhisne 
{i  S67).  Seulement  d'après  ce  géologue,  les  couches  de  Rhisne  forme- 
raient, en  ce  point,  un  pli  anticlinal,  et  toute  la  série  précédente  se 
reproduirait  en  sens  inverse ,  au  delà  de  la  dolomie.  Une  observation 
attentive  m'a  démontré ,  au  contraire,  que  toutes  les  couches  delà 
coupe  de  Marche-les-Dames  sont  inclinées  au  S.  et  ramenées  au  jour 
par  une  faille,  comme  l'indique  la  coupe  figure  17.       < 

Le  fait  le  plus  saillant  de  cette  coupe  de  Harche-les-Dames ,  c'est 
que  les  psammites  du  Condroz  s'y  trouvent  réduits  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'assise  de  Monfort,  de  sorte  que  les  psammites  d'Évieux  qui 
devraient  les  surmonter,  n'y  existent  pas',  non  plus  que  les  psammites 
d'Esneux,  le  macigno  de  souverain  Pré  et  la  partie  inférieure  des 
psammites  dé  Monfort  sur  lesquels  ils  reposent  dans  la  série  normale. 

Ces  lacunes  sont  donc  très-importantes  et  l'on  ne  saurait  douter  de 
leur  réalité  puisque  je  les  ai  reconnues  dans  treize  coupes  différentes 
entre  Huy  et  Ath  et  dans  deux  coupes  du  Boulonnais. 

T 
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Vallée  de  la  Meuse.  —  L*étude  des  psammites  du  Condroz  dans  la 
vallée  de  la  Meuse  m'a  permis  de  reconnaître  que  ce  système  dévonien 
y  conserve  les  mêmes  relations  stratigraphiques  que  partout  ailleurs,  en 
ce  sens  qu'il  n'y  a  pas  de  superpositions  interverties  et  <j|ue  les  groupes 
représentés  conservent  de  point  en  point  leur  même  composition. 

Seulement,  ici  encore,  une  ou  plusieurs  des  quatre  assises  psammi- 
tiques  font  complètement  défaut  et  constituent  par  conséquent  aussi 
de  profondes  lacunes.  C'est  principalement  à  l'aide  de  ces  lacunes, 
dont  l'existence  n'avait  pas  même  été  soupçonnée,  qu'il  faut  attribuer 
les  difficultés  qui  ont  arrêté  si  longtemps  l'étude  de  la  partie  de  la 
Meuse  comprise  entre  Hastière  et  Heer,  la  seule  qui  n'avait  fait  l'objet 
d'aucune  publication  spéciale  depuis  les  travaux  de  Dumont. 

Les  psammites  du  Condroz  reviennent  cinq  fois  à  la  surface  le  long 
de  la  Meuse  et  leurs  couches  qui  se  prolongent  vers  l'E.  et  vers  l'O.  for- 
ment, en  allant  du  S.  au  N.,  les  bandes  d'Hastière,  d'Anseremme, 
d'Yvoir,  de  Lustin ,  dans  le  bassin  de  Dinant  et  la  bande  de  Wépion 
dans  le  bassin  de  Namur. 

Le  tableau  suivant  montrera  la  répartition  des  lacunes  qui  affectent 
ces  différentes  bandes. 


DÉSIGNATION 
des 

BANDE 

BANDE 

BANDE 

BANDE 

BANDE 

ASSISES  DES   PSAMMITES 
du  Condrox. 

de  Wépion. 

de  LosUd. 

d'Tfoir. 

d'Anteranme. 

d'Butlire. 

(  sup. 
Assise  IV.  — D'ÉviEux  .  < 

lacune 

lacune 

lacune 

lacune 

-♦- 

(  inf. . 

lacune 

lacune 

lacune 

lacune 

lacune 

(  sup. 
Assise  m.  —  DeMonfort  < 

-♦- 

•4- 

-*- 

-4- 

lacune 

(  inf. . 

lacune 

-♦- 

-♦- 

-H 

lacune 

Assise  II.  ~  De  Souveraix-Pré. 

lacune 

lacune 

traces 

-♦- 

-4- 

Assise   I.  —  D'EsKEDx.    .    .    . 

lacune 

lacune 

-♦- 

-+- 

-4- 

Il  ressort  de  ce  tableau  que  les  psammites  du  Condroz  ne  sont  com- 
plètement représentés  dans  aucune  des  cinq  bandes  psammiliques  que 
traverse  la  Meuse. 
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Od  voit  aussi  quils  diminuent  d'épaisseur,  par  suite  des  lacunes  qui      Bande 
les  y  affectent,  depuis  la  bande  d'Anseremme  où  l'assise  IV  seule  fait  ^'^'»**'*'""*' 
défaut,  comme  le  montre  la  coupe  figure  18,  jusqu'à  la  bande  de  Wépion 
où  ils  ne  sont  plus  représentés  que  par  la  partie  supérieure  de  l'as- 
sise HI. 

FiG.  18.  —  Coupe  despsammUes  du  Condroz  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 

au  S.-O.  du  haut^fourneau  de  MoniaU 


Carrières. 


Passage 

•  niveau. 


Batierla         AneleB  h'-foaracaa 
des  peiriotes.  de  Honlet. 


Chiieaa  de  Fryer. 


•>-^mïïïïïïî1îir--j77f777T/7/.      Ém 

Ce''        i  -       ■- ^ .*   ^ 


N.-E. 


ÉeheUe  liOOOO. 


D'après  M.  Mourlon  {Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.  t.  XLII,  1876). 


s 

1 .  Psammite  grésiforme  en  bancs  puissants,  fréquemment  cariés  et  fortement  fissurés 
à  la  partie  supérieure. 

2.  Schiste  en  bancs  épais  se  divisant  en  fragments  obliques  aux  joints  de  stratification, 
ayant  une  tendance  noduleuse,  à  stratification  confuse  et  renfermant  de  petits  articles  de 
crino!des  blanches. 

3.  Macigno  noduleux  et  schisteux  à  crinoïdes. 

4.  Psanunite  grésiforme  en  bancs  puissants  incl.  30<*  N.,  contournés  et  intercalés  dans 
le  macigno. 

5.  Macigno  recouTert  en  majeure  partie  d*éboulis. 

6.  Psammite  grésiforme  gris-bleuâtre  en  bancs  inclinés  35^  N.,  intercalés  dans  le 
macigno. 

7.  Macigno  noduleux  et  schisteux  sans  stratification  apparente,  très-altéréet  recouvert 
d'ébottlis  à  la  partie  inférieure. 

8.  Psammite  stratoîde^raversé  de  petites  failles  et  constituant  un  remarquable  repré- 
sentant des  psammites  déchiquetés  et  à  surface  gaufrée  d^Esneux. 

Ce  psammite  est  trés-fossilifère  dans  certains  bancs  qui  présentent  parfois  de  petites 
veines  de  calcaire  cristallin.  Le  fossile  le  plus  caractéristique  par  son  abondance  est  la 
petite  tige  de  crinoide  mince  et  allongée  de  l'assise  I.  Il  forme  par  ondulation  un  beau 
pli  dont  l'axe  anticlinal  passe  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer. 

9.  Macigno  noduleux  et  schisteux  en  bancs  très-puissants,  à  stratification  confuse  et 
devenant  caverneux  par  altération. 

10.  Psammite  et  schiste  fossilifères  en  bancs  incl.  43o  S.,  et  intercalés  dans  le  macigno. 

11.  Macigno  semblable  aux  couches  n<>  9  et  passant  au  calcaire  à  crinoïdes  vers  le  bas. 
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12.  Schiste  semblable  au  schiste  n«  2  et  alternant  avec  des  bancs  de  psammile  grési- 
forme.  L*un  de  ces  bancs,  très-puissant,  présente  des  cavités  nodulaires  allongées  dans  le 
sens  de  la  stratiOcation. 

13.  Schiste  semblable  an  précédent  et  bien  visible  derrière  la  maisonnette  du  passage  à 

niveau. 
iA.  Idem,en  bancs  épais, fossilifères,renfermant  de  petits  articles  de  crinoïdes  blanches. 

15.  Psammite  micacé,  formé  presque  exclusivement  de  mica  jaune,  surmonté  de  puis- 
santes couches  de  psammite  passant  à  un  schiste  verL 

1 6.  Psammite  grésiforme  très-micacé  en  bancs  très-puissants,  surtout  à  la  partie  supé- 
rieure, reposant  sur  un  psammite  grésiforme  bleuâtre  fossilifère  {Productu8?\  devenant 
terreux  et  caverneux  par  altération. 

17.  Psammite  grésiforme  bleuâtre  en  bancs  puissants,  très-fîssurés,  parfois  très- 
micacés,  rougeâtres  et  ayant  une  tendance  à  se  feuilleter. 

18.  Psammite  grésiforme  bleuâtre  tres-fossilifère  (Rhynchonella  pleurodon,  ce., 
Cucullœa  ^Tardin^tt?)  prenant  une  teinte  gris-foncé  par  altération,  ce  qui  lui  donne  alors 
un  caractère  particulier  en  ce  que  ses  nombreux  fossiles,  qui  ont  conservé  leur  test 
blanchâtre,  tranchent  nettement  sur  le  fond  gris  de  la  rocbe.  En  s*altérant  davantage,  ce 
psammite  devient  terreux  et  carié.  Il  est  surmonté  de  petits  bancs  de  psammite  grési- 
forme alternant  avec  des  schistes  à  tendance  noduleuse.  Incl.  55*  S. 

19.  Psammite  grésiforme  en  bancs  peu  épais,  incl.  55o  S.,  alternant  avec  un  psammite 
schistoTde  passant  au  schiste  et  teinté  en  blanc  à  la  surface. 

20.  Psammite  bleuâtre  passant  au  schiste. 

21.  Psammite  avec  traces  de  débris  de  végétaux,  au  milieu  de  la  végétation. 

22.  Psammite  altéré,  ferrugineux,  passant  à  un  sable  jaune  et  devenant  parfois  très- 
argileux  et  gris-blanchâtre.  Ce  psammite  s*observe  dans  un  déblai  qui  se  trouve  aujour- 
d'hui presque  entièrement  caché  par  la  végétation.  Il  est  très-fossilirère  et  renferme,  outre 
des  traces  de  débris  végétaux,  des  tiges  de  crinoïdes  et  quelques  espèces  se  rapportant 
aux  genres  Spirifer  et  Productus  ? 

23.  Calcaire  à  crinoïdes  en  baucs  inclinés  75»  S.,  formant  un  petit  escarpement  au 
milieu  de  la  végétation. 

Raode  Quaot  à  la  bande  d*Hastière,  elle  est  surtout  remarquable  en  ce  que 
d'Hastière.  j^^  psammites  de  Tassise  III ,  qui  donnent  lieu  à  d'importantes  exploi- 
tations de  pierre  à  pavés  dans  les  autres  bandes,  font  ici  complètement 
défaut  (fig.  15). 

Les  quelques  petites  carrières  de  psammites  à  pavés  de  la  bande 
d'Hastière  appartiennent  à  l'assise  IV  qui  acquiert  un  développement 
très-considérable  par  ondulation^  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse  et  pré- 
sente à  sa  partie  supérieure,  une  grande  épaisseur  de  macigno,  passant 
au  calcaire  à  crinoïdes. 

Ces  dernières  roches  pourraient  être  aisément  confondues  avec  le 
macigno  de  l'assise  IV  et  même  avec  le  calcaire  carbonifère ,  si  elles 
n'avaient  été  l'objet  d'une  étude  stratigraphique  détaillée. 
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Les  coupes  6gures  15  et  18  montrent  que  le  psainn>r(cÎ4tratoï(]e  de      Tkiorie 
l'assise  1  et  le  macigno  de  Tassîse  II  qui  s'observent  âsrÉrV^les  deux  '«  éqniralenb 
bandes  d'Hastière  et  d'Ânseremme  sont  surmontés  dans  U'.pVemière    '^l^igra- 
bande  par  les  psammites  et  macigno  de  l'assise  IV  et  dans  la'isfeèonde     P"*1"^- 
par  les  psammites  à  pavés  de  l'assise  III.  Ou  serait  donc  tout  naturelle- 
ment porté  à  considérer  les  psammites  et  macigno  de  la  bande  d'Ha«- 
tière  comme  étant  les  équivalents  des  psammites  à  pavés  de  la  bande ;V. 
d'Ânseremme. 

Mais  si  l'on  prend  comme  terme  de  comparaison  les  psammites  de    -    . .  ^ 
rOurthe  (fig.  14),  on  y  voit  les  roches  de  l'assise  IV  reposer  sur  celles 
de  l'assise  III.  /  - 

Ainsi  s'évanouit,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  psammites  du 
Gondroz,  la  théorie  des  équivalents  stratigraphiques  qui  a  été  le  prin- 
cipal obstacle  à  l'étude  détaillée  de  nos  terrains  primaires. 

Une  des  grandes  difficultés  que  présente  l'étude  de  nos  terrains  Aiténtions. 
quartzo-schisteux,  c'est  la  facilité  avec  laquelle  les  roches  qui  les  com- 
posent, s'altèrent  sous  l'influence  des  agents  atmosphériques. 

Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  à  cette  occasion  un  curieux  exemple 
de  ces  altérations,  que  j'ai  signalé,  il  y  a  quelques  années  déjà,  dans  les 
psammites  du  Condroz  traversés  par  les  tranchées  de  la  ligne  du  Luxem- 
bourg. 

Lorsque  je  parcourus  la  première  fois  ces  tranchées,  je  fus  particu- 
lièrement frappé  de  ce  que  les  roches  rapportées  par  Dumont  aux 
I)sammites  du  Condroz,  se  présentaient  fréquemment  sous  la  forme  de 
schistes  verdâtres  et  rougeàtres  rappelant  parfois  complètement  les 
schistes  de  la  Famenne. 

Aussi,  quelle  ne  fut  pas  ma  surprise,  lorsque  je  retournai  plus  tard 
dans  les  mêmes  tranchées ,  d'y  observer  sur  celle  des  deux  parois  qui 
avait  été  entamée  pour  l'établissement  d'une  seconde  voie,  des  bancs 
épais  de  psammite  grésiforme  sur  le  prolongement  des  schistes. 

Il  est  aisé  de  voir,  d'après  cela,  combien  il  est  indispensable  de  bien 
étudier  les  caractères  d'altération  des  roches  quartzo-schisteuses. 

C'est  probablement  pour  n'avoir  pas  tenu  suffisamment  compte  de  schistes 
ces  caractères  que  M.  Gosselet  a  été  porté  récemment  à  considérer  les  <i«s*î"* 
schistes  de  Sains  aux  environs  d'Avesnes,  comme  étant  les  équivalents 
de  tout  le  système  des  psammites  du  Condroz.. 

Les  schistes  de  Sains  s'observent  dans  les  tranchées  du  chemin  de 
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fer  d'Avesii4^*«ntre  les  schistes  de  la  Famenne  et  ce  que  M.  Gosselet 
appelle  le'  è»lcaire  d'Ëlrœungt,  et  comme  la  faune  ne  semble  pas  varier 
sensiblÂpa'çnt  dans  toute  cette  série,  le  savant  professeur  de  Lille  ne 
CTOÎl^'piy  pouvoir  y  admettre  Texistence  d'une  lacune  importante. 

Mais  si  je  m'en  rapporte  aux  données  fournies  par  H.  Gosselet  iui- 
inéme,  je  dirai  que  le  psammite  stratoïde  d'Esneux  de  mon  assise  I 
.  •V'CLt'le  macigno  de  Souverain-Pré  de  mon  assise  II,  qui  ont  ensemble  une 
'épaisseur  de  250  mètres,  semblent  y  faire  complètement  défaut  et  con- 
stituer ainsi  une  lacune  de  quelque  importance. 

Quant  aux  schistes  de  Sains  avec  banc  de  psammite  à  Strophalosia 
productoîdes,  ils  ne  représentent  que  quelque  partie  altérée  des  assises 
supérieures,  comme  cela  se  voit  dans  les  tranchées  de  chemin  de  fer 
ci-dessus  mentionnées  où  le  fossile  précité  se  rencontre  fréquemment 
Observation.  Un  poiut  important  qui  résulte  aussi  de  mes  observations  sur  les 
psammites  de  la  Meuse,  c'est  que  les  dépôts  analogues  qui  se  trouvent 
en  face  les  uns  des  autres^  sur  les  deux  bords  de  la  vallée,  ne  sont  pas 
toujours  au  même  niveau.  Ainsi ,  tandis  que  dans  la  bande  d'Anse- 
remme,  les  psammites  forment,  sur  la  rive  gauche,  un  beau  pli  con- 
stitué par  les  assises  I,  II  et  III,  sur  la  rive  droite,  au  contraire, on 
n'observe  que  les  psammites  à  pavés  de  l'assise  III,  les  autres  roches  des 
assises  I  et  II  n^ayant  pas  été  portées  au  jour  de  ce  côté. 

Ce  fait  démontre  qu'il  existe,  en  de  certains  points,  un  relèvement 
de  l'un  des  bords  de  la  vallée  et  que  ce  relèvement  a  agi  dans  la  bande 
d'Anseremme,  sur  le  bord  0. 

On  verra  plus  loin  que  M.  Dupont  avait  déjà  constaté  un  fait  ana- 
logue en  étudiant  le  calcaire  carbonifère  de  la  vallée  de  la  Meuse. 
Usages.  Les  psammites  du  Condroz  des  assises  de  Monfort  et  d'Ëvieux  sont 

exploités  sur  une  très-grande  échelle  dans  la  vallée  de  TOurthe,  parti* 
culièrement  à  Monfort,  à  Esneux,  à  Comblain-au-Ponl,  etc.;  dans  la 
vallée  du  Hoyoux,  au  S.  de  Barse,  au  S.  du  vallon  de  Chabaufosse  et  i 
Pont-de-Bonne. 

Les  belles  carrières  d'Olne  et  de  Chaudfontaine,  sur  la  Yesdre,  ainsi 
que  celles  de  Lustin,  d'Y  voir  et  d'Anseremme  sur  la  Meuse  sont 
ouvertes  dans  les  psammites  de  l'assise  de  Monfort. 

Celles  d'Attre  et  desËcaussines  n'exploitent  que  la  partie  supérieure 
de  cette  dernière  assise. 

Le  macigno  de  Tassise  de  Souverain-Pré  est  quelquefois  utilisé  aussi 


TERRAIN   DÉVONIEN   SUPÉRIEUR,   CONDRUSIEN.  '  105 

pour  empierrer  les  routes.  On  y  a  ouvert  de  petites  carrières,  notam- 
ment en  Condroz,  à  TE.  de  Flagotier  et  à  Texlrémité  orientale  de  la 
petite  bande  de  Fontin  (Esneux),  ainsi  qu*en  Ardenne,  au  S.-E.  de 
Custinne,  entre  ce  village  et  la  route  deGivet  à  Barvaux. 

Les  psammites  stratoïdes  de  Tassise  I  d'Esneux  sont  impropres  à  la 
fabrication  des  pavés,  mais  on  y  a  cependant  ouvert  quelques  rares 
petites  carrières,  au  S.-E.  de  Falmagne  et  de  Custinne,  entre  la  Meuse 
et  la  Lesse. 


TERRAIN  CARBONIFERE 


Synonymie:  Carboniferous  syatem  des  géologues  anglais.  —  Terrain  houillerde  d'0maliu8(i868). 

—  Systèmes  condrasien  calcareux  et  hooiller  de  Dumont. 


Le  terrain  carbonifère  constitue  au  point  de  vue  industriel ,  le  plus 
important  de  nos  dépôts  sédimenlaires. 

Non-seulement  il  renferme  nos  célèbres  carrières  de  pierre  de  taille 
des  Ëcaussines,deSoignies,deSamson,nos  marbres  noirs  deDinant,etc.« 
ainsi  que  nos  mines  de  zinc  et  de  plomb  du  Bleyberg  et  des  environs 
de  Liège,  le  minerai  de  fer  de  TEntre-Sambre-et-Meuse,  mais  il  est  aussi 
la  source  de  notre  principale  richesse  industrielle  par  les  abondantes 
couches  de  houille  qu*on  y  exploite  et  qui  peuvent  compter  parmi  les 
plus  riches  du  continent. 

Ce  terrain  forme  une  série  de  bassins  dans  les  dépressions  résultant 
du  plissement  des  terrains  plus  anciens. 

Il  commence  par  de  puissants  dépôts  de  calcaires  sur  lesquels  repose 
la  houille.  De  là  sa  division  en  deux  systèmes  : 

I.  —  Système  du  calcaire  carbooifère. 
II.  —  Système  houiller. 


L  —  SYSTÈME  DU  CALCAIRE  CARBONIFÈRE. 


Synonymie  :  Système  condrasien  calcareux  de  Dnmont  —  Étage  inférieur  du  terrain  houiller 

ou  calcaire  de  Falmignoul  (d'Omalius,  186S). 

Roches.     Le  système  du  calcaire  carbonifère  est,  comme  son  nom  l'indique, 
formé  presque  exclusivement  de  calcaire,  mais  il  renferme  aussi  de  la 
dolomie  et  plus  rarement  du  schiste  et  des  lits  d'anthracite. 
Le  calcaire  présente  une  grande  variété  de  couleur  et  de  structure; 
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tantôt  il  esl  formé  de  petites  lamelles  cristallines  dues  à  des  débris 
d'encrines  qui  lui  ont  valu  le  nom,  fort  impropre  d'ailleurs ,  de  petit 
granit,  tantôt  il  est  très-compacte  gris  ou  noir,  parfois  bréchiforme  et 
très-raremenl  ooli tique. 

Le  calcaire  carbonifère  contient  à  diverses  hauteurs,  des  concrétions 
siliceuses  blondes  ou  noires,  disséminées  en  rognons  ou  en  bandes  et 
ces  concrétions  ont  été  désignées  depuis  longtemps,  sous  le  nom  de 
phtaniies,  bien  que  la  plupart  se  rapportent  au  silex  corné,  pyromaque, 
jaspe  et  jusqu'au  psammite. 

On  considère  généralement  ces  phlanites  comme  ayant  une  origine 
propre  et  bien  distincte  de  celle  des  calcaires  qui  les  renferment,  mais 
l'étude  macroscopique  et  microscopique  qui  vient  d'en  être  faite  simul- 
tanément, eu  Irlande  par  MM.  Hull  et  Hardmaneten  Belgique  par 
M.  Renard,  a  montré  qu'il  en  est  tout  autrement. 

L'examen  que  flt  notamment  M.  Renard,  tant  à  l'œil  nu  qu'à  l'aide 
des  plaques  minces,  des  échantillons  recueillis  en  1877  à  l'occasion 
des  levés  de  la  Carte  géologique,  a  démontré  que  l'origine  des  phta- 
nites  est  due  à  la  substitution  moléculaire  de  la  silice  gélatineuse  à  une 
partie  de  la  masse  calcaire. 

La  dolomie  est  plutôt  grenue  que  cristalline;  elle  forme  générale- 
ment de  grandes  masses  traversées  de  fissures  perpendiculaires  aux 
couches,  qui  donnent  lieu  à  des  escarpements  verticaux  ruiniformes. 
Tels  sont  les  rochers  si  pittoresques  que  longe  la  voie  ferrée  dans  la 
vallée  de  la  Meuse,  entre  Mamur  et  Huy.  Ces  rochers  se  font  remar- 
quer à  distance  par  leur  teinte  foncée  et  les  innombrables  cavités  qu'ils 
présentent  le  plus  souvent. 

D'après  M.  Dewalque,  certaines  masses  dolomitiques  paraîtraient 
liées  à  des  éjections  geyseriennes  et  seraient  plutôt  métamorphiques. 

Un  certain  nombre  de  minéraux  se  rencontrent  accidentellement  MinénaK. 
dans  le  calcaire  carbonifère.  Ce  sont  : 


ÀDlbracite. 

Chaikopyrite. 

Bialachke. 

Gypse. 

Blende. 

Limonite. 

Azurite. 

BtryUne. 

Pyrite. 

Oligiste. 

Fluorine. 

Sperkise. 

Quartz. 

Talc. 

Les  filons  métallifères  et  meubles  sont  très-nombreux  dans  le  cal-  fuoqs. 
caire  carbonifère  :  les  uns  consistent  en  limonite,  pyrolusite,  pyrite 


de  sables  et 
d'argiles. 
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martiale,  galène,  blende, calamine,  etc.;  les  autres  sont  formés  d'argile 
jaune  et  rouge,  d'argile  sanguine,  d'argile  sableuse,  d'argile  litho- 
marge. 
Amas  Dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse  et  dans  certaines  parties  du  Con- 
droz,  le  calcaire  est  fréquemment  interrompu  par  des  amas  considéra- 
bles de  sables  blancs,  roses,  rouges,  jaunes  et  violets,  associés  à  de 
l'argile  plastique  blanche ,  rouge,  violette ,  jaune  ou  bigarrée  ainsi  qu*à 
de  la  limonite. 

Des  cailloux  de  quartz  blanc  et  des  blocs  de  phtanile  sont  aussi  asso- 
ciés quelquefois  aux  sables  et  aux  argiles.  M.  l'ingénieur  Dor  y  a 
signalé  du  phosphate  de  chaux  à  Ramelot  près  de  Huy. 

La  présence  du  soufre  a  été  aussi  reconnue  dans  l'argile  plastique 
d'Hollinne  par  M.  Malaise  et  dans  celle  d'Ândenne,  où  il  formait  des 
nids  avec  lignite,  par  MM.  Firket  et  Gillet. 

Toutes  ces  matières  meubles  dont  d'Omalius  a  fait  connaître  le  pre- 
mier le  gisement  en  forme  de  dykes,  formaient  pour  Dumont  un  ter- 
rain particulier  qu'il  a  nommé  geyserien. 

A  l'occasion  des  levés  de  la  Carte  géologique,  M.  Dupont  a  pu  s'as- 
surer par  des  sondages,  que  les  amas  de  sables,  d'argiles  et  de  minerai 
de  fer  sont  encore  beaucoup  plus  étendus  qu'on  ne  se  le  figurait. 

Toutefois  il  n'est  pas  impossible  que  les  argiles,  par  exemple,  qui  se 
trouvent  généralement  au  niveau  des  schistes  de  la  base  du  calcaire 
carbonifère,  résultent  de  la  décomposition  sur  place  de  ces  derniers, 
comme  la  coupe  22  en  montrera  plus  loin  un  curieux  exemple  pour 
les  schistes  houillers. 
DîTiuoD.  Dès  1808,  d'Omalius  reconnut  que  le  calcaire  carbonifère  de  la  Bel- 
gique appartient  aux  terrains  de  transition,  mais  ce  n'est  que  vingt- 
deux  ans  plus  tard  que  Dumont  y  établit,  le  premier,  des  subdivisions. 

Le  grand  stratigraphe  montre,  en  effet,  dans  son  célèbre  Mémoire 
de  1830,  qu'on  peut  distinguer  dans  ce  système  calcareux,  les  trois 
assises  suivantes  : 

Assise  supérieure  :  Calcaire  à  Productus. 

Assise  moyenne  :  Dolomie. 

Assise  inférieure  :  Calcaire  à  crinoîdes. 

A  partir  de  18^2,  H.  de  Koninck  entreprit  la  description  des  ani- 
maux fossiles  de  notre  calcaire  carbonifère.  L'éminent  paléontologiste 
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y  reconnut  Texistence  de  deux  faunes  dont  Tune  recueillie  dans  le  cal- 
caire de  Visé  et  Tautre  dans  celui  de  Tournai,  présentaient  chacune  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  particulières.  Il  en  conclut  que  tout  en 
étant  contemporaines,  elles  avaient  été  déposées  dans  des  bassins  dif- 
férents. 

Hais  lorsqu*en  1845  sir  Roderick  Murchison,  Éd.  de  Yerneuil  et  de 
Keyserling  flrent  connaître  qu'en  Russie  le  Productus  giganteus  et 
le  Spirifer  mosquensisj  bien  que  très-répandus  dans  le  calcaire  carbo- 
nifère de  ce  pays,  ne  s'y  rencontrent  jamais  ensemble,  M.  de  Koninck 
reconnut  qu'il  en  était  de  même  en  Belgique. 

En  effet,  tandis  qu'à  Visé  le  Productus  giganteus  abonde  et  que  le 
Spirifer  mosquensis  y  fait  défaut,  à  Tournai,  au  contraire,  ce  dernier 
s'y  rencontre  abondamment,  tandis  que  le  premier  ne  s'y  trouve  jamais. 
Seulement  comme  il  était  admis  qu'en  Russie  le  calcaire  à  Productus 
giganteus  était  plus  ancien  que  celui  à  Spirifer  mosquensis,  M.  de 
Koninck  crut  pouvoir  conclure  de  l'identité  des  caractères  paléontolo- 
giques  à  l'identité  de  la  position  stratigraphique  des  roches  qui  les 
avaient  fournis.  C'est  ainsi  qu'en  1847  il  admit  que  le  calcaire  de  Visé 
était  à  la  base  et  celui  de  Tournai  au  sommet  de  la  formation. 

En  1860,  M.  Gosselet  montra  que  c'est  l'inverse  qui  est  la  réalité  et 
confirma  ainsi  l'exactitude  des  vues  de  Dumont.Cet  habile  observateur, 
reprenant  l'étude  du  calcaire  carbonifère  sur  le  terrain  même,  reconnut 
dans  le  Hainaut  français,  six  groupes  de  couches  distincts  et  tenta  d'en 
opérer  le  raccordement  avec  plusieurs  affleurements  de  notre  pays, 
particulièrement  avec  ceux  du  Hainaut  belge.  Voici  quels  sont  ces 
groupes  : 

Étage  bouiller. 

/  Schistes  aluoifères  et  calcaires  à  Productus  carbonarius 
[      et  Goniatiles  diadema. 
Étage        \  Calcaire  bréchiforme  à  Productus  undatus. 
Terrain     1  **"  «Gloire  de  <  calcaire  à  Productus  (P.  giganteus,  P.  sublœvis  et 
carbonifère.  \         ^^^'         I     Picora). 

V  Calcaire  dolomiUque 
^  [  Calcaire  géodique  ou  à  phtanites. 

Ktoge        {  Calcaire  cristallin  à  Spirifer  mosquensis  et  Productus 

du  calcaire  de  <       ^    -•    »  #  ^ 

I     semirettculatus, 

Toamat       |  calcaire  noir  k  Productus  Beberti. 

Calcaire  d'Etrœungt  (M.  Gosselet  réanit  cette  assise  aux 
psammites  du  Gondroz). 
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Le  mémoire  dans  lequel  se  trouvent  consignées  ces  recherches,  donna 
un  essor  nouveau  à  la  géologie  de  nos  terrains  primaires.  Aussi,  dès 
l'année  suivante,  voit-on  M.  Dupont  entrer  résolument  dans  la  carrière 
en  faisant  connaître  les  nombreux  fossiles  qu'il  avait  recueillis  aux 
environs  deDinant  et  leur  répartition  dans  les  douze  gttes  qu'il  y  avait 
explorés.  Tel  fut  le  point  de  départ  des  travaux  qui  devaient  donner, 
quelques  années  plus  tard ,  la  clef  de  la  géologie  détaillée  de  nos  ter- 
rains primaires  par  la  méthode  de  Véchelle  $tratigraphique. 

Après  avoir  fait  connaître  une  faune  nouvelle,  celle  d'Anseremme 
et  de  Waulsort,  ainsi  que  les  autres  riches  gisements  fossilifères  des 
environs  de  Dinant,  M.  Dupont  donna,  en  1863,  le  classement  strati- 
graphique  des  couches  de  ces  localités  dans  leurs  relations  avec  les 
gisements  fossilifères  de  Tournai  et  de  Visé ,  illustrés  par  les  travaux 
de  M.  de  Koninck. 

Ce  classement  stratigraphique  n'a  pu  se  faire  que  par  la  découverte 
de  la  méthode  stratigraphique,  attendu  que  les  couches  qui  fournissent 
la  faune  d'Anseremme  et  de  Waulsort  étaient  circonscrites  aux  envi- 
rons de  Dinant.  Leur  introduction  dans  la  série  ne  pouvait  avoir  lieu 
qu'en  relevant  soigneusement  la  succession  des  couches  du  puissant 
système  et  ce  travail  conduisait  fatalement  à  la  découverte  des  lacunes. 

M.  Dupont  a  groupé  ces  couches  en  six  assises  d'après  leurs  rela- 
tions constantes,  jointes  à  un  même  horizon  fossilifère  et  à  un  carac- 
tère minéralogique  uniforme.  Il  a  désigné  chacune  de  ces  assises  par 
le  nom  de  la  localité  où  il  l'a  reconnue  le  mieux  caractérisée. 

Le  tableau  suivant  est  destiné  ai  faire  connaître  l'échelle  stratigra-* 
phique  du  calcaire  carbonifère  en  Belgique,  échelle  qui  a  servi,  en  quel- 
que sorte,  de  base  à  la  légende  de  la  Carte  géologique. 
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ÉCBILLE  STRATI6RAPHIQDB  DU  CALCAIRE  CARBORIPÉRR  DE  LA  BELGIQUE 

D'après  M.  Éd.  Dupont  (Bull,  de  l'Acad.  roy*  de  Belg.y  i865,  t. XX, 

avec  modifications  par  l'auteur). 


ASSISE  I.  —  DES  ÉCAUSSINES. 

Calcaire  bien  à  crinoldes  et  Spirifer  Tomacensis,  ayec  schistes  et  calchistes. 

(Pwlmiwi  approilawilTt  :  ISO  mètret.} 

a.  Calcaire  bleu  à  crinoldes  avec  des  lits  de  schistes  intercalés,  pins  abondants  à  la  base 
du  groupe. 
6.  Schistes  vert  sombre  non  micacés,  à  Spirifer  octoplicatus. 

c.  Calcaire  bleu  à  crinoldes  avec  lits  de  schistes  intercalés  à  la  base.  (Calcaire  des 
Écaussines.) 

d.  Calschistes  noirs  et  marbre  noir  avec  bandes  de  phtanites.  (Calcaire  à  chaux 
hydraulique  de  Tournai.) 

e.  Calcaire  bleu  à  crinoldes,  souvent  avec  bandes  de  phtanites  noir  et  gris.  (Calcaire 
d'Yvoir.) 

ASSISE  IL  —  DE  DINANT. 

Calcaire  à  cassure  largement  concholde,  gris  violacé  à  la  base,  noir  à  la  partie  supérieure. 

(PolMaoee  approzimaUTC  :  60  mitres.) 

a.  Calcaire  gris  violacé,  trés-compacle,  sans  fossiles  et  contenant  des  bandes  et  des 
rognons  dephtanite. 
6.  Calcaire  noir,  trés-compacte. 


ASSISE  III.  —  D'ANSEREMME. 

Dolomie  et  calcaire  veinule  de  bleu  à  Fenestella  et  à  Spirifer  subcinctus, 

(PaliMBca  appmiinaUve  :  100  métret.) 

a.  Calcaire  gris  compacte;  calcaire  blanchâtre  à  crinoldes;  calcaire  veinule  de  bleu. 

b.  Dolomie  gris  violacé  à  crinoldes;  dolomie  bigarrée. 

c.  Calcaire  blanchâtre  veinule  de  bleu,  rempli  de  Fenestella. 

d.  Calcaire  gris  pâle  et  bleu  à  crinoîdes,  surmonté  de  calcaire  gris  jaune  marbré  avec 
bandes  de  phtanites  gris,  blancs  et  rouges  à  crinoldes. 
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ASSISE  IV.  —  DE  WAULSORT. 

Calcaire  à  Spirifer  striatus  et  Spirifer  cuspidatus,  dolomie,  calcaire  blaDchâtre  et  Tïolacé. 

(PnlsMOMapproxinatiTC  :  100  aéttw.) 

a.  Calcaire  dolomi tique  fossilifère;  calcaire  gris  veinule  de  bleu,  fossilifère,  avec 
noyaux  crislallios. 

b.  Dolomie  grise  avec  bancs  de  dolomie  noirâtre  et  des  bancs  de  pbtanites  blanc  laiteux. 

c.  Calcaire  gris  veinule  de  bleu;  calcaire  gris  pâle  et  violacé  compacte,  passant  à  la 
brècbe  rouge  et  rose  {Martre  de  Walsin)  et  contenant  des  bandes  et  rognons  de  pbtanites 
gris  et  blonds;  calcaire  bleu  foncé. 


ASSISE  V.  —  DE  NAMUR. 

Calcaire  noir  compacte  et  dolomie  noire  à  grands  Ëvompliales. 

(PoUMnaaapproKimatlTe  ;  150  aétres.) 

a.  Calcaire  noir,  compacte,  avec  bandes  de  pbtanites  quartzeux  noirs  et  de  pbtanites 
calcarifères.  (Calcaire  à  carreaux  de  Dinant,  calcaire  de  Bâchant) 

b.  Calcaire  noir  et  bleu  à  crinoïdes,  dolomie  noirâtre  à  crinoîdes  alternant  avec  du 
calcaire  dolomitique  bleu  foncé  et  gris;  bandes  de  pbtanites  calcarifères. 

c.  Dolomie  noire  géodique. 

d.  Dolomie  noire  à  gros  grains  alternant  avec  des  bandes  de  calcaire  gris. 

e.  Calcaire  gris,  à  grains  cristallins,  alternant  avec  de  la  dolomie  noire  :  Productus 
cora, 

ASSISE  VI.  —  DE  VISÉ. 

Calcaire  à  Productus  giganteus, 

(PnisMBM  approximative  :SSO  mètrei.) 

a.  Calcaire  blanc  et  gris  subcompacte  avec  grains  cristallins  foncés  :  Productus  cora, 
Choneles  papiHonaeea, 

b.  Calcaire  compacte  gris  pâle  et  foncé,  noir,  à  pbtanites  {Calcaire  de  Basèclee),  souvent 
brécbiforme  ;  calcaire  bleu  foncé  grenu  ;  calcaire  veiné  de  bleu  et  à  Productus  undatus. 

c.  Brècbe  à  pâte  rouge,  brune,  grise,  etc.  {Brèche  de  Waulsorl.)^ 

d.  Calcaire  noir  zone  de  gris  cendré,  en  bancs  d'épaisseur  variable  avec  bandes  de 
pbtanites. 

e.  Calcaire  gris-bleu  traversé  de  Blets  spatbiques  (marbre  bleu  belge  d*Anhée). 

Puissance.     La  puissaoce  totale  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique  peut  donc 

être  évaluée  à  800  mètres. 
Lacunes.      Od  a  VU  par  cc  qui  précède,  que  la  série  des  dépôts  primaires  qui  se 

succèdent  jusqu'au  calcaire  carbonifère  n'est  complète  que  sur  le  bord 
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septentrional  de  TArdenne  ou, si  l'on  veut,  sur  le  bord  S.  du  bassin 
de  Dînant. 

Partout  ailleurs,  au  contraire,  le  long  des  arêtes  siluriennes  du 
Brabant  et  du  Coodroz,  comme  sur  les  bords  de  la  Hesbaye,  plusieurs 
membres  importants  de  cette  série  font  défaut. 

Le  calcaire  carbonifère  se  trouve  représenté  partout  entre  le  terrain 
dévonien  et  les  schistes  houillers,  mais  il  est  à  remarquer  que  sauf  dans 
un  massif  restreint,  celui  de  Falmignoul,  près  de  Dinant,  il  n'est  com- 
plet sur  aucun  point  du  pays.  Les  diagrammes  figures  19  et  20  sont 
destinés  à  montrer  l'allure  et  la  répartition  des  assises  du  calcaire 
carbonifère  sur  la  Meuse  entre  Bouvignes  et  FalmignouJ. 

La  série  de  ces  couches  est  affectée  de  lacunes  variées,  de  plus  en 
plus  accentuées  à  mesure  qu'on  avance  du  S.  vers  le  N.  ou  vers  l'E. 
Ainsi  à  Namur  elle  ne  comprend  déjà  plus  que  trois  assises  dont  l'une 
est  très-atrophiée,  et  au  N.  de  Liège,  elle  n'est  plus  représentée  que  par 
l'assise  VI  ou  assise  de  Visé,  laquelle  est,  elle-même,  très-réduite  en 
épaisseur. 

Nos  terrains  primaires  semblent  donc  être  soumis  à  une  loi  de 
réduction  de  puissance  du  S.  au  N.  Cette  loi,  démontrée  pour  le  ter- 
rain carbonifère  et  pour  une  partie  du  terrain  dévonien ,  est  destinée, 
sans  doute,  à  se  généraliser. 

On  a  vu  plus  haut  que  la  description  des  psammites  du  Gondroz  a 
été  faite  d'après  la  méthode  de  l'échelle  stratigraphique  qui  donne  des 
résultats  assurés ,  dont  l'un  des  plus  importants  a  été  de  démontrer 
la  constitution  lacunaire  de  ce  système  dévonien,  ce  qui  confirme 
pleinement  les  vues  de  M.  Dupont  sur  le  calcaire  carbonifère.  Anté- 
rieurement à  ces  travaux ,  les  géologues  préféraient  admettre  que  les 
couches  varient  sensiblement  d'un  point  à  un  autre.  C'est  cette  opi- 
nion qui  empêcha  de  reconnaître  plus  tôt  le  phénomène  des  lacunes  et 
d'établir  une  échelle  stratigraphique  qui  permet  pour  chaque  terrain , 
de  classer  avec  sûreté  les  couches  dont  il  se  compose  dans  chacun 
des  massifs  où  il  est  représenté. 

Le  calcaire  carbonifère^  renferme  un  très-grand  nombre  de  fossiles  Fossiles, 
et  l'on  compte  déjà  plus  de  six  cents  espèces  parmi  ceux  qui  ont  été 
dénommés  jusqu'ici. 

Les  beaux  travaux  de  M.  de  Koninck  sur  la  faune  de  ce  calcaire 
remontent  à  1842  et  n  ont  pas  peu  contribué  à  en  faire  un  des  dépôts 
les  mieux  connus. 
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Mais  comme  ces  travaux  se  rapportent  presque  exclusivement  aux  PoMiies 
fossiles  du  calcaire  de  Tournai  et  à  ceux  du  calcaire  de  Visé,  il  s'ensuit   ^'*"'^ 
que  tous  ceux  provenant  des  environs  de  Dinant  restaient  encore  à 
décrire. 

Une  étude  complète  de  celte  fauue,  Tune  des  plus  importantes  et 
des  plus  variées  des  terrains  primaires,  devenait  donc  indispensable 
et  comme  tous  les  éléments  en  ont  été  réunis  au  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  pour  mettre  M.  de  Koninck  en  mesure  de  les  décrire,  cet 
éminent  paléontologiste  se  décida  à  en  entreprendre,  la  description 
dans  les  Annales  du  Musée.  Cette  nouvelle  description  portera  à 
environ  douze  cents,  le  nombre  des  espèces  recueillies  jusqu'à  ce  jour. 

Dès  à  présent  M.  de  Koninck  reconnaît  trois  grandes  périodes  fau- 
niques  dans  la  série  du  calcaire  carbonifère  : 

€  Le  niveau  inférieur  comprenant  les  assises  I  et  II  et  une  partie 
de  l'assise  III,  renferme  le  Spirifer  mosquensis;  il  est  caractérisé, 
dans  son  faciès  général ,  par  la  faune  du  calcaire  de  Tournai  et  des 
Ëcaussines  avec  des  variantes  qui  paraissent  en  relation  avec  la  posi- 
tion stratigraphique.  Le  niveau  moyen  est  formé  par  la  partie  supé- 
rieure de  l'assise  III  et  par  l'assise  IV.  Plus  local  que  les  deux  autres 
niveaux ,  il  puise  ses  traits  distinctifs  dans  la  présence  des  Spirifer 
striatus  et  Syringothyris  cuspidatus  et  a  pour  représentants  princi- 
paux les  couches  des  Pauquys,  près  de  Waulsort  et  celles  de  Drébence. 

Le  niveau  supérieur  renferme  les  assises  Y  et  YI.  Bien  que  l'as- 
sise Y  n'ait  pas  encore  fourni  d'une  manière  incontestable,  de  Pro- 
ductus  giganteusy  elle  se  rattache,  néanmoins,  au  calcaire  de  Yisé  par 
ses  Euomphalus ,  Productus  et  Chonetes  de  grande  taille.  » 

On  peut  citer,  en  outre,  les  espèces  suivantes  comme  caractérisant 
surtout  par  leur  abondance,  les  diverses  assises  de  notre  calcaire 
carbonifère  : 

Pour  rassise  I.  —  Des  .  Égaossiiibs  :  Cyathophyllum  plicatum ,  Syringo- 

para  distans^  Chonetes  variolaria. 

Pour  rassise  II.  —  De  Dikaxt  :  on  est  occupé  à  y  faire  des  recherches. 

Pour  rassise  III.  —  D^ânsbrehib  :  Ortkis  resupinata. 

Pour  rassise  IV.  —  Db  Waulsort  :  Spirifer  striatus,  Sp.  cuspidatus. 

Pour  rassise  V.  —  De  Nakur  :  les  grands  Ëvomphales  {Euomphfilus  œqua- 

lis,  E.  acutusy 

Pour  rassise  VI.  —  De  Visé  :  Productus  undatus,  P.  suUavis. 

S 
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Oo  trouvera  à  la  6n  de  cet  ouvrage»  la  liste  des  fossiles  carbonifères 
de  la  Belgique,  d*après  M.  de  Koninck,  et  leur  répartition  dans  les 
différentes  assises,  d'après  M.  Dupont. 

Cette  liste  s*est  augmentée  notamment  des  poissons  et  des  Nautiles, 
dont  la  description  forme  le  tome  II  des  Annales  du  Musée  (1878). 

Cette  description  ne  comprend  pas  moins  de  quarante^uatre  espèces 
de  poissons  au  lieu  de  dix  qui  lui  étaient  connues  antérieurement  el 
cinquante^leux  espèces  de  Nautiles  au  lieu  de  treize  qu'il  décrivait  en 
1845  et  1851.  Chacune  de  ces  quatre-vingt-seize  espèces  semble  canic- 
tériser  un  niveau,  sans  jamais  passer,  pour  ainsi  dire,  dans  un  autre.  Si 
ce  dernier  fait  se  vérifie  pour  les  autres  groupes,  on  reconnaîtra  avec 
M.  Dupont,  que  «  la  faune  du  calcaire  carbonifère  ne  se  présente  plus, 
ainsi  qu'on  Ta  cru  si  longtemps,  comme  l'équivalent  de  celled'un  simple 
étage»  crétacé  ou  tertiaire,  mais  bien  comme  caractérisant  une  période 
aussi  étendue  que  les  périodes  crétacée  ou  tertiaire  elles-mêmes.  > 

Rappelons  enfin  que  M.  Brady  a  signalé,  dans  notre  calcaire  carbo- 
nifère, Texistence  de  foraminifères  qu'il  a  étudiés  et  décrits  sur  des 
échantillons  recueillis  par  M.  Ernest  Vanden  Broeck,  dans  une  carrière 
des  environs  de  Namur  (assise  V),  au  lieu  dite  les  Fonds  d'Ârquet  ». 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  du  calcaire  carbonifère  sont  en  Bel- 
gique :  Tournai ,  Soignies,  Maffles,  Feluy,  pour  l'assise  I  ;  Ânseremme, 
^        Freyr,  Dréhence,  pour  l'assise  III  ;  les  Pauquys,  Furfooz,  pour  l'assise  IV; 
Namur  pour,  l'assise  V;  Visé,Naméche,  Lèves,  Viesville,  pour  l'assise  YI. 
superpMition.     |^g  calcairc  carbouifèrc  repose  en  stratification  concordante  sur  le 
système  dévouien  des  psammites  du  Condroz. 

A  Visé,  il  se  montre  en  contact  avec  le  calcaire  dévonien  sans  inter- 
position des  psammites  du  Condroz,  ni  des  schistes  de  la  Famenne. 
On  peut  vérifier  ce  fait  dans  trois  carrières  des  bords  de  la  Meuse  où 
M.  Horion  l'a  constaté  le  premier,  en  1859,  dans  la  carrière  du  fond 
de  la  gorge,  au  N.  du  four  à  chaux  de  Richelle;  dans  la  carrière  de  ce 
four  même  et  plus  au  S.  dans  celle  qui  aboutit  à  la  route,  vis-à-vis  du 
kiosque  au  sommet  de  la  montagne. 

11  présente  dans  le  Condroz  et  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  une  allure 
tout  à  fait  remarquable.  Emboîté  dans  les  plis  des  psammites  dévo- 
niens,  il  y  forme  tantôt  des  bassins  profonds  qui  encaissent  des  schistes 
houillers,  tantôt,  au  contraire,  il  ne  présente  que  des  digitations  qui 
relient  ces  bassins. 
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Il  est  (l*ordinaire  très-disloqué  et  des  failles ,  en  découpant  les  plis, 
ont  amené  fréquemment  des  interruptions  dans  la  série  des  couches. 

Dans  le  Hainaut  il  offre,  au  contraire,  une  disposition  régulière  qui 
contraste  avec  la  précédente  :il  n*y  est  incliné  que  de  12°  à  15%  mais 
les  bancs,  au  lieu  de  pencher  régulièrement  vers  le  S.,  ondulent  de 
manière  à  maintenir  les  mêmes  couches  sur  une  longueur  de  plusieurs 
kilomètres. 

M.  Dupont  a  reconnu  que  c'est  dans  les  endroits  où  les  plis  sont  les 
plus  nombreux  et  les  plus  profonds  qu'il  y  a  le  plus  de  failles;  le  même 
géologue  a  remarqué  aussi  que  les  bords  S.  des  plis  synclinaux  sont, 
dans  la  plupart  des  cas,  renversés  ou  voisins  de  la  verticale  et  que  les 
bords  N.  de  ces  plis  sont ,  en  général ,  beaucoup  moins  inclinés  et  les 
renversements  exceptionnels  qu'ils  ont  éprouvés, très-peu  étendus.  C'est 
ce  qui  explique  pourquoi  les  carrières  de  marbre  noir  des  environs  de 
Dinant  qui  sont  ouvertes  dans  les  couches  dont  le  pendage  est  au  N.  ou 
qui  sont  renversées,  ont  été  généralement  abandonnées. 

Les  études  stratigraphiques  de  M.  Dupont  sur  le  calcaire  carbonifère 
de  la  vallée  de  la  Meuse  lui  ont  aussi  permis  de  constater  qu'en  de 
certains  points,  notamment  près  d'Y  voir  et  àWaulsort,  le  bord  E. 
de  la  vallée  a  subi  un  relèvement. 

M.  Dupont  croit  trouver  l'explication  de  ce  fait  dans  la  grande  frac- 
ture qui  a  produit  la  vallée  où  coule  cette  partie  de  la  Meuse  et  qu'il 
considère  comme  une  grande  faille. 

En  admettant  cette  interprétation  il  faudra  reconnaître,  toutefois, 
que  ce  n'est  pas  toujours  le  bord  E.  de  la  faille  qui  a  été  relevé,  mais 
quelquefois,  au  contraire,  le  bord  opposé,  comme  je  l'ai  reconnu  au 
point  où  la  Meuse  traverse  la  bande  psammitique  d'Anseremme. 

La  coupe,  figure  21,  montre  la  constitution  et  l'allure  du  calcaire 
carbonifère  sur  la  Sambre,  près  de  Landelies.  C'est  une  des  plus  inté- 
ressantes que  fournit  ce  terrain  en  Belgique,  par  les  dislocations,  les 
renversements,  les  plis  compliqués  et  les  nombreuses  failles  qu'elle 
présente  sur  une  longueur  d'environ  1,500  mètres. 

En  outre,  on  remarquera  que,  tandis  que  les  coupes,  tigures  19  et  20, 
montrent  la  série  complète  du  calcaire  sur  la  Meuse,  la  coupe,  figure  21, 
dénote  l'existence  de  lacunes  importantes,  les  assises  II,  III  et  IV  y 
faisant  complètement  défaut. 

Les  nombreuses  cavernes  devenues  célèbres  par  les  beaux  travaux  cavernes. 
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de  SchmerlÎDg  dans  la  province  de  Liège  et  de  M.  Duponl  dans  la 
province  de  Namur,  s*observent  sur  les  flancs  des  vallées  creusées  dans 
le  calcaire  carbonifère.  Toutefois  on  en  connaît  aussi  dans  le  calcaire 
dévonien,  notamment  à  Esneux ,  à  Han  et  la  caverne  de  Gendron  sur 
la  Lesse,  est  ouverte  dans  le  macigno  de  l'assise  II  de  Tétage  dévonien 
des  psammites  du  Condroz. 

Nous  ne  connaissons  que  les  cavités  souterraines  mises  à  découvert 
par  le  creusement  des  vallées ,  mais  il  doit  en  exister  beaucoup  d'au- 
tres sous  les  plateaux,  car  il  n*est  pas  rare  de  voir  les  cours  d'eau 
permanents  ou  temporaires  se  perdre  dans  les  roches  calcareuses  pour 
reparaître  plus  ou  moins  loin  dans  les  vallées. 
Aiguigeou.  On  donne  en  Condroz  le  nom  d'aiguigeois  aux  orifices  par  où  les  eaux 
se  perdent  et  dont  un  certain  nombre  se  trouvent  presque  au  contact 
des  psammites  dévoniens. 

FiG.  21.  -^  Coupe  du  calcaire  carbonifère  sur  la  Samhre,  près  de  Landelies, 
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S.  Échelle  :  t/ittOO.  N. 

D*après  M.  Éd.  Dupont  [fiuU.  de  VAcad.  royale  de  Belg.,  1875,  2*  série, 

t.  XXXIX,  pi.  I,  fig.  4,  p.  286). 

H  ss  Terrain  hooiller.     ps  =  psammites  da  Condroz. 

/Vota.  —  Pour  la  légende  de  cette  coupe,  Toir  t*échelle  straligraphique  du  calcaire  carbonifère, 
pp.  i  09-1 10. 

Usages.  Le  calcaire  carbonifère  donne  lieu  à  de  nombreuses  applications 
industrielles.  Il  est  largement  exploité  dans  le  Hainaut  et  sur  l'Ourthe 
sous  le  nom  de  peUi  granit. 

Seulement,  tandis  que  dans  cette  dernière  région  les  bancs  sont 
fortement  renversés,  plissés,  et  par  conséquent  fissurés,  dans  le  Hai- 
naut, au  contraire,  ces  mêmes  bancsoffrent  notammentà  Soignies ,  aux 
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Écaussines  et  à  Haffles  une  jpclinaison  qui  ne  dépasse  pas  générale- 
ment iSi'ei  la  propriété  qu'ils  possèdent  dans  celte  région  d'être  rare- 
ment Assurés  permet  d'en  extraire  des  blocs  qui  donnent  un  aspect 
monumental  aux  constructions  modernes  de  nos  cités. 

C'est  aussi  le  calcaire  carbonifère  qui  fournit  la  chaux  hydraulique 
de  Tournai  exploitée  dans  de  nombreuses  carrières,  entre  Allain  et 
Péronne;  les  calcaires  employés  comme  pierre  de  construction  et 
comme  pierre  à  chaux ,  entre  Namur  et  Liège,  ceux  qui  alimentent  de 
castine  les  hauts-fourneaux  des  environs  de  Liège  et  de  Charleroi;  les 
marbres  noirs  de  Dinant,  de  Basècles  et  des  environs  de  Namur,  le 
marbre  brèche  de  Waulsort. 

Enfin  il  faut  citer  la  dolomie  qu'on  a  essayé  d^utiliser  et  qui  renferme, 
entre  Namur  et  Moresnet,  les  filons  de  pyrite,  de  galène,  de  blende 
et  de  calamine  qui  font  l'objet  de  grandes  exploitations. 

La  limonite  est  aussi  très-abondante  dans  le  calcaire  carbonifère, 
particulièrement  dans  les  schistes  de  la  base  qui  le  séparent  des  psam- 
mites  du  Gondroz. 

IL  —  SYSTÈME  ROUILLER. 


Synonymie  :  Système  hoailler  de  Dumont.  —  Partie  du  terrain  hoailler  de  d'Omalius. 

Le  système  houiller  de  la  Belgique  est  formé ,  d'après  la  légende  de 
la  Carte  géologique,  d'ampélile,  de  psammite,  de  schiste  et  de  houille. 
Ces  roches  sont  réparties  par  Dumont  dans  deux  étages  dont  Tinfé- 
rieur  dit  sans  houille  est  peu  développé,  tandis  que  le  supérieur  ou 
étage  houiller,  proprement  dit,  acquiert  une  épaisseur  considérable. 

M.  Dev?alque  rapporté  dans  son  Prodrome  que  c  Dumont  rangeait 
encore  dans  l'étage  houiller,  sans  houille,  des  grès  ou  plutôt  des  quart- 
zites  grisâtres  ou  noirâtres,  avec  empreintes  végétales,  que  l'on  ren- 
contre surtout  dans  la  partie  N.-E.  du  bassin  de  Liège  et  qui  sont 
encore  plus  remarquables  près  d*Âix-]a-Chapelle.  Nous  les  laisserions 
plus  volontiers,  ajoute  M.  Dewalque,  à  la  base  de  l'étage  suivant  :  ils 
nous  paraissent  correspondre  à  sa  partie  sans  houille  dans  la  West- 
phalie  {Flôtzleerer  Sandsiein)^  que  Dumont  a  coloriée  comme  houiller 
inférieur  sur  la  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  provinces  voi-» 
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êinegy  et  que  nous  considérons  comme  J'équivaleDl  du  miUstone  grii 
des  Iles  Britaouiques.  » 

L'existence  des  roches  dont  parle  ici  M.  Dewalque  a  été  signalée 
depuis  quelque  temps  dans  bon  nombre  de  localités,  tant  dans  le 
bassin  du  Hainaut,  que  dans  celui  de  Liège. 

Ces  roches  sont  des  grès  blanchâtres  passant  au  poudingue  et  à  Far- 
kose  et  séparées  du  calcaire  carbonifère  par  des  schistes  houiilers  ren- 
fermant quelques  couches  de  houille. 

Cet  ensemble  de  dépôts  présente  de  telles  analogies  minéralogiques 
avec  ceux  du  milUtone  grit  de  la  Grande-Bretagne  qu'il  semble  préfé- 
rable de  voir  les  représentants  de  ces  derniers  dans  notre  assise  schis* 
teuse  limitée  supérieurement  par  des  grès  et  des  poudingues,  plutôt 
que  de  les  rechercher  dans  l'ampélite  de  Chokier,  comme  on  Ta  fait 
généralement  jusque  dans  ces  derniers  temps. 

Dès  lors,  la  limite  de  Tétage  houiller  inférieur  doit  être  notablement 
relevée  dans  notre  série  et  le  nom  de  houiller  sans  houille  ne  peut  plus 
convenir  pour  désigner  l'étage  inférieur  du  système  houiller. 

ÉTAGE   INFÉRIEUR. 

L'étage  houiller  inférieur  tel  qu'il  est  limité  ici,  d'après  les  considé- 
rations qui  précèdent,  comprend  deux  assises:  la  première  renfermant 
l'ampélite  de  Chokier  et  les  phtanites  houiilers  et  la  seconde,  les  schistes 
houiilers  terminés  supérieurement  par  le  poudingue  de  Monceau-sur- 
Sambre. 

Ampélile  de  Chokier.  —  Cette  assise  n'est  représentée  que  par  de 
Tampélite  alunifère  ou  des  phtanites. 
Ampélile.  L'ampélite  alunifère  est  une  roche  de  couleur  noire,  à  texture  schis- 
tôide,  imprégnée  de  pyrites,  et  renfermant  aussi  de  petits  cristaux  de 
gypse  ainsi  que  des  concrétions ,  des  enduits  et  des  veines  de  coupe- 
rose et  d'alun  de  plume. 

Elle  renferme  quelques  lits  argileux  dont  le  supérieur  contient  des 
sphéroïdes  de  calcaire,  passant  quelquefois  à  la  sidérose,  exhalant  une 
odeur  fétide  sous  le  choc  du  marteau  et  remplies  de  restes  de  poissons 
et  de  mollusques  marins  dont  les  plus  abondants  sont  : 

GorUatites  diadema,  Goldf.  Productus  carbonarius,  de  Kon. 

~  airatus,  Goldf.  Mytilus  ampeliticola,  de  Ryckb. 
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On  observe  dans  Tampélite,  de  curieuses  concrétions  en  forme  de 
cornets,  qui  ont  été  prises  pour  des  polypiers. 

L'épaisseur  de  Tampélite  varie  de  2  à  30  mètres. 

Elle  a  été  exploitée  pour  la  fabrication  de  Talun  entre  Huy  et  Liège 
et  notamment  à  Chokier. 

Dans  les  environs  de  Mons,  de  Charleroi  et  de  Namur  ainsi  ((tie  dans  Pbunites. 
la  partie  N.-E.  de  la  province  de  Liège,  Tampélite  est  remplacée  par 
des  couches  quartzeuses  grises  on  noirâtres,  connues  sous  le  nom  de 
phtanites,  qui  passent  au  schiste,  au  quartzite  et  au  psammite. 

On  y  trouve  quelquefois  un  fossile  marin,  Posidonomya  Becheri, 
Bronn,  et  M.  Briart  y  a  recueilli  un  Productus. 

M.  de  Koninck  a  signalé  la  présence  d'un  pygidium  d'une  espèce 
de  Trilobite  appartenant  au  genre  Phillipsia^  dans  des  échantillons  de 
phtanite  recueillis  par  MM.  les  ingénieurs  Faly  et  Libert,  à  la  plaine 
de  Casteau  (Maisières),  près  de  Hons. 

Cette  assise  renferme  peu  de  végétaux;  toutefois,  on  cite  près  de 
Casteau,  quelques  empreintes  qui  se  rapportent  probablement  au 
Bomia  transitioniSy  Gôpp.,  qu'on  trouve  dans  l'ampélite  de  Chokier, 
à  Samson. 

A  Hozémont,  près  de  Liège,  les  phtanites  reposent  directement  sur 
ie  terrain  dévonien. 

L'épaisseur  des  phtanites  atteint  68  mètres  dans  le  HainauL 

Poudingue  de  Monceau-^surSambre.  —  On  a  vu  ci-dessus,  qu'il  Poudingue. 
existe  en  Belgique  des  roches  tout  à  fait  semblables  à  celles  qui,  en 
Angleterre,  sont  représentées  par  un  psammite  appelé  millsUme  grit^ 
qui  passe  au  grès,  au  poudingue,  à  l'arkose  et  qui  contient  aussi  quel- 
ques couches  de  houille,  notamment  dans  le  Yorkshire. 

J'ai  cru  bien  faire  de  réunir  cet  ensemble  de  roches  sous  le  nom 
qui  rappelât  tout  à  la  fois  la  roche  la  plus  caractéristique  et  la  localité 
où  elle  parait  être  le  mieux  développée. 

M.  R.  Malherbe  a  rencontré  ces  roches  en  de  nombreux  points  de 
la  province  de  Liège,  et  notamment  près  de  Charneux. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  reconnu  l'existence  de  ces  mêmes  roches 
dans  le  Hainaut.  Ils  en  ont  observé  quatre  affleurements  principaux 
dans  la  partie  S.-E.  du  bassin  du  Centre,  sur  une  longueur  d'environ 
4  '/a  kilomètres. 

Ces  affleurements  sont  situés  sur  une  même  ligne,  à  peu  près  parai- 
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lèle  à  la  limite  bien  connue  da  calcaire  carbonifère  qui  se  troute  à 
environ  900  à  1,000  mètres  au  S.  et  que  Ton  peut  suivre  depuis  Fon- 
taine-rÉvéque  jusqu'à  Landelies,  sur  la  Sambre. 

M.  Faly  a  poursuivi  cette  même  bande  ou  bande  de  Monceau^  bien 
au  delà  de  la  Sambre ,  ce  qui  lui  assigne  une  longueur  d*au  moins 
8  kilomètres. 

Plus  à  TE.y  M.  Faly  a  retrouvé  encore  de  nombreux  affleurements  de 
ces  roches  qui  constituent  ce  qu'il  appelle  la  bande  de  Couillet  qui 
chemine  parallèlement  à  Taffleurement  septentrional  du  calcaire  de 
Loverval.  Il  a  reconnu  aussi  que  ces  mêmes  roches  forment  dans  le 
versant  septentrional  du  bassin,  la  bande  de  Courcelles. 

L'assise  de  grès  qui  se  trouve  au  N.  de  la  station  d'Ândenne  parait 
être  le  prolongement  de  la  bande  de  Courcelles. 

De  son  côté,  H.  Firket  a  signalé  l'existence  du  poudingue  houiller 
en  place  dans  des  carrières  de  la  rive  droite  de  la  Meuse  à  Gives  (Ben- 
Ahin)  ainsi  que  celle  des  puissants  bancs  de  grès  qui  le  recouvrent  à 
Seilles. 

Il  a  pu  s'assurer  que  le  poudingue  de  Gives  est  exactement  au  même 
niveau  que  celui  d'Amay,  signalé  par  Dumont. 

M.  l'ingénieur  Rock  a  retrouvé  les  grès  puissants  à  gros  grains  et  le 
poudingue  houiller  qui  leur  est  subordonné,  dans  le  N.-E.  de  la  pro- 
vince de  Namur,  depuis  Gives  jusque  Groynne,  sur  une  longueur  de 
7  kilomètres,  et  depuis  Seilles  jusque  Hautebise,  sur  une  largeur  de 
2  Va  kilomètres. 
Usa  es  ^^  exploite  encore  actuellement  ces  roches  pour  pavés  dans  le  Hai- 
naut,  notamment  le  long  du  chemin  de  fer  qui  réunit  les  houillères 
de  Courcelles  N.  au  chemin  de  fer  de  Charleroi  à  Bruxelles. 

Il  en  est  de  même  dans  la  province  de  Namur,  où  Ton  en  fait  aussi 
des  pavés  près  de  la^ville  d'Andenne,  au  sommet  et  sur  le  versant  N. 
de  la  Montagne  du  Calvaire. 

Parmi  les  substances  minérales  que  Ton  exploite  dans  le  terrain 
houiller  inférieur  il  faut  citer,  outre  les  schistes  alunifères,  les  grès 
quartzeux  noirs  et  les  phtanites  pour  l'empierrement  des  chemins  ainsi 
que  des  minerais  de  plomb. 
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ÉTAGE   SUPÉRIEUR. 

Les  roches  qai  constituent  notre  terrain  hoailler  proprement  dit,  Roeh«f. 
sont  :  le  schiste,  le  grès ,  le  psammite  et  la  houille. 

Le  wAwte  houiller  est  généralement  feuilleté,  souvent  pailleté,  quel- 
quefois bituininifère,  et  présente  une  teinte  grisâtre  ou  bleuâtre  qui 
devient  noire  au  contact  des  couches  de  combustible. 

Cest  la  roche  encaiss^te  de  la  houille.  Elle  forme  ce  que  les 
mineurs  désignent  par  les  noms  de  toit  ou  de  roc  et  de  mur,  c'est-â- 
dire  le  dessus  et  le  dessous  de  la  couche  exploitée  lorsque  celle-ci  est 
dans  sa  position  normale,  auquel  cas  on  dit  qu'elle  est  en  plateure.DMS 
le  cas  contraire,  elle  est  en  droiteure. 

Le  schiste  du  toit  diffère  de  celui  du  mur  en  ce  qu'il  est  ordinaire- 
ment bien  feuilleté,  très-mince  et  recouvert  d'empreintes  de  feuilles 
de  fougères  et  de  tiges  de  Lepidodendron,  de  Calamités,  de  Sigillaria 
et  d'autres  plantes  houillères.  Celui  du  mur,  au  contraire,  forme  une 
masse  non  feuilletée,  avec  peu  de  mica,  à  cassure  irrégulière  et  tra- 
versée en  tous  sens,  par  les  racines  de  certaines  plantes  arborescentes 
{Stigmaria  fieoides)  qui  ont  contribué  â  former  la  houille. 

En  outre,  le  schiste  du  toit  acquiert  par  l'action  du  feu  une  teinte 
rouge-brique  très-prononcée,  due  â  la  présence  de  l'oxyde  de  fer,  tandis 
que  celui  du  mur  donne  par  la  cuisson ,  des  produits  blancs  ou  gris. 
Le  mur  représente  la  terre  végétale  sur  laquelle  s'élevaient  les  forêts 
aujourd'hui  ensevelies  et  métamorphosées  de  l'époque  houillère.  Ces 
forêts  avaient,  alors  comme  aujourd'hui,  la  propriété  d'enlever  le  fer 
disséminé  dans  le  sol. 

Le  schiste  est  la  roche  dominante  de  notre  terrain  houiller,  puis 
viennent  le  grès  et  le  psammite^  que  l'on  confond  souvent  sous  le 
nom  de  grès  houiller,  de  cuerelle,  etc. 

Les  grès  houillers  se  présentent  en  bancs  épais  et  sont  générale- 
ment traversés  par  des  Gssures  qui  ont  quelquefois  plusieurs  centimè- 
tres de  largeur  et  qui  sont  souvent  remplies  par  de  l'eau.  Ce  liquide  se 
rencontre  aussi  dans  les  fissures  des  schistes  et  même  dans  les  vides 
étroits  des  plans  de  clivage  de  la  houille. 

Les  eaux  que  l'on  rencontre  dans  le  terrain  houiller  sont  souvent  char-  sei  marin, 
gées  de  sel  marin  comme  l'ont  reconnu  M.  R.  Malherbe  dans  le  bassin  de 
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Argile 
plastique. 


Liège  et  M.  R.  Laloy  dans  le  département  du  Nord.  En  outre,  le  pre- 
mier de  ces  géologues  a  pu  constater  par  les  analyses  de  M.  C.  Renard 
de  Liège,  que  les  grès  houillers  renferment  des  chlorures,  de  même 
que  les  eaux  qui  en  émergent ,  bien  que  celles-ci  en  contiennent  plus 
que  la  roche. 

M.  ringénieur  Cornet  avait  déjà  constaté  dans  certains  bancs  du  cal- 
caire carbonifère  à  Maffles,  à  Soignies,  aux  Écaussines  et  à  Feluy,  une 
grande  quantité  de  géodes  cristallines  remplies  d'eau  très-salée. 

Les  schistes  houillers  passent  quelquefoi%à  une  véritable  argile  plas- 
tique et  les  psammites  à  une  argile  sableuse  et  micacée. 

La  coupe,  Bgure  22,  en  montre  un  curieux  exemple  dans  le  terrain 
bouiller  d'Assesse. 


FiG.  22.  —  Coupe  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  au  iV.-O.  d^Assesee. 
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1.  Limon  bran  avec  caiUonx  à  la  base. 

2.  Calcaire  carbonifère  (Assise  VI). 

3.  Sables  blaoc  et  jaune. 

4.  Argile  d*an  bien  pâle  avec  des  parties  d'an  noir  foncé  par  places. 

5.  Limonite  concrélionnée  et  terreuse. 

6.  Schistes  noirs  décomposés  avec  blocs  de  phtanite  décomposé  dans  la  masse. 

7.  Schistes  décomposés. 

8.  Schistes  noirs  décomposés,  passant  à  une  argile  bleue  et  parfois  jaune  avec  blocs  de 
phtanite  disséminés  dans  la  masse. 

9.  Idem  avec  rangées  de  psammite  micacé  schistolde  d*im  bleu  p&le  à  la  partie  infé- 
rieure, zonaires  et  parfois  colorés  en  rouges. 

10.  Schistes  décomposés  et  transformés  partiellement  en  une  argile  bleue  dans  laquelle 
se  détachent  des  lignées  de  psammite  zonaire  en  voie  de  décomposition,  d*an  bleu  p&le 
vers  le  bas. 

11.  Schistes  décomposés  recouverts,  en  majeure  partie,  d^éboulis. 
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M.  Firket  a  signalé  des  faits  analogues  dans  le  bassin  de  Liège, 
notamment  an  puits  S*-Nicolas  de  la  Société  charbonnière  de  l'Espé- 
rance, à  Montegnée  où  le  terrain  houiller,  recouvert  de  S"',40  d*Her- 
vien  et  de  1",40  de  limon  hesbayen,  présentait  la  succession  sui- 
vante, de  haat  en  bas  : 

<  Psammite  bouiller,  micacé,  gris  brunâtre,  firacturé  et  altéré .    .....      0»,95 

»  Argile  grise,  plastique,  analogue  à  Targileréfractaired^AndeDDe  ....      0*,40 

j»  Schiste bottiller, etc., etc.  ». 

M.  Firket  a  constaté  que  d'anciennes  exploitations  ont  provoqué 
dans  ce  puits,  des  affaissements,  et  fracturé  la  couche  de  psammite,  ce 
qui  a  permis  aux  eaux  pluviales  de  traverser  la  smectique  hervienne  et 
d'altérer  le  schiste  au  point  de  le  transformer  en  ai^ile. 

La  houille  se  présente  ordinairement  en  couches  dont  l'épaisseur  Houîiie. 
varie  de  quelques  centimètres  jusqu'à  plus  de  2  mètres.  Ces  couches 
sont  composées  d'un  ou  de  plusieurs  lits  de  houille  contigus  ou  séparés 
par  des  lits  de  schistes  argileux  et  charbonneux ,  quelquefois  par  des 
lits  non  contigus  de  sidérose  ou  de  pyrite  oolilique  et  plus  rarement 
par  des  lits  de  grès  ou  de  psammite. 

Les  lits  de  houille  sont  souvent  divisés  naturellement  par  des  joints 
parallèles  à  la  stratification  et  remplis  par  une  substance  ayant  l'aspect 
du  charbon  de  bois  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  houille  dabïde. 
Celle-ci  est  ordinairement  très-pure  et  plus  grasse  que  la  houille  qui 
la  renferme. 

La  houille  entre  pour  moins  d'un  trentième  dans  la  masse  totale  du 
terrain. 

Le  nombre  jes  couches  de  houille,  en  un  point  quelconque,  est  géné- 
ralement proportionnel  à  l'épaisseur  que  présente  le  terrain  houiller 
sur  ce  point  :  c'est  ainsi  qu'on  en  connaît  dans  le  Borinage  cent  trente 
à  cent  soixante  dont  les  deux  tiers  sont  exploitables  alors  que  dans 
la  province  de  Liège,  Dumont  n*en  a  reconnu  que  quatre-vingt-cinq. 

Le  terrain  houiller  renferme  quelques  couches  subsidiaires  de  cal"  Gaieair«. 
Caire  à  crinoïdes  ayant  de  certaines  analogies  avec  celui  de  l'assise  I 
du  calcaire  carbonifère. 

Déjà,  en  1825,  Cauchy  signalait  l'existence  de  ces  bancs  dans  le 
terrain  houiller  de  la  province  de  Namur,  près  du  village  de  Moustier. 
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Tout  récemment,  M.  Emile  Brunin  découvrait  un  fait  analogue  dans 
une  tranchée  pratiquée  à  travers  le  bois  de  Baudour  pour  le  chemin  de 
fer  de  S*-Ghisiain  à  Erbiseul. 

Ce  calcaire  est  plus  siliceux  que  le  calcaire  à  crinoides  de  Soignies 
et  des  Écaussines  et  renferme,  diaprés  MM.  Cornet  et  Briart,  qui 
Tont  fait  connaître,  le  Choneles  Laguessiana,  de  Kon.  et  le  Productus 
carbonariusj  de  Kon. 
Grisou.  Les  fissures  des  roches  houillères  et  du  charbon  sont  aussi  quelque^ 

fois  remplies  par  Thydrogène  protocarboné,  si  connu  sous  le  nom  de 
grisou.  Ce  gaz  inflammable  existe  dans  la  composition  intime  de  cer- 
taines houilles  dont  il  remplit  peut-être  les  cellules. 

En  général,  on  peut  dire  que  les  dégagements  de  ce  gaz  inflammable 
sont  au  maximum  d'intensité  dans  les  couches  de  houille  grasse  à 
coke  et  que  leur  importance  diminue  pour  finir  même  par  s'annuler 
complètement,  à  mesure  qu'on  s'élève  vers  les  charbons  Flénu  ou  que 
l'on  descend  vers  les  charbons  maigres  à  courte  flamme  (Cornet,  1878). 
Minéraux.  Lcs  miuéraux  qu'on  trouve  disséminés  dans  le  terrain  houiller  sont 
les  suivants  : 

Sidérite.  Pholérile.  Galcite.  Millérite. 

Pyrite.  Quartz.  Hatchetine.         Barytine. 

M.  l'ingénieur  Cornet  rapporte  que  la  pyrite  existe  en  masses  consi- 
dérables dans  un  puits  naturel  rencontré  en  i876  par  léis  travaux  du 
puits  S'*-Julie  du  charbonnage  de  Rieu-du-Cœur,  à  Quaregnon.  Elle  y 
possède  les  caractères  minéralogiques  de  la  pyrite  de  filons. 

De  minces  lits  de  fer  carbonate  qui  ont  rarement  plus  de  0°',10 
d'épaisseur  se  rencontrent  dans  les  schistes  houillers  et  ont  donné  lieu 
à  quelques  tentatives  d'exploitation  qui  ont  été  bientôt  abandonnées. 
Fossiles.  Notre  terrain  houiller  présente  une  faune  peu  variée;  on  y  a  décou- 

vert cependant,  tant  dans  le  bassin  de  Mons  et  du  Centre  que  dans 
celui  de  Liège,  divers  niveaux  fossilifères,  toujours  renfermés  dans  des 
schistes  noirs,  compactes,  onctueux  et  comprenant  de  nombreuses 
coquilles  marines  dont  la  plupart  sont  rapportées  au  genre  Cardinia. 

Dans  le  bassin  de  Liège,  M.  R.  Malherbe  a  reconnu  sept  niveaux  dif- 
férents de  Cardinia  {Ànthrocosia). 

De  leur  côté,  MM.  Briart  et  Cornet  ont  fait  connaître  sept  niveaux 
fossilifères  dans  le  bassin  de  Mons. 
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Ces  niveaux  sont  situés  relativement  entre  eux  et  à  l'assise  des  phta- 
nites  de  la  manière  suivante  : 

T  niveau,  à  1,700  mètres  au-dessas  des  pbtanites  )     .      . 

a  M  wAA  i  ^P^'^s  par  550  nelres. 

""'""""  ~"        I       —  620     — 

»•        -  530     -  -  -  ^ 

4.        ^440--  --  ^- 

3.        -2S0-  ^  -.1-  *«^- 

2--50-^  __|-,30« 

i       —  70     — 

le       —  20     —  dans  rassise  des  phtaaites  ) 

En  1867,  M.  P.-J.  Van  Beneden  et  Teu  Coemans  ont  fait  connaître 
un  gastéropode  pulmoné  terrestre  provenant  du  bassin  de  Mous,  en 
même  temps  que  le  premier  insecte  fossile  rencontré  dans  notre  ter- 
rain houiller  et  que  ces  savants  rapportent  aux  Névroptères. 

Plus  récemment,  en  1875,  M.  Preudhomme  de  Borre  y  a  ajouté  plu- 
sieurs autres  espèces  provenant  des  parties  supérieures  du  terrain  houil- 
ler des  environs  de  Mons.  Parmi  ces  espèces  se.  trouveraient  des  Éphé- 
mères (Breyeria  borineiisis)^  des  Âcridiides  (Pachytylopsis  Persenairei) 
et  peut-être  aussi  des  Névroptères  et  des  Orthoptères. 

M.  de  Koninck  a  fait  aussi  connaître  l'existence  d'un  petit  crustacé 
découvert  par  M.  Persenaire  dans  le  schiste  houiller  du  charbonnage 
de  Belle  et  Bonne^  près  Mons.  Ce  crustacé  est  représenté  par  l'empreinte 
et  la  contre-empreinte  d'un  Décapode  Brachyure  que  M.  H.  Woodward 
a  décrit  sous  le  nom  de  Brachypyge  carbonis  (1878). 

Les  restes  reconnaissables  d'une  végétation  exubérante  qui  a  donné  Flore 
naissance  à  la  houille,  se  présentent  sous  la  forme  de  troncs,  de  racines 
et  de  feuilles  dans  nos  couches  de  houille.  Ce  sont  principalement  des 
cryptogames  vasculaires,  représentés  par  des  fougères,  des  Calamités, 
Sphenophyllum^  Annularia  et  Lepidodendron.  A  ces  cryptogames, 
viennent  se  joindre  de  nombreux  représentants  du  genre  Sigillaria 
rapporté  avec  doutes  aux  Cycadées  et  des  gymnospermes  appartenant 
au  genre  Cordaites. 

La  plus  grande  partie ,  sinon  la  totalité  des  espèces  de  nos  plantes 
houillères,  sont  représentées  dans  les  collections  du  Musée,  par  un 
grand  nombre  de  spécimens. 

Ces  collections  ont  été  réunies  par  feu  Tabbé  Coemans  avec  le  con- 
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cours  des  ingénieurs  de  nos  charbonnages  et  particulièrement  de 
MM.  Cornet  et  Briart. 

M.  Grépin  a  contribué  aussi  pour  une  bonne  part  à  enrichir  avec 
l'aide  de  M.  Persenaire ,  les  collections  de  l'État. 

En  me  communiquant  obligeamment  la  liste  de  nos  végétaux  houil- 
lers  qu'on  trouvera  plus  loin,  M.  Grépin  ajoute  :  €  Gette  liste,  il  est 
vrai,  n'est  pas  complète,  car  nous  possédons  en  Belgique  un  certain 
nombre  d'espèces  qui  n'ont  pu  encore  être  identifiées  exactement  et 
qui  ne  sont  pas  citées;  mais  telle  qu'elle  est,  elle  suffit,  néanmoins, 
pour  faire  reconnaître  l'âge  de  nos  couches  houillères  en  général. 
Gelles-ci  appartiennent  au  terrain  houiller.  moyen  proprement  dit, 
comprenant  les  étages  sous-moyen ,  moyen  et  supra-moyen. 

9  II  est  à  remarquer  que  les  couches  supérieures  du  bassin  de  Mons 
possèdent  une  flore  à  peu  près  identique  avec  celle  de  la  concession 
de  Bully-Grenay  et  que  Tensemble  de  notre  flore  houillère  est  à  peu 
près  le  même  que  celui  de  la  flore  du  bassin  du  nord  de  la  France. 

»  Au  point  où  en  est  arrivée  l'étude  de  nos  végétaux  houillers,  il 
n'est  pas  encore  possible  de  caractériser  les  flores  de  nos  divers  étages 
houillers  et  de  fournir  ainsi  des  renseignements  suffisants  pour  distin- 
guer rigoureusement,  au  point  de  vue  botanique,  les  étages  sous- 
moyen,  moyen  et  supra-moyen.  » 
Superposition.  Lc  terrain  houiller  remplit  une  profonde  vallée  qui  résulte  de  la 
dépression  des  terrains  plus  anciens  et  traverse  notre  pays  à  peu  près 
de  l'E.  à  l'O. 

Gette  vallée,  dont  le  fond  est  très-ondulé  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur, est  interrompue  au  ruisseau  de  Samson,  non  loin  de  Namur, 
où  les  strates  houillères  les  plus  inférieures  arrivent  au  niveau  de  la 
surface^  dans  Taxe  de  la  vallée. 

A  partir  de  ce  point,  l'ensemble  de  la  formation  s'incline ,  d'un 
côté,  à  rO.  vers  Mons  pour  constituer  le  bassin  dit  du  Hainaut  qui 
renferme  les  importants  districts  miniers  du  Borinage,  du  Gentre  et 
de  Gharleroi;  et  de  l'autre,  à  l'E.  pour  former  le  bassin  de  Liège. 

Il  résulte  de  cette  disposition  d'ensemble  que  la  profondeur  de  la 
vallée  houillère  augmente  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  Namur,  soit  à 
l'O.,  soit  à  l'E.;  aussi,  les  parties  du  terrain  houiller  les  plus  voisines 
de  cette  ville  ne  renferment-elles  que  les  couches  inférieures  qui  don- 
nent la  houille  maigre  à  courte  flamme. 
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DaDs  [e  bassin  du  Hainaut,  on  ne  commence  à  rencontrer  ce  que 
l'on  appelle  les  houilles  grastet  que  près  de  Charteroi,  et  ce  n'est 
qn'anx  environs  de  Mons  qu'on  trouve  les  houilles  à  longue  flamme, 
connues  sous  le  nom  vulgaire  de  charbon  Flénu.  Celles-ci  sont  très- 
recberchées  pour  la  préparaiion  du  gaz  d'éclairage  et  on  les  exploite 
dans  les  couches  supérieures  de  la  formation  houillère. 

Une  disposition  semblable  des  couches  se  montre  lorsqu'on  se  dirige  i 
de  Namur  vers  Liège.  C'est  près  de  cette  dernière  ville  de  même  qu'à 
ro.  de  Mons,  que  le  fond  de  la  vallée  présente  le  plus  de  profondeur. 
En  effet,  tandis  que  près  de  Namur  il  se  trouve  à  200  mètres  environ 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  esUme  qu'il  atteint,  au  contraire, 
2,373  mètres  au-dessous  de  ce  même  niveau,  près  de  Boussu  à  l'O.  de 
Mons. 

FiG.  33.  —  Diagran 


D'après  M.  l'ingénieur  Cobket  {Patria  belgica,  1. 1,  p.  135,  fig.  10). 

A.  r<mi<ru  morf«  des  miDeorg,  composés  de  dépôts  modernes,  quatematres, 

leriiaires  et  crétacés. 

B.  Terrain  houiller  proprement  dit. 

C.  PhUDites. 

D.  Calcaire  carbonlKre. 

B.  Grès,  schistes  et  qaartiites  de  Wihéries,  rapporlés  par    Dumont  i  son 
tijitime  coblenlsten. 

Con»dérè  dans  te  sens  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  vallée,  l'en- 
semble des  coucjies  houillères  présente  des  dispositions  Irès-remar- 
qaables  et  qui  varient  suivant  les  points  oili  on  les  observe. 
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Sur  toute  la  longueur  du  versant  septentrional  de  la  vallée,  les 
couches  gisent  en  grandes  plateures  très-régulières  que  Ton  voit 
reposer  sur  les  phtanites  ou  sur  Tampélite. 

Le  versant  S.,  au  contraire,  est  comme  refoulé  sur  lui-même  et  les 
couches  y  forment  plusieurs  séries  de  dressants  et  de  plateures. 

Ce  mode  remarquable  de  gisement  est  attribué  à  la  même  cause  qui 
a  plissé  nos  terrains  primaires,  c'est-à-dire  au  naouvement  de  refoule- 
ment latéral  du  S.  vers  le  N.  qui,  à  la  fin  de  l'époque  houillère,  s'est 
opéré  dans  le  bassin  primaire  méridional. 
FaiUe  Ce  mouvement  ne  s'est  pas  borné  à  comprimer  et  à  plisser  les 
dtt  Midi,  couches  houillères,  depuis  le  Pas-de-Calais  jusqu'à  la  frontière  orien- 
tale de  notre  pays;  mais  il  a  aussi  donné  lieu  à  la  production  d'une 
immense  faille  parallèle  à  la  vallée  et  sur  la  paroi  inférieure  de  laquelle 
les  terrains  primaires,  formant  le  versant  N.  du  bassin  méridional,  ont 
glissé  et  se  sont  avancés  jusque  sur  le  terrain  houiller. 

On  comprend,  dès  lors,  pourquoi  ce  dernier,  qui  est  renversé,  se 
trouve  recouvert  le  long  de  la  faille  par  des  couches  dévoniennes  plus 
ou  moins  anciennes  suivant  que  la  direction  de  la  faille  s'infléchit  plus 
vers  le  N.  ou  vers  le  S.  relativement  à  la  direction  des  couches. 

L'amplitude  du  rejet  de  la  faille  est  très-variable;  elle  parait  être  la 
plus  grande  dans  les  déparlements  du  Pas-de-Calais  et  du  Nord  et  dans 
la  partie  méridionale  du  district  houiller  du  Borinage. 

Dans  celte  dernière  région,  les  couches,  en  s'inclinant  au  S.  à  partir 
de  leur  a£Qeurement,  constituent  de  grandes  plateures  dont  l'ensemble 
est  connu  sous  le  nom  de  Comble  du  Nord.  Ce  versant  se  termine  à 
une  ligne  nommée  Naye^  qui  correspond  sensiblement  à  Taxe  de  la 
vallée  houillère  et  au  S.  de  laquelle  les  couches  pendent  au  N.  pour 
former  le  versant  dit  Comble  du  Midi.  A  une  distance  assez  considé- 
rable de  la  Naye,  les  couches  dans  le  Comble  du  Midi  se  relèvent 
brusquement,  presque  vei;ticalement,  et  même  se  renversent  pour  for- 
mer diverses  séries  de  plateures  et  de  dressants. 
-  Le  diagramme,  figure  23,  montre  l'allure  du  terrain  houiller  à  l'O. 
de  Mons. 

Les  complications  produites  par  les  perturbations  mécaniques  qu'a 
subies  notre  terrain  houiller,  donnent  quelquefois  lieu  à  des  problèmes 
étranges. 

Voici  l'un  des  cas  les  plus  remarquables  sur  lesquels  la  géologie  ait 
eu  à  se  prononcer. 
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Il  Y  a  plus  de  trente  aos,  la  Société  natiomde  ayant  résolu  d'enfoncer       ^"^ 

du  St-Homme. 

une  bure  pour  la  recherche  du  charbon,  dans  la  commune  de  Thulin, 
au  couchant  de  Mons,  on  traversa,  comme  le  montre  la  coupe,  figure  24, 
décrite  par  Dumont  (Mém.  de  1848,  pp.  325  et  suiv.)  et  figurée  par 

M.  Cornet  dans  un  Mémoire  de  M.  Gos- 
PiG.  24.  —  Coupe  de  la  bure  du   selet  (Annales  des  sciences  géologiques^ 

1873.  t.  IV): 

34  mètres  de  dépôts  tertiaires  et 
crétacés  que  les  mineurs  du  Hainaut 
appellent  morU^terrains  ; 

78  mètres  de  schistes  noirs  bleu&tres 
avec  bancs  de  psammites  intercalés,  incl. 
au  S.  de  55% 

34"',50  de  poudingue  en  bancs,  incl. 
de  4"  vers  le  N  ; 

25  mètres  de  schistes  et  de  psam- 
mites très-souvent  calcarifères,  passant 
au  calchiste  et  au  macigno  et  accompa- 
gnés de  bancs  de  calcaire  argileux. 

Enfin  les  travaux  d'approfondissement 
avaient  été  poussés  à  1 1  mètres  dans  les 
bancs  de  calcaire,  lorsque  la  Société  se 
décida  à  recourir  aux  lumières  de  Fauteur 
de  la  Carte  géologique. 

L'éminent  stratigraphe  reconnut  à  la 
vue  des  échantillons  provenant  de  la  bure 
du  S'-Homme,  que  les  couches  des  étages 
dévoniens  inférieur  et  moyen  s'étaient 
renversées  sur  le  terrain  houiller,  et 
qu'on  pouvait,  par  conséquent,  atteindre 
celui-ci  en  poursuivant  les  travaux  d'en- 
foncement à  travers  toutes  ces  couches, 
c'est-à-dire,  d'après  ses  inductions,  sur 
une  épaisseur  de  276  mètres,  le  calcaire  traversé  devant  avoir,  d'après 
cela,  10*»,50. 

Certaines  raisons  ne  permirent  pas  de  continuer  les  travaux  d'appro- 
fondissement. Mais  les  exploitations  entreprises  dans  un  autre  puits 

9 


e 


i   ^ 


SchiaiM  honillen. 


130  TERRAINS  PRIMAIRES  DE  LÀ  BELGIQUE. 

ont  mainlenant  sanctionné  la  remarquable  interprétation  de  Dumont, 
en  établissant  que  le  terrain  houiller  glt  bien,  en  ce  point,  sous  le  cal- 
caire dévonien  qui  a  été  renversé. 

Seulement  l'épaisseur  du  calcaire  a  été  moindre  que  ne  Tayait 
annoncé  Dumont,  mais  cette  épaisseur  pouvant  varier  d'une  localité 
à  l'autre  9  comme  cela  a  été  observé  pour  le  caischiste  et  le  poudingue 
dont  la  puissance  augmente  en  avançant  de  l'E.  à  l'O.,  l'illustre  géo- 
logue n'avait,  du  reste,  considéré  ce  résultat  que  comme  approximatif. 
Failles.  Des  failles  nombreuses  et  d'une  extension  verticale  et  horizontale 

souvent  considérable,  découpent  notre  terrain  houiller,  de  même  que 
tous  nos  autres  terrains  primaires  et  ajoutent  leur  complication  à 
celles  qui  résultent  des  renversements  dont  on  vient  de  voir  un  des  cas 
les  plus  extraordinaires  qui  aient  été  constatés  jusqu'à  présent. 
Puits  naturels.  MM.  Briart  et  Cornet  ont  fait  connaître  en  i870,  qu'il  existe  dans  le 
terrain  houiller  du  Hainaut,  certains  accidents  analogues  à  ceux  qui 
ont  été  signalés  dans  nos  terrains  crétacés  et  tertiaires,  sous  les  noms 
de  Puits  naturels  et  d*Orgues  géologiques  j  ainsi  que  de  Marquois  (par 
les  carriers  de  l'Artois). 

Ce  sont,  en  effet,  de  véritables  puits,  à  sections  curvilignes  plus  ou 
moins  régulières,  traversant  les  couches  houillères  obliquement  ou  nor- 
malement à  la  stratiBcation. 

Ces  excavations  diffèrent  surtout  des  failles  en  ce  qu'elles  ne  sont 
jamais  accompagnées  de  rejetages  ;  elles  n'ont  de  commun  avec  elles 
que  la  nature  des  roches  qui  constituent  leur  remplissage. 

Ce  sont  des  débris  de  houille,  de  schiste,  de  grès  houiller,  éboulés 
des  parois ,  parmi  lesquels  on  rencontre  accidentellement  des  lignites, 
des  argiles  et  des  sables  crétacés;  mais,  jusqu'ici,  pas  de  roche  tertiaire. 

On  a  rencontré  de  ces  puits  naturels  dans  plusieurs  charbonnages  du 
Hainaut,  notamment  dans  ceux  de  Bascoup  à  Chapelle-lez-Herlaimont, 
de  Sars-Longchamps  ,  à  la  Louvière ,  du  Grand-Hornu  à  Hornu ,  de 
Maurage,  de  Quaregnon,  etc. 

Notre  grande  vallée  houillère  du  bassin  de  Namur  s'étend  au  delà 

de  nos  frontières,  d'un  côté  jusqu'en  Westphalie  et,  de  l'autre,  jusque 

dans  le  département  du  Pas-de-Calais  et  peut-être  même  jusqu'en 

Angleterre  dans  le  bassin  du  Somersetshire. 

Bassin  L'étagc  houilIcr  est  peu  développé  dans  le  bassin  de  Dinant  où  il  se 

de  Dinant.     montre  composé  de  phtanites,  de  psammites  et  de  schistes,  mais  on 
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n'y  trouve  que  peu  ou  point  de  houille.  Il  forme  dans  cette  région  les 
petits  bassins  de  Florennes,  d'Anhée,  de  Bois-Borsu,  d*Assesse,  de 
Bande,  de  Modave  et  de  Linchet. 

On  a  déjà  vu  plus  haut  que  le  grès  houiller  est  utilisé  comme  pierre    usafet. 
à  pavés  et  comme  meules  à  aiguiser. 

Quant  à  la  houille,  il  suffit  pour  donner  une  idée  de  son  importance 
en  Belgique  de  rappeler  qu'on  en  extrait  maintenant  chaque  année  4  à 
5  millions  de  tonneaux  de  1,000  kilogrammes  ;  en  1873,  ce  chiffre  s*est 
élevé  à  13,778,401  tonneaux. 

Dans  un  travail  récent  (1878),  publié  par  M.  l'ingénieur  Cornet,  les 
couches  de  houille  exploitées  en  Belgique  sont  divisées  en  quatre 
classes  d'après  les  différentes  propriétés  physiques  et  chimiques  du 
combustible  qu'elles  fournissent. 

û  t^  La  houille  maigre  à  longue  flamme  ou  houille  Flénu,  —  C*est  un  charbon  bril- 
iant  à  cassure  fibreuse ,  ne  se  réduisant  pas  en  poussière ,  mais  en  pelits  fragments  à 
surface  lisse ,  ne  tachant  que  peu  les  doigts ,  et  partagé  naturellement  par  deux  plans  de 
clivages  obliques  qui  donnent  aux  morceaux  la  forme  de  prismes  à  bases  rhombes. 

•  Le  charbon  Flénu  s*enflamme  très-rapidement  et  brûle  sans  coller  avec  une  Ûamme 
vive  et  longue,  en  donnant  beaucoup  de  fumée.  Distillé  en  vase  clos,  il  fournit  une  grande 
quantité  de  gaz  d*éclairage,  mais  ne  laisse,  comme  résidu,  qu*un  coke  en  pelits  mor- 
ceaux, très-friable,  dont  on  ne  peut  guère  faire  usage. 

»  Le  charbon  Flénu  est  très-estimé  par  toutes  les  industries  qui  ont  besoin  de  flammes 
longues  ou  d'une  grande  quantité  de  chaleur  à  produire  rapidement  à  un  moment  donné. 
Il  est  principalement  employé  au  chauffage  des  chaudières  de  bateaux  à  vapeur,  au  pudd- 
lage  du  fer,  à  la  cuisson  des  tuiles,  des  carreaux  et  de  la  faïence,  dans  la  fonte  du  verre  à 
Titres  et  à  glaces  et  dans  la  fabrication  du  gaz  d*éclairage.  Il  convient  beaucoup  pour  les 
industries  qui  emploient  le  four  Siemens. 

»  Certains  charbons  Flénu  ont  fourni  jusqu'à  330  mètres  cubes  de  gaz  éclairant,  par 
raille  kilogrammes  de  houille  employée. 

»  2«  la  houille  maigre  à  longue  flamme  ou  demi-grasse,  ~  Cest  u^  charbon  noir  à 
cassure  schisteuse,  se  réduisant  assez  facilement  en  poussière,  tachant  les  doigts,  se  par- 
tageant naturellement  en  blocs  assez  friables  qui  affectent  la  forme  de  parallélipipèdes  et 
renferment  assez  souvent  de  minces  lits  de  houille  daloîde. 

•  Cette  houille  s'allume  plus  diflScilement  que  le  charbon  Flénu,  et  brûle  moins  rapide- 
ment avec  une  flamme  assez  longue  et  en  s'agglutinant.  Soumise  à  la  distillation,  elle 
fournit  moins  de  gaz  d'éclairage  que  le  charbon  Flénu;  mais  le  résidu  est  un  coke  d'assez 
bonne  qualité  que  l'on  peut  utiliser  au  chauffage  domestique  et  à  quelques  autres  usages. 

»  La  houille  demi-grasse  est  employée  principalement  pour  le  chauffage  des  chaudières 
k  vapeur,  les  usages  domestiques,  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage  et  la  fabrication  du 
coke  de  métallurgie,  quoique  ce  coke  soit  ordinairement  d'assez  faible  densité  et  poreux. 

p  ô^  La  houille  grasse  maréchale  ou  houille  grasse. — Cette  bouille  est  ordinairement 
très-friable,  très-poussiéreuse  et  tachant  les  doigts.  Elle  a  un  aspect  gras  caractéristique, 
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el  renferme  beaucoup  de  houille  daloîde.  Les  gros  morceaux  afTecteut  la  forme  de  parallé- 
lipipédes. 

»  La  bouille  grasse  maréchale  s'allume  plus  diflScilemeut  et  brûle  moins  rapidement 
que  les  charbons  des  deux  classes  précédentes.  Sa  flamme  est  relativement  courte,  et  les 
morceaux  de  houille  en  ignilion  ont  une  grande  tendance  à  s'agglutiner.  Soumise  à  la 
distillation,  elle  produit  un  coke  pesant,  dur,  irès-recherché  par  la  métallurgie.  Aussi  la 
majeure  partie  de  cette  houille,  extraite  en  Belgique,  sert  à  alimenter  les  nombreux  fours 
à  coke  qui  y  sont  établis.  Elle  est  aussi  très-esUmée  pour  le  chauffage  domestique  et  les 
foyers  de  forgerons. 

>  40  La  houille  sèche  à  courte  flamme  ou  houille  maigre,  —  Cette  houille  dans  cer- 
taines couches  est  à  cassure  schisteuse  généralement  résistante,  se  divise  en  morceaux 
parallélipipèdiques,  quelquefois  prismatiques  à  bases  rhombes,  montrant  ordinairement 
d*assez  nombreux  lits  de  houille  daloîde. 

»  Dans  d'autres  couches,  la  houille  maigre  est  h  cassure  conchoîde,  trés-fragile,  et  se 
réduit  facilement  en  poudre  flne  tachant  les  doigts. 

«  Cette  houille  s*enflamme  avec  difficulté  et  brûle  très-lentement  sans  coller  ni  se 
ramollir,  avec  peu  de  fumée  et  une  flamme  courte  et  moins  brillante  que  celles  ^es  char- 
bons des  autres  classes. 

»  Si  Ton  soumet  la  houille  maigre  à  la  dislillalioo,  Il  s*en  échappe  peu  de  gaz  et  il  reste 
un  coke  fritte,  souvent  en  poudre  incohérente,  d'autres  fois  ayant  conservé  la  forme  des 
morceaux  de  charbon,  et,  dans  ce  cas,  Il  est  assez  pesant  mais  friable. 

>  La  houille  maigre  est  principalement  utilisée  pour  la  cuisson  des  briques  et  de  ta 
chaux,  pour  le  grillage  des  pyrites,  la  réduction  des  minerais  de  zinc,  et  pour  la  fabrica- 
tion des  charbons  agglomérés. 

>  C'est  principalement  le  charbon  menu  qui  est  employé  à  ces  divers  usages.  Les  gros 
morceaux  sont  vendus  pour  le  chaufliage  domestique. 

»  Il  existe  sur  certains  points  du  pays  une  variété  de  houille  maigre  connue  sous  le 
nom  de  terre-houille.  Elle  est  généralement  très-friable,  presque  toujours  à  Tétai  de  menu 
cl  mélangée  intimement  de  matières  argileuses  el  sulfureuses. 

»  La  terre-bouille  s'allume  difficilement  et  brûle  très-lentement,  en  donnant  une 
chaleur  douce  et  uniforme,  mais  en  répandant  une  odeur  sulfureuse.  En  la  mélangeant 
avec  de  Pargile,  on  en  fabrique  de  petites  niasses  arrondies  (boulets  de  terre-houille)  que 
Ton  emploie  au  chauflage  domestique. 

»  Les  quatre  classes  principales  de  houille  dont  nous  venons  de  parler,  passent  de  Tune 
i  l'autre  par  transition  insensible,  et  il  est  souvent  assez  difficile  de  rapporter  d'une 
manière  précise  à  l'une  d'elles,  une  variété  quelconque  de  houille.  C'est  pourquoi  on  a 
établi  dans  le  commerce  des  classes  intermédiaires.  Ainsi,  les  couches  qui  fournissent  du 
charbon  faisant  le  passage  de  la  houille  maigre  à  courte  flamme  à  la  houille  grasse  maré- 
chale, sont  dites  demi-grasses,  quoique  leur  charbon  soit  de  qualité  bien  diflerente  de 
celui  des  couches  demi-grasses,  qui  sont  comprises  entre  la  houille  Flénu  et  la  houille 
maréchale  à  longue  flamme.  De  même  entre  les  charbons  Flénu  et  les  demi-gras  propre- 
ments  dits.  Il  existe  une  variété  qui  participe  des  propriétés  de  ces  deux  classes  et  que 
Ton  désigne  sous  le  nom  de  Flénu-gras.  Elle  est  très-recherchée  pour  la  fabrication  du 
gaz  d'éclairage.  » 


CHAPITRE  II 
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Les  terrains  secondaires  occupent  toute  la  partie  de  notre  pays  qui 
représente  Textréniité  occidentale  de  ce  que  Ton  est  convenu  d'appeler 
la  grande  plaine  du  N.  de  l'Europe  et  ils  se  poursuivent,  tant  en  Alle- 
magne qu'en  France  et  en  Angleterre,  sous  les  dépôts  plus  récents  qui 
les  recouvrent  le  plus  souvent.  Ils  forment  encore  quelques  lambeaux 
isolés  dans  les  environs  de  Stavelot  et  occupent  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  province  de  Luxembourg  où  ils  se  rattachent  aux  dépôts 
analogues  du  Grand-Duché  et  de  la  Lorraine.  Les  roches  qui  les  con- 
stituent offrent,  surtout  parieur  texture  moins  cohérente,  des  carac- 
tères bien  différents  de  ceux  que  nous  avons  observés  jusqu'ici.  Les 
calcaires  sont  ordinairement  terreux,  quelquefois  oolitiques,  et  ni  les 
sables,  ni  les  argiles  n'ont  subi  ces  actions  métamorphiques  qui  dans 
les  terrains  primaires  les  ont  transformés  en  quartzites,  phyllades  ou 
quartzophyllades.  La  position  à  peu  près  horizontale  que  ces  roches 
secondaires  ont  généralement  conservée,  est  encore  un  caractère  qui 
permet  de  les  distinguer  des  terrains  plus  anciens  sur  lesquels  elles 
reposent  en  stratification  discordante. 

On  distingue  ordinairement  trois  grands  groupes  dans  les  terrains 
secondaires.  Le  plus  ancien  est  le  terrain  triasique^  remarquable  par 
la  fréquence  de  la  couleur  rouge  et  l'abondance  des  grès,  ce  qui  l'a  fait 
appeler  souvent  t  nouveau  grès  rouge  >  par  opposition  au  c  vieux  grès 
rouge  »  du  terrain  dévonien.  Le  terrain  jurassique^  si  bien  développé 
dans  le  Jura  qui  lui  a  donné  son  nom,  vient  ensuite,  et  enfin  apparaît 
une  série  de  roches  où  domine  la  craie  et  à  laquelle  d'Omalius  a  donné 
pour  cette  raison,  le  nom  de  terrain  crétacé^  nom  qui  a  été  appliqué 
à  toutes  les  roches  du  même  âge  géologique  dans  les  autres  pays. 

Chacun  de  ces  groupes  se  trouve  représenté  en  Belgique;  mais 
tandis  que  le  terrain  triasique  n'y  a  qu'un  faible  développement,  le 
terrain  jurassique  couvre  toute  la  partie  méridionale  de  la  province  de 
Luxembourg,  et  le  terrain  crétacé  présente  dans  plusieurs  de  nos 
provinces,  d'importants  affleurements. 
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Synokymie  :  Terrain  triasiqae  ou  étage  supérieur  du  teiTain  permien  de  d'Omalius.  — 
Partie  du  groupe  poikilitique  de  Conybeare  et  Buckland. 

Entre  le  terrain  houiller  et  le  terrain  jurassique,  il  existe  une  série 
de  dépôts  dans  lesquels  on  distingue  deux  groupes  différents  :  le  groupe 
pénéen  et  le  groupe  triastque  qui  sont  tous  les  deux  bien  représentés 
dans  la  province  de  Perm,  en  Russie,  et  que  d'Omalius  réunit  pour 
cette  raison  sous  le  nom  de  terrain  permien. 

Le  premier  de  ces  groupes  ne  paraît 'pas  exister  en  Belgique;  îl 
constitue  le  terrain  pénéen  de  d'Omalius  (1822),  c'est-à-dire  le  terrain 
permien  proprement  dit,  tel  que  le  comprenait  Hurchison,  ou  bien 
'encore  le  Dyas  de  M.  Marcou.  Il  est  principalement  formé  de  grès 
rouge  {Rothliegendé)y  d'une  couche  de  schiste  avec  minerai  de  cuivre 
(Kupferschiefer)  et  de  calcaire  dolomitique  dit  Zechstein. 

Ces  dépôts  sont  rangés  maintenant  par  la  plupart  des  auteurs  dans 
le  terrain  carbonifère  auquel  leurs  débris  fossiles  les  lient  plus  inti- 
mement qu'avec  le  Trias. 

Le  Trias  est  divisé,  comme  son  nom  l'indique,  en  trois  étages  qui 
sont  ordinairement  caractérisés  par  la  prédominance  respective  du 
grès,  du  calcaire  et  de  la  marne.  De  là  les  trois  subdivisions  que  Pon 
a  nommées  :  Bunter  Sandslein  ou  grès  bigarré,  Muschelkalk  ou  ter- 
rain  conchylien  et  Keuper  ou  marnes  irisées. 

On  verra,  par  ce  qui  va  suivre,  qu'on  n'est  pas  encore  définitivement 
flxé  sur  les  raccordements  des  dépôts  belges  qui  sont  rapportés  au 
Trias,  avec  ces  étages. 

Ces  dépôts  sont  du  reste  très-peu  développés  et  se  rencontrent  dans 
deux  contrées  différentes  :  les  uns  forment  une  petite  bande  au  voi- 
sinage de  la  Semois  dans  la  province  de  Luxembourg;  les  autres  ne 
consistent  que  dans  une  série  de  petits  lambeaux  qui  s'étendent  de 
Basse-Bodeux  en  Ârdenne  jusqu'à  Malmédy  en  Prusse. 
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BANDE   TRIASIQUE  DE   LA  SEMOIS. 

La  petite  bande  trîasique  de  la  Semois-est  une  branche  du  grand 
massif  des  Vosges  et  du  Palatinat  qui  se  prolonge  entre  le  massif 
primaire  de  TArdenne  et  le  massif  jurassique  de  la  Lorraine. 

Elle  diminue  de  largeur  vers  TO.  jusqu*à  Houdemont  où  elle  n*a 
plus  que  quelques  centaines  de  mètres.  Au  delà  de  ce  point,  on  n'en 
trouve  plus,  jusqu'à  Muno,  que  des  lambeaux  isolés  qu'il  est  difficile 
de  distinguer  du  dépôt  de  transport  de  la  Semois. 

Bien  que  les  dépôts  dont  se  compose  la  bande  triasique  de  la  Semois 
soient  peu  étudiés  et  faiblement  développés,  Dumont  avait  cru  pouvoir 
y  distinguer  trois  systèmes  de  roches  correspondant  aux  trois  divisions 
du  Trias,  à  savoir  :  le  Bunter  Sandstein,  le  Muscheikalk  et  le  Keuper. 
Ces  trois  divisions  sont  nettement  représentées  dans  le  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  mais  il  ne  parait  pas  que  le  Muscheikalk  se  soit 
étendu  jusqu'en  Belgique. 

Quant  aux  deux  autres  divisions,  la  difficulté  que  l'on  éprouve  à 
séparer  le  grès  bigarré  du  grès  keuprique  qui  les  caractérisent,  ne 
permet  pas  de  décider  avec  précision  à  quelle  partie  du  Trias  se  rap- 
portent nos  dépôts  de  la  Semois. 

C'est  sans  doute  pour  cette  raison  que  dans  la  légende  de  la  Carte 
géologique,  Dumont  ne  distingue  plus  que  deux  systèmes  parmi  nos 
dépôts  triasiques.  Ce  sont  les  systèmes  pœcilien  et  keuprique  : 


«YSTÈMe    PiECILlEM. 

Le  système  psecilien  est  formé,  d'après  la  légende  de  la  Carte  géo-  Roches. 
logique,  de  cailloux,  de  poudingue^de  gompholite  et  de  psammite 
bigarré.  Les  cailloux  sont  formés  de  roches  ardennaises  et,  de  même 
que  les  autres  roches  du  système,  colorés  en  rouge  par  le  fer. 

Le  système  paecilien  est  incliné  vers  le  S.;  il  repose  en  stratification 
discordante  sur  le  terrain  dévonien  et  est  recouvert  par  le  système 
keuprique  ou  par  le  Lias  dans  certaines  localités. 
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Ce  syslème  parait  correspondre  au  Bunter  Sandstein  et  Domont  y 
rapporte  sar  sa  Carte  les  lambeaux  de  Malmédy,  etc.,  qui  seront  décrits 
plus  loin. 
Usages.  On  exploite  des  bancs  de  calcaire  fossilifère  subordonnés  au  pou- 

dingue, un  peu  au  S.  de  Post  et  à  Muno  (Dumont). 


SYSTEMS  KECPSI^Ve. 

Roehet.  Le  système  keuprique  se  compose,  d'après  la  légende  de  la  Carte 
géologique, d*argiles  et  de  marnes  bigarrées,  de  calcaire  compacte  blanc^ 
jaunâtre  et  n'est  figuré  que  dans  la  partie  occidentale  de  la  bande  de  la 
Semois. 

Il  parait  comprendre  les  roches  que  Dumont  rangeait  en  184S,  dans 
ses  systèmes  moyen  et  supérieur.  Le  premier  de  ces  systèmes  que 
Dumont  rapportait,  à  cette  époque,  au  Muscbeikalk,  était  composé  de 
calcaire  blanc  plus  ou  moins  magnésifère  et  fossilifère  (calcaire 
d'Almerode),  de  marne  rougeàtre  ou  bigarrée  de  vert  et  d*argile  noire 
schistoide.  Le  second  système  de  1843,  dont  Dumont  faisait  déjà  du 
Keuper,  était  formé  de  sables  gris  légèrement  jaunâtres  ou  verdâtres 
avec  petites  paillettes  de  mica,  de  cailloux  quartzeux  et  de  grès  avec 
empreintes  de  fucoïdes  (Hachy). 

Ce  système  étant  compris  entre  les  marnes  du  Trias  et  celles  du 
Lias  et  ne  renfermant  pas  de  fossiles,  Dumont  ne  le  range  qu*avec 
doute  dans  le  Trias. 

Usages.  Le  grès  keuprique  est  quelquefois  assez  dur  pour  être  employé  dans 

les  constructions  (Havinsart  et  dans  la  colline  à  l'O.  d*Orsinfaing). 


LAMBEAUX  TRIASIQUES  DE  MALMÉDY. 

Les  petits  lambeaux  de  roches  rouges  et  poudingiformes  de  Malmédy, 
de  Stavelot  et  de  Basse-Bodeux  remplissent  certaines  dépressions  des 
terrains  ardennais  et  dévonien  sur  les  couches  redressées  desquels  ils 
reposent  en  stratification  discordante. 

Ces  trois  lambeaux  sont  disposés  suivant  une  ligne  dirigée  du  N.-E. 
au  S.-0.,  M.  Lambert  y  distingue  les  deux  étages  suivants  : 


T8R8AIN   TRUSIQUE   DE  MAUIÉDY. 


ÉTAGE   INFËRIi 


L'étage  ioférieur  est  composé  de  schiste  argileux,  micacé,  rouge  et  Roebai. 
bigarré  avec  bancs  subordonnés  île  pséphite,  de  grès  calcarifère  et  de 
calcaire  argileux. Cet  étage  est  princi paiement  développé  dans  les  envi- 
rons de  Stavelot. 

La  coope,  figure  3S,  prise  dans  le  ravin  formé  par  le  ruisseau  de  Par- 
roDdrny,  à  300  mètres  environ  an  N.  du  point  où  ce  ruisseau  traverse 
la  route  de  Stavelot  à  Trois-Ponts,  donne  la  composition  et  l'allure 
des  couches  de  l'étage  inférieur. 

Fio.  45.  —  Coup»  du  Trian  dan»  te  ravin  de  Parfondruy,  prit  SiaveloU 


D'après  M.  l'ingénieur  G.  Lambert  {Ann.  de»  Trav.  pubL  de  Belg.  1847, 
t.  VI,  p.SSl,pi.lX,fig.5). 

I.  Couche  Tëgéiale  formée  d'irgite  mélangée  de  détritus  du  poudingne,  et  renfennant 
les  blocs  de  qmrtzlte  qui  b  caraclériseni  sar  lonie  la  larEice  de  l'Ardenae. 

3.  Schiste  argileoi  calcarifère;  te  calcaire  se  trauTe  dini  celle  roche  quelqnefoisà 
l'iw  de  Doiani  ou  nodules  et,  le  plus  souveoi,  disséminé  dans  la  masse,  laquelle  preod 
alors  la  siniciure  du  grès;  la  couleur  dominante  est  le  rouge,  maison  j  remarque  fréquem- 
meot  des  taches  bleu-verdilre. 

3.  Comme  le  □*  3;  mais  le  calcaire  j  est  un  peu  moios  abondant. 

4.  Schiste  argileux  calcarifère,  euctemeni  de  même  natare  que  celui  du  n°  î. 

5.  Comme  le  d°  3. 

9.  Banc  de  nodules  de  calcaire;  ces  nodules  sonl  réunis  de  manière  i  donner  lien  t  de« 
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blocs  de  0",40  à  0",S0  de  oôlé»  dont  la  fume  semble  indiquer  qa*an  liquide  a  circulé 
entre  eux  et  en  a  dissous  une  certaine  partie. 

Les  intervalles  qui  séparent  ces  blocs  les  uns  des  autres  sont  remplis  par  une  argile 
limoneuse  dont  la  couleur  est  moins  foncée  que  celle  du  schiste  argileux. 

Le  calcaire  de  ces  blocs  est  compacte;  sa  couleur  est  le  rouge  foncé,  marqué  de  petites 
taches  bleu-verdAtre;  lorsqu'il  est  poli,  on  y  aperçoit  distinctement  tous  les  petits  noyaux 
qui  ont  servi  à  le  former.  Il  renferme  de  nombreux  filets  de  calcaire  spalbique  bien  trans- 
lucide, et  de  petites  géodes  tapissées  intérieurement  par  des  cristaux  métastatiques  de  la 
même  substance. 

Les  fiiits  remarquables  de  la  présence  d*une  argile  limoneuse  entre  les  blocs  de  la 
couche  n»  0  et  de  la  corrodation  de  ces  blocs  sur  leurs  faces  latérales,  sont  dus  à  une 
circonstance  locale,  par  suite  de  laquelle  cette  couche  a  livré  jadis  passage  aux  eaux 
provenant  de  la  surfiace. 

Nous  pensons  donc  que  ce  banc  ne  se  présente  pas  partout  de  la  manière  que  nous 
venons  d'indiquer;  mais  que,  au  contraire,  la  manière  d*étre  qui  lui  est  propre  ne.diflére 
en  rien  de  celle  des  couches  n<>  8  et  n«  10,  mentionnées  plus  bas. 

Le  calcaire  du  n»  6  est  assez  variable  dans  sa  composition.  Voici  la  moyenne  des  résul- 
tats que  nous  avons  obtenus  par  plusieurs  essais  : 

Carbonate  ealciqoe 75.74 

Argile  un  peu  sablonneute M.OO 

Oxyde  ferrique t.00 

Porte O.te 

ToUl.    .     .     100.00 

Nous  n*avons  pu  soumettre  à  l'analyse  Targile  limoneuse  qui  remplit  les  intervalles 
entre  les  blocs  de  calcaire,  parce  que  les  échantillons  que  nous  avons  recueillis  ont  été 
mélangés  à  des  matières  étrangères  pendant  le  transport. 

7.  Psépbite  passant  au  grès  calcarifère. 

8.  Schiste  argileux,  empâtant  des  nodules  de  calcaire. 

Dans  ce  banc,  le  schiste  argileux  est  d'une  couleur  lie  de  vin,  souvent  bigarré  de  bleu 
verdâtre.  Les  noyaux  de  calcaire  sont  rarement  plus  gros  que  le  poing;  ils  sont  entourés 
d'une  croûte  blanchâtre  de  calcaire  altéré.  Le  calcaire  dont  ils  se  composent  est  compacte  ; 
il  a  une  cassure  esquilleuse  bien  prononcée;  sa  couleur  gris  de  fumée  est  modifiée  par  de 
petites  dendrites  rougeâtres,  dues  à  l'infiltration  d'une  dissolution  colorée  par  l'oxyde 
ferrique. 

Lorsqu'il  est  en  poudre,  sa  teinte  est  d'un  beau  rouge  de  chair. 

9.  Pséphite  légèrement  calcarifère  ;  cette  roche  a  la  plus^randeanalogie  avec  celledu  n«7. 

10.  Schiste  argileux,  empâtant  des  nodules  de  calcaire. 

On  peut  appliquer  ici  la  description  qui  a  été  donnée  pour  la  couche  n*  8,  en  ajoutant 
que,  dans  la  partie  inférieure  du  banc  n*  10,  les  noyaux  se  réunissent  pour  former  des 
plaques  et  des  blocs  irréguliers. 

Les  différentes  analyses  que  nous  avons  faites  des  nodules  de  calcaire  du  bancn*  10, 
nous  ont  donné,  pour  leur  composition  moyenne  : 

Carbonate  caleique 9S.40 

Argile  Irgèremeot  sablonneuse 4.83 

Oiyde  ferrique i.33 

Manganèse traces 

Perte 0.44 

ToUl.    .    .     100.00 
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Le  schiste  argileux  dans  lequel  ces  nodules  sont  enveloppés,  est  fonné  : 

Argile  an  pea  sabloDoease 88.10 

Oxyde  ferrique 9.50 

Muigauèse traces 

CerboDate  caldqoe t.00 

Perte 0.40 

Total.    .    .     100.00 

Les  nodules  et  le  schiste  argileux  du  banc  n"  8  ont  fourni  exactement  les  mêmes 
résultats. 

On  peut  admettre  que  les  nodules  et  les  blocs  de  calcaire  forment  les  deux  tiers  de  la 
masse,  dans  les  couches  indiquées  sous  les  n<»  6,  8  et  10. 

il.  Pséphite. 

Les  noyaux  et  petits  bancs  de  calcaire  de  Tétage  infériear  ont  été  tJsages. 
exploités  pour  faire  de  la  chaux,  matière  si  précieuse  dans  TArdenne 
qui,  comme  on  a  pu  le  voir  plus  haut,  est  presque  entièrement 
dépourvue  de  calcaire. 

ÉTAGE   SUPÉRIEUR. 

L'étage  supérieur  qui  a  son  principal  développement  près  de  Mal-  Roehes. 
médy  où  il  présenle,  le  long  de  la  Warge,  des  coupes  de  plus  de 
SO  mètres,  est  principalement  composé  de  poudingues  formés  de  cail- 
loux roulés  de  quartzite,  de  psammite  et  quelquefois  de  calcaire  réunis 
par  un  ciment  argilo- ferrugineux  souvent  calcarifère  et  dont  le  volume 
varie  de  celui  d'un  pois  à  celui  de  la  tête.  Le  poudingue  passe  du 
pséphite  au  grès  calcarifère  et  plus  rarement  au  schiste  argileux  ;  la 
couleur  dominante  est  toujours  le  rouge.  Les  noyaux  calcareux  du 
poudingue  renferment  des  fossiles  qui  se  retrouvent  dans  les  dépôts 
dévoniens  de  l'Eifel  et  de  PArdenne,  ce  qui  montre  que  le  poudingue 
a  été  formé  aux  dépens  de  ces  dépôts.  L'examen  des  roches  confirme 
ce  fait. 

Le  pséphite  et  le  grès  calcarifère  sont  utilisés  comme  moellons  Uugei. 
(carrière  à  1,500  mètres  au  S.  de  Basse-Bodeux,  à  droite  du  chemin 
qui  conduit  à  Bras). 


TERRAIN   JURASSIQUE 


Synontmie  :  Partie  des  terrains  anmioDéens  (terrains  liasique  et  jarassi<iuej 

de  d'Omalios  d'Balloy. 

Le  terrain  jurassique  n'existe  en  Belgique  que  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  province  de  Luxembourg  où  il  repose  sur  le  terrain  tria- 
sique  de  la  Semois. 

Jl  ne  s'en  présente  aucun  vestige  sur  le  reste  du  contour  de  notre 
grand  massif  primaire,  soit  que  Ton  se  dirige  de  Mézières  à  Tournai 
ou  de  cette  ville  à  la  Trontière  prussienne  vers  le  bassin  de  la  Roen 

C'est  là  un  fait  d'autant  plus  remarquable  qu'à  partir  du  Luxem- 
bourg, au  contraire,  il  contourne  en  masses  épaisses  le  bassin  de  Paris 
à  travers  la  Lorraine,  la  Champagne,  la  Bourgogne,  le  Nivernais,  le 
Bourbonnais,  le  Berry,  le  Poitou  et  l'Anjou  jusqu'à  la  Loire  et  au  delà 
de  ce  fleuve,  à  travers  le  Maine  et  la  Normandie,  pour  reparaître  enCn 
à  Boulogne-sur-Mer  en  Picardie  et  limiter  à  l'O.,  au  delà  de  la  Manche, 
le  bassin  tertiaire  de  Londres. 

Les  roches  de  notre  série  jurassique  sont  des  roches  quartzeuses  et 
calcaires  formées  en  majeure  partie,  de  sables,  de  grès,  de  calcaire 
sableux  et  alternant  avec  des  roches  argileuses,  marneuses  et  schis- 
teuses. On  y  trouve  aussi  de  la  limonite  oolitique. 

Le  terrain  jurassique  a  été  divisé  en  un  certain  nombre  de  groupes 
dont  les  plus  inférieurs  seuls  sont  représentés  dans  notre  pays.  Ce  sont 
les  groupes  rhéthien,  liasien  et  bathonien. 


RHÉTIEN  OU  BONE-BED. 

Roehet        Cc  groupc  dc  couchcs  cst  surtout  bien  développé  dans  les  Alpes 

et  fossiles.   i{]iétiques  ct  l'uue  de  ses  couches  les  plus  caractéristiques  est  connue 

depuis  longtemps,  sous  le  nom  de  Bone^bed  (couche  à  ossements).  Il 

établit  le  passage  du  terrain  triasique  au  terrain  jurassique,  mais  il  se 

rapproche  cependant  plus  de  ce  dernier,  par  ses  fossiles. 
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Od  y  rapporte,  dans  notre  pays,  la  partie  inrérieure  des  grès  de 
Martinsart  qui  se  distinguent  des  roches  analogues  du  Trias  en  ce 
qu'ils  sont  principalement  composés  de  quartz  blanc  et  non  de  quartz 
gris  et  qu'on  y  trouve  dans  les  parties  calcareuses,  notamment  à 
Villers-sur-Semois  et  à  Harensart,  des  Avicula  contorta. 

Le  Rhétien  repose  en  stratification  concordante  sur  les  marnes  tria-  Superposition. 
siques  de  la  Seroois,  comme  le  montrent  les  diagrammes,  figures  26, 
S7  et  38.  Plus  rarement  il  se  trouve  en  contact  avec  les  couches  rele* 
Tées  du  terrain  primaire  de  TArdenne. 

Il  parait  pouvoir  être  assimilé  au  grès  de  Varangéville,  ainsi  qu*à  celui 
de  Rédange  (Moselle)  dont  les  parties  poudingiformes  sont  remplies 
de  débris  de  poissons. 

FiG.  Sd  —  Diagramme  de  la  disposition  des  couches  triasiques  et  jurassiques 

entre  Villerssur'-Semois  et  Étalle, 


tar-ScnoU. 


Éulle- 
lUfSciaois. 


D'après  MM.  Piette  et  Terquev  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
2«  série,  t  XIX,  pi.  VIIP^  fig.  iO.  p.  553). 


Lias.  .  .  . 


6. 
5. 
4. 
3. 


Rhétien 
ou  Rone-bed.  3. 


Trias 


Calcaire  gréseux  à  Hettangia  ovcUa.  ' 

Calcaires  à  Montlivaltia  GueUardi. 

Maroes  à  Ammonites  angulatus. 

Grès,  marnes  et  calcaires. 

Lit  de  cailloux  roulés  à  ciment  argilo-sableux,  avec  débris  de 
vertébrés  très-rares 0»,10 

Grés  micacé,  gris  de  fumée,  couvert  de  petites  taches  de  man- 
ganèse et  contenant  de  minces  lits  de  lignite.  On  l'exploite 
pour  de  la  pierre  de.  taille 0n,80 

Sable  micacé  d'un  blanc  verdâtre  se  colorant  parfois  en  brun 
pâle. 7-,80 

Marnes  noires,  micacées,  pyriteuses,  feuilletées, alternant  avec 
des  grès  tendres,  verdâtres,  et  produisant  un  niveau  de 
sources Â^fiO 

Grès  blanc,  sableux,  micacé,  pyriteux  et  marneux  .   .  1",50 

Marnes  irisées  et  calcaires  dolomitiques. 
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LIAS. 

Roches.      Le  Lias  est  de  beaucoup  le  groupe  le  plus  développé  de  la  série  juras- 
sique dans  notre  pays. 

Son  caractère  le  plus  saillant  et  qui  ressort  principalement  des  der- 
nières observations  de  MM.  Piette  et  Terquem  (1862),  parait  être  de 
présenter  un  certain  nombre  de  zones  caractérisées  par  des  fossiles 
spéciaux  et  comprenant  chacune  deux  types  diJQTérents  :  le  type  gréseux 
et  le  type  marneux  ;  ce  qui  revient  à  dire  que  pendant  les  âges  liasi- 
ques,  les  mers  présentaient,  comme  à  l'époque  actuelle^  des  fonds  de 
nature  variée,  de  telle  sorte  que  des  sables  se  déposaient  en  de  certains 
points  alors  que  des  sédiments  vaseux  en  recouvraient  d'autres. 


FiG.  27.  — 


Diagramme  de  la  disposition  des  couches  iriasiques  et  jurassiques 
entre  Eischen  et  Babay^la-Neuve,  passant  à  côté  d^Arlon. 


Hahay-lt-NeoTe. 


Plateau  ChapaUc 

Lottert.  deBfliiMh,    dcFrelan|«.  VivUle.    S*Mirolz. 


Arloo. 


Blirben. 


0.-N.-0. 


LoBfuenr  :  U  kllomètrca. 


««"O*'»» 


D'après  M.  Dbwalque  (Annexe  au  Bull,  de  l'Acad.  royale  de  Belgique, 

1833-4854. 


e.  Grès  de  Virlon. 
d.  Calcaire  argileux  et  marne 
de  Strassen. 


c.  Grès  de  Luxemboorg. 
b.  Marne  de  Jamoigne. 
a.  Grès  de  Marlinsart. 


1.  Terrain  triasique. 

2.  Terrain  dévonien  inférieur. 

Lia*  infériour.  Partant  de  cette  idée,  la  première  zone  caractérisée  par  V Ammonites 
planorbis,  serait  représentée  tout  à  la  fois  par  la  partie  moyenne  du  grès 
de  Martinsart  et  par  les  marnes  rougeâlres  et  grisâtres  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  du  village  d'Helmsingen,  situé  dans  la  vallée  de  l'Alzetle, 
où  elles  sont  bien  représentées  et  renferment  quelques  bancs  calcareux.' 
La  zone  de  VAmmonites  complanatus  comprendrait  la  partie  infé- 
rieure du  grès  de  Luxembourg,  d'une  part,  et  la  partie  inférieure  de  la 
marne  de  Jamoigne,  d'autre  part. 
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La  zone  à  Ostrea  arcuata  aurait  pour  type  marneux  la  marne  de 
Strassen  et  comme  type  gréseux  la  partie  supérieure  du  grès  de  Luxem- 
bourg, désignée  sous  le  nom  de  calcaire  sableux  d'Orval.  (Je  réunis  ici,  à 
l'exemple  de  d'Oroalius,  sous  le  nom  de  zone  à  Ostrea  arcuata^  les  zones  à 
Ammoniies  bisulcatus  et  à  Belemnitesbrevis  de  MM.  Piette  et  Terquem.) 

La  zone  à  Ostrea cymbiumy  qui  vient  ensuite,  aurait  pour  type  gré-  '-•••■•y*- 
seux  le  grès  de  Virton,  le  schiste  d*Etbe  et  le  macigno  d*Âubange,  et 
pour  type  marneux,  les  marnes  d'Arlon.  Cette  zone  représente  la  partie 
moyenne  du  Lias.  C'est  l'étage  liasien  de  d'Orbigny  qui  sépare  le  lias 
inférieur  ou  sinémurien  (d'Orb.),  auquel  se  rapportent  les  zones  pré- 
cédentes, du  Lias  supérieur  ou  (oarcien  (d'Orb.). 

L'étage  liasique  supérieur  comprend  la  dernière  zone  qu'il  reste  à  Liassapérieur. 
mentionner,  celle  du  Belemnites  compressus.  Elle  est  formée  par  la 
marne  qu'on  exploite  à  Grandcourt  pour  en  faire  des  poteries  et  des 
tuiles,  ainsi  que  par  une  assise  commençant  par  des  psammites  ferru- 
gineux qui  passent  graduellement  et  par  alternance  à  la  limonite  ooli- 
tique  de  Mont-Saint-Martin  en  France.  Cette  assise  se  prolonge  dans  le 
Grand-Duché  de  Luxembourg  et  la  Lorraine  et,  sous  le  nom  de  minette 
rouge^  donne  lieu,  depuis  quelques  années,  à  des  exploitations  très-con- 
sidérables. 

La  minette  se  retrouve  en  Belgique,  à  Musson  et  à  Halanzy  où  elle 
a  été  exploitée  de  temps  immémorial  (Clément  1862).  Outre  la  limo- 
nite oolitique,  notre  étage  liasique  renferme  encore  de  la  sidérose  que 
l'on  a  découverte,  il  y  a  quelques  années,  en  creusant  un  puits  dans  les 
environs  d'Atbus,  et  enfin  on  y  trouve  aussi  accidentellement  de  la 
blende. 

Le  Lias  a  fourni  un  grand  nombre  de  fossiles  dont  les  plus  abon-  fossîim. 
dants  sont  : 

l""  Dans  le  Lias  inférieur  : 

Ammonites  angtUatus.  Lima  Bermanni. 

—       planorbis.  —    gigantea. 

LUtorinaclathrala.  Plicatula  Bettangiensit. 

Cardinia  copides,  Pecien  disdformis. 

—  condnna,  Oatrea  arcuata, 

—  J>unkeri.  Terehralula  perfcrata. 

—  tintoWe*.  Spiriferina  WalcoUi. 
Pinna  Bartmanni.  Penlacrinus  tuberculatus. 
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^  Dans  le  Lias  moyen  : 

Belemniles  niger,  Cardinia  securiformis. 

Ammonites  armatta.  Pecten  disciformû. 

—  Beehei.  Plicatula  spinona. 

—  Daioœi.  Ostrea  cymhium, 

—  planicosta.  TerehreUula  numismoUiê. 
Pholadomya  Bausmanni.  Rhynchonella  tetraedra. 

5**  Dans  le  Lias  supérieur  : 

Belemnites  compressus.  Ammonites  Holandrei. 

—         acuarius.  jitncula  sulNttriata. 

Ammonites  communie.  CtiCuUeBa  inœqf^ivalms. 

—  Braunianus,  Posidonomya  Bronni. 

Un  magnifique  exemplaire  de  poisson  a  été  recueilli,  il  y  a  quelques 
années,  dans  les  marnes  de  Grandcourt  à  Saint-Mard  près  de  Virton,  par 
M.  E.  Mohimont;  M.  Winkler  Ta  décrit  sous  le  nom  de  Lepidoîus 
Mohimonti. 

M.  Preudhomme  de  Borre  a  signalé  l'existence  d'un  insecte  fossile 
recueilli  par  M.  Sabatier,  à  Belvaux,  dans  la  minette  du  Luxembourg 
(oolite  ferrugineuse  de  Mont-Saint-Martin). 

Il  est  maintenant  d'avis  que  c'est  un  Hémiptère-Homoptère  dont  la 
forme  rappelle  les  Tettigonia. 
siipwposiiion.  Lcs  diagrammes,  figures  27  et  28,  donnent  la  composition  et  l'al- 
lure des  coucbes  liasiques,  rhétiques  et  triasiques  qui  s'observent  entre 
Arlon  et  Habay;  la  première,  d'après  l'interprétation  de  M.  Dewalque 
et  la  seconde,  d'après  celle  de  MM.  Piette  et  Terquem. 

Nota,  —  En  adoptant  ici  avec  d'Omalias,  l'inteqprétation  de  MM.  Piette  et  Terquem,  je  dois 
cependant  faire  remarquer  que  ce  n*est  qu'avec  toutes  les  réserves  que  m'impose  une  étude  insuf- 
fisante de  nos  dépôts  triasiques  et  jurassiques. 

BATHONIEN. 

Roebes.  Ou  rapporlc  généralement  à  la  partie  inférieure  de  ce  groupe  juras- 

sique si  bien  développé  en  France,  l'assise  du  calcaire  de  Longwy. 
Celle-ci  est  composée  de  calcaires  divers,  jaunâtres,  associés,  vers  le 
haut,  à  des  marnes  calcaires  bleues  ou  jaunâtres. 


TERRAIN  JURASSIQUE,  BATHONIEN. 


14o 


Tout  en  étant  de  peu  d*importance  dans  notre  pays,  elle  présente 
néanmoins,  à  Ruette,  quelques  gisements  de  limonite  concrétionnée 
analogues  à  ceux  qui  sont  si  recherchés  dans  la  Moselle. 

FiG.  âS.  —  Diagramme  de  la  disposition  des  couches  triasiques  et  jurassiques 
entre  Arlon  et  Habay,  suivant  le  tracé  du  chemin  de  fer. 
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SemoU.    Papeterie. 
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Longnevr  :  IS  kllomètref . 


D'après  MM.  Piette  et  Terquem  {BulL  de  la  Soc.  géoL  de  France, 

i862,  t.  XIX,  p.  344,  pi.  VIII,  Gg.  1). 


I 


s. 


N  -0. 


À.  Massif  gréseux 


8.  Sables  jaunes  du  Lias  moyen  et  lils  de  grès  ferrugineux  noirâtre. 

7.  Marnes  noirâtres  plastiques,  quelquefois  sableuses,  contenant  des  Belemnites 
breviSf  des  Ostrea  regularis,  des  Spirifers  et  des  Rhyncbonelles. 

6.  Calcaire  gréseux,  jaun&tre,  contenant  des  Belemnites  brevis,  des  Pinna 
Bartmanni,  des  Plagiostoma  gigantea,  etc. 

5.  Marnes  bleues  remplies  d'Ostrea  arcuata  et  calcaires  bleus  propres  à  la 
fabrication  de  la  chaux  hydraulique. 

Grès  remplis  de  cardinies  et  de  galets  à  couches  con- 
centriques. 

Grès  et  sables. 

Calcaire  gréseux  à  Ostrea  arcuata  et  à  Pinna  Hari^ 
manni. 

.  Sable  à  Littorina  clathrata. 

3.  Marnes  et  calcaires  à  Ostrea  irregularis  aflQeurant  en  bancs  très-nombreux. 

Grès  verdâtre  micacé. 

Argile  noire  schisteuse. 

Grès  verdâtre  micacé. 

Argile  noire  schisteuse. 

Calcaire  dolomitique  blanc 

Marnes  rouges  et  grises. 

Dolomies  rouges. 

Calcaires  dolomitiques  blancs. 


2.  Bone-bed. 


I.  Keuper 
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Fossiles.  La  partie  inférienre  du  calcaire  de  Longwy  présente  certains  bancs 

très^fossilifëres;  c*est  la  zone  à  Ammoniies  Murchisonœ  et  A.  Sowerbyi. 
Au-dessas  se  trouvent  de  véritables  récife  de  polypiers  où  domine 
Isastrœa Bernardana  et  M.  Dewalque  y  a  trouvé  Ammonites  Marlinsi. 
EnGn,  sur  le  plateau  de  Longwy,  le  même  géologue  y  mentionne  dans 
les  calcaires  et  les  marnes  très-calcarifères,  des  quantités  de  Trigonia 
cosiata,  A'Ostrea  acuminaia^  ainsi  que  beaucoup  de  céromyes,  de 
pleuromyes  et  de  bracbiopodes. 

On  peut  citer  parmi  les  plus  caractéristiques  des  nombreux  fossiles 
du  calcaire  de  Longwy  : 

Belemniles  giganteus,  Trigonia  cosiata. 

Ammonites  Murchisonœ,  Uma  duplicata. 

—         ParJUnsoni,  —    prohoscida. 

Chemnitzia  Heddingkonensis.  Ostrea  acuminala, 

Ceromya  concentrica,  Terabratula  perovalis, 

D*après  M.  Dewalque,  le  calcaire  de  Longwy,  tout  en  comprenant 
des  couches  appartenant  au  fuller's  earlh  que  l'on  classe  ordinaire- 
ment dans  le  Bathonien,  correspondrait  plutôt  à  Vinferior  oolUe  ou 
Bajocien. 

Superposition.  L'assiso  du  calcaîrc  de  Longwy  repose,  en  stratification  concor- 
dante, sur  la  limonite  oolitique  de  Mont-S*-Martin  et  lorsque  celle-ci 
fait  défaut,  comme  à  TO.  de  Longwy,  par  exemple,  elle  recouvre  la 
marne  de  Grandcourt. 

Usages.  Le  calcaire  de  Longwy  fournit  à  Grandcourt  d'excellentes  pierres 

de  taille  qu'on  exploite  également  depuis  une  époque  très-reculée  à 
Niederkorn  et  à  Differdange,  ainsi  qu'à  Esch  et  à  Keyl  (Grand-Duché). 
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Le  terraiq  crétacé  recouvre  les  terrains  primaires  sur  presque  toute 
la  partie  de  noire  pays  située  au  N.  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse;  mais 
il  y  est  généralement  cacbé  par  des  dépôts  plus  récents  :  tertiaires,  qua- 
ternaires et  modernes.  Il  ne  se  montre  à  la  surface  du  sol  ou  à  peu  de 
profondeur  que  dans  une  partie  des  provinces  de  Hainaut,  de  Brabant, 
de  Liège  et  de  Limboui^. 

On  y  rattache  dans  le  Hainaùt,  à  Cour-sur-Heure  et  à  Pry,  ainsi 
que  dans  la  province  de  Namur,  à  Lonzée  et  à  lloussoy  (Vezin),  de  petits 
lambeaux  complètement  isolés  qui  semblent  devoir  relier  entre  eux 
les  dépôts  crétacés  de  ce  qu'on  appelle  le  massif  du  Hainaut  avec  ceux 
des  autres  parties  de  la  Belgique  que  Ton  comprend  généralement  sous 
le  nom  de  massif  de  Haestricbt  ou  du  Limbourg. 

Od  le  retrouve  enfin,  sous  la  forme  de  silex  jaunâtres  et  de  quelques 
lambeaux  isolés  de  faible  épaisseur,  entre  Spa  et  Francorchamps,  dans 
les  Hautes-Fagnes ,  où  il  atteint  une  altitude  de  près  de  600  mètres, 
tandis  que  dans  les  autres  parties  du  pays,  il  ne  dépasse  pas  300  mètres 
et  que  dans  le  puits  artésien  d'Ostende,  on  ne  Ta  rencontré  qu'à  la  pro- 
fondeur de  plus  de  200  mètres,  c'est-à-dire  à  une  différence  de  niveau 
de  800  mètres  avec  celui  de  Francorcbamps. 

MASSIF  DU  HAINAUT. 

Le  terrain  crétacé  du  massif  du  Hainaut  s'est  déposé  dans  un  grand 
golfe  ayant  environ  10  lieues  de  longueur,  entre  Carnières  et  Valen- 
ciennes,  et  dont  la  largeur  de  l'ouverture  est  approximativement  de 
12  lieues,  entre  Tournai  et  Landrecies. 

Il  se  compose  des  dépôts  que  Dumont  rangeait  dans  ses  systèmes 
attchenien,  hervien^  nervien,  sénonien  et  maestrichtien. 

Nous  allons  passer  successivement  en  revue  chacun  de  ces  dépôts, 
seulement  à  l'exemple  de  d'Omalius,  nous  leur  donnerons  à  chacun  le 
nom  de  la  roche  caractéristique  et  de  la  localité  où  il  parait  être  le 
mieux  développé. 
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SABLES  ET  ARGILE  D'HAUTRAGE. 


Synonymie  :  Sables  et  argile  d'Qautrage  (d'Omalius).  —  Système  aachenien  du  Hainaut(Dumoni}. 

—  i'f  étage  de  MM.  Brian  et  Cornet 

Les  dépôts  crétacés  du  Hainaut  commencent  par  une  assise  formée 
de  sables,  d'argile  et  de  débris  de  roches  primaires  plus  ou  moins  roulés 
et  altérés. 
Roches.  Les  sables,  tantôt  grossiers,  d'autres  fois  à  grains  très-fins,  passent 

au  grès,  au  poudingue  et  sont  accompagnés  de  limonite  parfois  assez 
abondante  pour  être  exploitée. 

Les  argiles  sont  plastiques  op  sableuses  et  le  plus  souvent  infusibles; 
elles  sont  blanches,  grises,  rouges  ou  bigarrées  et  parfois  colorées  en 
noir  par  du  lignite,  mais  ne  présentent  jamais  la  teinte  verte  si  carac- 
téristique des  couches  qui  les  suivent  dans  la  série. 

Ces  dépôts  se  prolongent  en  France  et  renferment  les  sables  aqui- 
fères  auxquels  les  mineurs  d'Anzin  ont  donné  le  nom  de  torrent  à 
cause  de  la  grande  quantité  d'eau  qui  s'en  échappe  et  qui  les  rend  si 
difficiles  à  traverser  dans  le  percement  des  puits. 
Fouiies.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  ne  pouvait  guère  citer  comme 

fossiles  animaux  dans  cette  première  assise  que  deux  valves  d'I/nto 
qui  sont  tombées  en  poussière  après  quelques  heures  d'exposition  à 
l'air,  comme  nous  l'apprennent  MM.  Briart  et  Cornet  qui  en  ont  fait  la 
découverte.  Quant  aux  végétaux,  feu  l'abbé  Coemans  avait  bien  pu 
reconnaître  une  tige  de  Cycadée  et  les  fruits  de  huit  espèces  de  pins, 
mais  il  voyait  dans  ces  débris  les  représentants  d'une  flore  entièrement 
nouvelle  dont  on  ne  connaissait  encore  l'équivalent,  ni  dans  le  terrain 
crétacé,  ni  dans  les  autres  terrains  secondaires. 

Cependant  Dumont  avait  déjà  rapporté  les  dépôts  aacheniens  du 
Hainaut  au  terrain  wealdien  de  l'Angleterre.  Une  découverte  récente 
d'une  importance  considérable  est  venue  confirmer  par  la  paléontolo- 
gie, les  vues  de  l'éminent  stratigraphe. 

Dans  une  galerie  de  recherche  du  puits  S'*-Barbe  à  Bernissart,  des 
ossements  furent  mis  à  découvert  et  sur  de  simples  fragments  de 
dents,  M.  P.-J.  Van  Beneden  put  y  reconnaître  la  présence  du  genre 
Iguanodon. 
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On  verra,  par  ce  qui  va  suivre,  comment  M.  Dupont  a  été  amené  à 
reconnaître  qu'une  partie  de  ces  ossements  se  rapportent  à  Ylguanodon 
Mantelli  et  à  d'autres  animaux  caractéristiques  du  terrain  wealdien. 

M.  Dupont  ayant  été  aTerli  de  cette  découverte  par  M.  Gustave  Arnould,  ingénieur 
principal  des  mines,  fut  immédiatement  mis  en  mesure  par  M.  Fagès,  le  directeur  du 
charbonnage,  d^extraire  les  ossements  qui  se  trouvaient  à  322  mètres  de  profondeur  dans 
une  crevasse  du  terrain  houiller. 

On  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  quMl  ne  s'agissait  de  rien  moins  que  de  cinq  squelettes 
d'Iguanodon  adultes  de  9  à  10  mètres  de  long. 

Le  savant  directeur  du  Musée  rapporte,  à  cette  occasion,  que  M.  De  Pauw  n'hésita  pas 
à  adopter  la  vie  des  mineurs,  et  qu'accompagné  d'autres  employés  du  Musée,  il  procéda 
personnellement  à  l'extraction  des  dits  ossements.  Ces  derniers,  imprégnés  de  pyrite  et 
se  réduisant  en  poussière  sous  le  moindre  choc,  eussent  été  infailliblement  perdus  pour 
la  science  si  l'habile  préparateur  du  Musée  n'avait  imaginé  de  les  entourer  de  plâtre,  à 
mesure  qu'ils  étaient  mis  à  nu,  et  de  les  faire  transporter  dans  cet  état  à  Bruxelles  où 
ils  sont  en  ce  moment  l'objet  des  soins  nécessaires  pour  les  conserver. 

En  agissant  aussi  libéralement  qu'ils  l'ont  fait,  M.  Fagès  et  son  conseil  d'administra- 
tion que  préside  M.  Â.  Dumon,  ancien  ministre  des  Travaux  publics,  ont  rendu  un  grand 
service  k  la  science. 

Outre  ces  énormes  reptiles,  les  fouilles  de  Bernissart  ont  encore  fourni 
de  nombreux  restes  de  tortues  terrestres  et  fluviatiles  et  surtout  de 
poissons  d'eau  douce  dont  les  espèces  qui  ont  pu  être  déterminées  jus- 
qu'ici se  rapportent  à  celles  décrites  par  Agassiz  dans  le  Wealdien  du 
Weald  et  par  Dunker  dans  le  même  terrain  de  l'Allemagne  du  Nord. 

M.  Dupont  mentionne  aussi  des  larves  d'insectes  mais  pas  de  mol- 
lusques. 

Certains  débris  avaient  fait  croire  d'abord  à  la  présence  d'Unto,  mais 
un  examen  attentif  a  montré  que  ces  débris  n'étaient  que  des  opercules 
de  poissons.  Il  est  probable  qu'il  en  est  de  même  pour  les  deux  valves 
d'I/nto  mentionnées  ci-dessus,  page  148. 

Quant  aux  plantes  dont  on  trouvera  plus  loin  la  liste,  ce  sont  des 
fougères  qui,  d'après  M.  le  comte  de  Saporta,  suffisent  pour  permettre 
d'affirmer  l'horizon  wealdien  du  dépôt. 

L'argile  noire  finement  stratifiée,  qui  renferme  tous  ces  précieux 
débrisj  est  identique  à  celle  que  Dumont  plaçait  à  la  base  de  son  sys- 
tème aachenien  dans  le  Hainaut. 

Quant  ^  l'argile  plastique  du  hameau  de  Baume  (Saint  Yaast)  à  La 
Louvière,  qui  a  fourni  la  petite  flore  de  conifères  et  de  cycadées  décrite 
par  l'abbé  Goemans,  elle  serait  pour  Dumont,  à  un  niveau  supérieur  à 


ISO  TERRAINS  SBCONDAIRES  DE  LA  BELGIQUE. 

celui  de  Targile  de  Bernissart.  Cela  expliquera  peut-être  le  caractère 
si  différent  des  deux  flores,  celle  de  Bernissart  accusant  d'après  M.  de 
Saporta,  un  endroit  marécageux  et  celle  de  La  Louvière  constituant 
pour  l'abbé  Coemans,  un  pays  de  montagnes. 

FiG.  39.  —  Coupe  relevée  dans  ta  carrière  de  M.  Dapsens,  au  Cornet  (Tournai). 
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D*après  Dumont  (Mémoires  édités  par  M.  Moarloo,  1. 1,  p.  24,  fig.  i). 

1.  Limon  quaternaire.  3.  Minerai  de  fer. 

2.  Marne  crétacée.  4.  Caleaire  anthraxifère. 

La  découverte  de  Bernissart  permet  donc  d'assigner  Tâge  relatif  des 
dépôts  argilo-sableux  avec  végétaux  fossiles  que  Ton  trouve  dans  le 
Hainaut  entre  le  terrain  bouiller  et  les  couches  crétacées  marines  qui 
seront  étudiées  ci-après. 

On  vient  de  voir  que  Targile  du  puits  S^*-Barbe  de  Bernissart  ren- 
ferme une  faune  et  une  flore  vi^ealdiennes. 

Déjà  Tabbé  Coemans  avait  montré  qu'on  ne  pouvait  ptis  rapporter 
les  amas  de  sables  et  d'argiles  dont  il  est  ici  question  au  système  aache- 
nien,  c'est-à->dire  aux  dépôts  sableux  et  argileux  de  la  base  du  terrain 
crétacé  des  environs  d*Aix-la-Ghapelle. 

«  Si  l'on  compare  la  flore  de  La  Louvière  à  celle  d'Aix-la-Chapelle,  dit  Tabbé  Coemans, 
on  peut  en  tirer  une  conclusion,  assez  importante  par  rapport  à  T&ge  relatif  de  ces  deux 
flores.  La  géographie  botanique  nous  enseigne  que  les  conifères  ont  généralement  une 
ère  de  dispersion  très-étendue.  D*après  cela,  La  Louvière  et  Aix-la-Chapelle  n'étant  éloi- 
gnées Tune  de  Tautre  que  d'une  trentaine  de  lieues  et  accusant  toutes  deux  par  leurs 
conifères  un  pays  de  montagnes,  devraient  au  moins  posséder,  nous  semble-t-il,  quelques 
espèces  communes,  si  leurs  flores  étaient  contemporaines.  Or,  cela  n'est  pas,  Aix-la-Cha- 
pelle possède  12  conifères,  La  Louvière  eu  compte  S ,  et  sur  ces  20  essences,  il  ne  se  trouve 
pas  une  espèce  identique,  pas  une  espèce  commune  aux  deux  localités.  Les  genres  mêmes 
sont  entièrement  différents,  et  les  conifères  de  ces  deux  endroits  montrent  auunt  d'éloi- 
gnement  qu'il  s'en  trouve  entre  les  pins  des  Alpes  et  les  conifères  de  la  Nouvelle-Hollande.  • 
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Les  dépôts  wealdiens  du  Hainaut  reposent  eu  stratificatiou  discor-  Saperposiiion. 
dante  sur  les  terrains  primaires. 

Tandis  qu'ils  recouvrent  aux  environs  de  Mons,  Tétage  houiller  ou 
celui  de  Tampélite^on  les  voit,  aux  environs  de  Tournai,  reposer  partout 
en  amas  irréguliers  et  isolés  sur  le  calcaire  carbonifère ,  comme  le 
montrent  les  coupes,  figures  29  et  30, et  présenter  ainsi  un  remarquable 
exemple  de  stratification  transgressive  si  fréquente  dans  nos  ter- 
rains. 

Souvent  débordés  par  les  assises  suivantes  ou  recouverts  par  des 
cooches  plus  récentes,  ils  se  montrent  rarement  au  jour,  et  leur  puis^ 
sance  varie  sur  les  diflérents  points  où  on  a  pu  les  observer,  depuis  ' 
quelques  décimètres  jusque  plus  de  140  mètres.  On  a  traversé,  en  effet, 
14i  mètres  d'argiles  et  de  sables  sans  atteindre  le  terrain  bouiller,  par 
le  sondage  exécuté  en  1855,  au  levant  de  la  commune  d'Hautrage. 

Dûment  répartit  les  roches  dont  il  faisait  son  système  aachenien  du 
Hainaut,  en  deux  étages  de  la  manière  suivante  : 

Limonite. 
Lignite. 

Argile  plastique,  blanche,  grise  ou  noire,  etc.,  supérieure. 
Grès  blanchâtre. 
Étage  supérieur.  \  Sable  glauconlfère. 

Sa  grains  fins, 
à  grains  moyens. 
Gravier  simple,  argileux  ou  ferrugineux. 
Cailloux  et  poudingue. 
Argile  sableuse. 

Étage  inférieur,  j         i    -j     ■        {  **"P'^' 

^  (  ferrugineuse  rouge  (bolus)  ou  Jaune. 

La  coupe,  figure  31,  montre  bien  nettement  la  position  qu'occupent 
nos  dépôts  wealdiens  aux  environs  de  Mons»  entre  le  terrain  houiller 
et  les  couches  crétacées  rapportées  par  Dumont  à  son  système  bervien. 
Aux  environs  de  Tournai  la  limonite  caractérise  surtout  par  son  abon- 
dance, les  gites  wealdiens.  Ce  minerai  forme  seul  ou  accompagné  de 
cailloux,  de  gravier,  de  sable,  d'argile  et  de  lignite  des  amas  ou  des 
filons  dans  les  anfractuosités  du  calcaire.  C'est  ce  que  montre  la  coupe, 
figure  29. 
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La  coupe  ci-dessous  donne  la  composition  du  système  aachenien  du 
Hainaut  à  TE.-N.-Ë.  de  Yaulx,  près  de  Tournai. 

Fie.  30.  —  Coupe  à  4000  mètres  à  VE.-N.-E,  de  Vaulx,  près  de  Tournai, 

relevée  le  29  octobre  4850. 


D'après  Duhont  (Mémoires  édités  par  H.  Mourlon,  1. 1,  p.  30,  fig.  4). 

Od  observe  dans  uue  carrière,  à  un  millier  de  mètres  à  rE.-N.-E.  de  Vaulx,  une  très- 
belle  coupe  du  terrain  wealdien  ou  aachenien  du  Hainaut  (Dûment),  et  du  minerai  de  fer; 
elle  présente  de  haut  en  bas  : 

TERRAIN   ÉOCÊNB    LANDENIBN. 

1.  —  Psammite  glauconifère  (*/so)  ^  grains  fins  réunis  par  une  notable  quantité  d'ar- 
gile blanchâtre.  Ce  psammite  est  plus  ou  moins  cohérent,  parfois  Ariable,  d'un  gris  blan- 
châtre, finement  pointillé,  sonore,  tachant  les  doigts  en  gris,  produisant  Timpression  de  la 
colophane Épaisseur  :  3  à  4  mètres. 

TERRAIN  WEALDIEN   OU   AACHENIEN   DU    HAINAUT   (dUMONT). 

2.  —  Minerai  de  fer.  Limonite  compacte  brune,  enveloppant  des  cailloux  (avella- 
naires  et  pugillalres)  de  silex  et  de  quartz  hyalin.  On  y  voit  aussi  des  morceaux  de  bois  et 
des  traces  de  coquilles. 

Les  cavernes  qui  ne  renferment  pas  de  cailloux  contiennent  de  la  limonite  plus  ou  moins 
terreuse  d'un  brun  jaunâtre.  Cette  limonite  forme  une  couche  dont  l'épaisseur  moyenne 
est  d'environ  0n,30,  mais  qui  n'a  pas  de  continuité. 

3.  —  Gravier  principalement  composé  de  grains  et  de  cailloux  quartzeux,  plus  ou  moins 
arrondis,  de  toute  grosseur  et  plus  ou  moins  salis  a  leur  surfooe  par  des  matières  argi- 
leuses et  ferrugineuses  d'un  jaune  d'ocre  clair. 

Ce  gravier  renferme,  en  outre,  des  cailloux  de  phtanite  et  de  calcaire  dur  altéré.  - 

Ces  diverses  parties  sont  à  l'état  libre,  mais  elles  se  trouvent  parfois  cimentées  par  de  la 
sperkise  cristallisée  en  octaèdres  d'un  vert  jaunâtre.  Dans  ce  cas,  les  cailloux  ne  sont  plus 
revêtus  par  des  matières  argilo-limoniteuses  et  sont  parfaitement  blancs. 

Le  gravier  est  alors  transformé  par  places  en  un  véritable  poudingue  à  ciment  pyriteux, 
mais  ces  blocs  de  poudingue,  exposés  à  l'air,  ne  lardent  pas  à  s'effleurir  et  à  se  désagréger. 

Le  gravier  que  je  viens  de  décrire,  offre  une  stratification  horizontale  et  renferme 
quelques  lits  de  gravier  fin  argileax  et  mêlés  de  fragments  de  lignite. 
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Les  grains  quartzeux  y  sont  moyens  et  gros  (jusqu'à  2  à  3  millimètres);  la  matière  argi- 
leuse est  grise  et  le  lignite  en  petits  fragments  noirâtres.  Épaisseur  totale  de  la  couche  3  : 
3  mètres. 

4.  —  Petite  couche  d'argile  plastique  d'un  noir  terne,  mais  qui  se  polit  dans  la  cou- 
pure et  qui  renferme  par  places  quelques  menus  débris  de  végétaux  ou  quelques  grains 
quartzeux. 

Cette  couche  sans  continuité  est  accidentelle  ;  elle  a  On,01  à  0(b,20  d'épaisseur. 

4^.  —  Gravier  fin,  formé  de  grains  quartzeux,  plus  ou  moins  arrondis  et  anguleux 
moyens  et  gros  jusqu'à  2  millimètres,  plus  ou  moins  revêtus  de  matière  terreuse 
gris-pâle. 

Ce  gravier  est  meuble  ou  peu  cohérent,  d'une  couleur  gris-pâle,  on  y  voit  quelques 
grains  noirâtres  et  des  traces  charbonneuses.  Épaisseur 0»,30. 

4".— Gravier  argileux  etUgniteux,à  grains  quartzeux  généralement  plus  fins  que  ceux 
du  précédent  (mais  renfermant  aussi  des  grains  plus  gros  que  ce  dernier)  et  entremêlés  avec 
une  notable  quantité  de  matière  argileuse  grise;  des  fragments  de  llgnltes  noirs  y  sont 
nombreux;  Il  est  peu  cohérent,  d'un  gris  mêlé  de  noir.  Épaisseur 0",20. 

l"\  —  Couche  d'argile  sableuse,  blanchâtre,  grisâtre,  à  grains  quartzeux  très-fins. 
Elle  est  cohérente,  à  grains  fins,  à  demi  rude  au  couper,  ne  se  polit  pas  dans  la  cou- 
pure, d'un  blanc  grisâtre,  se  désagrège  lentement  dans  l'eau.  On  y  voit  quelques  frag- 
ments mlllaires  de  lignite.  Épaisseur 0",05. 

4*^.  —  Argile  fine,  d'un  noir  terne  qui  se  polit  dans  la  coupure, se  divise  en  fragments, 
se  désagrège  dans  l'eau  et  se  couvre  d'efQorescence  par  l'action  de  l'air  à  cause  des 
matières  pyriteuses  qu'elle  contient. 

Elle  renferme  de  petits  amas  de  graviers  dont  les  grains  quartzeux  n'ont  guère,  en 
général,  plus  de  2  millimètres  ;  ils  sont  arrondis  et  entremêlés  de  matière  argileuse  d'un 
gris  foncé.  On  y  voit  quelques  cailloux  avellanaires  et  de  petits  fragments  d'argile  noire. 

4^.  —  La  partie  inférieure  de  la  couche  précédente  renferme  de  grands  morceaux  de 
lignite  noir,  à  texture  organique,  de  la  pyrite  et  des  fragments  de  calcaire  plus  ou  moins 
altéré  et  transformé  en  tripoli,  gris- noirâtre,  à  grains  très-fins,  tendre,  un  peu  rude  au 
couper  (faisant  entendre  un  certain  cri),  ne  se  polissant  pas  dans  la  coupure. 

5.  —  Calcaire  anthraxifère  dont  la  partie  supérieure  est  altérée. 

Ces  diverses  couches  ont  une  disposition  très-remarquable;  elles 
remplissent  une  anfractuosité  du  calcaire,  comme  le  montre  la  coupe 

ci-dessus  où  Ton  a  supprimé  les  couches  accidentelles. 

On  exploite  les  argiles  pour  la  fabrication  des  briques  réfractaires  et  usagt 
des  produits  céramiques  à  Hautrages,  Baudour,  La  Louvière,  etc. 

Les  gttes  de  limonite,  situés  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut^  ont  donné 
lieu  au  N.  et  à  TE.-N.-E.  du  village  de  Yaulx  et  surtout  entre  Vaulx 
et  Ramecroix,  à  des  exploitations  assez  importantes. 
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MEULE  DE  BRACQUEGNIES. 

Synonymie  :  Étage  supérieur  du  système  hervien  du  Hainaut  (Dumont).  — 

S*  éUge  de  MM.  Briart  et  Cornet. 

Roches.  Les  mÎDeurs  du  Hainaot  ont  donné  le  nom  de  meule  à  un  grès  vert 

glauconifère  qui  n'aQleure  qu'en  quelques  points  assez  restreints  de  la 
commune  de  Strépy-Bracquegnies.  Mais  de  nombreux  sondages  ont 
montré  qu*elle  se  continue  vers  1*0.  en  une  bande  étroite,  jusque  près 
d*Anzin,  au  delà  de  la  frontière  française.  Seulement,  tandis  qu'à  Brac- 
quegnies  le  grès  est  pénétré  de  silice  gélatineuse,  soluble  dans  la 
potasse  caustique  et  est  accompagné  de  rognons  et  de  veines  de  cal- 
cédoine, à  Bernissart,  la  roche  renferme  du  calcaire  et  passe  au 
macigno  glauconifère;  quelques  bancs  sont  même  presque  exclusive- 
ment composés  de  calcaire  glauconifère  à  texture  grossière. 

Le  dépôt  de  la  meule  commence  par  une  couche  peu  épaisse 
d'argile  sableuse  glauconifère,  renfermant  de  nombreux  galets  de 
phtanite  et  de  quartz  (Bracquegnies)  ou  par  un  poudingue  à  cailloux 
semblables  cimentés  par  du  macigno  glauconifère  (Bernissart). 

Fossiles.  La  meule  est  un  dépôt  marin  dans  lequel  les  fossiles  sont  ordinaire- 

ment rares.  Dans  ces  derniers  temps,  MM.  Briart  et  Cornet  ont  recueilli 
dans  deux  puits  à  Bracquegnies,  environ  i20  espèces  de  coquilles 
dont  on  peut  citer  les  suivantes  parmi  les  plus  abondantes. 

Cardium  Billanum,  Turritella  granulaia, 

Ostrea  conica.  Phasianella  formosa. 

Peeiuncului  subUBvis.  Acteon  afflnis. 

Trigonia  dœdaUa,  Rostellaria  Parkinsoni. 

Quant  aux  végétaux  fossiles,on  n'a  encore  trouvé  dans  la  meule  que 
des  fragments  de  troncs  de  Cupressoxyhn. 

Un  caractère  remarquable  de  la  faune  de  Bracquegnies  consiste  dans 
l'absence  à  peu  près  complète  de  Céphalopodes  et  de  Brachiopodes. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  pu  déterminer  et  décrire  93  espèces  dont 
41  Gastéropodes,  51  Lamellibranches  et  1  Annélide. 
synchroBisine.     Parmi  CCS  quatrc-vingt-treizc  espèces,  quarante-deux  sont  nou- 
velles pour  la  science,mais  cinquante  et  une  précédemment  connues  et 
décrites,  ont,  à  l'exception  de  neuf,  toutes  été  rencontrées  dans  le 


TERRAIN  CRÉTACÉ.   —  MEULE   DE  BRACQUEGNIES. 


155 


Greensand  da  DevoDshire  à  Blackdown^  comme  le  montre  le  tableau 
cî-après  : 


FOSSILES  DE  LA  MEULE 


BENCONTRéS  DANS  D'AUTRKS  PATS. 


Gastéropodes. 

Pierocera  macrostonuiy  Sow.  .   . 

—  retusa,  Sow 

Roatellaria  Parkinsoni,  Sow.  .  . 

—  Tyloda?  de  Ryckh.  . 

Pyrula  depressa,  Sow 

Fusus  Smithih  Sow.,  sp. 
Naiica  Botundala,  Sow.,  sp.  .   . 

—  pun^erM,  Sow.,  sp.    .  .  . 

—  Geinitziif  Sow.,  sp.  (iV.  ca- 

nUiculata) 

—  Mesostyle,  de  hyckh..  .  . 

Turritellagranulata,  SoYi,.  .  . 

Vermetus  concavus,  Sow.  .   .  . 

Scaiariapulchra^SoYi 

Turbo  Fittoni,  Sow.,sp.  (Littorina 
gradlis) 

Phasianella  Sotvêrbyi,  Sow.  sp. 
(striata) 

Phasianella  formosa,  Sow.  .  .  . 

Dentalium  médium,  Sow 

Cinulia  avellana^  Brongn.  {Àvel" 
lana  cassis^  d'Orb 

Acteon(Tomatella)  a/pn»,  Sow.  sp. 

LonelUkraiielieo. 

Ostrea  haliotidea,  Sow.,  sp. .  .  . 
— •     conica,  Sow.,  sp 

—  recurvata,  Sow.,  sp. .  .  . 
--     digitala,  Sow.,sp.  (Chôma) 

A  REPORTER.    .    . 


GREENSAND 
de 

BLACKDOWn. 


CRAIE 
gU>Miieise 

de 

Bouni. 


18 


GRÈS 

d« 
LA  8AKTBB. 


TOURTIA 

da 

TOCRHAI 
et  de 

MORTIGIIIBS- 
SCm-BOG. 
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FOSSILES  DE  LA  MEULE 


RXtfCONTRÉS  DANS  0\UTRES  PATS. 


GRBENSANO 
de 

BLACKOOWH. 


CRAIE 
gUietiieise 

da 
soum. 


GRÈS 

d« 
LA  SABTHI. 


TOURTIA 

de 

TOUBRAI 

et  de 

MonrioHiM- 

8UB-B0C. 


Report.  .  . 

Janira  quadricostata,  Sow.,  sp.  . 

—  œquicostata,  Lamk.,  sp.  . 

—  cometa,  d'Orb 

Avicttla  anomala,  SoY/ 

Mytilus  lanceolatus,  Sow 

—  rêver  sus,  Sovi 

Arca  subformosa,  Sow.,  sp. .  .   . 

—  fibrosa,  Sow.,  sp 

—  carinata,  Sow.,  sp 

Pectunculus  umbonatus 

—         subl€Bvi8,  Sow. .   .  . 

Leda  Hneata,  Sow.  sp 

Trigonia  dœdalea,  Park 

Cardium  hillanum,  Sow 

—      subvenlricosum,  d'Orb. 

Cyprina  angulata,  Sow 

Lucina  pisum,  Sow 

Venus  plana,  Sow 

—  faba,  Sow 

—  caperata,  Sow 

—  parva,  Sow 

Tellina  inœqualis,  Sow 

—  gracilis,  Sow.,  sp.    ... 

Solecurlus  compresstu,  Goldf.  (S, 
œqualis,  d*Orb.) 

Corbula  truncata,  Sow 

Thetis  major,  Sow 

Pholadomya  Mailleana,  d'Orb.  . 

Annélide. 

FUigranafUiformiSjSovf.^sp..   . 

'  Totaux.  .  . 


18 


43 


8 


13 
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On  voit  donc  par  ce  tableau  que,  des  51  espèces  de  la  meule  qui  sont 
connues  à  rétrauger,  8  espèces  ont  été  rencontrées  dans  la  craie  glau- 
conieuse  de  Rouen,  13  dans  les  couches  cénomoniennes  de  la  Sarthe, 
5  dans  le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc  et  43  dans  le 
Greensand  de  Blackdown. 

On  peut  donc  conclure  avec  MM.  Briart  et  Cornet,  que  ces  résultats 
ne  laissent  aucun  doute  sur  Tidentité  de  la  meule  avec  les  couches  si 
remarquables  de  Blackdown. 

La  meule  présente,  du  reste,  de  grandes  analogies  avec  certains 
dépôts  que  Ton  considère  comme  étant  du  même  âge  que  ces  couches 
de  Blackdown. 

Cest  principalement  la  Gaize  du  déparlement  des  Ardennes,  ainsi 
que  certaines  couches  rencontrées  récemment  dans  le  terrain  crétacé 
du  Boulonnais  par  M.  Barrois  (1874)  ou  précédemment  par  M.  de 
Lapparent  (1873)  dans  le  pays  de  Bray,  au  cap  la  Hève,  au  N.  du  dépar- 
tement de  TAisne,  dans  le  département  des  Ardennes  et  dans  TYonne. 

Tous  ces  dépôts  formeraient  donc,  de  même  que  la  meule  et  les 
sables  de  Blackdown,  les  couches  de  passage  entre  le  Gault  et  la  Craie 
glauconieuse,  tout  en  se  rapprochant  davantage  de  celle-ci. 

La  meule  repose  partout  dans  le  Hainaut  sur  les  couches  argilo-  superposition. 
sableuses  rapportées  maintenant  au  Wealdien,  ou  sur  le  terrain 
houiller.  Elle  est  recouverte  par  les  assises  que  Dumont  place  à  la 
base  de  son  système  nervien. 

Le  contact  de  la  meule  et  de  nos  roches  wealdiennes  du  Hainaut 
ne  se  voit  au  jour  qu'en  un  point,  près  de  Bracquegnies,  dans  le  ravin 
du  ruisseau  à  TE.  du  château  de  Saint-Pierre. 

La  couche  d'argile  sableuse  glauconifère  de  la  base  de  la  meule, 
surmontée  de  quelques  mètres  de  grès  vert,  y  repose  sur  les  sables 
jaunes  wealdiens. 

La  coupe,  figure  31,  passant  par  les  sondages  n"**  1,  2,  3  et  5  de  la 
Société  des  charbonnages  de  Strépy-Bracquegnies,  montre  non-seule- 
ment le  contact  de  la  meule  avec  les  roches  wealdiennes,  mais  aussi 
avec  les  terrains  supérieurs  qui  la  recouvrent  en  stratification  discor- 
dante dans  la  partie  orientale  du  Hainaut. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  montré  par  une  coupe  passant  par  les 
sondages  n"^  1,  S  et  3  et  le  puits  Négresse  des  charbonnages  de  la 
Société  de  Blaton  à  Bernissart  que  dans  cette  partie  du  Hainaut  les 
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couches  dites  aacheniennes  faisant  complètement  défaut,  la  meule 
ioclinée  an  S.  se  trouve  en  contact  avec  le  terrain  bouiller. 

Fie.  51.  —  Coupe  passant  par  h»  londagts  à  TO.  de  Braeqaegnies. 


TeiT.  créitcé 
supëriear. 


Terr.  crétacé 


D'après  HH.  Briiht  et  Cobhet  (Mémoire  de  1870,  pi.  I,  fig.  3). 

A.  Lfmon  besbayen  et  alluvions  modernes. 

B.  Sables  glancoDirères  (S^èlëme  landenleD  inférieur). 

C.  Croie  blanche. 

D.  Craie  glaaconifére  (^tm  des  minears)  ou  craie  de  Maisières. 

E.  Hame  jaunâtre  avec  rognons  de  silex  (rabots)  ou  êihx  d» 

F.  Marne  gtauconftire  iTec  coocrétioas  siliceuses  {fortts  loitts). 

G.  Marne  glaaconifére  très-argfleose,  bleolira  ou  verditre  [dièws). 
H.  Coucbe  irrégnilère  fbrmée  de  délnis  roulés  de  la  concbe  K. 
J.  Marne  glaaconifére  avec  galets  (lourlta  de  Motis].  Cetle  assise 

n'a  pas  été  Inversée  par  iet  sondages  de  Bracquegnies.  Elle 

est  représentée  ï  l'E.  de  Hons  par  des  bancs  de  calcaire  dur 

((lauconifère  avec  Peclen  asper  et  Osirea  eotumba. 
Le  lourtia  de  Tourttai  et  de  Montigniei-sur'Boc,  D'avant 

jamais  été  trouvé  au  contact  de  ta  meate,  doit  nécessairement 

faire  défaut  dans  cette  coupe. 
K.  Sables  et  grés  glanconifères  à  dment  de  silice  gélatineuse 

{meule  de  Bracquegnies)  ;  ï  ciment  de  silice  géiatioease  et 

de  calcaire  (meule  (fofifrtUWarl). 
L.  Argile  sableuse  verte  avec  de  nombreux  galets  de  phtanJlc  et 

de  quartz. 
M.  Sables  et  argile  avec  llgolles  {labUs  et  argile  d'Hautrage). 
H.   Terrain  hoailler. 

s.    Sondages.  ^ 

mn.  Mveaa  ds  la  mer. 
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Senlement^au  liea  de  présenter  à  sa  base,  comme  dans  la  6gare  31, 
une  couche  argileuse  L  avec  galets,  c'est  un  poudingue  très-cohérent 
formé  de  galets  de  phtanites  agglutinés  par  un  ciment  glauconifère 
argilo-calcaire  qui  s'observe  au  contact  du  terrain  houiller. 

Dumont  assimila  ce  poudingue  à  celui  de  Tournai  et  de  Montignle»- 
sur-Roc  qui  est  devenu  célèbre  sous  le  nom  de  touriia.  C'est  ce  qui 
explique  pourquoi  l'auteur  de  la  Carte  géogologique  considérait  le 
tourtia  qui  sera  étudié  plus  loin,  comme  inférieur  à  la  meule,  alors,  au 
contraire,  que  par  sa  faune  il  est  généralement  regardé  comme  plus 
récent. 

On  comprend,  dès  lors,  pourquoi  Dumont  qui  rangeait  ces  deux 
dépôts  dans  son  système  hervien,  plaçait  la  meule  dans  l'étage  supé- 
rieur de  ce  système  et  le  tourtia  dans  l'étage  inférieur. 

Quant  à  l'étage  moyen  du  même  système,  Dumont  le  croyait  repré- 
senté dans  le  golfe  crétacé  de  Mons,  par  de  la  limonite  granuliforme 
qui  lui  sembla  correspondre  aux  minerais  de  fer  de  l'arrondissement 
de  Youziers  dans  le  département  des  Ârdennes  et  par  des  traces  de 
glauconie  sableuse  analogue  à  celle  des  environs  de  Marbaix. 

La  puissance  de  la  meule  de  Bracquegnies  est  souvent  considérable;  Puiannee. 
elle  atteint  44  mètres  dans  la  partie  orientale  du  bassin  et  185  mètres 
dans  la  partie  occidentale,  notamment  à  Harchies. 


TOURTIA  DE  TOURNAI. 


Sykomymie  :  Étage  supérieur  du  système  hervien  du  Hainaut  (Dumont)  -- 

3«  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet 

Le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-^sur-Roc,  qu'il  ne  faut  pas  rmIms. 
confondre  avec  le  tourtia  de  Mons  et  de  Yalenciennes  est  formé  par  un 
poudingue  fossilifère  composé  de  fragments  de  roches  primaires 
cimentés  par  du  calcaire  et  passant,  par  conséquent,  au  gompholite. 

A  Montignies-sur-Roc,  le  poudingue  est  ordinairement  très-cohé- 
rent, constitué  par  des  cailloux  roulés  de  grès  et  de  psammites  plus  ou 
moins  volumineux  et  de  grains  arrondis  de  limonite. 
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A  Tournai  le  poudingue  est  analogue  au  précédent,  mais  il  est  sou- 
vent peu  cohérent  et  les  cailloux  roulés  qu'il  renferme  sont  de  phta- 
/  nite  houiller,  de  quartz,  de  limonite  et  de  calcaire  carbonifère. 

Tantôt  la  pâte  devient  plus  argileuse,  plus  ferrugineuse  et  d'un  brun 
jaunâtre,  tantôt  elle  devient  plus  pure  et  d'une  couleur  blanc-jaunâtre 
et  rougeâtre  comme  à  Montignies-sur-Roc. 

On  y  voit  assez  souvent  des  grains  miliaires  de  glauconie,  irréguliè- 
rement disséminés  dans  la  masse. 

Le  test  calcaire,  parfois  spathique,  des  fossiles  de  Tournai  et  de  Mon- 
tignies-sur-Roc a  une  teinte  rougeâtre,  jaunâtre,  ou  jaune  verdâtre 
caractéristique  qui  permet  de  distinguer  les  fossiles  du  tourtia  de  ceux 
des  autres  dépôts  crétacés  du  Hainaut. 
FofiMies.  Les  fossiles  sont  très-nombreux  dans  le  tourtia  de  Tournai  et  de 

Montignies-sur-Roc.  Les  travaux  de  d'Archiac  et  de  de  Ryckholt  nous 
ont  fait  connaître  Texistence  dans  ce  conglomérat,  de  plusieurs  Cépha- 
lopodes, 216  Gastéropodes,  115  Lamellibranches,  SO  firachiopodes  et 
8  Ëchinodermes. 

L'un  des  caractères  les  plus  saillants  de  la  faune  du  tourtia,  c*est 
que  les  firachiopodes,  bien  que  n'y  étant  représentés  que  par  un  petit 
nombre  d'espèces  (moins  de  3  p.  7o  du  nombre  total),  y  comptent  un 
nombre  d'individus  tel  que  Terebratula  Nerviensis  fournit  seul  le 
quart  des  fossiles. 

On  peut  encore  citer  parmi  les  fossiles  caractéristiques  du  tourtia  les 
espèces  suivantes  : 

Aitarte  striata,  Terebratula  biplicala. 

Spondylus  striatus.  —        capillata. 

Rhynchonella  Lamarckiana,  Codiopsis  doma. 

La  plus  grande  partie  des  espèces  rencontrées  jusqu'ici  dans  le 
tourtia  sont  spéciales  à  ce  dépôt, 
syaeiironisme.  Néaumoius  uu  Certain  nombre  d'espèces  ont  aussi  été  rencontrées 
dans  d'autres  pays,  notamment  dans  les  grès  cénomaniens  de  la 
Sarthe,  dans  la  craie  glauconieuse  de  Rouen  et  dans  le  Greensand 
de  Blackdown. 

Voici  la  liste  de  ces  espèces  : 
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FOSSILES  DU  TOURTIA  DE  TOURNAI 


RniCOIITBit  DANS  d'aOTHM  MTI. 


GRÈS 

de 
LA    lABTHI. 


CRAIE 

GLACCOMEUSE 

DB  BODBB. 


GREENSAND 

de 
BLACXDOWB. 


Ammoniteê  varions,  Sow,  . 


Gaalér^podeii. 

Tfx>chus  Basterotii^  Brong. . 
Turbo  Geslim^  «TAreh..  .   . 


Capuluê  elongatus  {PHeopsi8\  Goldf. 
1843; 


DetUalium  médium,  Sow.  . 
Serpula  filiformis,  Sow.  sp. 


LamellIbniBclica. 

Pholadomia  (Pachymya)  gigas,  Sow.  . 

Panopœa  {Lutraria)  substriata,  d'Arch . 

—      {Mya)  keviuscula^  Sow.  .  .  . 

Lyonsia  (Lutraria)  caritUfera,  Sow.  . 

Aëtarteêtriata,  Sow.,  1826.(^4.  Koninkii, 
d'Arch.,  1847.) 

Cyprina  obionga,  d'Orb.,  1843.  (A,  Cy- 
prinoîdes,  d*Arch.) 

Trigonia  sulcataria,  Lmk.  {T.  pennata, 
Sow.) 

Trigonia  spinosa,  V^rk 

Cardium  prodttctum^  SoYi 

Nuculaaniiquata,So\it 

—     impressOf  Sow 

Isoarca  obesa^  d'Orb.  (Isoâirdia  Orbi- 
gnyana,  d*Arch.) 

Arca  Galliennei,  d*Orb 

—  subdinensis,  d*Orb 

MyUlus  peregrinus,  d'Orb.  {Modiola 
Hneata,  Sow.) 

A  REPORTER.    .    . 


Il 


6 


11 
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FOSSILES  DU  TOURTIA  DE  TOURNAI,           GRÈS 

CRAIE 

GREENSAND 

mBifcoRTm<s  DAM  o'autbu  rATS. 

de 

GLAUCOlflEUSE 

PB  BOVBir. 

de 
BLACXMWB. 

Report.   .   . 

11 

r> 

8 

Mytitus  Gallienneiy  d'Orb.  (Mytitus  Tor- 
ncLcensis.d'ATcb.) 

lÀma  Reichembachi,  GeiDÎtz 

—   8ubovali8,$ow 

Pecten  virgaius,  Nils 

■  —     subacutus,  Lmk 

—     orWcti/flm,  Sow ^  . 

—  Rhotomagensis,  d'Orb 

—  crispus,  Roem.  (Essen). 

* 

Janira  (Pecten)  quinquecostata,  Sow.  sp. 

SfHmdylus  striatus,  Goldf 

—       histrix,  Goldf. 

• 

Ostrea  carinata,  Lmk 

diluviana.  Lmk.  .  .   . 

haliotidea,  d'Orh 

llrachlop«dea« 

Rhynchonella  Lamarckiana^  d^Orb.  .  . 

Terehratula  biplicata^Deîr 

Terehratulina  {Terebratula)  auriculata 
Roem.  (Essen). 

# 

Thecidea  digitata,  Sow.  (Essen). 

ÉehlBOdemMi. 

Holaster  suborbicularis,  Ag 

Catopygus  columbarius,  Ag 

Discoidea  suhuculus,  Âe 

Codiopsis  doma,  Ag 

• 

Total.  .  . 

24 

15 

13 
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Il  ressort  de  ce  tableau  que  sur  43  espèces  du  tourtia  rencontrées 
dans  d'autres  pays,  il  s*en  trouve  12  dans  le  Greensandde  Blackdown, 
45  dans  la  craie  glauconieuse  de  Rouen  et  24  dans  les  grès  cénommiens 
de  la  Sarthe. 

On  peut  donc  admettre  avec  MM.  Briart  et  Cornet,  qui  ont  fait  ces 
relevés, que  le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc  correspond 
à  quelque  partie  de  Tétage  de  la  craie  glauconieuse  des  géologues  fran- 
çais, que  d'Arcbiac  place  dans  le  quatrième  étage  de  son  groupe  de 
la  craie  tuffeau. 

Or,  d'après  ce  même  géologue  (1851),  une  assise  de  marne  sableuse 
glauconifère  avec  faune  identique  à  celle  de  Blackdown  a  été  ren- 
contrée près  de  Ballon,  à  un  niveau  inférieur  aux  couches  cénoma- 
niennes  de  la  Sarthe.  Cest  en  se  basant  sur  ce  fait  stratigraphique 
important  et  sur  les  considérations  paléontologiques  développées 
ci-dessus  que  MM.  Briart  et  Cornet  ont  placé  le  tourtia  de  Tournai  et 
de  Montignies-sur-Roc  au-dessus  de  la  meule,  bien  gu'cm  ne  puisse 
constater  en  aucun  point  la  superposition  du  premier  dépôt  sur  le 
second. 

Le  Greensand  de  Blackdown  et  son  équivalent  belge,  la  meule  de 
Bracquegnies  et  de  Bernissart,  correspondraient  donc  à  la  partie  infé- 
rieure des  couches  cénommiennes  de  la  Sarthe  et  le  tourtia  de  Tournai 
et  de  Montignies-sur-Roc,  à  quelque  partie  des  assises  moyennes  et 
supérieures. 

Le  tourtia  recouvre  à  Tournai  le  calcaire  carbonifère  ou  les  dépôts  sap«rpo<^ii!oti. 
wealdiens,  tandis  qu'à  Montignies-sur-Roc,  il  repose  dans  les  anfrac- 
tuositésdes  grès  rouges  dévoniens. 

11  n'a  dans  la  province  de  Hainaut  qu'une  importance  presque  nulle 
sous  le  rapport  géologique,  puisqu'il  n'y  est  représenté  que  par  quel- 
ques petits  lambeaux  de  poudingue. 

Ces  lambeaux  sont  les  vestiges  d'une  assise  importante  qui  fut 
dénudée  avant  le  dépôt  des  couches  connues  sous  le  nom  de  tourtia 
de  Mons  et  qui  seront  étudiées  plus  loin. 

En  dehors  du  Hainaut  on  peut  constater  la  présence  du  tourtia  de 
Tournai  sur  le  calcaire >dévonien  à  Gnssigny,  sur  le  calcaire  dévonien 
et  sur  les  dépôts  dits  aacheniens  ou  wealdiens  dans  les  carrières  de 
Bellignies.  M.  Ch.  Barrois  a  aussi  retrouvé  le  tourtia  à  l'état  de  pou- 
dingue, à  Coudé,  et  le  même  géologue  y  rapporte  une  argile  calcarifère 
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noire  qui  s'observe  à  149  mètres  de  profondeur  à  Liévin  (Pas-de-Calais). 
La  dénudation  du  tourtia  fut  moins  complète  dans  le  département 
du  Nord  que  dans  notre  pays.  MM.  Briart  et  Cornet  rapportent,  à  ce 
sujet  (1874),  qu'  <  on  trouve,  en  effet,  près  du  village  d*Houdain-tez- 
Bavay,  sur  les  bords  de  THogneau ,  au-dessus  d*un  conglomérat  qui 
correspond  à  celui  de  Montignies-sur-Roc ,  une  épaisseur  d'environ 
15  mètres  formée  de  calcaire  jaune ,  très-tenace ,  dont  quelques  bancs 
renferment  de  petits  grains  luisants  de  limonite  qui  sont  quelquefois 
assez  nombreux  pour  transformer  la  roche  en  un  véritable  minerai 
de  fer.  A  une  époque  inconnue ,  des  souterrains  ont  été  creusés  par 
rhomme  dans  cette  roche.  Ils  ont  reçu  du  vulgaire  le  nom  de  trous 
des  Sarrasins  et  de  là  est  venue  la  dénomination  de  pierre  des  Sarra^' 
sins  ou  par  abréviation  de  Sarrasin,  donnée  à  la  roche  dans  laquelle 
les  excavations  sont  pratiquées.  Il  nous  semblerait  convenable  de 
remplacer  dans  la  langue  scientifique,  ce  nom  un  peu  barbare  par 
celui  de  calcaire  limonitifère  d'Houdain,  » 
Puissance.  La  puissaucc  du  tourtia  est  très-peu  considérable  ;  à  Tournai,  elle 
varie  de  quelques  centimètres  à  l^'ySO;  à  Montignies-sur-Roc,  elle  n'est 
que  de  quelques  décimètres  et  dans  le  département  du  Nord  elle  ne 
dépasse  pas  l'^yâO  à  l^'JSO  vers  Gussignies  et  Bellignies. 


TOURTIA  DE  MONS. 


Synonymie  :  Système  nervien  et  partie  du  système  sénonien  de  Dumont  —  4«  étage 

de  MM.  Briart  et  Cornet 

Les  dépôts  crétacés  qui  viennent  d'être  passés  en  revue  sont  séparés 
de  la  craie  blanche  du  Hainaut,  qui  sera  étudiée  plus  loin,  par  un 
ensemble  de  couches  que  je  désignerai  par  le  nom  de  Tourtia  de  Mons 
pour  me  conformer  à  la  nomenclature  que  j'ai  cru  devoir  adopter  pour 
les  dépôts  crétacés  du  Hainaut. 

Cet  ensemble  de  couches  correspond  au  système  nervien  et  à  une 
partie  du  système  sénonien  de  Dumont  et  constitue  le  quatrième  étage 
de  MM.  Briart  et  Cornet. 

Il  présente  une  grande  variété  dans  ses  caractères  minéralogiques 
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et  une  grande  diversité  dans  sa  faune  :  tandis  que  celle-ci  se  rap- 
proche vers  le  bas  de  la  faune  cénomanienne,  à  la  partie  supérieure, 
an  contraire,  elle  montre  beaucoup  d'affinité  avec  la  faune  sénonienne. 

Cet  étage  repose  sur  les  terrains  primaires ,  sur  les  couches  argilo- 
sableuses  weatdiennes,  sur  la  meule  ou  sur  le  (ourtia  de  Tournai  et  de 
Montignies-sor-Roc. 

Sa  puissance  varie  notablement  suivant  les  localités,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  grande  sur  le  versant  septentrional  du  bassin  ou  sur 
le  versant  méridional  à  TE.  de  Binche  que  sur  le  versant  méridional 
à  ro.  de  Binche. 

Cest  ainsi,  par  exemple,  que,  tandis  que  le  sondage  n""  9  de  la  Société 
du  Levant  de  Mons  n'a  rencontré  que  G^^W  de  couches  de  cet  étage , 
le  sondage  n°  19  de  la  Société  de  Blaton  en  a  traversé  167  métrés. 

Toutes  ces  couches  sont  répartie^  en  un  certain  nombre  d'assises 
qui  sont,  de  bas  en  haut  : 

^  \^  Tourlia  de  Mons  p.  p.  d^ 

'    2«  Dièves  et  fortes-toises  du  Haioaut. 
3«  Silex  ou  rabots  de  S^ -Denis. 
4«  Craie  de  Maisières  ou  gris  des  mineurs. 

1.  —  «•IJKTIA  BB  ■•110. 

Le  tourtia  de  Mons  est  formé  par  une  marne  généralement  très-  Rœbes. 
glauconifère,  parfois  sableuse  et  renfermant  souvent  de  petits  galets 
de  phtanite,  de  quartz  et  d'autres  roches  variant  suivant  les  localités. 

A  l'E.  de  Mons ,  il  est  représenté  par  des  bancs  de  calcaire  caver- 
neux, trës-glauconifère  dont  les  cavités  sont  remplies  de  marne  glau- 
conifère. 

On  y  trouve  un  grand  nombre  de  fossiles  dont  on  peut  citer  parmi  Fossiles. 
les  plus  abondants  : 

Nautilus  elegans,  Ostrea  diluviana.  Ammonites  varians. 

Ostrea  carinata.  Pecten  àsper.  Belemnitella  vera. 

—  columba.  Dentalium  déforme,  Rhynchonella  Lamarckii. 

—  conica.  Spondylus  duplicatus.  Ditrupa  deformis. 

Les  principaux  gttes  fossilifères  du  tourtia  de  Mons  sont  dans  la 
marne  inférieure  d'Âutreppe  et  de  Bemissart  en  Belgique  et  dans 
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celle  de  Bellignies,  de  Boussîères  et  d' Asseyent  dans  le  département 
du  Nord. 

>Parmi  les  fossiles  du  tourtia  de  Mons  il  en  est  un  certain  nombre 
que  l'on  considère  comme  identiques  à  des  espèces  de  la  craie  glauco- 
nieuse  de  France  (étage  cénomanien  de  d'Orbigny).  C'est  ce  qui  a  fait 
quelquefois  assimilerce  dépôt  au  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur- 
Roc  dont  la  faune  appartient  aussi  à  l'étage  de  la  craie  glauconieuse. 
Superposition.  Cependant  Dumont  a  parfaitement  distingué  les  deux  tourtia,  en 
ajoutant  que  celui  de  Mons  remplit  parfois  les  anfractuosités  de  celui 
de  Tournai. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  réussi  à  mettre  ce  fait  hors  de  doute  par 
de  bonnes  coupes  prises  dans  le  département  du  Nord. 

Le  tourtia  de  Mons  à  Pecten  asper  repose  aux  environs  de  Yalen- 
ciennesy  sur  la  meule  qu'il  ravine  profondément,  d'après  M.  Cornet; 
près  de  Vouziers  (Ardennes)  il  recouvre  la  Gaize. 

La  marne  glauconifère  à  Pecten  asper  n'affleure  nulle  part  dans  le 
Hainaut,  mais,  à  part  les  points  où  le  terrain  houiller  fait  saillie,  on  la 
rencontre  presque  toujours  en  creusant  des  puits. 

Dans  le  département  du  Nord,  au  contraire,  elle  affleure  partout  à 
la  surface  des  terrains  primaires  dans  la  vallée  de  la  Sambre,  depuis 
Sassegnies  jusqu'à  Erquelinnes;  on  la  retrouve  aussi  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aisne  :  à  Mondrepuits,  aux  vallées  près  de  Saint-Michel, 
à  Aubenton,  à  Landouzy,  à  Luzoir  et  à  Étréaupont. 

II.  —  MËVES  ET  F0aTES-T018E8  MJ  IIAINiilJT. 

Uocbu.  Le  tourtia  de  Mons  est  recouvert  par  une  assise  de  marne  très-argi- 

leuse blanche  ou  bleuâtre,  quelquefois  légèrement  ou  fortement 
chargée  de  glauconie. 

C'est  cette  marne  qui  est  connue  sous  le  nom  de  dièves. 

Elle  renferme  parfois  des  lits  plus  ou  moins  épais  d'argile  non  calca- 
reuse  et  des  rognons  disséminés  de  pyrite. 

Elle  passe  supérieurement  et  d'une  manière  presque  insensible  à 
une  assise  de  marne  simple  ou  gauconifère,  grisâtre  ou  bleuâtre,  ren- 
fermant de  nombreuses  concrétions  siliceuses.  Celte  assise  a  reçu  des 
mineurs  le  nom  de  fortes-toises  dans  la  partie  occidentale  du  bassin  et 
de  bleus  ou  de  verts  à  têtes  de  chat  dans  la  partie  orientale. 
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Les  fossiles  sont  généralement  assez  rares  dans  les  fortes-toises,  mais  Fossile». 
dans  les  dièves,  Vlnoceramus  mytiloides  et  la  Terebratulina  gracilù  se 
rencontrent  parfois  assez  abondamment. 

Les  principaux  glles  fossilifères  sont  :  pour  les  dièves,  dans  la  marne 
de  Chercq,  de  Montignies-sur-Roc,  de  Bruyelles  ainsi  que  dans  celles 
de  certains  puits  de  charbonnages  comme  celui  du  Viernoy  à  Anderlues, 
près  de  Fontaine-FÉvéque  qui  m'a  fourni  des  fossiles  à  plusieurs 
niveaux  (1875)  ;  pour  les  fortes-toises,  dans  les  verts  à  tètes  de  chats 
de  Bracquegnies  et  de  Saint- Vaast  à  La  Louvière. 

III.  —  «ILBX  •»  HABOTS  DE  SAIlVT-DENIlil. 

A  la  marne  précédente  succède,  sur  le  versant  septentrional  du  Roches. 
bassin,  un  ensemble  de  couches  à  silex,  désigné  par  les  mineurs  sous 
le  nom  de  rabots,  D'Omalius  donne  à  cet  ensemble  de  couches  le  nom 
de  Rabots  de  Saint^Denis  et  MM.  Briart  et  Cornet  celui  d'Assise  des 
silex  de  Saint-Denis. 

Ce  sont  des  couches  de  craie  grise,  grossière,  renfermant  vers  le 
bas,  d'énormes  rognons  de  silex  noir  prenant  parfois  une  teinte  rose; 
elles  alternent  à  la  partie  supérieure,  avec  des  bancs  massifs  de  silex 
gris  qui  sont  surtout  exploités  à  Saint-Denis  près  de  Mons. 

Les  fossiles  sont  assez  nombreux  dans  cette  assise.  Fossiles. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet  (1874),  les  silex  de  Saint-Denis  et  la 
craie  de  Maisières,  qui  les  recouvrent,  renfermeraient  principalement 
les  espèces  suivantes  : 

Ostrea  semiplana,  (0.  /labelliformis).  Inoceramus  Brongniarlû 

—  laciniata.  (0.  decussata).  Spondylus  spinosus. 

—  lateralia.  Terebralula  semiglobosa. 

—  larva.  Rhynchonella  plicatilis. 

—  hippopocUunu  Terebratulina  gracihs. 

C'est  l'existence  de  cette  faune  qui  a  porté  M.  Gosselet  à  identifier 
avec  l'assise  des  silex  Je  Saint-Denis,  la  craie  à  Inoceramus  Brotigniarti. 

Les  fossiles  de  cette  assise  se  rencontrent  surtout  dans  les  marnes 
et  les  silex  gris  des  rabots  à  Saint^Vaast,  Haine-Saint-Paul,  Bracque- 
gnies et  Maisières. 


i68  TERRAINS  SECONDAIRES  DE   LA  RELGIQUE. 


IV.  —  CRAIE  DK  MAISIÉHKH. 

Roches         La  craie  de  Maisières,  connae  sous  le  nom  de  gris  des  mineurs^  est 
et  fossiles.    „q  e^^lcaire  sableux,  friable,  glauconifère,  sans  silex,  qui  repose  sur  les 
rabots. 

Dufflont  la  rangeait  dans  son  système  sénonien,  mais  HM.  Briart  et 
Cornet  Tout  fait  rentrer  avec  les  couches  précédentes,  dans  leur  qua- 
trième étage,  à  cause  de  ses  caractères  paléontologiques. 

Elle  renferme  beaucoup  de  fossiles,  principalement  des  huitres 
souvent  en  bancs. 

Les  principaux  gîtes  de  ces  fossiles  sont  à  Maisières,  à  Saint-Yaast, 
à  Haine-Saint-Paul,  à  Ville-sur-Haine,  à  Saint-Denis,  etc. 
Superposition.     La  coupe,  figurc  51 ,  montre  l'allure  et  les  caractères  stratigraphiques 
que  présentent  à  TE.  de  Mons,  la  craie  de  Maisières  et  les  assises  qui  la 
séparent  de  la  meule  de  Bracquegnies. 

CRAIE  BLANCHE  DU  HAINAUT. 


Synontmie  :  Partie  du  système  sénonien  de  Dûment.  —  5«  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet  (1874). 

Entre  la  craie  de  Maisières  et  les  rocbes  qu'on  rapporte  générale- 
ment, avec  Dumont,  au  tuffeau  de  Maestricht,  se  développe  dans  le 
Hainaut  un  puissant  dépôt  formé  de  craie  blanche  avec  ou  sans  silex 
et  de  craie  brune  phosphatée. 

Ce  dépôt  correspond  à  la  plus  grande  partie  du  système  sénonien 
de  Dumont  de  même  qu'au  cinquième  étage  de  HM.  Briart  et  Cornet. 

Ces  géologues  répartissent  aujourd'hui  toutes  les  couches  de  ce 
puissant  dépôt  dans  cinq  assises  qui  sont,  en  commençant  par  la  plus 
ancienne  : 

1»  Craie  de  Saint-Vaast. 

2^     —  d*Oboarg. 

3»     —  de  Nouvelles. 

4^     —  de  Spiennes. 

5»     —  brone  de  Ciply. 
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1.  —  €»AIB  mB  «AI1IT-TAA0T. 

La  craie  de  Saint-Vaast  est  blanche,  légèrement  grisâtre,  douce  au  Roeb<». 
tottcber,  traçante  et  stratifiée  irrégulièrement.  A  sa  partie  inférieure 
elle  est  plus  gris&tre,  un  peu  marneuse,  en  bancs  épais  peu  fissurés, 
avec  de  très-nombreux  et  peu  volumineux  rognons  de  silex  de  formes 
très-irrégulières,  bigarrés  de  gris,  de  noir  et  de  blanc,  isolés  ou  disposés 
par  lits  contigus.  Tout  à  fait  à  sa  partie  inférieure  elle  se  charge  de 
quelques  grains  de  glauconie. 

Vers  la  partie  supérieure,  la  craie  de  Saint-Vaast  n*est  pas  marneuse, 
elle  se  présente  en  bancs  peu  épais,  très-fissurés  et  sans  silex.  D*assez 
nombreux  sphéroïdes  de  pyrite  souvent  altérée  et  transformée  en  ocre 
ronge  se  rencontrent  également  à  ce  niveau. 

La  craie  de  Saint-Vaast  renferme  peu  de  fossiles.  On  ne  trouve  Fossiles. 
guère  vers  le  bas,  que  VOstrea  semùplana  (0.  flabelliformis)  ^  de 
grands  Inoceramus  et  des  dents  de  poissons  {Ptychodus  latissimus). 
La  Bellemnitella  quadrata  et  quelques  Spongiaires  se  rencontrent  prin- 
cipalement vers  le  haut  de  l'assise. 

La  craie  de  Saint-Vaast  repose  sur  la  craie  de  Maisières  au  contact  soperposiUon. 
de  laquelle  s'observent  de  petits  amas  de  glauconie  et  les  traces  d'une 
importante  dénudation.  Celle-ci  représenterait,  d'après  MM.  Briart  et 
Cornet,  une  lacune  géologique  correspondant,  peut-être,  à  certaines 
assises  de  craie  blanche  du  N.  de  la  France. 

L'assise  de  la  craie  de  Saint-Vaast  est  la  plus  importante  au  point 
de  vue  géographique;  sa  partie  inférieure  n'existe  que  sur  le  versant 
septentrional  du  bassin  de  Mons,  mais  sa  partie  supérieure  s'étend  sur 
les  deux  versants  en  débordant  les  assises  suivantes. 

L'épaisseur  de  cette  assise,  que  l'on  sait  être  de  51  mètres  à  TE.  de  Puissance. 
Trivières,  semble  augmenter  vers  l'O.  et  diminuer  vers  le  S.  Elle  ne 
dépasse  pas  15  à  âO  mètres  sur  le  versant  méridional  du  bassin. 

La  craie  de  Saint-Vaast  est  exploitée  sur  une  grande  échelle  pour  la  usages, 
fabrication  de  la  chaux,  notamment  à  Saint-Vaast,  Trivières,  Mont- 
Sainte-Aldegonde,  Péronnes,  Battignies,  Ville-sur-Haine,  Bray  et 
Givry.  Les  carrières  de  Saint-Vaast,  de  Trivières  et  de  Mont-Sainte- 
Aldegonde,  ouvertes  dans  les  couches  à  silex,  fournissent  de  la  chaux 
un  peu  hydraulique. 
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II.  —  cmAiE  •^•■•vmcs. 

Roches.  La  craie  d'Obourg  est  coostitaée  par  uoe  craie  blanche  parfois  légè- 

rement grisâtre,  traçante»  douce  an  toucher,  non  marneuse,  stratifiée 
irrégulièrement  en  bancs  peu  épais  et  très-fissurés.  Des  rognons,  sou- 
vent volumineux,  de  silex  noir  s'y  trouvent  disséminés,  mais  seulement 
dans  quelques  endroits  de  la  partie  N.-E.  du  bassin.  MM.  Briart  et 
Cornet  ont  fait  remarquer  à  ce  sujet,  que  c'est  dans  cette  partie  du 
bassin  que  la  silice  est  au  maximum  de  proportion  dans  les  couches 
crétacées,  depuis  la  meule  de  Bracquegnies  jusqu'à  la  craie  blanche. 

La  craie  d'Obourg  repose  sur  celle  de  Saint-Vaast  au  contact  de 
laquelle  elle  présente  un  conglomérat  fossilifère  variant  de  quelques 
centimètres  à  1  mètre  d'épaisseur  (voir  fig.  32)  et  dans  lequel  on  trouve 
de  nombreux  Spongiaires  avec  les  deux  Belemnitella  qui  s'observent 
plus  haut  dans  l'assise.  Celle-ci  présente  vers  le  milieu  de  sa  hauteur 
une  zone  de  craie  durcie  et  jaunie,  surmontée  d'un  conglomérat  de  peu 
d'épaisseur,  formé  de  fragments  de  craie  tendre  et  de  craie  durcie 
réunis  par  une  pâte  cohérente,  très-fossilifère.  Ce  conglomérat  étant 
continu  comme  celui  de  la  base,  divise  naturellement  la  craie  d'Obourg 
en  deux  sous-assises. 
Fossiles.  Les  principaux  caractères  paléontologique  de  la  craie  d'Obourg 

consistent  dans  l'absence  du  Magas  pumilus  qui  caractérise,  par  son 
abondance,  l'assise  suivante.  L'oursin  le  plus  abondant  de  la  craie 
blanche  :  VEchinocorys  vulgaris  ou  Ananchiles  ovata  qui  dans  les 
assises  supérieures  a,  comme  on  le  verra  plus  loin,  la  forme  type  ovata 
est  représenté  dans  la  craie  d'Obourg  par  deux  variétés  que  certains 
auteurs  ont  élevées  au  rang  d'espèces  :  VAnanchitesgibbaeiVA.conoïdea. 

La  Belemnitella  mucronata  abonde  dans  la  partie  supérieure  de  la 
craie  d'Obourg,  de  même  que  dans  les  trois  assises  supérieures;  mais 
elle  semble  disparaître  à  la  partie  inférieure  où  apparaît  la  Belemni" 
tellaquadrata. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet  on  rencontre  principalement  dans  le 
conglomérat  de  la  base  : 

Belemnitella  mucroncua.  Ostrea  sulceUa. 

—         quadrata,  —      vesictilaris: 

Ostrea  flabelliformis. 


TERRAIN  CRÉTACÉ.   —  CRAIE  DE  NOUVELLES.  171 

Dans  le  cooglomérat  qui  sépare  les  denx  sous-assises  : 

Ostrea  lateralis.  Rhynchonella  oclopliccUa, 

—  vesicuiaris.  Belemnitella  mucronata. 

—  flahelliformis.  —  quadrata, 
Pecten  cretosus.  Ananchites  con<>Uiea. 
Terebratula  carnea.                                 —          gibifa. 

—  Heberli,  Cardiaster  BebertL 

Terebraiulina  striata. 

Ces  espèces  se  rencootrent  dans  la  sous-assise  supérieure,  mais 
elles  y  paraissent  assez  rares. 

L'assise  d'Obourg  atteint  sur  le  versant  septentrional  du  bassin  une  Puissance, 
épaisseur  de  150  mètres,  dont  120  mètres  pour  la  sous-assise  infé- 
rieure, tandis  que  sur  le  versant  méridional  elle  ne  dépasse  pas  50 
mètres. 

La  craie  d'Obourg  est  exploitée  pour  la  fabrication  de  la  chaux  à  usages. 
Obourg,  Slrépy,  Trivières,  Haulchin,  Givry  et  Cuesmes. 


III.  —  CBAIK  DE  M^VTBIiLlSS. 

La  craie  de  Nouvelles  se  distingue  des  autres  par  sa  pureté  et  son  Rocbes. 
excessive  blancheur  qui  font  paraître  grisâtre  le  blanc  des  craies  infé- 
rieures quand  on  en  rapproche  des  échantillons  des  diverses  assises. 
Elle  est,  comme  cellesM^i,  constituée  par  de  la  craie  blanche,  traçante, 
douce  au  toucher,  stratifiée  irrégulièrement,  en  bancs  épais  très- 
fissurés.  Elle  est  la  plus  pure  de  nos  craies  et  ce  qui  le  prouve  c'est 
qu'elle  est  presque  entièrement  soluble  dans  les  acides,  tandis  que 
celles  des  assises  inférieures  laissent  toujours  un  résidu  notable 
d'argile  et  de  silice. 

On  y  rencontre  quelques  rognons  isolés,  quelquefois  volumineux, 
de  silex  noir. 

Les  fossiles  ne  sont  pas  très-abondants  dans  la  craie  de  Nouvelles  PossUes. 
si  l'on  en  excepte  le  Magas  pumilus  qui  ne  se  rencontre  qu'à  ce  niveau 
et  VAnanchiies  ovata  qui  ne  descend  pas  plus  bas,  ainsi  que  Rhyn^ 
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chonella  subplicata.  MM.  Briart  et  Cornet  mentionnent  les  espèces  sui- 
vantes dans  cette  assise  : 

Belemnitella  mucronata,  Rhynchonella  octoplicala, 
Ostrea  IcUeralis.  —  stibplicata, 

--     vesicularis,  Magas  pumilus, 

Terebratula  camea.  Ananchiteê  ovata. 

Superposition.  La  craie  de  Nouvelles  à  Magas  pumilus  est  recouverte,  comme  on 
le  verra  plus  loin,  tantôt  par  la  craie  de  Spiennes,  tantôt  par  la  craie 
brune  de  Ciply.  Celte  dernière  superposition  s'observe  notamment  près 
du  village  de  Nouvelles,  dans  les  talus  du  chemin  de  Mesvio  et  à  partir 
de  ce  point  jusqu'au  petit  bois  et  au  chemin  creux  de  Ciply. 

On  observe  que  la  craie  à  Magas  est  jaunie  et  durcie  au  contact  des 
assises  qui  la  recouvrent. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la 
superposition  de  la  craie  de  Nouvelles  à  celle  d'Obourg  bien  qu'il  n'ait 
pas  encore  été  possible  de  découvrir  un  point  où  le  contact  fût  bien 
visible. 

Au  point  de  vue  géographique,  elle  a  très-peu  d'importance  ;  elle 
n'a  été  reconnue  que  sur  le  versant  sud  du  bassin  où  elle  forme  une 
bande  de  4  à  5  kilomètres  de  longueur  sur  Ya  kilomètre  de  largeur. 

Puissance.         L'assisc  dc  Nouvellcs  a  une  puissance  d'environ  20  mètres  en  moyenne.- 

Usages.  La  craie  de  cette  assise  est  surtout  recherchée  à  cause  de  sa  grande 

pureté,  pour  la  fabrication  du  petU  blanc  ou  blanc  d'Espagne.  On 
l'utilise  également  pour  en  faire  de  la  chaux  ainsi  que  de  l'acide  carbo- 
nique pour  les  sucreries. 

Les  principales  exploitations  de  cette  craie  sont  à  Harmignies,  à 
Spiennes  et  à  Nouvelles. 

Synchronisme.  La  craic  do  NouvelIcs  semble  pouvoir  être  rapportée  par  sa  faune  à 
la  craie  de  Meudon  du  bassin  de  Paris.  Voici  comment  s'expriment  à 
ce  sujet  MM.  Briart  et  Cornet  (1874)  :  c  L'ensemble  de  la  faune  nous 
permet  de  rapporter  l'assise  à  la  craie  de  Meudon.  Si  le  calcaire  pisin 
litique  que  l'on  observe  sur  celle-ci  correspond  bien,  comme  le  pense 
M.  Hébert,  à  quelque  partie  de  notre  sixième  étage  ou  Tuffeau  de  Ciply, 
il  existe  dans  le  bassin  de  Paris,  immédiatement  au-dessus  de  la  craie 
de  Meudon,  une  importante  lacune  représentée  en  Belgique  par  la  craie 
brune  de  Ciply  et  la  craie  de  Spiennes.  » 
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ÏÏW.  —  CRAIE  mm  SriEliMES. 

La  craie  de  Spiennes  diffère  sous  tous  les  rapports  des  autres  assises;  Roches». 
c*est  une  craie  grossière,  rude  au  toucher,  peu  ou  point  écrivante, 
stratifiée  régulièrement  en  bancs  épais  peu  fissurés.  Du  silex  gris 
sombre  s'y  rencontre  abondamment  en  bancs  massifs  continus  de 
0^,10  à  QrfiO  d'épaisseur  ou  en  gros  rognons  disséminés,  souvent  très- 
volumineux. 

L'assise  de  Spiennes  commence  par  un  conglomérat  formé  de 
nodules  phosphatés,  de  Spongiaires,  de  débris  d'Huîtres,  d'inocérames, 
d'Ananchites,  etc. 

Les  fossiles  de  la  craie  de  Spiennes  appartiennent  généralement  à  Fossile». 
des  espèces  de  la  craie  blanche.  Ce  sont,  d'après  MM.  Briart  et  Cornet  : 


/ 


ESPÈCES   ABONDANTES. 

Belemnitella  mucronata,  Bhynchonella  subptieata. 
Ostrea  flabeUiformis.  —  octopHcata. 

—  larva,  Ananchites  owUa. 

—  vesicularis.  Nodosaria  Zipii, 
Janira  sutstriatocosUUa.  Bulimina  mriabilit. 


Terebratula  camea. 


ESPÈCES  RARES. 


BacuHtes  Faujcai,  Crama  antiqua. 

Avicula  cœrulescens.  Cardiasler  granulosus. 

Terebratulina  atriata.  Cristellaria  rotulata. 
Fissurirostra  Palissi, 

La  craie  de  Spiennes  repose  sur  l'assise  de  Nouvelles  qu'elle  a  pro-  superposition. 
fondement  ravinée;  aussi  trouve-t-on,  sous  la  surface  de  contact,  une 
craie  jaune  très-dure,  souvent  perforée  par  des  coquilles  lithophages. 

Celte  craie  durcie  et  jaunie  a  été  rencontrée  au  N.-E.  de  Mons,  par 
le  sondage  Lebreton,  à  130  mètres  de  profondeur. 

L'assise  de  Spiennes  forme  entre  Ciply  et  la  partie  septentrionale 
du  territoire  d'Harmignies,  une  bande  large  de  ^/4  de  kilomètres  qui 
disparaît  sous  le  tuffeau  dans  le  village  de  Spiennes  et  sous  la  crai^ 
brunâtre  à  l'E.  de  Ciply. 
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Puissanee. 


UsagM. 


La  puissance  de  la  craie  de  Spienoes  est  évaluée  à  150  mètres  par 
MM.  Brian  et  Coruet. 

La  craie  de  Spiennes  n'est  pas  exploitée  pour  la  fabrication  de  la 
cbaux,  mais  le  silex  gris  qu'elle  renferme  est  actuellement  utilisé  pour 
la  fabrication  des  faïences. 

Le  silex  de  Spiennes  était  déjà  exploité  sur  une  très-grande  écbelie, 
pour  la  fabrication  des  ustensiles  de  Y  âge  de  la  pierre  polie  et  il  y  a  un 
demi-siècle,  on  l'employait  encore  à  Spiennes  et  à  Ciply  pour  la  fabri- 
cation des  pierres  à  fusil. 


▼.  —  CBAIB  BRVIIB  BB  CIPLY. 


Roches.  L'assise  de  Ciply  est  caractérisée  par  une  craie  grise  ou  brunâtre, 

grossière,  friable,  formée  de  25  p.  7o  de  petits  grains  blanchâtres  de 
calcaire,  mélangés  à  75  p.  */o  d'autres  grains  phosphatés  de  couleur 
brunâtre  qui  donnent  à  la  roche  sa  teinte  foncée. 

La  proportion  des  grains  bruns  diminue  vers  le  bas  où  la  craie,  tout 
en  restant  grossière,  devient  plus  blanche  et  se  confond  pour  ainsi  dire 
avec  celle  de  l'assise  sous-jacente.  En  même  temps  des  silex  se  ren- 
contrent à  Ce  niveau  d'abord  en  lits  continus,  puis  en  rognons  isolés. 
Vers  le  haut,  la  craie  brune  de  Ciply  se  montre  sur  une  hauteur 
d'environ  9  à  10  mètres,  en  bancs  bien  stratifiés,  mais  sans  silex. 
Fos9i>».  La  craie  brune  de  Ciply  est  très-fossilifère.  Outre  un  grand  nombre 

d'espèces  inédites,  elle  renferme  toutes  les  espèces  mentionnées 
ci-dessus  pour  la  craie  de  Spiennes,  à  l'exception  de  VAnanchites  ovata 
et  peut-être  de  Nodosaria  Zipii  et  Bulimina  variabilis. 

M.  Houzeau  de  Le  Haye  a  signalé  récemment  dans  la  craie  brune  de 
Ciply,  la  présence  du  Mosasaurus  gracilis  représenté  par  la  tète 
presque  entière  et  huit  ou  neuf  vertèbres  qui,  malheureusement,  sont 
tombées  en  petits  débris. 

Le  tableau  ci-après,  page  176,  donne  les  espèces  les  plus  abondantes 

de  la  craie  brune  de  Ciply. 

Superposition.     L'assisc  de  Ciply  repose  transgressivemeiU  sur  la  icraie  de  Spiennes 

et  sur  la  craie  de  Nouvelles  comme  le  montre  la  petite  carte  géognos- 

4ique  des  environs  de  Ciply  et  de  Spiennes  dressée  par  M.  Cornet  (1870). 

La  craie  brune  de  Ciply  est  surmontée  par  les  roches  du  tuffeau 
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auxquelles  elle  a  été  réunie  jusque  dans  ces  derniers  temps,  mais  que 
des  considérations  paléontologiques  portent  aujourd'hui  à  réunir  au 
groupe  des  assises  de  la  craie  blanche. 

Le  silex  de  la  craie  brune  a  été  utilisé  à  Ciply  et  une  exploitation  a  usag^». 
été  entreprise  par  M.  Laduron  pour  l'extraction  du  phosphate  de 
chaux  qui,  d'après  les  dosages  de  M.  le  D'  Petermann,  entrerait  pour 
24,S6  7o  dans  la  composition  de  la  craie  brune. 

MM.  Briart  et  Cornet  estiment  à  14  V2  millions  de  mètres  cubes  la 
quantité  de  craie  brune  qui  recouvre  environ  180  hectares,  au-dessus 
de  la  nappe  aquifère.  C'est  assez  dire  qu'il  y  a  dans  ce  gisement  une 
ressource  énorme  pour  l'agriculture  et  l'industrie. 


TUFFEAU  DE  CIPLY. 

Synontmie  :  Tuffeau  de  Ciply  de  d'Omalius.  —  Partie  du  système  maestrichtien  de  Dumoat.  — 

6*  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet  (4874}. 

Le  tuffeau  de  Ciply  est  un  calcaire  à  texture  grossière,  blanchâtre  Roche». 
ou  jaunâtre,  souvent  friable,  formant  des  bancs  bien  réguliers  et  hori- 
zontaux. 

On  y  rencontre  quelques  bancs  et  rognons  isolés  de  silex  gris  iden- 
tique à  celui  qui  s'observe  à  la  base  de  la  craie  brune  de  Ciply. 

L'assise  du  tuffeau  commence  par  un  conglomérat  fossilifère  auquel 
MM.  Briart  et  Cornet  ont  donné  le  nom  de  Poudingue  de  la  Malogne. 
Ce  poudingue  est  formé  par  la  réunion  de  blocs  assez  gros  de  craie 
blanche  durcie,  de  fossiles  roulés  et  de  galets  à  surface  perforée,  le 
tout  empâté  dans  une  roche  blanche  ou  grisâtre,  très-cohérente.  Les 
galets  et  les  moules  de  fossiles  sont  constitués  par  une  substance 
brune  renfermant  du  phosphate  de  chaux. 

Les  fossiles  sont  rares  dans  le  tuffeau  de  Ciply,  si  l'on  en  excepte  fossîim. 
les  foraminifères  et   les  bryozaires,  mais  ils  se   rencontrent  fré- 
quemment dans  le  poudingue  de  la  Malogne.  On  trouve  associés  dans 
ce  dernier,  la  plupart  des  fossiles  de  la  craie  brune  de  Ciply  de  même 
que  ceux  du  tuffeau  de  Ciply. 

C'est  ce  que  montre  le  tableau  suivant  dans  lequel  MM.  Briart  et 
Cornet  ont  indiqué  la  répartition  dans  les  dépôts  de  Ciply,  des  espèces 
qui  y  sont  les  plus  abondantes  : 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEURS. 

CRUE  BRUNE. 

PODRIRCIJI. 

TurruD. 

Anaelé*. 

i.  SerpulaJUo8œ,BTonn 

Céphalopodes. 

2.  BelemniUlla  mucronaUi,  d*Orl>.  .   .   . 

3.  Baculiteè  Faujasii^  Lmk 

4.  NauHlusDekayi,Mon 

LMuelllbranelie*. 

5.  Peclen  pulchellus,  Nilss 

6.  —      Fauiiuii.  Defr 

« 

• 

7.  Janira  mbslriatocostata^  d'Orb.  .   .   . 

8.  Avicula  cœrulescens,  Nilss 

0  Pintia.  diluviana  Schlo 

10.  Lima  semisulcata,  Goldf. 

a.  OstreaflabeWformis,  miss 

d3.     —      sulcata,  Blum 

13.  —      laleralia,  Nilss 

14.  —      larm,  Lmk 

1K      —       Itifutta  f.mk 

16.  —      vesicularis.  Lmk 

17.  Area  rhombea»  Nilss 

la  Inoceramus  Cuvieri,hroDg.f  sp,  .  .   . 

Braehiopodes. 

19.  Thecidêa  papilUUa,  Broon 

20.  .      diaitata,  Bosa 

•      •      •      •      • 

9 

SI.  Crania  ignabergensis,  Reizius.   .   .   . 

22.  —      parisiensis,  Defr. 

23.  —     cofno^d.  Bosa 

9 

24.  Terebratula  carnea,  Sow 

A  REPORTER.    .    . 

19 

22 

11 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEURS. 

GUII  BRDNE. 

POUDINCCB. 

TUFFEAII. 
Il 

Report.  .  . 
25.  Terelfratula  Hebertina,  d*Orb 

19 

22 

26.  Rhynchonella  subplicata,  d*Orb.  .   .  . 

27.         —           octoplictUa,  d'Orb.  .   .   . 

28.  Terebralulina  striata,  d'Orb 

29.  Terebraiella  HumboldtiL  ? 

30.  TerehriroistraIkLvid9(mianayAeVi^ckh. 

31.  Fissurirostra  Palissiù  Woodward  . 

32.  —         pectini formis,  ù'Orb.  .   . 

33.  —         pectita,  d'Orb 

9 

? 

^.  RequieniaCiplyana,  de  Viyckh 

35.  Radioliteê  Ciplyanus,  de  Ryckh.  .   .  . 

■ry«BMdrMi. 

36.  Eschara  faveokUa,  Hag 

37.       —      variahiUs,  Hag. 

38.  —      cyclostoma,  Hag 

39.  —      stigmcUophora,  Goldf.  .  .  . 

40.       ->      Lamarcki,  Hag. 

41.        — -      rhombea^E^g 

42.  Idfnonia  lichenoides,  Goldf. 

43.  Escharites  distans,  Goldf. 

44.        —       flfroct/M,  Goldf. 

45.  Heteropora  dichotatna,  Goldf.  .... 

46.  Ceriopora  nuciformis,  Hag. 

47.  Plethoporapssudolorquata.U^g..  .  . 

48.  Ananchites  ovata,  Lmk 

. 

49.         —        conoidea,  Goldf. 

50.  Catopygus  fenestratus,  Ag 

A  REPORTER,    .    . 

26 

48 

24 

12 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEURS. 


CIAII  Buni. 


poviiiraiii. 


TurriAD. 


Report.  .  • 

51.  Catopygus  tubearincUus,  d^Oib.  .  .  . 
fiii.  Holaster  gfanulosus,  Ag 

53.  Bemiaster  prunella,  Desor 

54.  Salenia  heliopora,  Desor 

55.  Bemipneuatea  radiaius,  Ag 

56.  Caratomm  sulcato-radiatus,  Ag.  .  • 
b7,  Cidaris  regalis,GMt. 

58.  Nucleotiies  scrobkulaius,  Goldf.  .  .  . 

59.  Càssidulus  lapis-caneri,  Lmk 

60.  —       elongatus,  d''OTb. 

61.  PerUagonasterquinquelobOf  Goldf.,  sp. 

{Asteriiu) 


Total.  .  • 


S6 


48 


24 


28 


56 


30 


I 


supwposition.  Tandis  qu*à  TO.  de  Ciply,  le  tuffeau  repose  sur  la  craie  blanche  de 
Nouvelles  f  à  TE.,  au  contraire,  il  en  est  séparé  par  une  épaisseur 
énorme  de  craie  de  Spieunes  et  de  craie  brune  de  Ciply. 

Il  présente  donc  un  remarquable  exemple  de  stratification  très* 
transgressive  et  c'est  même  Tune  des  raisons  qui  ont  porté  les  géolo- 
gues à  ne  plus  réunir  dans  un  même  groupe,  la  craie  brune,  le  pou- 
dingue et  le  tuffeau  de  Ciply. 

La  surface  de  contact  est  toujours  durcie,  perforée  et  ravinée  et  les 
parties  dénudées  sont  généralement  remplies  par  le  poudingue  de  la 
Malogne. 

Le  tuffeau  de  Ciply  a  peu  d'importance  en  étendue  et  en  puissance;  il 
affleure  sur  une  partie  des  territoires  deCuesmes^HyonyCiplyetMesvin. 

Un  petit  lambeau  de  ce  tuffeau  a  été  rencontré  par  des  sondages 
sous  Quaregnon,  Hornu  et  Boussu. 

Le  tuffeau  de  Ciply  constitue  avec  la  craie  blanche,  Vétage  sénonien 
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de  d*Orbigny  et  correspoDd  à  quelque  partie,  non  encore  déterminée, 
do  tufiTeau  de  Maestrichl. 

La  coupe,  figure  32,  montre  Tallure  des  différentes  assises  de  la  craie 
blanche  et  du  tuffeau  de  Ciply,  suivant  un  plan  passant  par  le  clocher 
de  SpienneS;  le  Tierne  d'Harmignies  et  les  carrières  de  Gi?ry. 


PiG.  39.  —  Cmpe  de  la  craie  bianche  et  du  tuffeau  de  Ciply 

entre  Spiennes  et  Givry, 


?3 


3   ^ 


Ch«aia 
CarrlAre.  dtfar. 


0 


D*après  MM.  Bbiabt  et  Cornet  (Mémoire  dé  1870). 


ÉdMUt. 


Haat.  I/IOOM. 
UDg.  I/MQOO. 


Tuffeau  de  Ciply 


Oiraie  blanche  du  Hainaut. 


D.    Dépôts  modernes  et  quaternaires. 

T.    Tuffeau  de  Ciply. 

pd.  Poudingue  de  la  Malogne. 

Cb.  Craie  brune  de  Ciply  (n'existe  pas  dans  cette  coupe). 

es.  Craie  de  Spiennes. 

CN.  Craie  de  Nouvelles. 

C.    Craie  durcîe  et  souvent  jaunie. 

B.     Conglomérat  d*Obourg. 

ce.  Craie  d*Obourg. 

A.    Conglomérat  de  Saint-Vaast. 

CV.  Craie  de  Saint-Vaast 

De  vastes  carrières  ont  été  ouvertes  dans  le  tuffeau  de  Ciply  pour  UMges. 
fournir  des  moellons  de  fondations  et  de  remplissage  aux  fortifications 
récemment  démolies  de  la  ville  de  Mons. 

Cette  roche  ne  résistant  pas  aux  intempéries  n*est  guère  utilisée 
que  pour  des  constructions  peu  importantes  lorsqu'elle  doit  être 
exposée  à  Tair.  On  Ta  utilisée  jadis  pour  la  construction  des  fondations 
d'anciens  édifices,  tels  que  les  églises  Saint-Germain  et  Sainte-Waudru. 

Le  poudingue  de  la  Malogne  a  une  puissance  très-irréguliëre  et 
généralement  trop  faible  pour  qu'on  puisse  exploiter  les  nodules  phos- 
phatés quil  renferme. 
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Mais  comme  il  forme  quelquefois  des  poches  de  ravinement  dans  la 
craie  blanche  ou  dans  la  craie  brune»  HM.  Gendebien  et  Decuyper, 
d'une  part,  et  M.  Desailly,  d'autre  part,  y  ont  tenté  des  exploitations. 
Celle  de  M.  Desailly,  située  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  <  la 
Malogne,  >  présente  une  faille  qui  a  placé  la  craie  blanche  au  niveau 
du  poudingue  et  de  la  craie  brune  sans  affecter  le  tuffeau. 

Le  titre  en  phosphate  de  chaux  tribasique  du  poudingue  de  la 
Malogne  est  de  45.11  ''/o,  d'après  les  dosages  de  M.  le  D^  Petermann. 


MASSIF  DE  MAESTRICHT. 

Le  massif  de  Maestricht  ou  du  Limbourg,  comme  on  l'appelle  aussi, 
est  sitiié  en  grande  partie  sur  notre  territoire,  bien  que  cependant  ses 
principaux  gîtes  fossilifères  se  trouvent  au  delà  de  nos  frontières. 

Il  s'étend  entre  la  Geete,  la  Yesdre  et  la  Worms,  et  se  compose  de 
dépôts  présentant  souvent  de  grandes  analogies  avec  ceux  du  Hainaut. 

Ces  dépôts  sont,  de  bas  en  haut  : 

1»  Sables  d'Aix-la-Chapelle. 
2°  Smectite  de  Hervé. 
3<*  Craie  de  Hesbaye. 
A^  Tuffeau  de  Maestricht 

Dumont  rapporte  ces  dépôts  respectivement  à  ses  systèmes  aache- 
nieHj  hervien,  sénonien  et  maestrichtien.  Mais  il  ne  faudrait  pas  en 
conclure  pour  cela  qu'ils  correspondent  tous  à  ceux  qui ,  dans  le  Hai- 
naut, sont  rangés  dans  les  mêmes  systèmes. 

C'est  ainsi  qu'on  a  déjà  vu  que  les  roches  argilo-sableuses  à  végétaux 
fossiles  qui  commencent  la  série  crétacée  du  Hainaut,  ne  correspondent 
pas  aux  roches  analogues  d' Aix-la-Chapelle  bien  qu'elles  aient  été 
confondues  sous  le  nom  de  système  aachenien.  De  même  aussi  Jes 
dépôts  du  Hainaut  que  Dumont  a  placés  dans  son  système  hervien, 
c'est-à-dire  le  tourtia  de  Tournai  et  de  Hontignies-sur-Roc  ainsi  que  la 
meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart  n'ont  pas  encore  été  rencon- 
trés jusqu'ici  dans  le  massif  de  Maestricht.  Il  en  est  de  même  du 
calcaire  limonitifère  d'Houdain-lez-Bavay. 


TERRAIN  CRÉTACÉ  AAGHENIElf.  181 

Les  caractères  paléontologiques  de  ces  roches  permettent  d'affirmer 
qQ*elles  sont  plus  anciennes  que  celles  du  système  hervien  de  la  pro- 
vince de  Liège. 

SABLES  D'AIX-LA-CHAPELLE. 


Synonymie  :  Sables  d'Âix-la-Chapelle  de  d'Omalius.  —  Système  aachenien  du  Pays  de  Henre 

(Dumont). 

Les  sables  d'Aix-la-Chapelle  (Aachen)  sont  ordinairement  jaunâtres,  Roches, 
passent  au  grès  (Moresnet)  et  sont  divisés  en  deux  par  des  couches 
lenticulaires  d*argile  renfermant  des  fragments  de  lignite  et  de  nom- 
breuses empreintes  végétales. 

Le  grès  renferme  aussi  du  lignite  ainsi  que  des  fragments  de  bois 
plus  ou  moins  silicifiés. 

Dumont  a  groupé  stratigraphiquement  toutes  les  couches  aache- 
niennes  qui  s'observent  dans  les  massifs  de  la  rive  droite  de  la  Meuse 
tant  en  Belgique^  dans  le  Pays  de  Hervé,  qu*au  delà  de  nos  frontières, 
en  trois  étages,  comme  suit  : 

SaUejauDe. 

,  Argile  sableuse  et  sable  argileux,  bancs  de  grès  poreux  et  rognons. 
Etage  supérieur.  <  «  ^,   . 

Sable  jaune  a  grains  moyens  et  gros. 

Lit  de  sable  ferrugineux. 

Argilite 

Grès  ou  quartzite 

Psammite  ou  grès  argileux  . 
Étage  moyen .   .  {  Sable  jaune  à  grains  moyens.  .  .  )  alternant  ensemble. 

Argile  schistolde  .... 

Argile  sableuse .  .  .  . 

Sable  argileux  gris.  .  .  . 

Sable  graveleux. 
Étage  inférieur  .   \  Grès  blanc  et  sable  bfanchâtre  non  glauconieux. 

Sable  glauconifère. 

Glaise  plastique  avec  rognons  de  pyrite  (base  delà  ville  d*Aix). 

M.  Debey  a  recueilli  dans  ces  couches  un  grand  nombre  dVspèces  Fossiles. 
de  végétaux  dont  on  trouvera  plus  loin  la  liste.  Ce  sont  des  formes 


•  • 
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nouvelles  mais  que  Ton  considère,  néanmoins,  comme  annonçant  plutôt 

l'étage  crétacé  snpérieur  que  Tinférieur. 
Superposition.     Les  sablcs  d*Aix- la- Chapelle  reposent  horizontalement  sur  les 

terrains  primaires.  Ils  sont  peu  développés  en  Belgique  où  on  ne  les 

observe  qu'à  l'extrémité  orientale  du  Pays  de  Hervé. 
Puissanee.         La  puissaucc  dcs  sablcs  aacheniens  est  de  près  de  100  mètres  dans 

les  collines  des  environs  d'Aix-la-Chapelle. 
Usages.  Parmi  les  roches  aacheniennes,  on  n'a  exploité  en  Belgique  que  les 

grès  pour  en  faire  des  pavés. 


SMECTITE  DE  HERVE. 


STROmmiE:  Smectite  de  Hervé  de  d'Omalias.  —  Système  herrien  da  Pays  de  Henre  (Dumont). 

Sables  verts  à  gyrolithes  {Gyrolithen  gr&ndsand). 


Roehes. 


Ce  dépôt  est  formé  de  sables,  de  marne,  d'ai^ile,  d'argilite,  de  smec- 
tite, de  grès,  de  psammites  et  de  macigno.  Ces  différentes  roches  sont 
généralement  jnélangées  de  glauconie  et  la  smectite  renferme  de  petits 
corps  en  forme  de  baguettes  contournées  d'origine  problématique,  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  de  gyrolithes. 

Dumont  a  classé  stratigraphiqnement  les  couches  herviennesdu  Pays 
de  Hervé  de  la  manière  suivante  : 


PARTIE  OCCIDENTALE. 

Sable  marneux. 

Hadgno  glaaooDifère. 

Psaromite  glaaconifère.  —  Sable  argileux 

glauconifère. 
SmecUqne  et  sable  argileux  glauconifère  à 

gyrolithes. 
Marne. 
Marne  glauconifère  et  macigno  glanco* 

nifère. 
Glauconie  sableuse  et  marneuse. 
Glauconie  sableuse. 
Glauconie  argileuse  et  sableuse. 
Glauconie  argileuse. 
Conglomérat. 


PARTIE  ORIENTALE. 

Sable  calcareux. 

Grès  calcareux  fossilifère. 


Sable  fin  glauconi- 
fère avec  lit  de 
marne. 


Argile  schistoîde. 
Argile  sableuse  et  lit 
de  marne. 


Argile  sableuse  glauconifère. 

Sable  ar^leux  glauconifère. 
Gravier. 
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Les  couches  herviennes  commeDceDt  vers  TE.  par  un  lit  de  cailloux 
et  vers  TO.  par  un  cooglomérat  giauconlfère  ayant  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  tourtia  de  Mons,  mais  dont  la  faune  est  toute 
différente. 

En  effet,  on  a  vu  précédemment  que  la  faune  du  tourtia  de  Mons 
caractérise  un  niveau  particulier  appartenant  à  la  craie  glauconieuse 
de  France  ou  étage  cénomanien  de  d'Orbigny,  tandis  que  les  fossiles  du 
conglomérat  bervien  se  rencontrent  en  France,  comme  Ta  fait  remar- 
quer M.  Horion,  dans  la  craie  blanche  inférieure  ou  craie  de  Rheims, 
qui  appartient  à  Tétage  sénonien. 

Ces  espèces  du  conglomérat  bervien  sont  principalement,  d'après 
MM.  Briart  et  Cornet  (1875)  : 

BêlemniteUa  quadrala.  Ostrea  flabeUiformis. 

Ostrea  vesieuUuis.  Spondylus  sjnnoaus. 

"•     amuUa.  Janira  quadricosta, 

—  ktàniata. 

M.  Dewalque  cite  dans  l'argile  calcarifère  :  Scaphites  compressus , 
{Ammonites  Buchii,  Dumont),et  Dasinia  lentiformis;  et  dans  la  smec- 
tique  : 

BêlemniteUa  quadrala.  Ostrea  laciniata. 

Ostrea  arnuUa.  —     vesicularis. 

—  diluviana.  Bhynchonella  diffbrmis  ? 

—  flahelUfortnis  —          limbata,  ' 

Dans  les  argilites  et  les  sables  verts  à  gyrolithes,  on  rencontre 
surtout,  d'après  M.  Devealque  : 

Belemnitella  quadrala,  Solen  œqualis, 

Scapfûtes  binodosus.  Dosinia  lentiformis. 

—  aqualis.  Trigonia  Umbata, 
Turritetla  multiUneaUt.  Crassatella  areacea. 

—  êcalaris.  ïsocardia  cretacêtL 
PususBuchii.  Cueullœa  glabra. 
Pyrula  rigida.  Janira  quadriooêtaUL 
Bostellaria  Parkinsoni.  Spondylus  sfHnosus. 
Crepidula  cretaaa.  Ostrea  fiahelliformis. 
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Superposition 


Pttissuice. 


Ungesi 


Ajoutons  enGa  que  MM.  Briart  et  Cornet  ont,  de  leur  côté,  recueilli  - 
dans  Targilite  glauconifère  du  Pays  de  Hervé,  à  la  nouvelle  tranchée 
de  la  Croix  Polinard,  un  certain  nombre  des  espèces  ci-dessus  men- 
tionnées. Parmi  celles-ci  se  trouve  la  Belemnitella  quadrata  qui  était 
associée  à  la  B.  mucronata.  C'est  principalement  à  cause  de  cette  asso- 
ciation, qui  se  retrouve  aussi  dans  la  craie  d'Obourg  du  Hainaut,  que 
MM.  Briart  et  Cornet  regardent  ce  dernier  dépôt  comme  synchronique 
des  couches  herviennes  du  Pays  de  Hervé. 

Il  faut  remarquer  aussi  que  deux  espèces  signalées  dans  le  système 
hervien  ont  été  retrouvées  dans  les  deux.assises  supérieures  du  système 
nervien,  c'est-à-dire  dans  les  silex  de  Saint-Denis  et  la  craie  de  ' 
Maisières.  Ces  deux  espèces  sont  :  Ostrea  flabelliformis  et  Spondylus 
spinosus. 

La  smectite  de  Hervé  recouvre  en  stratification  concordante  soit  les 
couches  aacheniennes  vers  l'E.,  soit  les  dépôts  carbonifères  vers  l'O. 

La  puissance  de  la  smectite  de  Hervé  varie  de  10  à  30  mètres,, 
d'après  M.  Dewalque. 

Elle  est  exploitée  notamment  à  Petit-Rechain,  pour  servir  de  terre 
à  foulon  dans  les  fabriques  de  drap  de  Verviers. 

On  l'exploite  fréquemment  aussi  pour  la  confection  à  la  main  des 
charbons  agglomérés  servant  aux  usages  domestiques;  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  jelle  (dielle). 


CRAIE  DE  HESBAYE. 


Roches. 


Synonymie  :  Craie  de  Hesbaye  de  d'Omalius.  ~  Système  sénonien  de  Dament. 

La  craie  de  Hesbaye  est  blanche ,  terreuse ,  douce  au  toucher  et  ne 
renferme  que  peu  ou  point  de  silex  vers  la  partie  inférieure,  mais  à 
mesure  qu'on  s'élève,  elle  devient  jaunâtre,  prend  une  texture  gros- 
sière, devient  rude  au  toucher,  et  renferme  des  silex.  Ceux-ci  sont 
noirs  et  deviennent  gris  à  la  partie  supérieure  où  ils  se  présentent 
fréquemment  en  bancs  réguliers. 

La  craie  blanche  commence  par  un  banc  de  craie  glauconifère 
renfermant  parfois  quelques  cailloux  de  roches  primaires. 
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Les  silex  sont  recouverts  d'ane  mince  couche  blanche  de  craie  sili- 
ceuse et,  vus  au  microscope,  on  y  reconnaît,  comme  le  constate  M.  De- 
walque,  quantité  de  spicules  de  Spongiaires  avec  Bryozoaires,  Fora- 
minifères,  etc. 

.  Dumont  avait  déjà  reconnu,  du  reste ,  que  les  silex  se  sont  formés 
par  concrétion  sur  un  centre  d'attraction  préexistant  formé  d'infu- 
soires  siliceux,  de  coquilles,  etc. 

Les  couches  dont  se  compose  la  craie  de  Hesbaye  ont  été  classées 
stratigrapbiquement  par  Dumont  de  la  manière  suivante  : 


Étage  sapérieor. 


Calcaire  grossier  demi-Gn  avec  bancs  de  silex  noirs. 
Calcaire  grossier  à  grains  moyens  avec  silex  gris  brunâtre. 
Calcaire  grossier  dçmi-fin  avec  bancs  de  silex  gris. 
Calcaire  terreux  avec  bancs  de  silex  noirs. 
Étage  moyen  .   .  .  Craie  avec  silex  noirs  disséminés. 

Calcaire  brécbiforme. 
Calcaire  compacte. 
Étage  inférieur.  .  (  Craie  sans  silex. 

Craie  glaucouifère. 
Calcaire  sableux  glauconifère. 

La  craie  de  Hesbaye  a  fourni  un  assez  grand  nombre  de  fossiles,  l'onii»»- 
surtout  dans  sa  partie  inférieure. 

La  plupart  de  ces  fossiles  se  rapportent  à  la  craie  de  Meudon  en 
France.  On  peut  citer  parmi  les  espèces  les  plus  abondantes  : 

Belemniie8  mucronata,  Ananchites  conoidea. 

Ostrea  vesicularis,  Magas  pumilus. 

La  faune  de  la  partie  supérieure  de  la  craie  de  Hesbaye  parait 
devoir  être  rapportée  plutôt  à  celle  du  tuffeau  de  Maestricht.  M.  Bos- 
quet dit  y  avoir  trouvé  les  mêmes  fossiles  que  dans  ce  dernier  dépôt; 
M.  Horion  y  cite  les  espèces  suivantes  (1859)  : 

Avkula  approxima.  HemiasUr  prunella, 

Ostrea  frons.  Calopygus  pyriformis, 

Hemipneustes  ratHaius.  Diadema  Xleinii. 
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soperposHioD.  La  craîe  de  Hesbaye  repose  généralement  sur  la  smeclîle  de  Hervé 
et  est  recouverte  par  des  dépôts  plus  récents ,  crétacés ,  tertiaires,  on 
quaternaires. 

ÉpaisMor.         D'après  Dumont ,  Tépaisseur  de  la  craie  est  d'environ  30  mètres  en 

Hesbaye. 
umk«s.  La  craie  de  Hesbaye  est  utilisée  surtout  pour  amender  les  terres 

ainsi  que  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  celle  du  petit  blanc.  0  n 
Texploite  par  puits  ou  à  ciel  ouvert. 

Les  silex  de  la  craie  sont  employés  quelquefois  à  la  fabrication  du 
verre  et  de  la  porcelaine  et  Ton  s'en  sert  aussi  pour  empierrer  les 
chemins. 

TUFFEAU  DE  MAESTRICHT. 


SYNOimiiE  :  Toffeaa  de  Haestricht  de  d'Omalius.  ~  Système  maestrichtien  de  Dumont. 


Roebes. 


Ce  dépôt  est  formé  en  majeure  partie,  de  tuffeau,  c'est-ii-dire 
d'un  calcaire  plus  ou  moins  friable,  à  texture  grenue  passant  à  la  tex- 
ture grossière ,  non  écrivant  et  ordinairement  jaunâtre.  D'immenses 
carrières  qui  ressemblent  à  des  villes  souterraines,  comme  dit  d'Oma- 
liuSy  ont  été  creusées  dans  cette  roche,  principalement  aux  environs  de 
Haestricht.  Voici  quelle  est,  d'après  M.  Horion  (1859),  la  composition 
de  ce  dépôt  dans  la  région  type ,  en  commençant  par  les  couches  les 
plus  inférieures  : 

i.  Coache  glaaconifôre  inférieure  de  0%05  à  0",10. 

3.  iO  mètres  de  calcaire  grossier,  jaunâtre,  avec  silex  gris  bran&tre  en  bancs 
diminuant,  puis  disparaissant  supérieurement. 

3.  Banc  de  1  mètre  euTlron  de  calcaire  gris  à  DentaHum  Masœ, 

4.  Quelques  pieds  de  calcaire  grossier,  Jaunâtre,  ordinaire. 

5.  Banc  de  calcaire  jaune,  compacte,  concrélionné,  à  nombreux  polypiers,  Carbis 

sublamêltosa,  Trochuê,  Turbo, 

6.  10  mètres  de  calcaire  jaune,  sableux,  presque  sans  fossiles,  atec  bancs 

jaunesy  compactes,  inférieurs  mais  non  fossilifères. 

Les  couches  n"»  â  présentent  de  grandes  analc^es  avec  celles  de  la 
partie  supérieure  de  la  craie  de  Hesbaye  dont  il  serait  même  difficile 
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de  les  séparer  sans  la  couche  glaoconifère  n"*  1 .  Celle-ci  est  formée  de 
débris  plus  oa  moios  roolés  de  dents  de  poissons,  de  Tragments  de 
coquilles,  d'oursins,  d'encrines,  etc.,  réunis  par  un  ciment  calcareux; 
c'est  un  calcaire  poudingiforme,  comme  l'indique  aussi  le  classement 
stratigraphique  ci-après  des  couches  maestricbtiennes  du  Limbourg, 
d'après  Dumont  : 


RIVE  GAUCHE  DB  LA  MBUSB. 

Calcaire  grossier. 

Banc  de  polypiers  ayec  Thécidées. 

Calcaire  grossier. 

Banc  de  polypiers. 

Calcaire  grossier  des  carrières. 

Calcaire  subgrossier  à  Nocales. 

Calcaire  grossier  coqoiller. 

Calcaire  grossier. 

Lit  argileux. 

Calcaire  grossier  glanconifère. 

Calcaire  brécbiforme,  légèrement  glanco- 
nifère on  calcaire  poudingiforme. 

Calcaire  qnartzifère  cailloutenx. 

Grès  calcareux. 

Calcaire  qnartzifère  miliaire  ou  calcaire 
poudingiforme  de  Jandrain  et  de  Jo- 
doigne. 


RIVE   DROITE   DE   LA    MEUSE. 

Calcaire  coqniller. 

2*  banc  de  polypiers. 

1*'  banc  de  polypiers  avec  cailloux. 

Calcaire  grossier  jaunAtre  et  calcaire  com- 
pacte, quelquefois  lamello-compacte. 

Calcaire  grossier  argileux. 

Calcaire  grossier  à  graine  fins. 

Calcaire  terreux. 

Sable  glauconifère,  calcareux  et  macigno 
glauconifère. 

Sable  glauconifère  simple  à  grains  moyens, 
alternant  avec  du  calcaire  sableux  glau- 
conifère, quelquefois  remplacé  par  de  la 
marne  glauconifère. 

Sable  graveleux  glauconifère  et  calcarifère. 

Calcaire  qnartzifère  et  glauconifère  brécbi- 
forme. 

Calcaire  qnartzifère  et  glauconifère  pou- 
dingiforme. 


iVbfa.  —  En  plaçant  en  regard  l'une  de  Fautre,  les  séries  maestrichtiennes  des  deux  rives  de  la 
Meuse,  je  n*ai  rien  voulu  préjuger  quant  au  rapports  existant  entre  les  eouehes  de  ces  deux  séries. 


Le  tuffeau  de  Maestricht  est  surtout  renommé  par  ses  nombreux  FoMaes. 
fossiles  et  notamment  par  la  tète  gigantesque  de  Mosasaure  {Mosor 
saurus  Càmperi)  qu'on  y  a  découverte  en  1770  et  dont  le  Musée  de 
Bruxelles  vient  d'acquérir  un  superbe  exemplaire.  Cet  établissement 
scientifique  possède  aussi  du  même  dépôt,  un  exemplaire  presque 
entier  du  Mozasauru$  gracilis  ainsi  que  des  tortues  marines  (  Cheh^ 
nia  Hofmanii  et  C.  Suckerbucki,  Ubachs). 
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Les  mollusques  sont  surtout  très  -  abondants  dans  le  tuffeau  de 
Maestricht.  On  peut  citer  parmi  les  plus  caractéristiques  : 

Belemnitellamucronala.  Ostreavemularis.  Lima  semisulcata. 

Barulites  Faujasi.  —     hippopodium.  Arca  rhomhea, 

Terebratula  carnea,  —     lunata,  Fissurirostrapectiniformis. 

Crania  Ignabemensis.  Pecien  pukhellus,  Thecidea  papillata. 

Des  végétaux  ont  aussi  été  rencontrés  dans  le  tuffeau  maestrichtien 
et  j'y  ai  signalé  à  Canne,  en  Belgique,  un  tronc  d'arbre  de  10  mètres 
de  long  (1874). 

Superposition.  Lc  tuffcau  dc  Macstricht  repose  sur  la  craie  sénonienne  et  s'étend  à 
l'Ouest  jusque  Foix-Ies-Gaves  où  le  tuffeau  présente  comme  à  Maes- 
tricht, des  carrières  souterraines.  Mais  le  tuffeau  maestrichtien  a  été 
souvent  enlevé  par  des  phénomènes  physiques  subséquents.  C'est  ce 
qui  explique  pourquoi ,  à  l'extrémité  occidentale  du  massif,  on  voit, 
notamment  à  Orp-le-Grand,  le  tuffeau  tertiaire,  qui  sera  étudié  plus 
loin,  reposer  directement  sur  la  craie. 

Puits  naturels.  Il  cxistc  dans  le  tuffeau  de  Maestricht,  un  grand  nombre  de  cavités 
cylindriques  ou  puits  naturels.  Ces  cavités  connues  aussi  sous  le  nom 
d'orgues  géologiques  sont  remplies  de  matières-meubles,  présentant 
de  certaines  analogies  avec  les  dépôts  quaternaires  qui  les  recouvrent. 
Elles  ont  un  diamètre  qui  varie  d'un  décimètre  à  un  mètre  et  même 
plus  vers  le  haut  et  qui  diminue  vers  le  bas. 

Leur  présence  s'annonce  souvent  à  la  surface  du  sol  par  une  dé- 
pression qui ,  d'après  M.  Dewalqne ,  semble  être  le  résultat  de  l'infil- 
tration des  eaux  pluviales. 

Usages.  De  grandes  carrières  sont  ouvertes  dans  le  tuffeau  de  Maestricht  et 

l'on  exploite  pour  faire  des  pavés  et  des  dalles ,  des  bancs  d'une  roche 
quartzeuse  tenant  tout  à  la  fois  du  grès  et  du  silex  corné  et  qui  s'ob- 
serve à  la  base  du  tuffeau  à  FoIx-les-Caves. 


CHAPITRE  III 


•B«  TBRRAIIVS  TERTIAiaS*  BB  LA  BEI<«I#1JB. 

Les  terrains  tertiaires  forment  dans  notre  pays,  de  même  que  dans 
le  bassin  de  Paris  et  dans  celui  de  Londres,  des  nappes  très-étbndues 
composées  de  sables,  d'argiles  et  de  calcaires,  qui  reposent  générale- 
ment sur  le  terrain  crétacé  et  quelquefois  sur  les  terrains  primaires. 
Seulement,  tandis  que  les  calcaires  dominent  dans  le  bassin  de  Paris,  au 
point  de  faire  Tobjet  d'exploitations  renommées  et  d'avoir  donné  nais- 
sance  à  la  cité  la  plus  florissante  du  continent,  ce  sont,  au  contraire, 
des  sables  et  des  argiles  qui  constituent  la  majeure  partie  des  dépôts 
tertiaires  de  TAngleterre  et  de  la  Belgique. 

Il  n'est  pas  rare  cependant  de  voir  ces  sables  et  ces  argiles  passer  à 
d'autres  roches,  telles  que  la  marne,  le  grès,  le  macigno,  le  psammite, 
l'argilite,  le  silex,  le  lignite  et  la  limonite.  Ces  roches  se  présentent  le 
plus  souvent  à  l'état  meuble  ou  congloméré,  et  sont  disposées  généra- 
lement comme  les  dépôts  crétacés  qu'elles  recouvrent ,  en  couches  à 
peu  près  horizontales  et  légèrement  inclinées  vers  le  N. 

Nos  faunes  tertiaires  dénotent  soit  un  littoral,  soit  yne  mer  qui  n'a 
pas  une  grande  profondeur.  Les  bancs  de  coraux  et  de  mollusques  des 
zones  profondes  y  font  défaut,  tandis  que  les  groupes  littoraux  et 
sublittoraux  y  sont  largement  représentés. 

Les  dépôts  tertiaires  s'étendent  sur  presque  toute  la  partie  de  notre 
pays  située  au  N.-O.  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse;  on  en  rencontre 
toutefois  quelques  lambeaux  isolés  disséminés  sur  la  rive  droite  de  ces 
cours  d'eau.  Ils  se  poursuivent  en  Hollande  et  même  en  Allemagne, 
sous  les  dépôts  quaternaires  et  modernes  qui  les  dérobent  si  souvent  à 
nos  investigations.  Ils  se  rattachent  aussi  aux  dépôts  analogues  du 
bassin  de  Paris  par  les  lambeaux  isolés  qui  reposent  sur  le  terrain 
crétacé  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.  Enfin,  à  l'O.,  ils  ne  sont  séparés 
du  bassin  de  Londres  que  par  la  pointe  méridionale  de  la  mer  du 
Nord. 
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L'espace  occapé  par  nos  dépôts  tertiaires  représente ,  en  quelque 
sorte,  un  grand  golfe,  limité  au  S.  par  les  terrains  primaires  et  dans 
lequel  se  sont  déposés  successivement  les  sédiments  marins  et  fluvio- 
marins  qui  constituent  les  difiérentes  assises  de  ces  dépôts. 

Sur  le  bord  méridional  de  notre  golfe  tertiaire,  ces  assises  forment 
de  petites  collines,  tandis  qu'au  N.  d'une  ligne  passant  dans  les  envi- 
riHift  de  Csttsel^  en  France,  d'Audenarde,  d'Alost  et  de  Diest,  elles 
constituent  un  sol  uni  et  bas,  et  pour  rescontrer  le  lit  de  craie  sur 
lequel  elles  reposent,  il  a  fallu  atteindre,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
jusqu'f  la  profondeur  de  900  mètres  dans  le  puits  artésien  d'Ostende. 

Les  terrains  tertiaires  ont  été  divisés  par  sir  Cb.  Lyell  en  trois 
groupes  que  cet  auteur  désigne  sous  les  noms  de  : 

ËooèDe  ou  iDférieur. 
Hiocène  ou  moyen. 

Pliocène  oa  supérieur. 

« 

Le  caractère  le  plus  saillant  de  chacun  de  ces  groupes  consiste  à 
présenter  des  roches  de  moins  en  moins  cohérentes,  et  une  faune  se 
rapprochant  de  plus  en  plus  de  la  faune  actuelle,  à  mesure  qu'on 
s'élève  dans  la  série. 

Toutefois,  comme  Ta  fait  remarquer  l'illustre  géologue  anglais,  les 
mots  Éocène,  Miocène  et  Pliocène  n'ont  été  originairement  inventés 
que  pour  désigner  une  date  conchyliologique  :  le  premier  de  ces  mots 
est  dérivé  de  eue,  eos  (aurore),  et  «oivdç  (récent);  le  mot  Miocène,  de  fA€%v, 
meion  (moins) ,  et  xoii^,  cainos  (récen t)  ;  et  le  mot  Pliocène,  de  nxeiw^  pMon 
(plus),  et  xaivdf,  cainos  (récent). 

Un  savant  allemand,  M.  Beyrich,  a  proposé  dans  ces  derniers  temps, 
d'établir  entre  l'Éocène  et  le  Miocène,  un  quatrième  groupe  sous  le 
nom  d'Oligocène ,  dans  lequel  viennent  se  ranger  des  dépôts  qui  sont 
classés  par  les  uns  dans  l'Ëocène  supérieur  et  par  les  autres  dans  le 
Miocène  inférieur. 

Si  ces  dépôts  se  trooTaient  tous  représentés  dans  notre  pays,  il  eût  été  préférable  de 
les  grouper  sous  un  nom  belge,  celui  devenu  classique,  de  longrien,  par  exemple,  mais 
puisqu'il  n*en  est  pas  ainsi  et  que  la  partie  supérieure  de  ces  dépôts  semble  faire  complè- 
tement défaut  chez  nous,  il  m*a  paru  préférable  de  les  réunir  sous  le  nom  d*  c  Oligocène  • 
comme  Tout  fait  déjà  la  plupart  de  géologues,  qui,  dans  ces  dernières  années,  se  sont 
occupés  de  nos  terrains  tertiaires. 


TERRAIN  ÉOCÈNE 


STRommiE  :  Terrain  éo€ène  de  sir  Gh.  Lyell. 

La  vaste  lacune  géologique  existant  entre  le  terrain  crétacé  et  les 
terrains  tertiaires  est  surtout  bien  prononcée  en  Belgique  où  Ton  ne 
cite  jusqu'à  présent  que  deux  espèces  crétacées  passant  dans  nos  assises 
tertiaires:  VOstrealateraliSy  Nills.  (0.  eversa,  Desh.)  et  Lammaelegans. 

Le  terrain  éocène  qui  succède  immédiatement  au  terrain  crétacé 
dans  la  série  géologique  est  formé  de  dépôts  ren fermant  des  faunes 
fort  distinctes  qui  Tout  fait  diviser  en  trois  parties  :  inférieure,  moyenne 
et  supérieure. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  admettait  que  les  parties  infé- 
rieure et  moyenne  étaient  seules  représentées  en  Belgique. 

Mais,  comme  on  le  verra  par  ce  qui  va  suivre,  de  nouvelles  recher- 
ches ont  permis  de  reconnaître  que,  loin  de  faire  défaut  chez  nous,  la 
partie  supérieure  du  terrain  éocène  y  est  représentée  par  des  dépôts 
qui  avaient  été  confondus  avec  nos  couches  oligocènes. 

TERRAIN  ÉOCÈNE  INFÉRIEUR. 

Le  terrain  éocène  inférieur  est  représenté  chez  nous  par  du  calcaire 
grossier,  des  sables  et  des  argiles  diversement  colorés,  de  Targilite,  des 
grès  et  des  psammites.  Toutes  ces  roches  ont  été  réunies  en  cinq 
groupes  ou  systèmes  qui  ont  reçu  des  noms  rappelant  qu'ils  sont  res- 
pectivement développés  sous  la  ville  de  Mons,  aux  environs  de  Heers 
dans  le  Limbourg,  près  de  Landen  en  Hesbaye,  près  d'Ypres  en 
Flandre  et  à  la  petite  colline  du  Mont  Panisel  près  de  Mons.  Ces  sys- 
tèmes sont  les  suivants  en  commençant  par  le  plus  ancien  : 

lo  Système  montien. 
2»     —       heersien. 
ly»     —       landenien. 
À^     —       ypresieu. 
56     _       paniselîen. 
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I.  —  SYSTEME  MONTIEN. 


Synonymie  :  Calcaire  grossier  de  Mons  (Briart  et  Cornet,  iSSS).  —  Calcaire  de  Mons 

(Dewalqae,  1868). 

Entre  les  assises  supérieures  du  terrain  crétacé  et  les  couches 
sableuses  rapportées  aux  dépôts  tertiaires  les  plus  anciens  du  pays  et 
même  du  continent,  il  existe  aux  environs  de  Mons  un  puissant  dépôt 
de  calcaire  grossier.  Ce  dépôt  n'affleure  qu'en  des  points  localisés  : 
à  Cuesmes,  vers  le  S.  et  dans  une  tranchée  de  chemin  de  fer  à  Hai- 
nain  près  de  Thulin,  vers  le  S.-O.,  mais  sa  présence  a  été  reconnue  sur 
plusieurs  points  par  des  travaux  de  sondages  entrepris  pour  la  recherche 
de  la  houille  ou  pour  des  puits  artésiens.  C'est  par  le  creusement  d'un 
de  ces  puits  que  MM.  Briart  et  Cornet  furent  amenés  à  entreprendre 
Tétude  de  ce  calcaire  grossier  qui,  tout  en  ayant  déjà  attiré  l'attention 
de  plusieurs  géologues,  n'avait  pas  encore  été  défini  jusque-là. 
Roches.  Ce  nouveau  système  est  constitué  par  une  roche  à  texture  grenue, 
assez  friable,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  formée  par  l'agglomération  de 
débris  organiques,  notamment  de  Foraminifères  dont  les  espèces  les 
plus  abondantes  appartiennent  au  genre  Quinqueloculina. 

Il  renferme  des  lits  minces  et  des  rognons  souvent  très-volumineux 
d'un  calcaire  blanc  très^cohérent,  à  cassure  brillante,  devenant  siliceux  ; 
quelques-uns  de  ces  rognons  renferment  de  nombreux  vides  remplis 
d'une  matière  lignitense  pulvérulente. 

Certains  bancs  de  calcaire  grossier  rappellent,  par  leur  aspect,  le 
tuifeau  de  Ciply  et  de  Maestricht,  mais  si  l'on  rapproche  des  échantil- 
lons de  ces  roches  la  différence  de  texture  permet  de  les  distinguer 
facilement.  En  outre  la  roche  des  lits  minces  et  des  rognons  isolés  n'a 
pas  encore  été  signalée  dans  les  assises  de  Ciply  ni  dans  celles  de 
Maestricht. 
Fossiles.  Les  fossiles  sont  très-abondants  dans  le  calcaire  grossier  de  Mons; 
on  y  compte  déjà  actuellement  plus  de  400  espèces  d'animaux  inver- 
tébrés dont  les  Gastéropodes  seuls,  au  nombre  de  près  de  300,  ont  été 
décrits  jusqu'ici.  Le  nombre  des  Lamellibranches  peut  être  évalué 
à  125  et  celui  des  Bryozoaires,  à  50. 
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Il  faudra  y  ajonter  eucore  celui  des  Foraminifères  dont  M.  E.  Van- 
den  Broeck  a  entrepris  la  monographie  et  celui  de  ces  organismes  inté- 
ressants qui  ont  été  confondus  jusqu'ici  avec  les  Foraminifères  et  qui 
viennent  d'être  reconnus  par  M.  Munier-Chalmas  comme  appartenant 
à  la  section  des  Algues  calcaires  (Dactylopora,  Acicularia,  etc.). 

Hais  ce  qui  donne  une  importance  tout  à  fait  exceptionnelle  à  la 
découverte  de  ce  système  c'est  que,  par  ses  fossiles,  et  surtout  par  le 
grand  nombre  de  ses  Cérites(48  espèces)  et  de  sesTurri telles  (16  espèces), 
il  se  rapproche  plus  de  la  faune  de  l'Ëocène  moyen  de  la  Belgique  et  du 
bassin  de  Paris,  que  de  la  faune  de  l'Ëocène  inférieur.  On  peut  citer 
comme  espèces  communes  au  calcaire  grossier  de  Mons  et  à  la  faune 
de  notre  terrain  éocène  moyen  bruxellien  : 

Bucdnum  siromboides.  Turritella  mvUisuleata. 

Voluta  spinosa.  AncUlaria  buccinoides, 

Turhomlla  hordeoia.  Oliva  mitreola, 

Cerithium  untsukatum.  Corbula  Lafnarcki. 

D'autre  part,  la  faune  du  calcaire  grossier  de  Mons  parait  différer 
complètement  de  celles  de  nos  couches  hndeniennes  de  l'Éocène  infé- 
rieur^  si  l'on  en  excepte  les  espèces  des  eaux  saumàtres,  telles  que  les 
Melanopsis  buceinaideSf  etc. 

Le  grand  nombre  d'espèces  appartenant  à  des  genres  terrestres 
vivant,  en  général,  dans  le  voisinage  de  la  mer,  tels  que  :  Auriculoy 
PythiOf  Caryehium,  Melampus,  Pupa,  Cylindrella^  Nematuraf  etc., 
ainsi  que  les  espèces  habitant  les  eaux  douces  ou  légèrement  saumà- 
tres et  se  rapportant  aux  genres  Physa^  Bithinia,  Melania,  Melanopsis, 
CyrenQf  etc.,  donnent  un  caractère  ^particulier  an  calcaire  grossier  de 
Mons  et  témoignent  bien  qu'il  a  dû  se  déposer  dans  un  estuaire. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  du  calcaire  grossier  de  Mons  ont  été 
rencontrés  en  creusant  les  puits  de  M.  Goffint  et  de  M.  Goppée  sur  la 
commune  d'Obourg,  près  de  Mons. 

La  plupart  des  espèces  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons,  sont  synehronime. 
nouvelles  pour  la  science,  mais  plusieurs  paraissent  identiques  avec 
des  espèces  des  sables  de  Bracheux,  des  sables  de  Cuise  et  du  calcaire 
grossier  du  bassin  de  Paris. 

En  outre ,  la  présence  de  quelques-unes  des  espèces  de  ce  dépôt 
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vient  d*étre  signalée  par  H.  Hébert  dans  la  marne  strontianifère  qni 
recouvre  le  calcaire  pisolitique  dans  la  carrière  des  Moulineaux,  entre 
Meudon  et  Issy.  Le  même  géologue  a  recueilli  aussi  à  Montainville  et 
à  Port-Marly,  dans  le  calcaire  pisolitique,  une  espèce  qu'il  rapporte  au 
Pseudoliva  robusta  du  calcaire  grossier  de  Hons. 

FiG.  33.  —  Coupe  suivant  une  surface  courbe  traversant  la  ville  de  Mens 

du  S,'0,  au  N,-E. 


8.-0. 


P^'^^^T^Ti^^';^^^^ 


Êebellc. 


i 


Haat.  l/IOnoo. 
ÏM§.  1/MOOO. 


N.-E. 


D'après  MM.  Briart  et  Cornet  [Bull,  de  l'Acad.  roy,  de  Selg,,  t.  XXII,  1866). 


Éocèoe 


YpresieD  •  . 


Landenien 


f.  Sables  jaunes. 

(2.  Argile  bleuâtre  et  ferrugineuse. 
(  c.  Sables  gris  un  peu  glauconifères. 


Crétacé 


f  6.  Sables  très  glauconifères. 
Montien ....  a.  Calcaire  grossier  de  Mons. 

B.  Tufféau  de  Ciplj. 
A.  Craie  blancbe  durcie  aux  points  H. 


Superposition.  Le  calcairc  grossier  de  Mons  occupe  une  vaste  et  profonde  dépres- 
sion dans  le  terrain  crétacé  qu'il  parait  avoir  considérablement  raviné 
et  repose  tantôt  sur  la  craie  blanche  de  Spiennes,  durcie  et  jaunie 
au  contact  des  dépôts  qui  la  recouvrent,  tantôt  sur  le  tuffeau  maes- 
trichtien  dont  il  n'est  pas  toujours  facile  de  le  distinguer  à  première  vue. 
Il  est  recouvert  le  plus  souvent  par  des  sables  verts  glauconifères, 
devenant  argileux  et  ferrugineux  vers  le  bas.  Ces  sables  n*ont  pas 
encore  fourni  de  fossiles  jusqu'ici,  mais  on  a  cru,  néanmoins,  pou- 
voir les  rapporter  aux  co  uches  landeniennes  marines  dans  lesquelles 
se  rencontrent,  notamment  à  Tournai,  à  Angres,  à  Giply,  à  Jem- 
mapes,  etc.,  la  Pholadomya  Konincki  des  sables  de  Bracheux. 


TERRAIN  ÉOCÈNE  INFÉRIEUR^   HEERSIEM.  195 

Si 9  comme  toot  j^orte  à  le  croire,  cette  assimilation  stratigraphiqiîe  Colonie, 
est  exacte  lie  nouveau  système  du  calcaire  grossier  de  Mons  offre 
l'exemple  étrange,  et  qui  n'est  pas  du  reste  unique  dans  la  science, 
d'une  faune  anticipant  sur  son  époque  normale  d'apparition  en  se  pré- 
sentant chez  nous ,  longtemps  avant  l'époque  où  elle  reparaît  dans  le 
bassin  de  Paris. 

L'apparition  anticipée  d'une  faune  est  ce  que  M.  Barrande  a  appelé 
une  colonie  et  ce  que  M.  Marcou  propose  d'appeler  centre  d'apparition 
d'êtres  précurseurs;  elle  constitue  une  exception  aux  lois  paléontolo- 
giques. 

La  coupe,  figure  33,  montre  la  disposition  et  l'extension  du  calcaire 
grossier  de  Mons  aux  environs  de  cette  ville. 

Le  calcaire  grossier  de  Mons  atteint  93  mètres  d'épaisseur  dans  le  PuîsMnee. 
sondage  Le  Breton  de  la  précédente  coupe. 

Il  n'a  pas  été  extrait  de  matériaux  utiles,  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  uugw. 
calcaire  grossier  de  Mons. 


IL  —  SYSTEME  HEERSIEN. 


STKOimiiE  :  Système  heersien  de  Dûment  (iSM).  —  Système  infra-landenien  de  Dûment  (1850). 

Le  système  heersien  comprend  des  dépôts  qui  ne  sont  figurés  sur  la  Roehes. 
Carte  géologique  qu'aux  environs  de  Heers  dans  le  Limbourg  et  que 
la  légende  de  cette  carte  classe  dans  le  terrain  crétacé  en  les  désignant 
par  les  initiales  hs. 

Ces  dépôts  avaient  été  rangés  d'abord  par  Dumont  dans  les  terrains 
tertiaires  sous  le  nom  àUnfra-landenien  et  ce  n'est  qu'à  partir  de  18S1 
qu'il  les  considéra  comme  formant  le  dernier  terme  de  la  série  cré- 
tacée. 

Mais  depuis  que  M.  Hébert  y  a  découvert  une  coquille  fossile 
(Pholadomya  cuneata)^  caractéristique  des  sables  tertiaires  les  plus 
inférieurs  de  Bracheux  dans  la  Flandre  française,  on  considère  ces 
dépôts  comme  postérieurs  au  terrain  crétacé  dont  ils  remplissent  les 
anfractuosités. 

Les  roches  dont  se  compose  le  système  heersien  ont  été  classées 


196  TERRAINS  TBRT1AIRB8  DE  LA  BELGIQUE. 

stratigraphiqnement  par  Damont  de  la  manière  saivante,  de  haut 
en  bas  : 

Macigno  glaucooifère. 

simple. 
Argile  l  sableuse. 

glaacouifère. 

simple. 

„         .  glauoonifère. 
Marne  ( 

silexease. 

ligDitease. 

Calcaire  argileux  à  Physe. 

Lignite  d*Hainin. 

^  ^,     (  silexeux. 
Sable  { 

(  glauoonifère. 

Glauconie  sableuse. 

En  1852,  Dumont  divise  son  système  heersien  en  deux  étages  et 
donne  leur  composition  dans  le  puits  artésien  de  Hasselt,  où  ils  attei- 
gnent ensemble  une  épaisseur  de  Z'irfili  : 

DESCRIPTION  DES  GODGHES  É0CÉNE8  HEERSIKRIfES  DU  PUITS  ARTÉSIEN 

DE  HASSELT. 

(D*après  Damont,  1852). 


JVofa.  —  LMmportKDce  du  çaits  artésten  de  Haaselt  pour  la  connaissance  de  nos  terrains  ter- 
tiaires, m*a  enngé  à  reproduire  dans  le  corps  de  cet  ourrage  et  à  leurs  places  respeetÎTes,  la  des- 
cription des  différents  étages  qui  y  ont  été  rencontrés.  C'est  pour  cette  raison  que  les  indications  et 
les  n^  d'ordre  de  Damont  ont  été  conservés. 

HBBRSIEN.  —  ÉTAGE  SUPÉRIEUR. 

64  à  7S.  Marne  très-calcareuse,  terreuse,  tendre,  d'un  gris  clair,  puis 
blanchâtre,  terne,  ne  se  polissant  pas  dans  la  coupure,  ren- 
fermant quelques  grains  noirs  siliceux,  faisant  une  vive  eifer- 
vescence  dans  les  acides  et  se  désagrégeant  dans  Teau  avec 
plus  ou  moins  de  rapidité.  Cette  marne  est  divisée  par  deux 
lits  d'argile  plastique  fine,  schistoïde,  d*un  gris  terne  assez 
foncé,  qui  se  polit  dans  la  coupure,  happe  à  la  langue  et  fait  à 
peine  effervescence  dans  les  acides.  L'un  de  ces  lits  de  0",40 
a  été  trouvé  à  144»,70  de  profondeur;  le  second,  de  0>»,45  à 

146",05  de  profondeur I4»,35 

AaKroBTBi 14^,25 
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Rbpobt.   .  .  .   1 4^,25 

73.  Marne  blanch&tre  aoatogne  à  la  précédente,  mais  alterpant  avec 

de  petits  lits  de  marne  grise  qui  renferme  des  grains  quart- 

zeux  et  quelques  grains  de  silex  noirâtre Q'^fiO 

74.  Marne  gris-clair,  très-flneroent  sableuse»  renfermant  quelques 

grains  de  silex,  fiiisant  elTenrescence  dans  les  acides  et  se 
désagrégeant  rapidement  dans  Teau 1*,G5 

75.  Sable  silexifère  composé  de  grains  très-fins,  dont  les  Vs  sont  de 

quartz  hyalin  et  '/,  de  silex  de  couleur  sombre.  Ces  grains 
sont  réunis  par  un  peu  de  matière  marneuse  en  une  masse 
cohérente  mais  friable,  d*un  gris  sombre  un  peu  verdAtre, 
d*un  aspect  terne,  rude  au  toucher  et  au  couper,  se  désagré- 
geant rapidement  dans  Teau  et  faisant  efiTervescence  dans  les 

acides 1«,65 

a4»,55 

HBERSIElf.    —    ÉTAGE   INFÉRIEUR. 

76.  Marne  légèrement  glauconifère,  cohérente,  terreuse,  gris-clair, 

terne,  légèrement  pointillée  de  yert,  ne  se  polissant  pas  dans 

la  coupure,  faisant  une  vive  eflénresoenee  dans  les  acides.  .     0",80 

77.  Glauoonie  sableuse,  friable,  k  grains  fins,  d'un  yert  sombre,  dont 

la  moitié  consiste  en  glauconie  réniforme  d*un  noir  yerdàtre, 
et  l'autre  moitié  en  grains  quartzeux  anguleux  ou  peu  arron- 
dis, la  plupart  hyalins,  quelques-uns  siliceux  de  couleur 
sombre.  De  cette  couche  a  jailli  une  source  d*ean  qui  8*est 
éleyée  jusqu*à  G'iGO  sous  le  niTcau  de  la  station 3'",40 

78.  Sable  glauconifère  à  grains  très-fins,  dont  le  ^4  consiste  en 

glauconie,  quelques-uns  en  silex  noir  yerdâlre  et  la  plupart 
en  quartz  hyalin.  Ces  grains  sont  réunis  par  de  la  glauconie 
pulyérulente  et  un  peu  de  matière  argileuse,  en  une  masse 
cohérente,  friable,  d*un  vert  moins  foncé  que  la  couche  glau- 
conieuse  précédente 3^)00 

79.  Sable  yert  mouvant  renfermant  quelques  pierres.  On  n'a  pu 

amener  à  la  surface  aucun  échantillon  de  cette  couche  •  .  .      l^fSO 

7'',70 

Total.  .  .  .  32">,05 

CRÉTACÉ  MABSTRICHTIBN. 

80.  Calcaire  grossier  blanc,  cohérent»  un  peu  friable,  Uchant,  qui  paraît  être  com- 

posé de  débris  miiiaires  de  corps  organisés  fossiles  et  de  calcaire  terreux. 
Cette  roche  offre  les  caractères  minéralogiques  du  calcaire  de  Maestricbt  et 
renferme  quelques  grains  de  quartz  hyalin.  Elle  fait  une  vive  effervescence 

dans  les  acides  et  s'y  dissont  presque  sans  résidu 1",40 

Après  avoir  traversé  cette  dernière  couche,  la  sonde  s'est  brusquement  enfon- 
cée de  i  mètres,  et  une  source  d'eau  a  jailli  A  1",10  au-dessus  du  niveau  de  la 
sUlion  •  .  . 2",00 
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Fossiles.  Le  système  beersien  n'a  fourni  que  très-peu  de  fossiles  animaux. 

Toutefois  MM.  Rutot  et  Vincent  viennent  d'en  mentionner  un  certain 
nombre  d'espèces  qu'ils  ont  recueillies  avec  M.  le  comte  Georges  de 
Looz,  dans  les  sables  glauconifères  d'Orp-le-Grand  et  de  Maret  (Heer- 
sien  inférieur),  ainsi  que  dans  les  marnes  de  Gelinden  et  de  Maret 
(Heersien  supérieur). 

Synchronisme.  Ccs  autcurs  out  fait  remarquer  que,  sur  dix-neuf  espèces  de  mol- 
lusques rencontrés  dans  les  deux  étages  du  système  heersien,  cinq 
sont  des  plus  caractéristiques  des  sables  de  Bracbeux;  ce  sont  : 

Chenopus  dispar,  Cytherea  orUcularis.        Pholadomya  cuneata. 

NcUica  Deshayesiana,  —       fallax. 

Six  sont  communes  aux  Thanet  sands  des  Anglais,  à  savoir  : 

Cyprina  pianota.  Modiola  elegans,  Nttcula  Bowerbanki. 

—      Morrisi.  Cytherea  orbicularis.       Pholadomya  cuneata. 

Flore.  Outre  ces  fossiles  animaux ,  le  système  beersien  présente  encore 

dans  les  marnes  de  Gelinden,  une  flore  qui  vient  d'être  décrite  par 
MM.  de  Saporta  et  Marion. 

Cette  flore  indiquerait,  d'après  ces  paléontologistes,  un  climat  modé- 
rément cbaud,  tempéré  par  l'bumidité  et  exempt  de  saisons  extrêmes. 
Superposition,     Le  Système  beersien  est  postérieur  à  la  dénudation  du  terrain  crétacé 
dont  il  recouvre  l'une  ou  l'autre  assise  maestricbtienne  ou  sénonienne. 
Il  est  recouvert  à  son  tour  par  difi'érentes  assises  landeniennes  et 
tongriennes  ainsi  que  par  le  limon  besbayen. 

Dans  la  trancbée  du  cbemin  de  fer  de  Mons  à  Quiévrain,  un  peu 
au  S.  d'Hainin ,  on  observe  entre  le  calcaire  grossier  de  Mons  et  le 
sable  vert  rapporté  au  système  landenien  marin,  une  argile  noire  ligni- 
teuse  de  1  mètre  à  l'^jSO  de  puissance  que  Dumont  range  dans  son 
système  beersien  comme  le  montre  la  légende  stratigrapbique  ci-dessus. 
Rappelons  en  passant  que  M.  Gosselet  place  sur  le  même  borizon 
l'ai^ile  de  Louvil  qui,  aux  environs  de  Lille,  sépare  le  tufleau  lande- 
nien de  la  craie, 
caieâire        Dumout  rapportc  aussi  à  son  système  beersien  quelques  coucbes 
a  Pbyse.     (rgyersées  par  des  puits  artésiens  à  Mons  et  notamment  un  calcaire 
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argileux  d*eau  douce  qu'il  considéra  provisoirement  en  1849  comme 
l'équivalent  des  sables  et  des  marnes  de  Rilly»  près  de  Reims. 

FiG.  34.  —  Coupe  des  couches  tertiaires  inférieures^  au  N.  d'Orp'le-Grand, 


D*après  M.  Gosselet  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  5*"  série, 

t.  II,  p.  598;  1874). 


Landeoien  marin. 


H66r8ien  .... 


1.  Taffeaa  à  Pholadomya  Konincki 3b,00 

2.  Couche  sableuse  remplie  de  dents  de  Squales.  .  0",30 

3.  Marne  luffacée  blanchâtre,  à  Mytilus  et  Cyprina 

MorHsi 0-,50 

4.  Tuffeau  sableux,  à  Cyprina  Morrisi 1»,00 

4'.    Sable  glauconifère  bien  stratifié,  rempli  de  Rhi- 

zopodes  du  genre  Marginulina 1",00 

À'\  Galets  de  tuffeau 0«40 

4'".  Sable  glauconifère  stratifié;  Cyprina  Jlforrt«i.  .  0",40 

5.  Tuffeau  calcaire i",00 

5'.   Tuffeau  sableux  glauconifère ^flO 

6.  Conglomérat  de  silex  altérés,  corrodés,  verdis  à 

la  surface,  dans  une  couche  sableuse  ....  Q^JSO 

A.    Craie  durcie. 


Mais  MM.  Briart  et  Cornet  ayant  repris  récemment  (1877)  Tétude 
des  échantillons  de  roches  provenant  des  sondages  de  Mons  et  con- 
servés par  M.  ringénieur  Lambert,  nous  ont  appris  que  les  moules  de 
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Physes  déjà  signalés  par  Domont,  semblent  se  rapporter  tous  à  une 
même  espèce,  que  sa  taille,  relativement  petite,  ne  permet  pas  de 
confondre  avec  la  Physa  gigantea  du  calcaire  de  Rilly-la-Montagne. 

De  son  côté,  M.  le  capitaine  Del  vaux  a  reconnu  dans  un  nouveau 
sondage  exécuté  à  Mous  en  septembre  1876,  à  la  brasserie  Paternostre, 
qu'il  existe  entre  le  conglomérat  landenien  et  le  calcaire  grossier  de 
Mons,  un  dépôt  d'une  vingtaine  de  mètres,  formé  de  marnes  sableuses 
d'origine  marine. 

Plus  ou  moins  glauconifères  dans  la  partie  supérieure,  ces  marnes 
passent,  vers  le  bas,  à  la  glauconie  presque  pure;  elles  n'ont  fourni  que 
des  débris  de  coquilles  très  friables  et  des  foraminiféres  du  genre 
Polymorphina,  etc. 

On  ignore  quelles  sont  les  relations  stratigrapbiques  de  ce  dépôt  avec 
le  calcaire  d'eau  douce.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  que  l'un  et  l'autre 
contribuent  avec  le  calcaire  grossier  de  Mons  qu'ils  recouvrent,  à  combler 
en  partie  la  grande  lacune  déjà  signalée  entre  la  Craie  et  le  Tertiaire. 

pnûsanee.         Dumont  attribue  au  système  beersien  une  épaisseur  de  32^,05  dans 
le  puits  artésien  de  Hasselt. 

UfagM.  La  marne  heersienne  est  exploitée  pour  l'amendement  des  terres. 


m.  —  SYSTÈME  LANDENIEN. 

Le  système  landenien  est  principalement  formé  de  roches  verdàtres, 
glauconifères,  que  Dumont  répartit  dans  deux  étages  de  la  manière 
suivante  : 

feuilleté, 
lerreox. 

charbonneuse. 
Glaise.  .   .  {  sableuse, 
simple. 


Lignite  .  .   | 


Étage  fluvio-marin.  /  Marne. 


pur. 
Grès  .  .  .    ^  sUexifère  à  grains  moyens. 

glauconifère  à  grains  moyens. 

pur. 
Sable  •  •  •  l  silexifère  à  grains  moyens. 

à  grains  moyens. 


!a  gra 
a  Rrai 


grains  fins. 
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{à  gnins  fins, 
à  gros  grains  et  à  grains 
moyens. 
Silex  stntoïde. 


Argilile  .  .   | 


Étage  marin  .  . 


glauconifère. 
simple. 

„  (  glauconifère. 

Marne.  .  .  < 

(  simple. 

simple. 


^    ,  (  simple. 

"•'^"-  •  i  glauconifère  !*««*»«•«• 

(  à  grains  moyens. 
(  simple. 
Psammlte  •  <  l  ^  grains  fins. 

glaiioonifère  <  à  grains  moyens. 

'  à  gros  grains. 
\  Poudingue  glauconifère. 


ÉTAGE  MARIN. 


SYHOimaE  :  Étage  marin  (Damont,  4849).  —  Tuffean  on  argilile  de  Lincent  (d'Omaliiis). 

L'étage  marin  du  système  landenien  commence  généralement  par  Rœbes. 
des  cailloux  roulés  ou  du  poudingue  glauconifère  suivi  de  psammites 
glauconifères  passant  au  macigno,  à  la  marne,  au  tuffeau,  à  Targilite  et 
au  sable. 

Ces  roches  renferment  des  fossiles  marins,  généralement  dans  un  FoMiks. 
mauvais  état  de  conservation  et  à  Tétat  de  moules.  Néanmoins,  les 
patientes  recherches  de  MM.  Ru  tôt  et  Vincent,  jointes  à  celles  qu'a- 
vaient déjà  faites  M.  Dewalque,  ainsi  que  MM.  G.  de  Looz ,  De  Jaer,  etc., 
ont  permis  aux  premiers  de  ces  auteurs  d'en  dresser  une  liste  qu'on 
trouvera  plus  loin  et  qui  comprend  cent  cinq  espèces  dont  un  certain 
nombre  restent  encore  à  décrire. 

On  peut  citer  parmi  les  plus  abondantes  de  ces  espèces  : 

Natiea  Deshayesiana.  Cardium  EduHsrdsi. 

Turritêlla  bellovacina.  Astarte  tikvgutfotera. 

—       compta.  Cylherea  belhvacina, 

Dmtalium  brève.  TelUna  pseudodonaeialis, 

Ostrea  lateralis.  Panopœa  inUrmedia, 

CuettUœa  crasêoUna,  Pholadomya  KoninekL 
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On  a  observé  aussi  des  traces  de  débris  de  végétaux  dans  les  psam- 
mites  landenieos  à  Wanzin ,  et  certains  corps  contournés  rappelant  les 
gyrolilhes  du  système  bervieu  (crétacé)  ont  été  signalés  également  dans 
le  Landenien  marin,  notamment  près  de  Maret 

synchroDîBme.  L'étage  marin  du  système  landenien  correspond,  de  même  que  le 
système  beersien ,  à  quelque  partie  des  sables  de  Bracheux  en  France 
et  des  Thanet  sands  en  Angleterre, 

SoperpositioD.  H  rcposo  tantôt  sur  le  système  beersien  ou  sur  le  calcaire  grossier 
deMons,  tantôt  sur  quelqu'une  de  nos  assises  crétacées  et  plus  rare- 
ment sur  les  terrains  primaires.  Le  limon  quaternaire  le  recouvre 
généralement. 

Un  ravinement  notable  le  sépare  du  système  beersien  sur  les  diffé- 
rentes coucbes  duquel  il  repose  transgressivement. 

PoiBsuiee.  Lcs  rocbcs  du  puits  artésien  de  Hasselt  rapportées  par  Dumont  à 
son  système  landenien  atteignent  une  épaisseur  de  SI'', 90;  mais 
comme  le  grand  géologue  divise  ces  rocbes  en  trois  parties,  au  lieu  de 
les  répartir  dans  ses  deux  étages,  il  serait  difficile  de  dire  quelle  est 
répaisseur  de  cbacun  de  ceux-ci  à  Hasselt. 


DESCRIPTION  DES  COUCHES  LANDENIENNES  DO  PDITS  ARTÉSIEN 

DE  HASSELT. 

(D'après  Dumont,  1852). 

Voir  la  noie  ci-dessus,  p.  196. 

LANDENIEN.   —   PARTIE   SUPÉRIEURE. 

Sable  mouvant  très-aqoifère,  dont  on  n*a  pu  amener  d*échan- 

tillon  à  la  surûice 0",40 

14.  Sable  argileux  glauconifëre  (V»)  d'un  vert  grisâtre,  à  grains 

demi-fins,  cohérent,  friable,  résineux  an  toucher,  tachant  les 
doigts 1*,30 

Sable  blanchâtre  (pas  d^échantillons) 0», 20 

Sable  argileux  glauconifère  (Vio) i'^fOO 

Sable  mouvant 0»,50 

15.  Argile  plastique  d*un  gris  assez  foncé,  terne,  qui  se  polit  dans 

la  coupure  et  se  désagrège  dans  Peau 0», 55 

A  BBPORTBB 3i",95 
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LANDENIBN.    —    PARTIE    MOYENNE. 

Report 3»,95 

!6à30.  Sable  glauconifère  (Vio-Vs)  ^  B^^^  moyens  oa  demi-fins, 
cohérent,  résineux  au  toucher,  friable,  gris  verdâtre  sale, 
légèrement  pailleté,  renfermant  des  rognons  avellanaires, 
pugillaires,elc.,  de  grès  glauconifère  plus  ou  moins  cohérent, 
à  cassure  inégale,  d*un  gris  foncé  un  peu  verdâtre,  traversé 
par  quelques  tubulures  capillaires.  Ce  sable  alterne  avec  des 
bancs  de  psammite  glauconifère  (Vio)»  ^  grains  demi-fins, 
résineux  au  toucher,  friable,  d'un  gris  verdâtre  pailleté.  .  .      6">,20 

31.  Sable  glauconifère  légèrement  argileux,  à  grains  fins,  résineux 

au  toucher,  friable,  d'un  gris  verdâtre,  légèrement  et  finement 
pailleté 2»,60 

32.  Psammite  glauconifère  (Vs'Vao)  ^  grains  fins,  plus  ou  moins 

cohérent,  parfois  friable,  d*un  gris  verdâtre,  finement  pointillé 
de  vert,  traversé  par  des  tubulures  capillaires.  Certaines 
parties  font  une  légère  effervescence  dans  les  acides ....     0'",20 

33.  Sable  glauconifère  semblable  au  n»  31 0*°,80 

3i.  Psammite  glauconifère  semblable  au  n*  32 O^fiO 

35  à  47.  Psammite  glauconifère  C/io'Vto)  ^  grains  fins,  plus  ou  moins 
argileux,  légèrement  pailleté,  d*un  gris  pâle,  plus  foncé  à  la 
partie  inférieure  du  massif,  plus  on  moins  cohérent,  traversé 
par  des  tubulures  capillaires  faisant  une  faible  effervescence  / 

dans  les  acides 14™ ,40 

4^49.  Argile  plastique  fine,  douce  au  toucher,  d*un  noir  grisâtre  terne, 
qui  se  polit  dans  la  coupure,  traversée  par  des  tubulures 
capillaires  remplies  d*opale.  Cette  argile  se  désagrège  lente- 
ment dans  Peau 0n,75 

2S-,85 

LANDENIBN.    —    PARTIE   INFÉRIEURE. 

90  à  61.  Macigno  à  grains  fins,  terreux,  d*un  gris  terne,  cohérent,  peu 
friable,  rude  au  toucher  et  au  couper,  ne  se  polissant  pas 
dans  la  coupure,  happant  à  la  langue,  traversé  par  quelques 
tubulures  capillaires  renfermant  de  Topale.  On  y  voit  aussi 
quelques  grains  de  couleur  sombre  qui  paraissent  être  de 
matière  siliceuse 12",15 

62.  Argile  plastique  fine,  d*un  noir  grisâtre  terne,  qui  se  polit  dans 

la  coupure  et  se  désagrège  dans  Peau IS^iSO 

63.  Argile  plastique  glauconifère  et  silexifère,  c'est-à-dire  renfermant 

des  grains  fins  et  plus  ou  moins  nombreux  de  glauconie  et  de 
silex.  Cette  argile  est  traversée  par  des  tubulures  capillaires 
remplies  d*opale,  et  présente  une  couleur  gris  noirfttre  poin- 
tillée  de  blanc.  Elle  se  polit  imparfaitement  dans  la  coupure.     O-jfiS 

Total 57-,90 
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usaftB.  Les  psammîtes  glauconifères  sont  exploités  quelquefois  comme 

moellons.  Le  tuffeau  ou  Targilite  donne  des  pavés  et  des  dalles  et 
quelquefois  aussi  des  pierres  réfractaires  pour  la  construction  des 
fours  à  cuire  le  pain.  L'ai^ile  provenant  de  l'altération  de  Targilite, 
sert  à  faire  des  briques  et  des  pannes. 


ÉTAGE    FLUVIO-MARIN. 


SnioimaE  :  Étage  fluTio-marin  ou  nymphéen  (Damont,  i849}.  —  Grès  de  Grandglise 
et  lignite  de  Landen  (d'Omalius).  —  Sable  d'Ostricoart  (Gosselet). 


Roehfls.  L'étage  fluvio-marin  du  système  landenien  renferme  principalement 

des  sablesy  des  grès,  de  la  marne  et  du  lignite  schistoïde. 

Du  succin  a  été  trouvé  dans  le  lignite  à  Esemael  en  Brabant. 

On  a  rapporté  au  Landenien  fluvio-marin  35  mètres  de  couches  qui, 
dans  le  puits  artésien  d'Ostende,  séparent  le  terrain  crétacé  des  roches 
rapportées  au  système  ypresien,  entre  175  mètres  et  208  mètres  de 
profondeur.  Ces  couches  sont  formées,  d'après  M.  Dewalque,  «  de  sables 
divers  purs,  argileux  ou  glauconifères,  quelquefois  avec  débris  de 
coquilles  ou  calcaire  sableux,  alternant  avec  des  ai^iles  ligniteuses 
vers  le  haut,  glauconifères  vers  le  bas;  cailloux  de  silex  roulés  i  la 
base.  > 

Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  le  Landenien  fluvio-marin  a  égale- 
ment été  rencontré  au  puits  artésien  de  Gand,  mais  il  ne  paraît  pas  y 
avoir  été  entièrement  percé. 

Les  couches  traversées  ont  présenté  la  même  composition  qu'à 
Ostende  et  on  y  a  rencontré  les  mêmes  fossiles. 
FoMiiM.  En  dehors  des  fossiles  provenant  des  puits  artésiens  d'Ostende  et  de 

Gand,  dont  on  trouvera  plus  loin  la  liste,  on  ne  cite  guère  dans  notre 
Landenien  fluvio-marin  que  des  empreintes  de  végétaux,  telles  que  des 
feuilles  de  Flabellaria  dans  les  grès  du  Hainaut  a  insi  que  des  fragments 
de  troncs  d'arbre  silicifiés  et  recouverts  de  cristaux  de  quartz  dans 
les  grès  des  environs  de  Tirlemont,  ainsi  qu'à  Huppaye,  près  de 
Jodoigne. 


TERRAIN  ÉOCàNB  INFÉRIISUR,  LANDENIBN.  305 

Dumont  regardait  son  étage  landenien  flavio-marin  comme  corres-  synchronisme. 
pondant  aux  lîgnites  du  Soissonnais  et  la  présence  de  coquilles  des 
plus  caractéristiques  de  ce  terrain  dans  les  couches  du  puits  artésien 
d'Ostende,  rapportées  au  Landenien,  est  venue  appuyer  cette- manière 
de  voir. 

Mais  ces  couches  sont-elles  bien  landeniennes  ? 

M.  Gosselet  a  émis  récemment  Topinion  qu'elles  pourraient  être  un 
peu  supérieures  aux  lîgnites»  à  cause  de  leur  grande  anal(^ie 
minéralogique  et  paléontologique  avec  la  partie  supérieure  de  la 
série  de  Woolwich  dans  le  bassin  de  la  Tamise.  Et  comme  cette  série 
supérieure  de  Woolvnch  est  3uperposée  à  d'autres  couches  qui  rap- 
pellent tout  à  fait  notre  Landenien,  il  s'ensuivrait  que  les  couches 
argilo-sableuses  d'Ostende  seraient  également  supérieures  au  Lan- 
denien.  ' 

Le  Landenien  fluvio-marin  n'est  pas  encore  nettement  délimité  ni  soperposition. 
vers  le  haut  ni  vers  le  bas.  11  parait  raviner  fortement  le  Landenien 
marin  le  long  de  la  frontière  française,  près  d'Erquelinnes. 

Dumont  a  fait  remarquer  que  son  étage  landenien  fluvio-marin 
s'est  déposé,  surtout  vers  TO.,  pendant  une  période  d'affaissement  du 
sol  qui  a  laissé  des  traces  dans  le  débordement  des  diverses  assises. 

Les  coupes,  figures  35  et  36,  donnent  la  constitution  du  Landenien 
supérieur  et  des  dépôts  qui  les  recouvrent  dans  les  environs  de 
Jodoigne. 

Elles  sont  relevées  dans  deux  carrières  appartenant  à  MM.  Han- 
nessé  et  Moreau,  et  situées  sur  la  commune  d'Huppaye,  canton  de 
Jodoigne. 

La  première,  figure  35,  se  trouve  au  S.  d'Huppaye  et  la  seconde, 
figure  36,  dite  carrière  de  l'Épinette,  est  située  au  S.«£.  de  Molembais- 
S'-Pierre. 

M.  Moreau,  l'un  des  propriétaires  des  carrières  d*Huppaye  et  qui  a 
publié  en  1870  une  note  sur  le  grès  landenien,  a  bien  voulu  m'in- 
former  qu'on  avait  rencontré  dans  la  carrière  de  l'Épinette  sous  1  mètre 
à  l'',50  de  grès,  une  couche  d'argile  plastique  très-propre  à  la  confec- 
tion des  poteries.  Cette  argile  est  d'un  gris  pâle,  très-onctueuse  et 
varie  en  épaisseur  de  0*^,40  vers  l'O.  à  0^,90  vers  TE.  Elle  n'est  séparée 
du  grès  que  par  un  peu  de  sable  blanc,  grisâtre,  plus  ou  moins  durci 
ou  par  de  petits  fragments  de  grès  tendres. 
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FiG.  35.  —  Cùupe  dCune  carrière 
au  5.  (THuppaye. 


Quaternaire  .  i 

Rupelien  ?  •  .  i] 

BruxèllieD  ?  . 

Landenieo 
fluvio*marin. . 


I 


FiG.  36.  —  Coupe  de  la  carrière 
de  FÉpinette  (Euppaye), 


Il       (>-•■*  •••*^  ;■-•: 


, ^    —  •  V    -^^/ 


^> 


S.-0. 

UBf.  1/100. 


N.-E. 


N.-E. 


S.-O. 


Éakcllt.  j   ""*•  ^'^ 


Quaternaire 


Oligocène.  Rupelien?. 


Moyen 
Bruxellien 


,n  :      (4.  Sable  j 
'«0^(5.  Caillou: 


Ëocéne 


Coupes  inédites  relevées  par  l'auteur  en  août  4879. 

1.  Limon  pâle  présentant  de  petites  concrétions  calcaires  en 
forme  de  figurines  avec  cailloux  de  silex  roulés  à  la  base. 

1«.  Idem,  se  confondant  aTCC  Targile,  d*aspect  remanié,  ren- 
fermant des  lentilles  de  sable  blanc  avec  un  peu  d*argile 
bleue.  C*est  du  limon  stratifié  avec  cailloux  de  silex  et 
quelques  blocs  de  grès  roulés  à  la  base.  On  y  a  trouvé 
des  ossements  de  Rhinocéros  (Moreau). 

2.  Sable  parfois  un  peu  argileux,  moucheté  de  noir  avec 
petites  concrétions  ferrugineuses,  devenant  parfois 
jaune,  très-quartzeux 6^,00 

3.  Glaucome  et  gravier  rappelant  un  peu  celui  de  la  base  du 
Rupelien,  avec  tubulations  friables O^IO 

jaunâtre  et  blanchâtre  moucheté  de  noir .  .  1",40 

Cailloux  roulés  de  silex  noir  rappelant  un  peu  ceux  de  la 
base  du  bruxellien,  avec  petits  cristaux  de  quartz  et 
gravier  plus  ou  moins  argileux,  parfois  avec  de  Targile 
grise O^jiO 

6.  Sable  glauconifère  verdâtre,  rougeâtre  et  gris-blanchâtre, 
devenant  vert  foncé  et  parfois  ferrugineux  au  contact  du 
lignite. 

7.  Banc  de  lignite  variant  de  0",15à  1  ",30  d'épaisseur. 

8.  Sable  blanc  et  jaunâtre,  d*un  beau  blanc  au  contact  du 
lignite. 

Ce  sable,  qui  atteinl^ie  0>",23  â  1n,50  d'épaisseur,  est  asso- 
cié au  grès  sous-jacent,  dont  il  renferme  parfois  de  gros 
blocs  non  décomposés. 

9.  Grès  bkinc,  exploité  comme  pavés,  visible  sur  une  hauteur 
variant  de  i",80,  â  3,00. 

Ce  même  banc  de  grès  a  présenté,  en  un  point  qui  n'est 
plus  visible  aujourd'hui,  une  épaisseur  de  3^,50. 


Inférieur  : 

Landenien 

finvio-marin. 
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Les  couches  landeniennes  supérieures  présentent  quelquefois  une 
curieuse  apparence  de  plissement  par  ondulations  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  près  la  station  de  Léau  entre 
Landen  et  Saint-Trond.  Cette  tranchée  est  formée  de  sable  légèrement 
glanconifère,  gris-blanchàtre  et  jaunâtre  avec  lits  argileux,  tourbeux  et 
ferrugineux  passant  à  la  limonite. 

Dans  le  Hainaut,  le  Landenien  fluvio-marin  présente,  d'après  H«  Briart 
(1874),  la  succession  suivante,  de  bas  en  haut;  dans  les  sablières  de 
Carnières  : 

1<»  Sable  blanc-verdâtre. 
2*  Sable  blanc  pur. 

^  Sable  très-fiD,  argileux,  gris-Terdfttre,  devenant  blanc 
quand  il  est  sec,  veiné  de  lignes  brunes  ou  jaunes  ondu- 
lées et  contournées. 

Il  existe  aussi  près  de  Mons,  sur  la  commune  d'Hyon,  un  affleure- 
ment qui  s'observe  dans  une  vaste  carrière  ouverte  à  la  partie  infé- 
rieure du  versant  méridional  de  la  colline  de  TÉribus. 

M.  Cornet  y  note  la  succession  suivante,  de  haut  en  bas  (1874)  : 

\^  Limon  quaternaire  (terre  à  briques  et  ergeron) 2*  50 

3«  Argile  sableuse  bleuâtre,  prenant  quelquefois  par  altération  une  teinte 

ferrugineuse  et  renfeimant  de  rares  fragments  de  bois  carbonisé, 

ayant  appartenu  à  des  Conifères  (Ypresien  inférieur).  Cette  argile  est 

exploitée,  de  même  que  le  limon  n»  1,  pour  la  fabrication  des  briques. 

3.  Sable  gris-verdâtre  (Landenien),  épaisseur  visible 4»  OO 

Ce  sable  est  exploité  pour  la  fabrication  du  morUer  employé  dans  les 
constructions. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  place  exacte  que  le  sable 
n*  3  occupe  dans  la  série  landenienne  :  tandis  que  les  uns  le  regardent 
avec  Dumont,  comme  se  rapportant  à  Tétage  fluvio-marin,  d'autres, 
au  contraire,  le  rangent  dans  Fétage  marin  par  cette  considération 
qu'il  n'est  pas  possible  de'  trouver  une  ligne  de  démarcation  entre  les 
couches  à  Pholadomya  Konincki  de  cet  étage  marin  et  le  sable  en 
question.  Mais  il  ne  semble  pas  qu'il  soit  plus  facile  de  séparer  ce 
dernier  des  sables  blancs  appartenant  incontestablement  au  Landenien 
fluvio-marin  ;  il  serait  donc  superflu  de  modifier,  au  moins  quant  à 
présent,  l'opinion  consignée  sur  la  Carte  géologique.  "^ 
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Puissance. 


Usages. 


On  a  assigné  10  à  SO  mètres  d'épaisseur  aa  Landenien  fluvio-marin 
mais  ce  chiflre  n*est  que  très-approximatif. 

Les  grès  sont  exploités  comme  pavés  et  le  sable  pour  les  usages  domes- 
tiques; les  argiles  donnent  des  briques,  des  tuiles  et  des  carreaux. 

Les  grès  landeniens  qu'on  exploite  au  S.  de  Tirlemont  dans  plusieurs 
carrières  sont  de  grands  blocs  remaniés  présentant  des  surfaces 
arrondies  de  forme  bizarre.  Ces  blocs  de  grès  sont  associés  à  du 
gravier  et  placés  entre  deux  couches  de  cailloux  roulés. 

Pour  exploiter  ces  blocs  de  grès  il  faut  commencer  par  enlever 
4  mètres,  6  mètres  et  même  plus,  de  limon  pâle  avec  petites  figurines 
calcaires  et  stratifié  vers  le  bas . 

Dumont  a  montré  que  c'est  cet  étage  qui  renferme  la  nappe  d'eau 
qui  alimente  les  puits  artésiens  des  environs  de  Tirlemont  (profondeur 
variant  de  26  à  32  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  mer),  et  de 
Saint-Trond  (profondeur  totale  moyenne  SS'^fOO). 


IV.  —  SYSTÈME  YPRESIEN. 

Le  système  ypresien  est  formé  de  puissants  dépôts  d'argiles  et  de 
sables  que  Dumont  répartit  dans  deux  étages  comme  suit  : 


Étage  sopérienr, 


Éuge  inférieur 


Sable  glauconifère  à  grains  moyens 
Glaise  sapérienre. 

)  argileux.  . 
sableux.  . 

\  calcareux. 


Argilite  fossilifère. 
Lit  de  calcédoine. 


Sable  fin  glauconifère. 


Banc  de  Nummulites. 

M  acigno  glauconifère. 

Lits  de  glaise  schistoîde. 

Lits  de  glauconie. 
Sable  argileux  glauconifère. 

sableuse.  .   )  Glaise  sableuse. 

simple  .  .   \  Glaise  massive  et  schistoîde. 

Sable  argileux  glauco-      A^,etrts-fernigliiei«ebnine. 
nifère  OU  argile  fine-  } 
ment  sableuse.  .  .   S  SaWe  argilo-ferrugin^. 


Glaise 


f  su 
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ÉTAGE    INFÉRIEUR. 


SYROimilE  :  Système  yprcsien  [y*]  de  Dumonl  (4849).  —  Argile  d'Yprcs  de  d'Omalius.  — 

Argile  des  Flandres  de  MM.  Ortlieb  et  Chellonneiz. 

L'étage  ioférieur  du  système  ypresien  est  formé  d'argile  devenant  Roeiie«. 
parfois  sableuse  et  passant  au  sable  argileux.  L'argile  plastique  y 
domine,  surtout  dans  les  Flandres  ;  elle  est  d'un  gris  bleuâtre  vers  le 
bas  et  d'un  gris  brunâtre  à  la  partie  supérieure.  Par  sa  compacité  elle 
offre  de  grandes  résistances  au  forage. 

Dans  quelques  localités  le  système  ypresien  commence  par  une 
couche  de  C^ySOà  1  mètre  d'épaisseur  de  sable  plus  ou  moins  glau- 
conifère,  comme  l'indique  la  légende  stratigraphique  ci-dessus. 

On  y  rencontre  des  cristaux  de  pyrite  et  de  gypse  et  quelquefois  des 
lits  de  calcaire  argileux  ou  des  rognons  cloisonnés  rappelant  les 
septaria  de  l'argile  de  Londres.  Quelques  fragments  de  bois  ligniteux 
et  de  petites  masses  de  snccin  ont  été  rencontrées  dans  le  bassin  de 
la  Haine.  Dans  le  département  du  Nord,  on  y  remarque,  en  outre,  des 
lits  minces  ou  des  rognons  de  sidérose  non  exploitables  (Âubers, 
Fives,  Perenchies,  etc.) 

Les  seuls  fossiles  mentionnés,  jusqu'à  présent,  comme  provenant  Fossiles. 
de  Targile  ypresienne  en  Belgique  sont  des  Foraminifères  de  Fargile 
de  Londres,  se  rapportant  à  des  espèces  qui  vivent  encore  actuellement 
ou  qui  appartiennent  au  terrain  pliocène.  Ce  sont  : 

Nodosaria  Raphanus.  Marginulina  Lituus, 

—  longiscata.  Crislellaria  caUar. 
Dentalina  Adolphina,  ClatmHna  communis, 

—  pauperaia,  Cornuspira  foliacea, 
Marginulina  Wetherelli, 

L'argile  ypresienne  (y^)  est  considérée  comme  étant  le  prolongement  synchronisme. 
de  l'argile  de  Londres,  et  paraît  manquer  dans  le  bassin  de  Paris  où  il 
existerait  une  grande  lacune  entre  les  lignitesdu  Soissonnaiset  les  sables 
sans  fossiles  immédiatement  inférieurs  aux  couches  de  Guise-la-Motte. 

De  même  aussi  une  grande  lacune  paraît  exister  en  Belgique  entre 
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210 


TERRAINS  TERTUIRES  DE   LA   BELGIQUE. 


notre  Landenieu  fluvio-marin  et  l'argile  d*Ypre$  ;  cette  lacune  serait 
comblée  en  Angleterre  par  les  couches  d'Oldhaven. 
Superposition.  L'argile  ypresienne  repose  généralement  sur  le  Landenien  fluvio- 
marin ;  elle  est  recouverte  par  le  sable  ypresien  supérieur  sans  que  Ton 
observe  entre  ces  deux  dépôts  une  démarcation  bien  tranchée. 
Puissance.  Au  puits  artésicu  d'Ostende  on  a  traversé  ISQ^'^SO  d'Ypresien  entre 
les  couches  post-tertiaires  et  celles  rapportées  au  Landenien  fluvio- 
marin. Le  puits  artésien  de  l'atelier  central  à  Louvain  a  rencontré 
o6"',50  d'Ypresien  inférieur,  celui  de  la  brasserie  de  la  Dyle  à  Malines 
en  a  percé  40  mètres  et  celui  de  Molenbeek-S'-Jean  1 5"*,55. 

L'argile  ypresienne  se  prolonge  dans  le  département  du  Nord  où 
elle  parait  être  divisée  en  deux  assises  par  un  banc  de  débris  roulés. 

M.  Gosselet  a  donné  le  nom  d^argile  d'Orchies  à  l'assise  inférieure 
et  celui  à^ argile  de  Roubaix  à  l'assise  supérieure. 

Mais  M.  Ortlieb  a  émis  l'idée  que  l'argile  d'Orchies  représenterait 
l'Ypresien  en  entier  alors  que  l'argile  de  Roubaix  correspondrait  à  la 
partie  inférieure  du  Paniselien.' 

Ces  deux  argiles  bleues  sont  minéralogiquement  identiques,  mais 
elles  difiièrent  en  ce  que  la  première  ne  renferme  pas  de  fossiles,  tandis 
que  la  seconde  renferme  quelques  espèces  qui  se  retrouvent  égale- 
ment dans  les  sables  ypresiens  supérieurs. 
Usages.  L'argile  ypresienne  est  exploitée  pour  la  fabrication  des  briques, 

des  tuiles  et  des  tuyaux  de  drainage.  On  l'emploie  aussi  dans  le 
département  du  Nord  pour  le  foulage  de  la  laine  à  cause  de  ses  pro- 
priétés onctueuses  et  délayantes. 


ÉTAGE  SUPÉRIEUR. 


Synonymie  :  Système  ypresien  {y*)  de  Dûment.  —  Assise  des  sables  de  Mons-eo-Pévèle. 

(Ortlieb  et  Cheilonneix). 


Roches. 


L'étage  supérieur  du  système  ypresien  est  formé  de  sables  Ans 
grisâtres,  très-doux  au  toucher,  légèrement  pailleté  de  mica  et  renfer- 
mant parfois  des  bancs  discontinus  ou  des  lits  minces  d'argile  gris- 
verdàtre.  On  y  rencontre  aussi  à  la  partie  supérieure  quelques  blocs 
de  grès  tendres  et  fossilifères  qui  ne  sont  pas  renseignés  dans  la 
légende  ci-dessus,  page  208. 
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MM.  Rulot  et  ViDcent  ont  recueilli   récemment,  tant  dans  les  FouUes. 
environs  de  Renaîx  qae  dans  ceux  de  Braxelles,  un  certain  nombre  de 
fossiles  de  l'Ypresien  supérieur  dont  on  trouvera  plus  loin  la  liste  et 
qui  suffisent  pour  caractériser  nettement  la  faune  de  cet  étage. 

Les  fossiles  les  plus  abondants  sont,  outre  la  NummulUes  planulata 
qui  y  forme  de  véritables  agrégats,  Turritella  édita,  T.  hybrida^  Ver- 
tnetus  bognoriensis,  Pecien  corneus,  Pectunadus  decussatus^  Lucina 
squamuloy  Ditrupa  plana. 

Sur  soixante-douze  mollusques,  quarante-cinq  espèces  se  trouvent  syochrooîsme. 
dans  les  sables  de  Cuise  et  vingt  environ  dans  le  London  clay. 

L*étage  supérieur  du  système  ypresien  repose  généralement  sur  superposition, 
l'argile  de  l'étage  inférieur;  il  est  recouvert  par  les  roches  des  systèmes 
paniselien  et  bruxellien  et  fréquemment  aussi  par  les  dépots  quater- 
naires. 

On  constate  sa  présence  à  Louvain,  à  Bruxelles,  dans  les  collines 
de  Renaix,  de  Grammont,  au  Mont  Panisel,  sous  la  ville  même  de 
Mons,  à  la  colline  du  Mont  de  la  Trinité  près  de  Tournai,  etc. 

Dans  le  bassin  d'Orchies  (département  du  Nord)  il  couronne  la 
petite  colline  de  Mons-en-Pévèle,  où  il  a  une  épaisseur  de  50  mètres. 

L'Ypresien  supérieur  a  été  rencontré  sur  une  épaisseur  de  38  mètres  Paissant. 
au  sondage  de  la  brasserie  de  la  Dyle  à  Malines,  de  48'',50  à  celui  de 
Xouvain,  de  50°',45  à  celui  de  la  brasserie  de  Boeck  à  Molenbeek-S*-Jean 
et  de  7i"',07  à  celui  de  Briendonck. 

Cet  étage  est  exploité  pour  les  constructions  et  le  moulage  ;  il  ren-  UMges. 
ferme  l'une  des  nappes  aquifères  qui  alimentent  certains  puits  arté- 
siens de  Bruxelles  (Place  des  Nations,  profondeur  57  mètres;  Entrepôt; 
Chaussée  d'Anvers). 

Il  existe  à  l'E.  de  Mons,  des  dépôts  argilo-sableux  que  Dumont      ArgîllU 
rangeait  dans  son  système  paniselien,  mais  qui  ne  .semblent  plus  de  MorlaDveb. 
devoir  y  être  maintenus  depuis  que  leurs  caractères  minéralogiques; 
paléontologiques  et  stratigraphiques  ont  été  mieux  définis. 

Ces  dépôts  s'observent  principalement  dans  la  profonde  tranchée  de  Rœhw. 
la  gare  de  Morlanwelz  où  ils  sont  formés,  en  majeure  partie,  de  sable 
argileux  jaunâtre  et  grisâtre,  renfermant  de  nombreux  blocs  d'argilite, 
quelquefois  fortement  glauconieux  et  qui  présentent,  lorsqu'on  les 
brise,  des  moules  de  fossiles,  tels  que  Voluta  depressa  et  surtout 
Leda  Corneti. 
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A  la  base  de  la  tranchée  s'observe  une  argile  bleue  et  à  la  partie 
supérieure  Targilite  est  limitée  par  un  dépôt  peu  épais  de  sable  cail- 
louteux du  système  bruxellieo;  à  i^^^SO  au-dessous  de  ce  dépôt  bruxel- 
lien  se  trouve  une  petite  couche  très-glauconieuse,  renfermant  un  lit 
continu  très-dur,  de  quelques  centimcires  d'épaisseur,  entièrement 
formé  de  menus  débris  de  Nummulites  (iV.  planulata). 
Fottiin.  L'argilile  de  Morlanwelz  a  fourni  aux  recherches  de  MM.  Briart  et 

Cornet,  un  certain  nombre  de  fossiles,  notamment  à  Haine-S*-Pierre, 
à  Trazegnies,  à  Bascoup,  à  la  tranchée  de  Beauregard  (Carnières),  à 
celle  de  Morlanwelz  et  surtout  a  Godarville  où  les  déblais  nécessités 
par  le  creusement  d'un  tunnel  en  ont  fait  découvrir  une  certaine 
quantité  dans  une  argilite  calcarifère  bleuâtre. 

On  peut  citer  les  espèces  suivantes  parmi  celles  qui  se  renconirent 
le  plus  habituellement  dans  l'argilile  de  Morlanwelz  : 

Xanthopsis  bispinoms,  Arca  Briarli. 

Ficula  Smithi?  Leda  Corneti. 

Ciusidaria  diadema.  Lucina  proxima. 

Pleurotoma  antiqua  ?  Tellina  Edwardsù 

Turrilella  hybrida.  Cytherea  ambigua, 

Ostrea  submissa.  Panopœa  itUmrmedia. 

Modiola  depressa,  Ditrupa  plana, 

Nucula  fragilis,  Nummulites  planulata, 

Cest  en  se  basant  principalement  sur  l'existence  de  ce  dernier 
fossile  dans  l'argilite  que  MM.  Briart  et  Cornet  ont  cru  pouvoir  rap- 
porter ce  dépôt  au  système  yp resien  qui  renferme  abondamment  le 
même  fossile  comme  on  vient  de  le  voir. 
Superposition.  L'argilite  de  Morlanwelz  repose  partout  dans  le  Hainaut  sur  le 
Landenien  fluvio-marin  et  est  recouvert  de  même  par  les  sables  et^rès 
bruxelliens.  MM.  Briart  et  Cornet  la  classent  dans  l'Ypresien  du  Hai- 
naut qu'ils  regardent  maintenant  comme  formé  des  couches  suivantes, 
de  haut  en  bas  : 

Sables  à  Nummulites  planulata, 
Argilite  supérieure  à  N.  planulata. 
Sables  ei  grès  à  Nucula  fragilis, 
Argilite  ioférieure. 
Argile  feuilletée  à  ligniles. 
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De  grands  déblais  pratiqués  près  la  fosse  da  Viernoy  à  Ânderlues 
m'ont  permis  d'observer  en  juillet  1875,  Targilite  de  Morlanwelz  sous 
les  sables  bruxelliens.  C'était  une  ai^ile  sableuse  jaune  brunâtre,  ren- 
fermant de  puissantes  lentilles  d'argile  bleuâtre  légèrement  pailletée 
avec  argilite  fossilifère  [Modiola)  vers  le  bas. 

Plus  récemment,  de  nouveaux  puits  et  sondages,  exécutés  par  la 
Société  des  charbonnages  de  Fontaine-l'Évéque  ont  traversé  près  de 
10  mètres  de  ces  roches  entre  le  Bruxellien  et  leLandenien  fluvio-marin. 

M.  Faly  a  publié  une  coupe  passant  par  ces  puits  et  sondages;  j'en 
extrait  le  relevé  qu'il  donne  des  roches  du  Puits  du  Midi. 


Coape  dca  terrains   lerllaires  du  Pnlla  da   Midi,  au   alèse   ■< 

de  FenUilae-rÉTé^He. 


D'après  M.  Faly  (Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belg,, 
t.  VI,  1879,  pp.   28-38). 

QUATERNAIRE. 

i.  Limon,  terre  à  briques 1",00 

BRUXELLIEN. 

3.  Sable  jaune  avec  des  rognons  de  grès  de  plus  en  plus  nombreux 

à  mesure  qu*on  descend i4",10 

5.  Sable  jaune,  avec  bancs  de  grès  calcareux 3" ,50 

4.  Gravier,  avec  nombreux  débris  de  coquilles  et  gros  grains  de 

quartz,  réunis  par  du  calcaire  en  un  baoc 0»,âO 

17-80 

ARGILITE    DE    MORLANWELZ. 

5.  Argile  plastique  jaune  clair O^^SS 

6.  Sable  argileux  glauconifère  et  micacé 3b»75 

7.  Couche  d*argilite  cohérente,  fossilifère  (Leda  Corne/j) 0»,10 

tt.  Argile  sableuse  glauconifère,  micacée .  3«,00 

9.  Sable  argileux  glauconifère,  micacé,  à  concrétions  pyriteuses.  .      3-,50 

9",70 

Cette  couche  est  séparée  de  la  suivante  par  un  lit  de  cailloux 

atteignant  parfois  la  grosseur  d*un  poing.  Elle  n'a  été  rencontrée 

qu'au  Puits  du  Midi.  
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LANDBPriEN    FLUVIO-MARIN. 

Report.  .   .    28«>,50 

10.  Argile  avec  concrétioDs  pyriteoses 2",  10 

11.  Argile  sableuse  et  ^ble  argileux,  micacés 5">,70 

12.  Couche  de  lignite  ...      0"80 

13.  Argile  plastique  noire 5",78 

14.  Argile  sableuse  et  sable  gris-Terdilre,0n,  ligniteux,  contenant 

quelques  amas  irréguliers  de  lignite  pur 19",9S 

13.  Lignite 0-10 

Gravier  formé  de  fragments  de  silex,  de  py  ri  le,  etc 0",10 

Schiste  houiller.  34b,50 

Total 63-,00 

Puissance.      L'argilitc  atteint  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  en  face  de  la 
station  de  Morlanwelz,  Tépaisseur  de  25  à  30  mètres. 


V.  —  SYSTÈME  PANISELIEN. 


Synonyiiie  :  Partie  des  systèmes  paniselien  et  bnuellien  de  Dumont  (iSSl).  — 

Psammites  du  Mont  Panisel  (d'Omalius). 


Le  système  de  roches  qui  termine  notre  série  éocène  inférieure  se 
montre  principalement  aux  deux  petites  collines,  situées  non  loin  de 
celle  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville  de  Mons. 

L'une  de  ces  collines,  la  plus  au  N.  et  à  la  cote  de  84  mètres,  est 
celle  du  Mont  Panisel,  qui  a  donné  son  nom  au  système;  l'autre  col- 
line, élevée  de  107  mètres,  est  connue  sous  le  nom  de  colline  du  Bois 
de  Mons. 
Roches.  Le  système  paniselien  forme  la  partie  supérieure  de  ces  éminences  ; 

il  commence  par  du  sable  grossier,  très-glauconifère  et  ai^ileux,  qui 
repose  immédiatement  sur  les  sables  fins  ypresiens,  lesquels  consti- 
tuent, avec  Targile  ypresienne  qui  les  supportent,  la  base  du  mont. 
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Le  sable  paniselien  présente  des  lits  de  psammites  gris-bleuàtres 
qui,  vers  le  bas,  sont  souvent  altérés,  passent  à  Targilite  et  renferment 
quelques  Nummuliles,  des  débris  de  poissons  et  autres  fossiles  jpre- 
siens  remaniés.  A  mesure  qu'on  s'élève  ces  lits  de  psammites  passent 
à  un  grès  vert  lustré,  légèrement  glauconienx,  renfermant  des  mollus- 
ques qui  n'ont  laissé  le  plus  souvent  que  leurs  empreintes.  Vers  le  som- 
m^  de  la  colline  du  Bois  de  Mons  les  psammites  sont  souvent  traversés 
par  des  tubulations  d'Annélides  qui  ont  agglutiné  dans  leur  enveloppe 
des  spicules  de  Spongiaires. 

On  rencontre  aussi  quelquefois  dans  les  couches  paniseliennes,  des 
grès  fistuleux  semblables  à  ceux  du  système  bruxellien. 

Le  système  paniselien  commence  généralement  par  une  couche 
argileuse  qu'il  n'est  pas  toujours  aisé  de  séparer  de  l'argile  ypresienne 
et  dont  on  évalue  l'épaisseur  moyenne  à  5  ou  6  mètres. 

Les  roches  paniseliennes  ont  déjà  fourni  un  certain  nombre  d'es-  Fossiles 
pèces  dont  les  plus  abondantes  au  Mont  Panisel  sont  les  suivantes  : 

RosteltarUi  fissurelia.  Pinna  margaritacea, 

Plêurotoma  Lajonkairi.  Nucula  fragilis. 

Voluta  elevata.  Cardium  porulosum. 

—      plicatella,  Lucina  squamula. 

Tunitella  Dixoni.  Cardita  PrevosU. 

Calyptrœa  suessoniensis.  Woodia  profunda. 

Dentalium  lucidum,  Cytherea  proxima. 

Des  travaux  de  terrassement  exécutés  récemment  pour  l'établisse- 
ment d'une  nouvelle  route  reliant  la  chaussée  de  Ninove  au  village 
d'Anderlecht,  près  de  Bruxelles,  ont  permis  d'observer  un  important 
affleurement  de  Paniselien  au  sommet  de  la  colline  appelée  <  Montagne 
des  argiles  »  qui  se  trouve  au  S.  du  plateau  de  Scheutveld.  Cet  affleu- 
rement paniselien  est  identique  aux  couches  types  du  Mont  Panisel  et 
M.  Vincent  qui  en  a  fait  une  étude  spéciale,  y  a  recueilli  bon  nombre 
de  fossiles.  Ce  sont  ces  derniers  qui  sont  renseignés  plus  loin  dans 
la  liste  du  Paniselien,  comme  provenant  de  la  rive  gauche  de  la 
Senne. 

Le  Paniselien  des  environs  de  Renaix  a  fourni  aussi  son  contingent 
de  fossiles.  J'ai  recueilli  récemment  à  Nukerke,  au  N.  de  Renaix,  dans 
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un  grès  verd&tre,  légèrement  giauconirère  qui  était  surmonté  d'une 
grande  épaisseur  de  sable  quartzeux  glaueonifère  gris  cendré,  les 
espèces  suivantes  : 

Fustta  buibtis,  Oslrea  submiasa. 

Voluta  pticateUa.  Cardium  poruiosum. 
Cytherea  ambigua.  —      paniseiense. 

Pinna  margarilacea.  CanUta  planicosta. 

Lucina  consobHfUL  Nummuliles  planuUUa, 

Synchronisme.  Jusquc  daus  CCS  dcmicrs  temps,  la  plupart  des  géologues  belges 
regardaient  le  Paniselien  comme  appartenant  par  sa  faune,  à  TÉocène 
moyen. 

Cependant  déjà  en  1870,  MM.  Ortiieb  et  Chellonneix  proposaient, 
après  MM.  Prestifvich  et  Hébert,  de  le  ranger  dans  TÉocène  inférieur, 
en  se  basant  sur  la  présence  dans  les  roches  de  ce  système  de  la 
Nummulites  planulata. 

Ce  foraminifère,  si  caractéristique  des  sables  de  Cuise,  se  retrouve, 
en  effet,  dans  le  Paniselien  au  Mont  Panisel,  à  Grammont,  à  Renaix  et 
surtout  à  la  petite  colline  de  Masnuy-S*-Jean,  à  2  lieues  au  N.  de  Mons, 
mais  comme  il  ne  s'y  présente  plus  en  amas,  mais  seulement  disséminé, 
rallument  qu'on  voulait  en  tirer,  n'était  pas  concluant. 

De  nouvelles  observations  de  MM.  Ruiot  et  Vincent  semblent  avoir 
tranché  déGnitivement  la  question;  ces  habiles  observateurs  ont  montré 
qu'en  faisant  abstraction  des  restes  de  poissons  et  de  crustacés  sur  les- 
quels on  ne  possède  pas  de  données  suOBsantes,  il  reste,  sur  129  espè- 
ces de  mollusques  bien  dénommés  dans  le  Paniselien,  91  espèces  qui 
se  retrouvent  dans  les  sables  de  Cuise,  alors  que  56  espèces  seulement 
se  rencontrent  dans  le  calcaire  grossier. 

Le  Paniselien  doit  donc  être  classé  dans  l'Éocène  inférieur  et  corres- 
pond en  France  aux  couches  glauconieuses  comprises  entre  l'horizon 
de  Cuise  et  le  conglomérat  de  la  base  du  calcaire  grossier.  On  lui  donne 
aussi  comme  équivalent  en  Angleterre  la  partie  la  plus  supérieure  de 
l'argile  de  Londres. 
Superposition.  Lcs  rochcs  du  systèmc  paniselien  reposent  sur  les  sables  fins  ypre- 
siens  et  sont  généralement  recouvertes  par  les  sables  éocènes  moyens 
et  supérieurs  ou  par  les  dépôts  quaternaires. 
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Bien  qu'il  n*y  ait  pas  uq  gravier  eonlinu  à  la  base  du  Paniselien  et 
que,  lorsqu'on  s'écarte  des  rivages  de  la  mer  pauiselienne,  on  con- 
state partout  un  passage  insensible  entre  les  sédiments  de  cette  mer 
et  ceux  de  la  mer  ypresienne,  il  y  a  lieu,  néanmoins,  de  distinguer  le 
système  paniselien  du  système  ypresien. 

Outre  la  disposition  particulière  en  V  qu'affectent  les  couches  du 
Mont  Panlsel  et  qui  semble  devoir  s'expliquer  comme  l'a  fait  remar- 
quer M.  Potier,  par  des  mouvements  postérieurs  à  leur  dépôt,  mou- 
vements qui  ont,  en  général,  modifié  considérablement  Tallure  des 
couches  tertiaires  des  environs  de  Mous,  on  constate  encore  un  ravi- 
nement réel  au  contact  du  Paniselien  et  de  l'Ypresien. 

On  exploite  le  sable  paniselien  proprement  dit  pour  les  constructions     usagw. 
et  le  moulage. 

La  Carte  géologique  de  la  Belgique  indique  la  présence  du  sys-  Luioni 
tème  paniselien  jusque  près  de  Bruxelles  en  s'arrétant  toutefois  à  i**"' 
la  rive  gauche  de  la  Senne.  Mais  plusieurs  géologues  admettent 
maintenant  avec  MM.  Rutot  et  Vincent,  que  des  dépôts  qui  repré- 
senteraient le  littoral  paniselien  s'observent  sur  la  rive  droite  de  la 
Senne,  sous  la  forme  de  quelques  amas  isolés  ne  s'étendant  pas  plus 
loin  à  TE. 

Ces  amas  sont  ceux  d'Helmet  (Schaerbeek) ,  de  Saint-Gilles  et 
d'Uccle  près  de  Calevœt  dans  la  nouvelle  tranchée  du  chemin  de  fer 
de  Luttre.  Ils  sont  connus  depuis  assez  longtemps  déjà  par  les  remar- 
quables débris  de  crustacés  qu*on  y  a  recueillis  avec  des  dents  de  pois- 
sons au  milieu  des  cailloux  de  silex  noirâtres  et  arrondis,  sur  la  petite 
couche  mince  d'argile  qui  termine  la  série  ypresienne. 

Au-dessus  de  cette  couche  d*argile  apparaissent,  au  milieu  du  sable 
quartzeux,  de  petits  lits  submarneux  blancs,  des  rognons  de  grès  et 
im  conglomérat  fossilifère  renfermant  du  gravier  translucide  et  des 
fragments  d'argile  ainsi  que  les  dents  de  poissons  et  les  cailloux  de  la 
base. 

La  plus  grande  partie  des  fossiles  qu'on  trouvera  mentionnés 
plus  loin  comme  se  rapportant  au  Paniselien  de  la  rive  droite  de  la 
Senne  proviennent  de  ce  conglomérat.  J'ajouterai  que  ce  dernier  m'a 
fourni  à  Schaerbeek  un  certain  nombre  de  NummulUes  planulata  et 
autres  fossiles  qui  se  rencontrent  habituellement  dans  les  sables  ypre- 
siens  sous-jacents. 
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SaUni'ldtre.     li  existe  à  Aellre  dans  la  Flandre  orientale,  un  dépôt  formé  de  sables 
Roches     jaune- verdà très,  légèrement  glauconifères  et  très-fossilifères  dont 
^^  ''    certaines  couches  sont  presque  exclusivement  formées  de  Turritella 
édita  ou  de  CardUa  planicosta. 

Ce  dépôt  ne  parait  pas  exister  sur  la  rive  droite  de  la  Senne,  de  sorte 
que,  sans  la  coupe  de  Cassel,  qui  sera  décrite  plus  loin,  on  ne  connaî- 
trait pas  ses  rapports  stratigraphiques  avec  les  sables  bruxelliens 
proprement  dits. 

Néanmoins,  Dumont  qui  croyait  que  ces  sables  bruxelliens  s'éten- 
dent au  delà  de  la  Senne  jusqu'à  la  côte  actuelle  de  la  mer,  y  rapporta 
le  dépôt  d'Aeltre,  comme  le  constate  la  légende  de  la  Carte  géologique. 

La  faune  des  sables  d'Aeltre,  telle  que  nous  la  fîmes  conunattre, 
avec  M.  Nyst,  en  1872,  semblait  du  reste,  confirmer  cette  manière  de 
voir.  Nous  y  mentionnions,  notamment,  les  Nummuliles  Uevigata  et 
N.  Scabra  qui  ne  se  rencontrent,  paratt-il,  à  Aeltre,  qu'au  dessus  des 
sables  éocènes  inférieurs  dans  de  petits  lambeaux  laekeniens  ou  wem- 
meliens,  comme  j'en  signale  plus  loin  un  curieux  exemple  à  Baeleghem. 
(Voir  coupe  fig.  43.) 

Mais  de  nouvelles  recherches  de  MM.  Rutot  et  Vincent  ont  montré 
que  les  sables  d' Aeltre  doivent  être  rangés  par  leur  faune,  dans  l'Éo- 
cène  inférieur  et  réunis  aux  dépôts  paniseliens  auxquels  ils  sont  du 
reste  intimement  liés  comme  on  le  verra  ci-après. 

Le  gtte  fossilifère  d'Aeltre  est  situé  à  peu  de  distance  de  la  station 
d*Aeltre,  près  du  pont  du  chemin  de  fer  et  à  gauche  de  la  voie  ferrée 
qui  conduit  de  Gand  à  Bruges. 

J'y  ai  observé  en  déblayant  un  peu  le  talus,  la  coupe  suivante  de 
haut  en  bas  : 

1.  Limon  sableux  avec  terre  Yégétale 1">,00 

2.  Sable  jaunâtre  à  Turritelles  devenant  blanc  et  calcarifére  à  la  partie 

supérieure  par  l'abondance  des  coquilles  qu'il  renferme 0">,80 

Ce  sont  principalement  : 

Natica  separata,  Cardita  ptanicosta  (jeune  âge). 

Cardium  porulosum,  Cytherea  proxima. 

Nucula  fragilis  ?  —      var.  inomata. 

Corhula  gallicula,  Lucina  squamula. 

CrasscUella  prapinqua.  —     decorata. 

Cardila  Prevosti,  TurbinoUa  suhaia.  


A  REPORTER.    .    .      l^fiO 


TERRAIN  ÉOCÈNE    INFÉRIEUR,  PANISBLIEN.  219 

Report.  .  .     i'^fiO 

3.  Sable  jaaoàire  plus  pâle  que  le  précédent  et  deTenant  argileux  par 

place,  ne  renfermant  que  quelques  Turritelles,mals  présentant,  au 
contact  de  la  couche  suivante  n"  4,  un  lit  de  coquilles  roulées 
et  corrodées  composées  en  majeure  partie  de  Turritella  édita 
et  de  Cardita  planicosta  dont  quelques-unes  rappellent  les  exem- 
plaires roulés  qu^on  trouve  sur  la  plage  d'Ostende  i^^lo 

Parmi  ces  coquilles  roulées,  j*ai  recueilli,  outre  les  coquilles  ci-dessus 
mentionnées  :  BifrotUia  laudunensis,  Corbula  slrialina,  Cardita 
decuê€Ua,  Mactra  recondila,  etc. 

4.  Couche  à  Cardita  planicosta  avec  leurs  deux  valves  réunies ....     i'",40 

J'j  ai  recuelli,  outre  quelques-unes  des  espèces  ci-dessus  mention- 
nées :  Ostrea  submissaf  Lucina  discors ,  etc. 

5.  Sable  jaunâtre  sans  fossiles  apparents l>*,3o 

Total  ....     5»,70 

Au  S.-O.  dugite  fossilifère,  on  observe  dans  quelques  dépressions  du 
terrain  et  notamment  à  Tendroit  appelé  Terleng  situé  à  cAté  d'un 
moulin,  un  banc  de  Or^^  de  calcaire  ou  plutôt  d'une  roche  calcaréo- 
sableuse  blanchâtre,  légèrement  glauconifère,  intercalée  dans  un  sable 
qui  semble  correspondre  par  ses  fossiles  à  la  couche  n®  2. 

Ce  banc  calcaréo-sableux  est  pétri  de  fossiles  parmi  lesquels  on 
distingue,  outre  des  moules  de  Turritella  édita  et  des  exemplaires  de 
petite  taille  de  Cardita  planicosta,  des  Bifrontia  laudunensis  avec  Vo- 
luta  elevata,  Tellina  hybrida,  etc, 

Dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  au  N.-O.  de  la  station  d'Aeltre , 
la  couche  à  Cardita  planicosta  est  seule  visible. 

On  n'obsene  pas  à  Aeltre  la  superpositon  des  sables  à  Turritella  superposition. 
édita  et  à  Cardita  planicosta  sur  les  dépôts  sous-jacents  qui  ne  se 
montrent  pas  au  jour  en  ce  point,  mais  il  n'en  est  heureusement  pas 
de  même  vers  le  S.-E.,  à  la  colline  de  Gand,  où  de  belles  coupes  ont 
été  mises  à  nu  dans  ces  derniers  temps. 

On  a  pu  constater  que  les  sables  d'Aeltre  avec  leurs  fossiles  carac- 
téristiques, reposent  sur  des  sables  blancs,  peu  glauconifères.  Ce  sont 
ces  sables  que  Dumont  a  rapportés  par  erreur  à  son  système  bruxellien 
et  qui  forment,  d'après  la  Carte  géologique,  une  large  bande  entre 
Alost  et  la  mer  du  Nord,  ainsi  que  d'importants  affleurements  dans  les 
collines  de  Grammont,  de  Renaix  etd'Audenarde. 
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Dans  ces  dernières,  on  observe  sous  le  gravier  wemmelien,  des 
sables  quartzeax  et  glauconifères,  gris  cendrés  devenant  argileux  et 
passant  sans  transition  aux  sables  renfermant  les  grès  verdàtres  du 
Paniselien  type ,  dans  lesquels  j*ai  recueilli  les  espèces  ci-dessus  men- 
tionnées, page  2i6. 

Les  sables  à  Turritelles  d'Aeltre  s'observent  encore  au  S.  dTpres  à 
la  base  de  petites  collines  appelées  Mont- Aigu  et  Mont-Rouge  où  ils 
reposent  sur  des  sables  rapportés  au  système  paniselien. 

Ils  s'étendent  aussi  sur  le  territoire  fra  nçais  où  ils  sont  surmontés 
au  Mont  Cassel  et  au  Mont  des  Récollets,  par  des  sables  bruxelliens 
analogues  à  ceux  des  environs  de  Bruxelles. 

Ces  derniers  faisant  défaut  à  la  colline  de  Gand,  il  s'ensuit  que 
les  sables  d'Aeltre  y  sont  surmontés  directement  par  le  gravier 
laekenien 

Disons,  enfin,  que  les  sables  fossilifères  d'Aeltre  de  même  que  les 
grès  lustrés  glauconifères  du  Mont  Panisel  viennent  aiHeurer  à  PO.  sur 
le  littoral,  comme  le  témoignent  les  espèces  les  plus  communes 
d'Aeltre  et  les  fragments  de  grès  fossilifères  paniseliens  que  l'on  trouve 
souvent  à  Tétat  roulé  sur  la  plage  d'Oslende  et  de  Blankenberghe. 
Pttbsance.  Lcs  sablcs  d'Acltrc  atteignent  au  Mont  Cassel  et  au  Mont  des  Récol- 
lets une  puissance  de  7  à  8  mètres,  entre  la  glauconie  paniselienne  et 
les  sables  blancs  quartzeux  bruxelliens. 


TERRAIN  EOCÉNE  MOYEN. 

Aux  environs  de  Bruxelles,  sur  la  rive  droite  de  la  Senne,  on  voit 
reposer  sur  les  sables  fins  ypresiens,  d'épaisses  couches  de  sables 
blancs  quartzeux  et  plus  souvent  calcaires,  prenant  des  teintes  diverses 
sous  l'action  de  certains  agents  météoriques  et  chimiques. 

Ces  sables  renferment  des  concrétions  silicéo-calcaires  disséminées 
ou  en  bancs  presque  continus.  ^ 

L'un  de  ces  bancs  est  percé  de  trous  de  mollusques  lithophages  et 
associé  à  une  couche  de  gravier  renfermant  des  Nummulites  et  autres 
fossiles  roulés. 

C*est  au  niveau  de  ce  banc  perforé  que  Dumont  a  fixé  la  limite 
entre  ses  deux  systèmes  bruxellien  et  laekenien. 


Iftekeniennes. 
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Les  eouches  sableuses  qui  se  irouveDt  au-dessous  de  ce  banc,  sont 
bruxelliennes  et  celles  qui  le  surmontent»  sont  laekeniennes. 

Ces  deux  systèmes  de  couches  tels  qu'on  les  trouvera  délimités  plus 
loin,  sont  les  seuls  représentants  chez  nous  du  terrain  éocène  moyen. 
On  a  vu,  en  effet,  que  le  système  paniselien  qui  avait  été  aussi  rangé 
dans  ce  terrain  doit  être  classé,  par  sa  faune,  dans  le  terrain  éocène 
inférieur. 

Les  roches  bruxelliennes  et  laekeniennes  présentent  ce  curieux  AlténiioDs 
phénomène  que  la  continuité  des  concrétions  et  des  bancs  de  ffrès  ^^  "!^*' 
qu'elles  renferment  est  fréquemment  interrompue  par  des  sables  et 
quartzeux  plus  foncés  se  présentant  sous  la  forme  de  poches  profondes 
et  paraissant  recouvrir,  au  moins  en  de  certains  points,  les  sables  cal- 
careux  supérieurs  ou  laekeniens. 

Avant  de  faire  connaître  Texplicalion  de  ce  phénomène,  il  convient 
de  faire  remarquer  qu'il  n'a  pas  influencé  les  vues  stratigraphiques 
de  Dumont. 

Et,  en  eflet,  le  grand  géologue  détermine,  comme  il  vient  d'être  dit, 
la  limite  entre  ses  systèmes  bruxellien  et  laekenien  à  l'aide  de  la 
couche  à  Nummulites  roulées  et  ne  tint  compte  dans  le  classement 
stratigraphique  de  cet  ensemble  de  dépôts ,  ni  des  sables  quartzeux 
plus  foncés  ni  des  apparentes  dénudations  qu'ils  forment  dans  les 
dépôts  calcaires. 

C'est  ce  que  montre  l'extraH  suivant  de  la  légende  de  la  Carte  géo- 
logique où  les  sables  quartzeux  représentent  bien  les  «  sables  quart- 
zeux plus  foncés  »  qui  remplissent  les  poches  : 

Sable  quartzeux. 

Système  laekeDien  .   .  .  {  Sable  calcarenx  à  Nutn.  variolaria. 

Sable  graveleux  à  Num.  lœvigata,' 

Sable  quartzeux. 

Sable  calcareax. 

Sable  glauconifère  à  Venerkardia  planicosta. 

Gravier. 


Système  bruxellien. 


Contrairement  à  l'opinion  de  Dumont,  on  admit  jusque  dans  ces 
derniers  temps,  que  les  poches  de  sables  quartzeux  plus  foncés  étaient 
le  produit  de  fortes  dénudations. 
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Comme  conséquence  de  cette  manière  de  voir,  M.  Dewalque  s'in- 
spirant  des  vues  de  Lyell  (185S)  et  de  Le  Hon  (1862),  proposait  en 
1863  de  considérer  comme  bruxelliens  tous  les  dép6ts  calcareux  et 
comme  laekeniens  les  sables  quartzeux  plus  foncés  gris-verdàtre,  sans 
fossiles  qui,  dans  sa  manière  de  voir,  ravinaient  par  dénudation  pro- 
fonde, les  dépôts  calcareux. 

C'était  modifier  notablement  la  limite  de  Dumont  entre  les  systèmes 
bruxellien  et  laekenien,  mais  cette  opinion  ne  fut  admise  ni  par 
MM.  Ortiieb  et  Chellonneix  en  1870,  ni  par  moi-même  en  1875,  ni  par 
aucun  des  géologues  qui,  depuis,  se  sont  occupés  de  ces  mêmes  terrains. 

Néanmoins,  Tidée  de  ravinement  continuait  à  ne  laisser  aucun 
doute  dans  nos  esprits  et  pourtant  j'avais,  ainsi  que  d'autres  géologues 
sans  doute,  observé  que,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  sables 
bruxelliens,  les  rognons  de  grès  se  prolongeaient  généralement  des 
bancs  calcarifères  à  travers  les  poches  en  subissant  une  altération  et 
en  prenant  une  disposition  particulière  suivant  une  ligne  concave 
comme  s'ils  s'étaient  affaissés  dans  les  poches.  Il  y  a  plus,  j'avais 
reconnu  que  la  couche  graveleuse  à  Nummulites  roulées  se  prolongeait, 
elle  aussi,  à  travers  les  poches  et  cependant  je  persistais  à  considérer 
'  le  sable  quartzeux  gris-verdâtre  laekenien  comme  représentant  une 
formation  indépendante  des  sables  calcareux  qu'elle  ravinait  en  y  for- 
mant des  poches. 

Il  appartenait  à  un  de  nos  jeunes  confrères,  M.  Ernest  Vanden 
Broeck,  de  faire  la  lumière  sur  cette  question  en  nous  donnant  l'expli- 
cation du  phénomène  qui  a  ainsi  modifié  si  notablement  la  nature  et 
l'allure  de  nos  dépôts  bruxelliens  et  laekeniens. 

M.  Vanden  Broeck  a  démontré  que  le  sable  quartzeux  gris-verdàtre 
sans  fossiles  n'est  autre  chose  que  le  sable  calcarifère  dépouillé  de  ses 
principes  calcareux,  organiques  ou  inorganiques.  Cette  décomposition 
est  produite  par  l'infiltration  des  eaux  superficielles  qui,  étant  toujours 
chargées  d'acide  carbonique  et  d'oxygène,  dissolvent  le  calcaire, 
oxydent  les  sels  ferreux,  la  glauconie,  etc.,  et  donnent  lieu  au  résidu 
quartzeux,  représentant  décalcarisé  et  oxydé  du  dépôt. 

Ces  infiltrations  s'arrêtant  à  des  profondeurs  variables  dans  les 
dépôts  calcaires  donnent  naissance  aux  poches  qui  ne  dénotent,  par 
conséquent,  pas  un  phénomène  de  dénudation  corrélative  du  dépôt  des 
sables  gris-verdâtres. 
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Ce  seraient  ces  eaux  infiltrées  et  chargées  de  principes  calcaires 
qui,  ea  pénétraut  dans  les  nappes  aquifères,  rendraienl  calcareuses 
les  eaux  qui  alimentent  la  Capitale. 

Fie.  37.  —  €iogramme  drsiinê  à  montrer  Paetion  de»  infitlraliona  «ur  les 
dipôu  eocèrua  drs  deux  rive»  de  la  Senne  à  Braxellea. 


(Coipmunication  inédite  de  H.  E.  Vanden  Broeck). 


dépAts  HORnux. 


C.  Argile  glMCOnifSre  wemmelieDDe 

D.  Sables  itltaix  fOHiUrères  de  Werninel. 

E.  SiblesetgrèscïlcariréresUeluiueiis. 

¥.  Sables  et  grès  lossiUrères  bniielliens. 
G.  Sables  gris  et  psammiles  panUdiens. 
H.  Sables  et  argiles  jpreslens. 
X.  Ergeronou  UmoDcalcaTïfére. 


DËpdTS   ALT^R^. 

A'.  Sables  et  grès  ferniglDeus. 
fi*.  Sible  Sd,  inieacé  (Sable  chamiris). 
C.  Bue  sablense  de  l'argile  glauconirére  in- 
filtre. 


E'.  Sables  qaartzeni  vert*,  saos  fossiles,  de 

l'ATenue  Louise. 
F'.  Sables  qoarlzeux  TenUires,  sans  tesiles. 


x"!".  LimuD  brun  ou  terre  à  briqt 


ffofo.  —  Toala  lu  ptrliet  da  en  couchci  ImerMO  pir  du  hichmei  vertieiiii  npi 
In  raiu  alleinlii  pir  Ici  phinoDièiiei  d'iltératloo.  Oa  reairqun  qui  l«  faachgTa 
iDdiqaar  tua»  d«i  pocha  d'iltirilign  >îtu«M  Miu  Its  poipli  x"  n'ont  pu  été  iadiquie 


En  traitant  par  des  acides  dilués  les  sables  calcarirères,  H.  \ 
Broeck  obtient  des  sables  quartzeux  d'oae  physionomie  tout 
analogne  à  celle  dessables  en  poches. 
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Enfin  cet  auteur  a  reconnu  que  lorsqu'une  couche  épaisse  d'argile 
repose  sur  les  sables  calcarifëres,  ceux-ci  restent  Intacts  et  Ton  n'y 
observe  conséqueniment  pas  de  poches  parce  que  h  couche  d'argile 
empêche  Tiofiltration  des  eaux  superficielles. 

Toutefois,  certains  dépôts ,  quoique  n'étant  ni  recouverts  ni  protégés 
par  l'argile,  n'ont  pas  été  altérés.  C'est  alors  la  pente  rapide  du  sol 
ou  toute  autre  cause  analogue  qui  a  empêché  l'infiltration  des  eaux 
superficielles  et  protégé  les  dépôts. 

On  peut  dire  que  la  découverte  de  M.  Vanden  Broeck  marquera 
dans  la  science  et  qu'elle  aura  de  nombreuses  applications  dans  pres- 
que tous  les  terrains  meubles. 

Elle  a  déjà  permis  de  débrouiller  certains  problèmes  où  la  strati- 
graphie pure  était  restée  impuissante. 

Parmi  ces  problèmes  l'un  des  plus  importants  consistait  à  raccorder 
ensemble  les  dépôts  éocènes  qui  s'observent  sur  les  deux  rives  de  la 
Senne  à  Bruxelles. 

On  sait  maintenant  que  les  diflérences  dans  la  couleur  et  la  compo- 
sition que  présente  une  même  couche  des  deux  côtés  du  cours  d'eau, 
résultent  de  ce  que  tandis  que  sur  la  rive  droite  celte  couche  a  subi 
l'action  des  infiltrations,  sur  la  rive  gauche  elle  a  été  presque  totale- 
ment épargnée  par  des  dépôts  argileux  imperméables. 

C'est  ce  que  montre  le  diagramme,  figure  37  :  on  y  voit,  en  effet, 
les  sables  D  et  E  de  la  rive  gauche  protégées  par  suite  du  déve- 
loppement de  l'argile  glauconifère  C  et  de  l'épaisseur  du  limon  qua- 
ternaire sur  ce  versant  de  la  vallée.  La  base  intacte  et  calcaire  du 
limon,  très-souvent  visible  de  ce  côté,  montre  que  les  infiltrations 
n'ont  pu  traverser  ce  dépôt,  sauf  en  des  points  localisés  x"  où  appa- 
raissent alors  les  poches  de  sables  verts  et  jaunes  sans  fossiles. 

Les  couches  A'B'  situées  au  sommet  des  collines,  au-dessus  de 
l'argile  C  et  rarement  récouvertes  d'une  épaisseur  suffisante  de  limon, 
ont  toujours  été  altérées. 

Sur  la  rive  droite  le  limon  x\  rare  et  peu  épais,  a  été  partout  infiltré 
et  n'a  pu  protéger  les  couches  sous-jacentes  ;  de  même  aussi  l'argile  C 
n'y  existe  que  sous  forme  de  petits  lambeaux  et  n'a  pu  non  plus  pré- 
server les  couches  sous-jacentes  de  la  rive  droite. 
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I.  —  SYSTÈME  BRUXELLIEN. 


SYHOimiiE  :  Partie  da  système  bruxellien  de  Dumont  (i8M).  —  Sables  à  grès  fistuleux 
da  Brabant  et  sables  calcarifères  de  Bruxelles  (d'Omalius). 


Le  système  bruxelliea  est  formé  de  sables  blanchâtres  ou  jaunâtres  Rœbes. 
caractérisés  par  la  présence  de  concrétions  sous  forme  de  rognons  et 
de  blocs  de  grès  se  présentant  sous  des  aspects  fort  différents  suivant 
les  niveaux  où  on  les  observe.  Ces  concrétions  affectent  souvent  des 
formes  bizarres  qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  grès  fistuleux  et 
qui  les  font  rechercher  comme  c  pierres  de  grottes.  > 

M.  Rotot  a  cru  pouvoir  attribuer  la  formation  de  ces  grès  fistuleux  à  un  Spougiaire  du 
groupe  des  Geodia  décrit  sous  le  nom  de  Stelleta  diwoidea^  Rut. 

De  même  aussi  il  a  rapporté  à  une  espèce  particulière  de  Spongiaire  {Dysidea  ?  tubu" 
toto,Rut.),  les  concrétions  tubulaires  formées  de  sable  agglutiné  qui  apparaissent  parfois 
sur  les  parois  d^une  coupe  de  sable  balayée  parle  vent  mais  dontreitréme  fragilité  fai( 
qu'elles  se  brisent  au  moindre  contact. 

A  la  suite  d'observations  de  M.  Carter,  l*idée  que  les  grès  fistuleux  et  les  tubulations 
représenteraient  le  Spongiaire  lui-même,  a  dû  être  abandonnée.  Il  faut  y  voir  plutôt  des 
tubulations  d*Annélides  dont  l'animal  avait  la  faculté  de  s'agglutiner  les  spiculesde  Spon- 
giaire qui  vivaient  à  côté  d'eux  et  qui  appartenaient  bien  à  des  Geodia  et  à  des  Dysidea^ 

Aux  environs  de  Bruxelles  le  système  bruxellien  commence  fré- 
quemment par  du  sable  blanc  quartzeux  qu*on  y  exploite  sous  le  nom 
de  c  sable  rude  >  et  qui  ne  renferme  généralement  que  de  rares  con- 
crétions contournées  et  en  forme  de  boules  recouvertes  des  débris 
d*oursins  qui  abondent  dans  le  sable  à  ce  niveau. 

Ces  concrétions  ont  une  cassure  vitreuse,  translucide  et  luisante  qui 
leur  a  valu  le  nom  de  grès  lustre. 

A  mesure  qu'on  s'élève,  le  sable  et  les  concrétions  prennent  une 
apparence  marneuse  et  Ton  voit  bientôt  des  bancs  continus  de  pierres 
plates  alterner  avec  des  pierres  de  grottes  ou  de  grès  fistuleux.  Ceux: 
ci  prennent  souvent  par  Taltération  un  aspect  tuffacé  et  finissent 
même  par  s'effriter  au  point  de  se  confondre  avec  le  sable. 

15 
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Les  pierres  plates  ont  aussi  une  cassure  lustrée  et  quelquefois 
submarneuse,  mais  vers  le  haut  les  concrétioDs  affectent  la  forme  de 
blocs  arrondis  passant  du  grès  calcarifère  au  calcaire  sableux. 

Il  arrive  aussi  fréquemment  que  les  couches  supérieures  du  sable 
bruxellien  sont   imprégnées  d*hydrate  ferrique,  passant  au   grès 
ferrugineux  et  même  à  la  limonite  qu'on  exploite  comme  minerai 
de  fer. 
FoMiies.  Le  système  bruxellien  est  très-riche  en  fossiles,  mais  leur  mauvais 

état  de  conservation  en  rend  souvent  Tétude  fort  difficile.  Outre  que 
les  coquilles  ont  rarement  conservé  leur  test,  elles  sont  parfois  d'une 
telle  friabilité  qu'il  est  impossible  de  les  toucher  sans  les  pulvériser. 
Quelques  nouveaux  gîtes  découverts  dans  ces  derniers  temps  à  TE.  de 
Bruxelles,  semblent  cependant  faire  exception  par  la  remarquable 
conservation  de  leurs  coquilles. 

Parmi  les  fossiles  bruxelliens,  se  remarquent  de  belles  tortues,  de 
nombreux  débris  de  poissons  ainsi  que  des  restes  de  végétaux  tels  que 
fruits  de  Nipadite$  (N.  Burtini)  qui  furent  décrits  et  figurés  pour  la 
première  fois  par  F.-X.  de  Burtin  en  1784.  Ces  derniers  se  rencon- 
traient surtout  aux  buttes  sableuses  de  Schaerbeek  qui  ont  presque 
entièrement  disparu  aujourd'hui;  ils  se  trouvaient  souvent  dans  les 
fausses  poches  de  sable  décalcarisé. 

J'ai  recueilli  aussi  un  certain  nombre  de  ces  débris  de  Nipadites 
associés  à  des  pierres  de  grottes  dans  un  sable  calcarifère,  derrière 
l'ancienne  fabrique  d'eau-forte  à  Saint-Gilles  et  cela  lors  du  percement 
de  la  rue  de  la  Fontaine.  Leur  présence  est  signalée  encore  dans  les 
couches  éocènes  :  à  la  Montagne  de  Saint-Pierre  près  de  Gand,  à 
Lovenjoul  près  de  Louvain  ainsi  qu'à  Forchies  et  à  Carnières  dans  le 
Ilainaut. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  du  Bruxellien  sont  à  Woluwe-Saint- 
Lamberl,  à  Dieghem,  à  Schaerbeek,  à  Auderghem,  à  Etterbeek,  à 
Groenendael  et  à  Uccle. 
Synchronisme.  Commc  OU  pcut  le  voir  par  la  liste  de  ses  fossiles,  le  système 
bruxellien  correspond  bien  à  quelque  partie  du  calcaire  grossier  de 
Paris,  ainsi  que  d'Omalius  l'avait  déjà  reconnu  au  commencement  de 
ce  siècle. 

Un  point  important  qui  ressort  aussi  de  la  liste  des  fossiles  bruxel- 
lien revisée  par  MM.  Rutot  et  Vincent,  c'est  qu'on  y  constate  la  pré- 
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seoce,  à  cAté  de  nombreux  fossiles  da  calcaire  grossier,  d'nn  certain 
nombre  d'espèces  des  sables  de  Cuise  qui  n'ont  pas  encore  été  signa- 
lées en  France  dans  le  calcaire  grossier. 

FiG.  58.  —  Coupe  à  Forett-Ux-Bruxelleê. 


Coupe  inédite  relevée  par  l'auteur  en  mai  i  874. 

svstAie  laekemen. 

1.  Sable  et  grés  calcariféres  k  Nummuliia  Beberti  et  Ditrupa  ttnmgulala  en  bancs 
séparés  de  0>,60  i  1",IS  et  l'.TO.  Ces  rocbesioat  surmoDiées  par  des  couches  de 
sables  remiDiés  qnl  occupeat  la  place  dn  Wemmelieii. 

3.  Banc  de  grès  perforé  par  des  mollDsqaes  lithophages  daos  une  coucbe  de  graTier  ren- 
fennant  la  Nummvlitu  lœvigata  et  autres  fossiles  roulés. 

SYSTÈME  BHUXELLIEN. 

3.  Sablent  grès  calcariléres  sous  forme  de  moellons  lariant  de  D>,ll>  a  0"^il'épalsseiir 

et  disposés  eu  bancs  séparés  de  0«,T0  ï  0",9S  et  incliués  de  l&>ÏSI°  et  26*  S. 

4.  Sable  d'ajpect  marneux  avec  bancs  de  grès  lustrés,  généralement  aplatis,  plus  rare- 

ment arrondis. 

5.  Sableqnartzenx  blanc  ou  légëremeot  jaunltre  renfennaDi  de  rares  concrétions  arron- 

dies en  forme  de  boules  de  poires  de  matras  de  cbimie  et  plus  souvent  de  fuseaux 
et  présentantde  niHnbreux  débris  d'oursins  incrustés  dans  la  croûte  blanche  sableuse 
qui  les  recouvre. 

SYSTÉKE    PANISELIEN. 

6.  Argile  sableuse  bleuïlre  et  jaunâtre,  parfois  un  peu  ferrugineuse;  celle  argile  se  durcit 

en  se  rragmentani,  ce  qui  lai  donne  OD  aspect  schis  loide  tout  particQller. 


^.  SaMefinjaunilre. 
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Dans  ces  conditions  la  faune  braxelliénne  établirait,  en  quelque 
sorte,  le  passage  entre  la  faune  éocène  inférieure  des  sables  de  Cuise 
et  la  faune  éocène  moyenne  du  calcaire  grossier  tout  en  se  rapprochant 
cependant  beaucoup  plus  de  celle-ci.  On  peut  donc  dire  que  par  ses 
fossiles,  le  bruxellien  correspond  en  France  à  la  partie  inférieure  du 
calcaire  grossier,  de  même  qu'il  peut  être  assimilé  à  la  partie  inférieure 
des  couches  de  Brackjesham  en  Angleterre, 
soperposiiion.  Lcs  différentes  couches  dont  se  compose  le  système  bruxellien  sont 
particulièrement  bien  développées  aux  environs  de  Bruxelles  où  de 
grands  travaux  de  terrassements  les  ont  fréquemment  mises  au  jour 
dans  ces  dernières  années.  Ces  couches  reposent  généralement  sur  les 
roches  des  systèmes  ypresien  et  landenien  et  quelquefois  sur  le  terrain 
crétacé  et  sur  les  terrains  primaires.  Elles  sont  recouvertes  le  plus  sou- 
vent par  les  roches  des  systèmes  laekonien  et  wemmelien  ou  par  les 
dépôts  post-tertiaires. 

Le  diagramme,  figure  42,  donne  une  idée  très-nette  de  Tallure 
générale  et  de  la  composition  du  Bruxellien  ainsi  que  des  couches  qui 
Font  précédé  comme  de  celles  qui  l'ont  suivi  sur  les  deux  rives  de  la 
Senne. 

La  coupe,  figure  38,  relevée  dans  la  grande  carrière  de  Forest,  en 
un  point  situé  près  la  rue  du  Bois,  présente  quelques  particularités 
intéressantes. 

A  l'extrémité  N.  de  cette  coupe,  on  observait,  à  peu  près  perpen- 
diculairement à  celle-ci,  une  autre  coupe  qui  s'étendait  jusqu'à  la 
chaussée  de  Forest.  On  y  voyait  très-nettement  que  le  sable  blanc 
quartzeux  de  la  couche  n®  5,  qu'on  pouvait  très-difficilement  séparer 
parfois  du  sable  de  la  couche  n""  4,  était  interrompu  en  trois  points 
par  les  sables  ypresien  et  paniselien  ? 

La  réapparition  de  ces  derniers  dans  les  sables  bruxelliens  est  due  à 
des  failles. 

Ces  failles  dont  l'existence  a  été  signalée  pour  la  première  fois  à 
Forest  par  M.  Dewalque  en  1865,  sont  inclinées  vers  la  vallée. 

On  en  pouvait  encore  observer  un  curieux  exemple  en  décembre 
1872,  vis-à-vis  la  barrière  de  Forest,  dans  une  petite  tranchée  dirigée 
E.-0.  et  qui  depuis  a  complètement  disparu. 

Mais  l'exemple  le  plus  curieux  est  celui  fourni  par  la  coupe,  figure  39, 
que  les  déblais  pratiqués  à  l'occasion  d'une  nouvelle  rue  longeaut  le 
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chemin  de  fer,  au  S.-E.  de  la  station  de  Calevoet,  m'ont  permis  de 
relever  récemment. 

La  coupe,  figure  40,  relevée  à  la  nouvelle  avenue  d'UccIe  ou  avenue 
Brugmann,  donne  la  composition  des  couches  supérieures  du  système 
bruxellien. 

Au  Mont  Gassel,  en  France,  le  système  bruxellien  présente  à  sa 
partie  supérieure  une  couche  calcaréo-sableuse  que  l'on  dit  être  carac- 
térisée par  la  présence  de  la  Nummulites  lœvigata  en  place. 

FiG.  30.  —  Coupe  près  la  êtation  de  Calevœt,  à  Uccle. 

Lo  gatnt  100  oiètm . 


Hord' 
Échelle  :  I/IOQO. 


Coupe  inédite  relevée  par  l'auteur  en  mai  i879. 


BRUXELLIEN. 


1 .  Sable  quartzeux  à  gros  grains  avec  grès  lostrés  arrondis  et  fistnleox,  veiné  de  brunâtre, 
ce  qui  donne  à  l*extréinité  de  la  tranchée  un  aspect  cendré  tout  particulier. 


PANISBLIBN? 


2.  Sable  vert  tacheté  de  jaun&tre  séparé  en  un  point,  du  sable  n*  I  par  des  cailloux  ferru- 
gineux avec  dents  de  poissons. 


YPRESIEN. 


3.  Sable  gris  pâle,  très-fin  et  très-doux  au  toucher  présentant  un  lit  d'argile  verdâtre. 
f  =  Aille. 

Bien  que  j'aie  visité  à  différentes  reprises  les  collines  tertiaires  de 
Cassely  il  ne  m'a  jamais  été  possible  de  constater  l'existence  de  ce  fora- 
minifère  autrement  qu'à  l'état  roulé,  comme  le  constate  la.  coupe 
décrite  ci-après,  page  243. 

Ici  comme  dans  la  carrière  de  Baeleghem,  figure  43,  les  aggloméra- 
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tions  de  iV.  lœvigata  se  présentent  à  l'état  de  galets  et  se  confondent 
pour  ainsi  dire  avec  le  gravier  wemmelien  qui  sera  étudié  plus  loin. 


Fi6.  40.  —  Coupe  prise  à  Favenue  Brugmann,  à  UccU. 

Kaita  slnel. 


Échtflc 


■•vu  4400QL 
LMg.  1/8000. 


Wemmelien 

(4Méiie  raptr.). 


D*après  M.  Mourlon  {Patria  belgica,  1. 1,  p.  165). 

Quaternaire.    L.   Limon  quaternaire  brun  ou  terre  à  briques  k  la  partie  supérieure  ; 

sableux  et  prenant  une  teinte  verdàire  rubanée  à  la  partie  inférieure/ 
surtout  au  contact  des  cailloux  de  silex  roulés.  (Dépôt  limoneux 
stratifié.) 

d^.  Sables  identiques  à  d;  mais  sans  gravier  et  sans  lits  argilo-ferrugineux  ; 
devenant  parfois  très-ai^ileux  au  contact  du  limon. 

d.  Sables  fins,  jaunes  et  blancs,  glauconieux,  traversés  par  des  lits  minces 
de  limonite  concrétionnée  et  d*argile,  et  renfermant  des  couches  de 
graviers  variant  en  épaisseur  de  quelques  centimètres  à  plus  d*un 
mètre  et  colorées  fréquemment  en  rouge  brunâtre  ou  en  noirâtre 
par  le  fer  et  le  manganèse,  ^^e  gravier  est  souvent  concrétionné  et 
renferme  d*abondantes  Num.  variolariaj  ainsi  que  des  Ditrupa. 

Sable  d*un  Jaune  verdâtre  sans. fossiles,  prenant  parfois  une  teinte  fon- 
cée d'un  gris  sale  légèrement  brunâtre  et  paraissant  raviner  forte- 
ment les  couches  inférieures,  ce  qui  n*est  que  le  résultat  de  leur 
décalcarisation  par  les  infiltrations. 

Sables  et  grès  calcarifères  à  Nummulites  Rebertij  N.  variolaria  et 
Ditrupa  strangulata,  extrêmement  abondants. 

b.  Banc  de  grès  perforés  de  trous  de  mollusques  lithophages  dans  une 
couche  de  sable  graveleux  renfermant  de  nombreux  Pecten  et  des 
fossiles  roulés,  tels  que  Num,  Uevigata^  etc. 

a\  Banc  de  grès  rouge  ferrugineux  pétri  de  fossiles  {Ro%tellaria  ampla), 

aK  Sables  blancs  quartzeux  exploitables. 

a*.  Sables  calcarifères  renfermant  un  gîte  composé  presque  exclusive- 
ment d*Ostrea  cymbula. 

a.  Sables  blancs  quartzeux  â  gros  grains  renfermant  quelques  concré- 
tions siliceuses  ayant  Taspect  tulfaoé  ou  effrité  (grès  fistaleox). 


c. 


Laekenien   j 

(éoeèoe  ■ojen).    j  m 


Bruxellien 

(éocènt  Boycn). 
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Hais  ailleurs,  comme,  par  eiemple,aDX  environs  de  Bruxelles,  ce  Tora- 
minifëre  se  reocoDtre  également,  toujours  à  l'état  roulé,  mais  dans  une 
couche  graveleuse  avec  grès  perforés  fixant  admirablement  la  limite 
«itre  les  couches  braxelliennes  et  celles  du  système  laekenien  qui 
semblent  faire  défaut  à  Cassel  et  à  Baeleghem. 

Rappelons  ici  que  de  nombreux  débris  roulés  de  grès  siliceux  ren- 
fermant la  Num.  lœoigata  ont  été  signalés  à  la  surface  des  champs  ou 
1  la  base  du  Quaternaire  dans  le  nord  de  la  France  par  H.  Gosselet. 

Leor  présence  a  été  constatée  également  dans  des  conditions  analo- 
gues, en  Belgique,  près  d'Angre,  à  l'occasion  d'une  excursion  de  la 
Société  malacologique,  en  septembre  1876. 

Le  système  bruxellien  atteint  l'épaisseur  d'une  ireolaine  de  mètres 
dans  la  profonde  tranchée  du  chemin  de  fer  près  la  station  de  Moot- 
Saint-Guibert  et  l'on  n'y  observe  pour  ainsi  dire  que  des  sables  quart- 
zeux  i  grès  fisloleux.  Il  est  donc  permis  d'avancer  que  le  système 
bruxellien  doit  avoir  au  moins  40  à  50  mètres  de  puissance. 

Les  grès  bruxelliens  sont  exploités  comme  moellons  et  lorsqu'ils  Uugei. 
passent  au  calcaire  comme  à  Gobertange  on  les  utilise  comme  pierre 
de  taille.  Cette  pierre  se  marie  admirablement  dans  les  construc- 
tions, avecla  pierre  bleue  du  calcaire  carbonifère.  Lesgrës  ûstuleuxsoot 
recherchés  sous  le  nom  de  pierres  de  grottes  pour  l'ornementation  des 
jardins.  Le  sable  est  employé  pour  verreries,  pour  les  constructions  et 
pour  les  usages  domestiques. 

La  limonite  est  exploitée  comme  minerai  de  fer,  notamment  dans  la 
forél  de  Soignes. 

ir.  —  SYSTÈME  LAEKENIEN. 


fil].-  Siblesde  Ude  (Aloit) 


[«  système  laekenien,  tel  qu'il  se  trouve  maintenant  li 
formé  exclusivement  de  sables  et  grès  calcaires  très-fossilifèn 
de  Ditrupa  slrangulala  et  de  deux  petites  Nummulites  coi 
d'abord  sous  le  nom  de  N.  variolaria  mais  parmi  lesquelles  M. 
Broeck  a  reconnu  la  présence  de  la  N.  Heberli  qui  est  même 
ristîque  de  la  masse  du  dépAt. 
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Ce  dernier  commence  par  une  couche  de  graviers  renrermaot  des 
rognons  de  grès  percés  de  trous  de  mollusques  litbophagesel  qu'accom- 
pagnent de  nombreux  fossiles  le  plus  souvent  roulés.  Parmi  ces  fos- 
siles, les  uns  se  rencontrent  déjà  dans  les  couches  bruxellienues  sous- 
jaceutes  (O^lrea  cym6ufa),  tandis  que  les  autres  ne  s'observent  pas  en 
place  chez  nous  dans  le  Bruxellien  {Terebratula  Kkkxi,  NummilUex 
tœvigata,  iV.  jcadra).  Aïcc  ces  fossiles  roulés,  il  s'en  trouve  aussi  tels 
que  Nummulilea  Hebertt  et  Anomia  aubtœvigata  qui  ont  vécu  à  ce 
niveau  et  qui  caractérisent  par  leur  extrême  abondance  les  couches  de 
sables  calcaires  qui  surmontent  le  gravier. 

Fie.  41.  —  Coupe  det  couches  éoeènea  du  Pare  royal  de  Sainl-GUlei-Uz-BruxeUe». 


D'après  les  dernières  recherches  de  MM.  Rutot,  VinDEit  Broeck  et  Vincent 
(Ann.delaSoc.géol.duNord,  1879,  t.  VI,  pi.  X,  p.  436). 


Quaiermlre  . 
/  Super.    [  Wk 


iLaekenieD. 
Bnixellleii. 
i  PiniKJfeD  . 
t  Vpreslen  aopér. 


[  A,  Sable  leriiaire  renuoié. 

>  B.  Lil  de  silex  ronléa. 

I  G.  Sahlea  de  Wemmel.  G'.  Sables  aliérés. 

\  E.  Gravier  k  IV.  variolaria.  H'.  Gravier  altéré. 

I  I.    Couche  fc  Ditrupa.  V.  Concbe  altérée. 

i  E.  Gravier  i  N.  lavigata  roulées.  K'.  Gravier  alléré. 

1  L.  Sables  ei  grès  calcirlfères.  L'.  Sibles  altérés. 

t  H.  Sables  et  grès  iMIceui. 

I  N.  Sable  et  argile  verte. 

r  0.  Banc  k  N,  planutata. 

[  P.  Banc  ï  Ditrupa  plana. 
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Ces  couches  sableuses  sont  particulièremeut  bien  développées  aux 
environs  de  Bruxelles. 

La  couche  graveleuse  qui  forme  le  banc  séparatif  du  Bruxellien  et 
du  Laekenien  renferme  aussi  des  blocs  de  silex  crétacés  fossilifères 
roulés  et  corrodés. 

Le  système  laekenien  correspond  par  ses  fossiles  au  calcaire  grossier  synchroai 
moyen  ou  couche  à  Milioles  du  bassin  de  Paris,  c'est-à-dire  aux  bancs 
à  OrbitolUes  complanata  et  Ditrupastrangulala  de  Parnes,  de  Grignon, 
de  Mouchy,  etc.  De  même  aussi  il  correspond  à  la  partie  supérieure 
des  couches  de  Bracklesham  en  Angleterre. 

Les  sables  et  grès  calcaires  laekeniens  reposent  généralement  sur  superpositioa 
les  roches  analogues  du  Bruxellien  et  sur  les  roches  glauconifères  du 
Paniselien. 

Les  roches  laekeniennes  sont  le  plus  souvent  surmontées  de  sable 
quartzeux  gris-verdâtre,  sans  fossiles,  présentant  les  fausses  poches 
qui,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  ont  fait  croire  à  l'existence  de 
ravinements  considérables.  Mais,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  la 
nature  quartzeuse  des  sables  est  ici  due  au  phénomène  de  la  décalca- 
risation  par  infiltration  des  eaux  pluviales. 

Lorsque  ce  phénomène  n'a  pas  agi,  on  voit  les  roches  laekeniennes 
recouvertes  par  des  couches  de  sables  et  de  grès  calcaires  avec 
lesquelles  elles  ont  été  longtemps  confondues  et  dont  elles  ne  sont 
séparées  que  par  un  gravier,  souvent  peu  apparent  et  dont  la  véritable 
importance  n'a  été  reconnue  que  depuis  les  recherches  de  MM.  Rutot, 
Yanden  Broeck  et  Vincent.  (Voir  fig.  41,  H  et  H'.) 

Le  système  laekenien  n'a  qu'une  assez  faible  épaisseur  qu'on  peut  puisMnee. 
évaluer  approximativement  à  une  dizaine  de  mètres  au  plus. 

On  exploite  les  rognons  de  grès  laekeniens  comme  moellons  pour  les  UMges. 
fondations. 

TERRAIN  ÉOCÉNE  SUPÉRIEUR. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  admettait  qu'il  existe  en  Bel- 
gique, entre  les  dépôts  que  Dumont  rapporte  à  son  système  laekenien 
et  ceux  dont  il  fait  son  système  tongrien,  une  grande  lacune  résultant 
de  ce  que  le  terrain  éocène  supérieur  semblait  y  faire  complètement 
défaut. 
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Les  dernières  recherches  sur  nos  dépôts  tertiaires  ont  montré  que 
cette  manière  de  voir  est  basée  sur  de  fausses  assimilations  stratigra* 
phiques  et  sur  une  étude  insuflSsante  de  nos  faunes. 

On  verra,  en  effet,  par  ce  qui  va  suivre,  que  le  terrain  éocëne  supé* 
rieur  est  représenté  chez  nous,  et  particulièrement  aux  environs  de 
Bruxelles,  par  des  dépôts  qui  avaient  été  rapportés  par  erreur  au  sys- 
tème laekenien  et  à  d'autres  systèmes  plus  récents. 

Toutefois  ces  dépôts  éocènes  supérieurs  offrent  encore  des  diffé- 
rences fauniques  assez  appréciables  avec  le  Laekenien  proprement  dit 
tel  qu'on  vient  de  le  voir  délimité  et  qui  correspond  exactement  par  ses 
fossiles  à  quelque  partie  de  l'Éocène  moyen ,  pour  qu'on  soit  autorisé 
à  admettre  entre  eux  Texistence  d'une  lacune  de  quelque  importance. 

Cette  lacune  parait  être  comblée  dans  le  bassin  de  Paris  par  les 
Caillasses  qui  y  constituent  le  calcaire  grossier  supérieur. 


SYSTEME  WEMMELIEN. 


Stmontmie  :  Système  wemmelien  de  MM.  Ratot  et  Vincent  (1878).  —  Partie  des  systèmes  iftekenien, 

tongrien,  rupelien  et  diestien  de  Dumont  (iSSi). 

Roches.  Aux  environs  de  Bruxelles  on  observe,  au-dessus  des  sables  et  grès 
calcareux  laekeniens  à  JDirrupa,  d'autres  sables  qui,  lorsqu'ils  n'ont 
pas  été  décalcarisés  par  les  inûltrations,  pourraient  être  facilement 
confondus  avec  les  premiers  s'ils  n'en  étaient  séparés  par  un  gravier 
renfermant  abondamment  la  Num.  variolaria  dont  c'est  le  principal 
niveau. 

Ces  sables  et  grès  calcaires  qui  surmontent  les  couches  à  DUrupa 
se  sont  surtout  montrés  bien  caractérisés  dans  les  travaux  de  terras- 
sements qui  viennent  d'être  exécutés  pour  la  création  du  Parc  royal  de 
Saint-Gilles  (coupe,  fig.  41)  et  pour  la  construction  d'une  prison  à  la 
limite  des  territoires  de  Forest  et  de  Saint-Gilles. 

Ils  renferment  abondamment,  comme  les  sables  de  Wemmel ,  de 
Jette  et  de  Laeken  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne,  une  Nummulite  qui 
avait  d'abord  été  rapportée  par  d'Archiac  à  la  N.planulata  minor  et  in- 
diquée par  erreur  dans  les  listes  comme  étant  la  N.  Heberlif  mais  qui 
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parait  devoir  constituer  une  nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  N.  voemme- 
Unsis  (La  Harpe  et  Vanden  Broeck). 

Lorsque  les  sables  de  Wemmel  sont  décalcarisés  par  infiltration,  ils 
deviennent  jaunâtres,  comme  le  montre  la  coupe, figure  37,  et  rappel- 
lent alors  certain  sable  du  Tongrien  inférieur  auquel  Dumont  les  a  du 
reste  rapportés. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Senne  on  voit,  à  mesure  qu'on  s'élève,  les 
sables  fossilifères  de  Wemmel  se  charger  de  glauconie,  passer  à  l'argile 
glauconifère,  puis  à  des  sables  micacés  jaune-rongeàtre  ou  rosés,  d'un 
aspect  particulier,  connus  sous  le  nom  de  c  sables  chamois  »  et  enfin  à 
des  sables  grossiers  et  ferrugineux  renfermant  des  plaquettes  de 
limonite. 

On  sait  que  Dumont,  trompé  par  de  fausses  apparences  minéralo- 
giques,  a  rapporté  ces  trois  derniers  dépôts  respectivement  à  ses 
systèmes  tongrien,  rupelien  et  diestien. 

Tous  ces  dépôts  passent  de  l'un  à  l'autre  par  transitions  insensibles, 
comme  on  peut  le  constater  sur  les  talus  des  chemins  montants  qui 
aboutissent  à  la  Chaussée  Romaine,  entre  Jette  et  Wemmel.  Le  plus 
bel  exemple  de  ces  passages  insensibles  a  été  fourni  par  la  tranchée 
de  cinq  mètres  de  haut  qui  a  été  creusée  récemment  à  l'intersection 
de  la  Chaussée  Romaine  et  de  la  route  de  Merchtem  pour  l'aplanisse- 
ment  de  celle-ci. 

11  n'est  que  juste  de  rappeler  à  cette  occasion  que  déjà  en  1862,  Le 
Hon  décrivait  en  la  figurant,  la  coupe  entre  le  Couvent  de  Jette  et  la 
Chaussée  Romaine,  et  qu'il  réunissait  le  sable  chamois  et  l'argile  glau- 
conifère aux  sables  fossilifères  sous-jacents. 

Quant  aux  sables  grossiers  et  grès  ferrugineux  qui  terminent  la 
série  à  la  Chaussée  Romaine,  Le  Hon  continua  à  les  considérer  comme 
diestiens. 

Ce  n'est,  du  reste,  que  tout  récemment  que  MM.  Rutot  et  Vincent 
les  ont  réunis  aux  sables  chamois. 

Ces  observateurs  zélés  ont  reconnu,  en  effet,  que  les  sables  chamois 
passent  de  la  manière  la  plus  insensible  aux  sables  et  grès  ferrugineux 
sans  être  séparés  de  ces  derniers  par  un  gravier. 

Lorsque  ce  gravier  existe,  il  est  constitué  par  des  cailloux  de  silex 
roulés  du  Quaternaire  et  il  indique  l'état  remanié  des  sédiments  ferru- 
gineux sus-jacents. 


â36  TERRAINS  TERTIAIRES   DE   LA  BELGIQUE. 

Rappelons  enfin  que  Le  Hon  avait  signalé  la  présence  de  Targile 
glaoconifère  surmontée  du  sable  chamois  à  TE.  de  Bruxelles,  dans  les 
berges  de  la  route  joignant  Fancien  Champ  des  manœuvres  à  la 
chaussée  de  Louvain,  c'est-à-dire  à  l'avenue  de  Cortenberg. 
Fossiles.  Les  fossiles  semblent  être  localisés  jusqu'ici  dans  le  gravier  de  la 
base  et  le  sable  nummulitique  qui  le  surmonte.  Toutefois  à  Cassel,  en 
France,  sir  Ch.  Lyell  en  a  signalé  depuis  longtemps  la  présence  dans 
l'argile  glauconifère,  et  en  1870  MM.  Ortlieb  et  Chellonneix  confirmè- 
rent les  vues  que  Tillustre  géologue  anglais  avait  émises  sur  l'âge  de 
ces  couches  :  se  basant  sur  les  déterminations  qu'avait  faites  M.  Nyst 
des  fossiles  recueillis  par  eux  dans  l'argile  glauconifère,  ils  n'hési- 
tèrent pas  à  enlever  ce  dépôt  au  système  tongrien  où  Dumont  l'avait 
rangé,  pour  le  réunir  aux  sables  éocènes  sous-jacents. 

M.  Vanden  Broeck  a  reconnu  la  présence  de  la  N*  wemmelensis 
dans  les  <  sables  chamois  »  non  altérés  et  provenant  des  sondages  pra* 
tiques  par  le  B"""  van  Ertborn  dans  la  province  d'Anvers. 

Les  fossiles  sont  très-abondants  dans  les  sables  de  Wemmel,  de 
Jette,  de  Laeken,  etc.,  et  y  ont  généralement  conservé  leur  test,  ce 
qui  en  facilite  l'étude  bien  qu'il  soit  souvent  fort  difficile  de  les  con- 
server intacts  à  cause  de  leur  extrême  friabilité. 

Tous  ces  fossiles  constituent  une  faune  d'un  caractère  tout  spécial, 
différant  tout  à  la  fois  de  la  faune  laekenienne  et  de  la  faune  ton- 
grienne. 

Cette  considération  jointe  à  ce  qui  vient  d'être  dit  relativement  à 
l'impossibilité  de  séparer  les  sables  fossilifères  des  dépôts  argileux  et 
sableux  qui  les  surmontent  ainsi  que  la  stratification  transgressive  de 
cet  ensemble  de  couches  constatée  par  MM.  Rutot  et  Vincent,  ont 
engagé  ces  géologues  à  grouper  toutes  ces  couches  sous  la  dénomina- 
tion de  système  wemmelien  du  nom  du  village  de  Wemmel  près  de 
Bruxelles. 

C'est  à  Wemmel  que  se  trouve  le  gtte  fossilifère  le  plus  important; 
non-seulement  il  a  fourni  aux  patientes  recherches  de  MM.  Rutot, 
Vincent  et  Lefèvre  une  très-grande  quantité  de  fossiles,  mais  il  a  été 
en  quelque  sorte  le  point  de  départ  des  nouvelles  recherches  qui  ont 
amené  la  création  du  système  vremmelien. 

Après  le  gîte  de  Wemmel  viennent  ceux  de  Laeken  et  de  Jette  qui 
furent  principalement  explorés  par  MM.  Nyst  et  Le  Hon. 
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Enfin  sur  la  rive  droite  de  la  Senne  on  connaît  maintenant  les  gttes 
de  Saint-Gilles  et  de  Forest  ainsi  que  celui  de  la  grande  tranchée  du 
cbennin  de  fer  de  Bruxelles  à  Louvain,  entre  Saventhem  et  Corlenberg 
en  face  de  Nosseghem. 

Des  fossiles  se  rapportant  au  niveau  qui  nous  occupe  ont  aussi  été 
signalés  dans  les  déblais  d'un  puits  de  briqueterie  à  Tancienne  plaine 
de  Linlbout. 

En  debors  des  environs  de  Bruxelles  des  fossiles  wemmeliens  ont 
été  rencontrés  en  abondance  à  Baeleghem,  à  Gand,  en  différents 
points  des  environs  d'Âlosl  et  dans  les  sondages  d^Oedelem  près  de 
Bruges  et  de  la  province  d'Anvers, 
synehrooisme.  ^^  syslème  wemmelien  correspond  par  ses  fossiles  aux  sables 
moyens  en  France,  ainsi  qu'à  l'argile  de  Barton  et  aux  Upper  Bagshoi 
sands  qui  leur  succèdent  immédiatement  dans  le  bassin  de  Londres. 

Ces  derniers  sont,  d'après  M.  Prestwicb,  les  analogues  des  sables 
intercalés  dans  Plie  de  Wigbt  entre  l'argile  de  Barton  et  la  série  de 
Headon  qui  commence  l'Oligocène. 

Or  M.  Ch.Barrois,  qui  a  levé  la  Carte  géologique  d'une  partie  de  cette 
lie,  a  reconnu  en  1876  que  les  sables  dont  il  s'agit  sont  l'exact  repré- 
sentant minéralogiquc  et  stratigraphique  des  sables  chamois  et  que 
ceux-ci  doivent,  par  conséquent,  être  rangés  dans  TËocène  supérieur. 

De  son  côté,  M.  Potier  avait  rajeuni  l'argile  glauconifère  en  l'assi- 
milant aux  Caillasses  du  bassin  de  Paris  et  M.  Ortiieb  avait  émis  l'idée 
que  ces  dépôts  pourraient  bien  représenter  l'Ëocène  supérieur  dans  le 
bassin  franco-belge. 

Il  était  réservé  à  MM.  Rutot  et  Vincent  de  nous  donner  la  démon- 
stration de  ce  fait  important. 
Su  erpoflitioD  ^^  rochcs  wenimelicnncs  sont  le  plus  souvent  recouvertes  par  des 
dépôts  post-tertiaires,  ainsi  que  par  des  sables  glauconifères  altérés 
qui  ont  été  rapportés  aux  sables  de  Diest,  mais  dont  l'âge  relatif  n'est 
pas  encore  définitivement  fixé,  bien  qu'on  y  ait  renseigné,  près  de 
Louvain,  la  présence  de  la  Terebralula  grandis. 

Les  sondages  d'Aertselaer  et  de  la  place  Saint-André  à  Anvers 
ont  permis  de  constater  la  superposition  de  l'argile  de  Boom  sur  les 
sables  chamois  wemmeliens.  Mais  nulle  part  on  n'a  pu  encore  constater 
le  contact  du  Wemmelien  avec  les  roches  de  l'Oligocène  inférieur 
(Tongrien  inférieur  de  Dumont). 
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Les  sables  wemmelieDs  reposent  sur  les  sables  blancs  calcarifères  ou 
FiG.  43.  -  Coupe  d'une     8"l  verdâlres  décalcarisés  du  système  laeke- 
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nien  qu'ils  ont  fortement  ravinés  au  point  de 
les  faire  disparaître  parfois  complètement.  Cest 
ce  qui  explique  pourquoi  ces  sables  wemmeliens 
s'observent  quelquefois  an  contact  ou  presque 
au  contact  du  Bruxellien,  comme  c*est  le  cas  à 
Baeleghem,  à  Gand  et  à  Cassel  et  plus  souvent  en- 
core au  contactdesrochesrapportéesmain  tenant 
au  système  paniselien ,  comme  les  collines  des 
environs  de  Renaix  en  fournissent  un  exemple. 
La  coupe,  figure  45,  que  j*ai  relevée  dans 
^  la  carrière  de  M.  Wauters,  au  S.-E.  de  Téglise 
de  Baeleghem,  a  pour  la  première  fois  appelé 
mon  attention  sur  l'intensité  du  phénomène 
qui  a  agi  parfois  sur  le  Laekenien  au  point 
de  n*en  plus  laisser  subsister  que  de  faibles 
traces.  Cette  coupe  présente  de  haut  en  bas  : 

Coupe  de  Baeleghem. 


i.  Limon  avec  cailloux  roulés  abondants 1«,00 

2.  Argile  grise  nuancée  de  jaunâtre  ateQ  paillettes  de  mica. 

3.  Idem,  detenaut  plus  jaunâtre,  plus  glauconieuse,  plus  sableuse  et  passant  sans  transi- 

tion au  sable  sous-jacent.  Les  couches  2  et  3  ont  ensemble 3",00 

4.  Sable  trés-glauconifère  avec  paillettes  de  mica  moins  abondantes  qiie  dans  l'argile  sa- 

bleuse sous-Jacente.  Il  renferme  une  matière  noire,  comme  à  l'avenne  Louise.  0",80 

5.  Sabks  blanchâtre  et  jaunâtre,  légèrement  glauconieux  avec  de  rares  paillettes  de  nu'ca, 

devenant  parfois  très-calcarifères  par  Tabondance  des  fossiles  comme  c'est  le  cas 
dans  la  partie  orientale  de  la  carrière.  Dans  la  partie  occidentale,  le  sable  est 

jaunâtre,  décalcarisé  et  sans  fossiles 1>",70 

J*ai  recueilli  dans  cette  couche  les  espèces  suivantes  : 


Galeocerdo  loHdens. 

Lamnaelegans, 

Myliohaie^, 

Dentex  laekenensis  ? 

NauHlus  Latnarcki  (fragm.) 

Vermetue  NystL 

Oetrea  cubitus. 

—  gryphina. 
Pecten  Boni, 

—  comeuSs 


Cardium  partie. 
Corbula  Lamareki  ? 
Lucina  etegans. 
Cypricardia  pectinifera, 
Nucula  lunulata. 

—      similis. 
Turbinolia  sulcata. 
Ditrupa  strangulala. 
Nutn.  u)emmelensis.      ' 
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6.  Banc  de  grès  coquiller,  Lucina  arenaria,  etc.,  contino,  variant  en  épaisseur 

^^ 0«,15  à  0-,iO 

7.  Sable  calcarifère  coquiller,  pétri  de  NummuliUè  wemmeleruis ^»ftO 

Les  principales  espèces  recueillies  dans  cette  couche  sont  : 

• 
Gafeocerdo  minor.  LunuUtes  radiala. 

Vermêtus  Nystù  Serpuia,  sp. 

Ostrea  gryphina,  Ditrupa  strangulaia. 

Pecten  Htmi.  Turbinolia  sulcata. 

Nucula  similis.  Bryozoaires  divers. 

8.  Banc  de  grès  calcarifère  coquiller  avec  Nautilus  Lamarcki  et  les  espèces  suivantes  ; 

Rostellaria  /issurslla,  Cytherea  suberycinoides, 

TurriteUa  incerta.  Tellina  rostralis, 

—       sulcifera,  —     filosa, 

Voiuta.  Lucina  Ermenonvillensis, 

Cardita  sulcata.  LunuHtes  radiata. 

9.  Sable  blanc  calcarifère  avec  NummuUtes  toemmelensis  et  N,  variolaria,  .  .  li^jOC 

10.  Banc  de  grès  coquiller,  graveleux,  avee  N.  toemmelensis  tlN.  wiriolaria. 

11.  Sable  graveleux  avec  abondantes  Terebratula  Kickxi,  souvent  brisées  mais  ayant 

encore  parfois  leurs  deux  valves  réunies. 

Cette  couche,  dans  laquelle  j*ai  recueilli  aussi  des  Vermelus  Nysli,  un  Belosepia 
Blainvillei  et  des  débris  de  poissons  plus  ou  moins  roulés,  renferme  des  blocs  per- 
forés de  silex  blond  recouvert  de  Bryozoaires,  fortemeut  roulés  et  parfois  aussi  très- 
découpés,  avec  d*autres  petits  blocs  de  grès  perforés  analogues  à  ceux  qui  s*obser- 
vent  à  la  base  du  Laekenien. 

II  est  bon  de  noter  aussi  que  j'ai  recueilli  dans  la  carrière,  mais  sans  pouvoir  eo  assi- 
gner le  niveau  exact,  outre  la  Nummulites  lœvigata  roulée  : 

Terebellum  fusiforme.  Pectunculus  pulfnnatus. 

Bulla  conica,  var.  ultima.  Chama. 

Anomia  subUBvigata,  Cardium  porulosum, 
Thracia  toemmelensis,  —       Boni, 

Cytherea  sulcataria.  —       Cassmanni. 

Diplodonta  puncturata.  Lucina  arenaria. 

Corbula  gallica,  Crassatella  Woodû 

Nota.  —  M.  Vincent  •  bien  voulu  me  prêter  son  concours  pour  li  détermination  des  fossiles  ci- 
dessus  mentionnés. 
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La  coupe  ci-dessus  montre  bien  que  le 
Laekenien  n'est  plus  guère  représenté  à 
Baeleghem  que  par  quelques  galets  roulés 
à  N.  lœvigata  qui  se  confondent,  pour  ainsi 
dire,  avec  le  gravier  weeimelien. 

Il  ne  m'a  pas  été  donné  d'observer  les 
couches  inférieures  à  ce  gravier,  mais  la 
coupe,  ligure  44,  prise  à  la  colline  de  Gand, 
où  1  mètre  de  Laekenien  a  été  préservé, 
montre  le  contact  de  la  couche  à  N.  lœvi- 
gata roulées  avec  le  Paniselien  d'Aeltre. 


Coupe  de  Gand. 


Dnuée  par  Ht.  RuTOT,d'aprts  lu  uiiacmiivi»  lucuiws 
fiilM  i  U  citadelle  de  Gand  et  les  reoseigaernenU  fourmi 
par  H.  le  B**  tu  Erlborn  relatiiemeiit  ta  fonge  du  pnili 
de  Hemptinne.  Déicnnliutioo  des  fossiles  par  H.  Vincent. 

I.  Argile  glaacontrére  aire  lil  i  ff.  viemmtleniis  k 

la  base. 
S,  Sables  de  Wemmet  avec  Scalaria  tpirtUa,  Tere- 

bralula  Kickxi,  PecUn  eomeut,  etc.,  en  place. 

3.  Baoc  calcaire  agglutinant  en  blocs  durs  le  bas  des 

sables  de  Wemmel  très-fossilifères  ei  le  graTier 
delà  base  du  WemmelieD,  caractérisé  par  l'abon- 
.  daDce  de  la  N.  variotaxia. 

4.  Sable  très-calGareui,trés-rossilifère,  avec  Otlrupa 

slrangulata  et  termioé  à  sa  base  par  un  litépais 
de  gravier  renfermaDt  en  abondance  des  frag- 
ments Toalés  de  rocbe  ï  JVutntnufitot  ItevigtUn 
et  scabra,  des  dents  de  Squales  roulées,  des  osse- 
lets de  Crenasier,  etc. 

5.  Sable  vert.  On,  avec  banc  de  Cardita  ptaiticosta 

bivalves,  identique  ï  celui  rencontré  ï  Aettre.  Ce 
sable  renferme  de  très-nombi'eui  fossilea  parmi 
lesquels  on  rencontre  le  plus  communémeni  : 


Votuta  elevata.  Oslrea  n 

—  ptieatella.  Nueala  fragitit. 
Nalica  semipalula.  CarxUum  porulotum. 

—  stparala.  Lucina  $qttamula. 
TurriMIa  édita.  CarâUaplatUcMUx. 

—       Diasoni.  Cytheraa  proxima. 
IS 
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6.  Sable  blanc  avec  lignes  de  glaaconie  en  stratification  oblique,  sans  fossiles. 

7.  Sable  argileax  ▼erditre,  avec  psammites  on  grès  blanchâtres  vers  le  baol,  verts,  dars 

et  lustrés  vers  le  bas.  Les  grès  supérieurs  renferment  des  débris  de  végétaux, 
ceux  du  bas  renferment  la  faune  paniselienne  marine. 

8.  Argile  bleu-noir&tre  très-compacte,  avec  fossiles,  formant  la  base  du  Paniselien. 

9.  Sables  verts  fins,  devenant  un  peu  argileux  vers  le  bas,  avec  traces  de  fossiles. 

10.  Petit  lit  d'argile  verte. 

11.  Sable  argileux,  glauoouifère,  avec  rognons  de  grès  verts  fossilifères. 
13.  Argile  sableuse  sans  fossiles. 

13.  Argile  dure  et  compacte  d'uu  vert  pile. 

14.  Alternances  d*argile  tendre  et  d^argile  dure,  d*un  gris  p&le. 

15.  Argile  très-dure  et  plastique,  grise,  devenant  plus  tendre  et  sableuse  vers  le  bas. 

16.  Argile  sableuse  passant  rapidement  aux  sables  grossiers  et  galets  roulés,  base  de 

TYpresien. 

17.  Sable  fin,  vert,  très-fossilifère,  avec  Cyrena  cuneiformù,  etc. 

18.  Banc  concrétionné  dur,  dans  les  sables. 

19  Argile  dure  imperméable.  ' 

Afota,  —  Afin  de  réduire  la  coupe  ci-detsus  aux  dimensions  do  texte,  tout  en  gardant  une  pro- 
portion suffisante  pour  réchelle  des  hauteurs,  nous  avons  réduit  l'épaisseur  de  la  couche  d'argile 
n«  15  qui  en  réalité  devrait  avoir  Ob,0(US. 

Après  avoir  fait  connaître  la  composition  du  système  wemmelien  à 
fiaelegbem  et  à  Gand,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  montrer  quelle 
est  celle  du  même  système  à  Gassel,  dans  la  Flandre  française. 

La  coupe  de  Cassel,  devenue  classique  par  les  travaux  de  MM.  Ortiieb 
et  Cbellonneix,  avait  déjà  été  décrite  par  Dumont  en  1850,  comme  on 
a  pu  le  voir  par  la  publication  récente  des  mémoires  posibumes  pré- 
parés par  le  grand  stratigraphe.  Aussi  en  publiant  à  nouveau  cette 
coupe  n*ai-je  en  vue  que  d'interpréter  la  succession  des  coucbes  dont 
elle  se  compose  d*après  les  dernières  recberches  de  MM.  Rutot,  Yanden 
Broeck  et  Vincent  et  cela  à  l'aide  des  matériaux  que  j*ai  recueillis 
sur  place,  à  différentes  reprises. 

MM.  Ortiieb  et  Cbellonneix  ayant  figuré  la  coupe  deCassel  dans  leurs 
Études  des  collines  tertiaires  du  département  du  Nord  comparées  avec 
celles  de  la  Belgique,  je  me  bornerai  à  y  renvoyer  en  indiquant  à  quels 
numéros  de  leur  coupe  correspondent  ceux  de  mon  relevé. 
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Coupe  du  Mont  des  Récollets  (Cassel)^  relevée  le  26  août  4874. 


1.  Argile  sableuse,  légèrement  pailletée,  grise,  nuancée  de  jaun&lre, 
surmontée  par  des  détritus  et  de  la  terre  végétale  cachant  les 
sables  et  grès  ferrugineux.  Celte  argile  n^avait  pas  encore  été 
mentionnée  au  Mont  des  Récollets  parce  que  les  travaux  de  la 
carrière  venaient  seulement  de  la  mettre  à  découvert  à  la  date 
du  levé  de  cette  coupe.  Mais  elle  est  tout  à  fait  semblable  à  celle 
renseignée  par  MM.  Ortlieb  et  Chellonneix  à  la  briqueterie  de  la 
Gendarmerie 

â.  Argile  sableuse  gbuoonifère  jaunâtre  présentant  à  sa  base  et  pres- 
que au  contact  des  sables  sous-jacents,qu*elle  paraît  raviner,  une 
bande  noire  de  glauconie  de  quelques  centimètres.  Cette  argile 
est  parfois  fossilifère. 

M.  Vincent  y  a  recueilli,  avec  M.  Ortlieb  et  M.  Lefèvre,  les  espèces 
suivantes  : 


Belosefria  Blainmllei. 
Ficula  nexilis. 
Fuaus  bulhuê. 

—  longœviAS. 
Ancillaria  buccinoides, 
Pleurotoma  amphiconus. 
Turritella  sulcifera. 

—       brevis. 
Oetrea  cubitus, 

—  gryp/nna, 
Anomia  sublœvigala. 
Pecten  corneus. 

—  sublœvigalus. 


Pecten  Boni, 
Pectunculus  pulvinatue. 

—         Nysti. 
Nueula  similis. 
Cardium  parile. 
Crassatella  Nystana. 
Cardita  sulcata. 
Cytherea  sulcataria. 
Tellina  filosa. 
Psammobia,  sp.  ? 
Sanguinolaria,  sp.  ? 
Corbula  Lamarcki, 
Panopœa  corrugata. 
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L*argile  n*  2  m*a  paru  raviner  fortement  les  sables  sous-jacents, 
au  contact  desquels  elle  devient  plus  sableuse  et  renferme  de 
menus  débris  de  coquilles.  Mais  c*est  peut-être  encore  le  résultat 
de  quelque  altération. 

3.  Sable  calcarifère  à  Nummulites  wemmelensis  avec  bancs  plus  ou 
moins  concrétionnés  formés  de  Nummulites,  d'Ostrea  gryphina 
avec  Ditrupa  strangulata,  Leda  striata,  Tellina  roslralis ,  )  1^9 
Lucina  Ermenonvillensis,  etc.,  et  présentant  parfois  de  petites 
concrétions  rougeàtres  ferrugineuses  et  fossilifères. 
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4.  Sable  semblable  au  précédent,  renfermaDi  quatre  baocs  coDcrétioD- 

nés  :  le  premier  et  le  sapériear  est  an  banc  de  grés  discontina, 
légèrement  teinté  de  brunfttre;  le  deuxième  est  un  banc  calcaréo- 
sableux  offrant  des  moules  de  Nautilus  Latnarcki  qui  ont  quel- 
quefois conservé  leur  test,  et  pétri  &Ostrea  gryphina  avec 
Ottrea  voisine  de  TO.  cariosa,  Crassatella  Nystana  et  Lucina 
Ermenonvillenais,  etc.;  le  troisième  est  un  banc  discontinu 
formé  presque  exclusivement  de  moules  naturels  de  TurriUlla 
sulcifera  avec  Tellina  filosa^  Tellina  rostrcUis,  etc.;  enfin  le 
quatrième  est  un  banc  calcaréo-sableux  et  graveleux  renfer- 
mant de  nombreux  moules  d*un  grand  Cerithium  qui  parait 
bien  différer  du  C  giganteum,  comme  notre  regretté  confrère 
Bajran  en  avait  émis  ridée  i  Toccasion  de  la  réunion  de  l'Asso- 
ciation française  à  Lille»  en  1874. 

5.  Coucbe  graveleuse,  calcaréo-sableuse,  très-fossilifère,  renfermant 

avec  la  HfummuUUs  varioUnia,  la  N,  lavigata  libre  et  roulée 
et  parfois  aussi  agglomérée  sous  la  forme  de  galets,  surtout  au 
contact  du  banc  de  grès  sous-jacent. 

J*ai  recueilli  aussi  à  ce  niveau  de  beaux  spécimens  d*f  cAtnotom- 
pas  affiniê  qui  n*ont  encore  été  rencontrés  en  Belgique  que  dans 
les  couches  laekeniennes. 

6.  Banc  concrétionné  très-fossilifère,  renfermant  en  abondance  le  ) 

Cardium  poruloaum  avec  Cytherea  l€Bvig(Ua,  etc.,  dans  une 
couche  graveleuse. 

Ce  banc,  dont  la  surface  est  fortement  corrodée,  forme  la  limite  )i9.9o 
inférieure  des  Nummulites  à  Cassel.  ~  Toutefois  pour  MM.  Ort- 
lieb  et  Chellonneix,  la  iV.  lœvigaUi  se  trouverait  en  place  sous  ce 
banc,  mais  je  n'ai  pu  constater  ce  fait. 

7.  Sable  quartzeux  blanc  et  jaun&tre, pétri  de  fossiles  extrêmement 

friables  et  renfermant  plusieurs  rangées  de  concrétions  siliceuses 
passant  au  grès  fistuleux. 

La  plus  supérieure  de  ces  rangées  de  concrétions  est  très-fossilifère  \i^j^ 
et  renferme  notamment  : 

Lucina  discors,  Cardium  porulosum,  Cardita  planicostay  Ostrea 
ctjmbula^  Keilostoma  minor. 
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Sable  quartzeux  avec  coquilles  friables  très-abondantes,  sans  con-  ] 
crétions  apparentes,  si  ce  n*est  vers  le  bas  o(i  se  remarquent  des  ' 
grès  fistuleux  en  vole  de  formation. 
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9.  Plus  bas,  le  niveau  à  Roslellaires  est  caché  au  moment  oU  je  relève 
cette  coupe,  mais  dans  le  trou  occidental  de  la  grande  carrière 
de  Grandel,  on  volt  la  superposition  des  sables  et  grès  bruxelliens 
sur  les  roches  de  la  zone  d*Aeltre. 
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'    10.  La  lone  d'Aelire  m'a  para  commencer  par  an  banc  alcaréo-Mbleux  ei  trés- 

1  rossilifère,  rappelant  cetoi  de  Terleog  i  Aelire  (voir  ci-dessns.  p.  219),  et 

\  renrermanl  abondamment,  comme  lui,  le  Cardiumporulotumei  \eBifrontia 

.    I  (aucfuntruM. 

^  j  Endessousde  cebaDclarocbesechat^deglancoiiieet  semimtrepétrie  de 

a   \  Titrriiella  tdita  avec  Futut  longavut,  Voluta  tltvata?,  Cardita  planieoila, 

£    J  Cythtrta  proxima. 

I  EnBn  i  uo  niveaD  inférieur  aux  rocbes  précédentes,  «'(dtserrent  des  sablei 

blanchïtres  glauconlléres,  pnii  des  sables  «erdltres  qui  rnrent  déjï  rap- 
\  portés  les  nos  et  les  autres  an  Paniselien  par  MM.  Orllieb  et  Chellonueix. 

II  semble  résulter  clairement  de  ce  qui  précède  qu'au  Mont  des 
Récollets  les  couches  supérieures  au  système  bruxelliea  doiveol  être 
toutes  rapportées  au  nouveau  système  wemmelien  si  l'on  en  excepte 
peut-^tre  une  couche  d'un  mètre  formée,  comme  à  Baeleghem,  de 
débris  roulés  avec  Num.  lœvigata  et  de  fossiles  laekeniens  qui  se 
confondent  avec  le  gravier  wemmelien. 

Lj  puissance  du  Wemmelien  est  très-variable  d'un  point  à  on  autre  : 
tandis  qu'il  n'atteint  qu'une  trentaine  de  mètres  dans  les  collines 
entre  Bruxelles  et  Vilvorde,  il  a  été  rencontré  sur  40° ,70  dans  le  son- 
dage de  Briendonck,  sur  53  mètres  dans  celui  de  Malines,  sur  51  ",50 
dans  celui  d'Aertselaer  et  sur  83" ,30  dans  celui  de  la  place  Saint-André 
à  Anvers. 

Le  sable  vremmelien  est   employé  pour  les  constructions  et  le  V"!^ 
ballast. 

J'ai  pensé  qu'il  serait  utile  de  terminer  ce  qui  est  relatif  an  terrain 
éocène  en  transcrivant  ci-après  le  tableau  dans  lequel  MM.  Rutol  et 
Vincent  ont  montré  quels  sont,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, les  subdivisions  de  ce  terrain  en  Belgique  et  les  correspon- 
dants de  celles-ci  à  l'étranger.  Il  est  bien  entendu,  comme  l'ont  fait 
remarquer  les  auteurs  de  ce  tableau,  que  les  correspondances  des  sut 
divisions  ne  doivenfpas  se  prendre  ligue  par  ligne  dans  le  sens  bori 
zontal,  mais  bien  groupe  par  groupe,  ainsi  que  l'indiquent  les  petitt 
accolades  placées  près  de  la  séparation  des  colonnes  €  Belgique  >  < 
«  Bassin  de  Paris  >. 
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TERRAIN  OLIGOCENE 


Syhonthie  :  Terrain  oligocène  de  Beyrieh.  —  Terrain  tongrien  de  Domont  de  4838.  — 

Terrain  miootae  inférieur  de  sir  Gh.  Ljell. 

Le  terrain  oligocène  est  représenté  en  Belgique  par  une  série  de 
dépôts  marins  et  fluvio-marins  qui  sont  particulièrement  bien  dévelop- 
pés aux  environs  de  Tongres  dans  la  province  de  Limbourg.  Ces  dépAls 
renferment  une  grande  quantité  de  coquilles  fossiles  dont  plusieurs 
gttes  sont  devenus  célèbres,  principalement  par  les  travaux  de  M.  Njst. 

D'Omalius  rapporte  que  de  Luc  avait  déjà  signalé,  au  siècle  dernier, 
le  gîte  de  Klein-Spauwen  comme  étant  remarquable  par  l'abondance 
de  ses  coquilles.  Mais  ce  n'est  qu'à  partir  de  1835  que  M.  Nyst  fit 
connaître  les  premiers  résultats  de  ses  études  sur  les  coquilles  fossiles 
du  Limbourg,  études  qui  devaieiit  aboutir  à  sa  grande  description  de 
1843.  Entre-temps  M.  de  Koninck  avait,  de  son  côté,  publié  en  1838 
une  première  description  des  fossiles  de  l'argile  de  Boom,  c'est-à-dire 
de  l'un  des  termes  supérieurs  de  la  série  des  dépôts  dont  il  est  ici 
question. 

En  1839,  Dumont  réunit  tous  ces  dépôts  sous  le  nom  de  système 
tongrien^  nom  qui  fut  adopté  plus  tard  par  Âlcide  d'Orbigny  (1852)  et 
par  la  plupart  des  autres  géologues  pour  désigner  le  Miocène  infé- 
rieur. Dix  ans  plus  tard,  en  1849,  Dumont  subdivisa  son  système  ton- 
grien en  trois  systèmes  particuliers.  Il  conserva  le  nom  de  Tongrien  au 
premier  d'entre  eux  et  donna  aux  deux  autres  les  dénominations  de 
Rupelien  et  de  Bolderien  à  cause  des  dépôts  fossilifères  que  présentent 
respectivement  ces  deux  systèmes  sur  les  bords  du  Rupel  et  à  la  petite 
colline  appelée  :  le  Bolderberg,  près  d'Hasselt. 

En  1851  il  distingua  dans  chacun  de  ses  trois  systèmes  deux  étages, 
comme  suit  : 

Syttme  bolderien.  {  Ny-Ph^^OignitedaRhln). 

(  Mario. 

^     .  ..       (  Argile  schistoîde  de  Boom. 

Système  rupelien.  {  ^  . .  . 

(  Sable  Jaan&tre. 

^     .  .        (  Argile  verte  de  Henis. 

Système  toogrieo.   { 

^  Sable  glaaooDifère  de  Lelbeo. 
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Quant  au  système  boiderien,  les  dépôts  dont  il  se  compose  en  Bel- 
gique et  dans  lesquels  Dumont  ne  voyait  que  les  représentants  de  son 
étage  marin,  doivent  rentrer  en  partie  dans  le  système  rupelien  et  en 
partie  aussi  probablement  dans  le  terrain  quaternaire.  Et,  en  effet,  le 
conglomérat  fossilifère  du  Bolderberg,  avec  sa  faune  si  voisine  de  celle 
de  nos  sables  miocènes  d'Edeghem,  parait  bien  représenter  le  cordon 
littoral  d*une  plage  marine  quaternaire  avec  éléments  remaniés  de  ces 
dépôts  miocènes. 

Les  sables  blancs  fins,  pailletés,  sans  fossiles  qui  se  montrent  immé- 
diatement sous  ce  conglomérat  fossilifère,  se  lient  intimement  aux 
ai^iles  du  Rupel  dont  ils  ne  semblent  guère  pouvoir  être  séparés, 
comme  on  le  verra  plus  loin. 

En  1852,  sir  Ch.  Lyell  proposa  un  nouveau  classement  des  couches 
tertiaires  formant  les  systèmes  tongrien  et  rupelien  du  Limbourg. 

Il  les  envisagea  comme  constituant,  sous  le  rapport  paléontologique, 
trois  groupes  dont  l'inférieur  (Tongrien  inférieur)  et  le  supérieur 
(Rupelien  supérieur),  tous  deux  marins,  avaient  plus  de  rapports  entre 
eux  qu'avec  le  groupe  moyen  ;  ce  dernier  étant  fluvio-marin  et  se 
composant  du  Tongrien  supérieur  et  du  Rupelien  inférieur  dont  les 
faunes  sont  si  voisines  qu'on  peut  à  peine  les  distinguer  l'une  de 
l'autre  par  leurs  fossiles. 

MM.  Ortlieb  et  Dollfus,  en  rendant  compte  de  l'excursion  de  la 
Société  Malacologique  à  Tongres  en  mai  1873,  sont  arrivés  à  des  con- 
clusions analogues  par  des  considérations  très-ingénieuses  qui  indi- 
quaient un  nouveau  mode  d'interprétation  pour  une  partie  de  nos 
terrains  tertiaires. 

Ces  géologues  furent  les  premiers  à  distinguer  dans  nos  dépôts  ton- 
griens  et  rupeliens  du  Limbourg,  qu'ils  réunirent  sous  le  nom  d'Oligo- 
cène, des  dépôts  de  lagunes  (sables  fossilifères)  et  des  sables  de  dunes 
subordonnés  à  ces  dépôts. 

Les  grands  travaux  qui  ont  été  exécutés  dans  ces  derniers  temps 
pour  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Tongres  à  Saint-Trond  ont 
mis  au  jour,  dans  de  profondes  et  remarquables  tranchées,  la  série 
presque  complète  des  dépôts  oligocènes  du  Limbourg,  depuis  le  sable 
de  Vliermael  à  Ostrea  vefiftVafrrum  jusques  et  y  ccnmpris  le  sable  blanc 
pailleté  du  Bolderberg. 

On  a  pu  constater  qu'il  n'existe  pas  de  ligne  de  démarcation  bien 
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tranchée  entre  tous  ces  dépôts  et  qu'en  général  ils  passent  même  de 
Tun  à  l'autre  par  transitions  insensibles.  Il  faut  en  excepter  cependant 
la  ligne  de  contact  bien  nette  qui  sépare,  notamment  dans  la  grande 
et  belle  tranchée  au  N.  de  Tongres,  l'argile  de  Henis  (Tongrien  supé- 
rieur) des  sables  de  Neerrepen  (Tongrien  inférieur). 

Je  rappellerai  à  cette  occasion  qu'en  me  ralliant  aux  conclusions  du 
Mémoire  de  MM.  Ortlieb  et  Dollfus  en  1873,  je  faisais  remarquer  que 
la  présence  du  dépôt  de  gravier  et  de  cailloux  roulés  de  la  base  des 
sables  rupeliens  n'avait  pas  encore  été  signalée  lorsque  ces  sables  sont 
en  contact  avec  l'argile  tongrienne  ou  argile  de  Henis. 

11  semble  donc  que  cette  argile  remplace  en  quelque  sorte  le  gravier 
et  doit  être  considéré,  de  même  que  ce  dernier,  comme  la  base  d'un 
groupe  entièrement  distinct  du  Tongrien  proprement  dit.  C'est  pour 
cette  raison^  et  par  suite  des  considérations  qui  précèdent  queMM.Rutot 
et  Yanden  Broeck  ont  proposé  de  ne  plus  laisser  subsister  dans  le 
Tongrien  que  les  sables  de  l'étage  inférieur  correspondants  à  l'Oligo- 
cène inférieur  des  Allemands  et  de  ranger  l'argile  de  Henis  et  les 
sables  du  Bolderberg  respectivement  à  la  base  et  à  la  partie  supérieure 
du  Rupelien,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 


NOUVELLE  CLASSIFICATION. 


DIVISIONS  DE  DUMONT. 


I  supérieur Manque. 


mann. 


e 
O 


g  Rnpe- 
I    Uen. 


fluvio- 
marlD. 


*C  Tongrien  .   .   . 

.S 


Sables  blancs  du  Bolderberg. 

Argile  de  Boom  et  argile  à 
NuculesdeBergb.  .   .  . 

Sables  à  Céritbes  de  Vieux- 
Jonc  et  sables  à  Pétoncles 
deBergh 

Argile  de  Henis 

!  Sables  de  Neerrepen.  .  .  . 
Sables  de  Grimmerlingen .   .  ; 


Système  bolderien. 

Système  rupelien  supérieur 
et  inférieur  (pars). 


Système  rupelien  inférieur 
(pars). 

Système  tongrien  supérieur. 
V  Système  tongrien  inférieur. 
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SYSTÈME  TONGRIEN. 


Synohtmie  :  Système  tongrîen  ioférietir  du  Limbourg  (Dumont  1849).  —  Sables  de  Vlienntel 
à  (htrea  ventilaàrum  je  d'Omalius  et  sables  de  Neerrepen  de  MM.  Ortiieb  et  DoUfus. 

Roches.  Le  système  longrien,  tel  qu'il  est  ici  délimité,  comprend  les  dépôts 

que  Dumont  range  dans  Tétage  inférieur  de  son  système  tongrien,  si 
l'on  en  excepte,  tonterois,  ceux  qui,  comme  l'argile  glauconifère,  doi- 
vent maintenant  rentrer  dans  le  nouveau  système  wemmelien. 

Ces  dépôts  s'observent  principalement  aux  environs  de  Tongres;  ils 
commencent  par  un  gravier  surmonté  de  sables  fins,  très-argileux, 
glauconifères  et  très-fossilifères. 

A  mesure  qu'on  s'élève,  les  sables  deviennent  moins  argileux,  tou- 
jours fossilifères  et,  vers  le  haut,  ils  sont  souvent  agglutinés  par  de  la 
limonite  et  se  terminent  par  un  niveau  coquiller  dans  lequel  se  remar- 
quent des  valves  dépareillées,  roulées  ou  brisés  de  Lamellibranches  et 
qui  éveille  à  l'esprit  l'idée  d'un  cordon  littoral. 

Au-dessus  de  ce  dernier,  dépourvu  de  gravier^  se  développent  des 
sables  blanchâtres,  plus  grossiers,  meubles,  généralement  non  stratifiés, 
prenant  parfois  une  teinte  chocolatée  sous  Tinfluence  de  matières, 
ligniteuses  et  qui  paraissent  entièrement  dépourvus  de  fossiles. 

C'est  à  cause  de  ces  caractères  que  MM.  Ortiieb  et  Dollfus  ont  pro- 
posé de  les  regarder  comme  formant  un  dépôt  de  dune,  sous  le  nom 
de  c  sables  de  Neerrepen  »,  les  sables  fossilifères  sous-jacents  repré- 
sentant le  dépôt  littoral. 
Fossiles.  Le  système  tongrien  renferme  une  faune  exclusivement  marine.  Ses 

nombreux  fossiles  se  rencontrent  principalement  aux  environs  de 
Tongres  :  à  Vliermael,  à  Lethen,  à  Smeermaas,  à  Lilliers,  à  Hoesselt 
et  à  Grimmertingen. 

Ces  dépôts  fossilifères  ne  sont  que  la  continuation  en  Belgique  de 
l'Oligocène  inférieur  de  l'Allemagne,  ou  système  marin  d'Egeln;  ils 
correspondent  à  la  partie  supérieure  du  gypse  et  des  marnes  gypseuses 
de  Montmartre,  dans  le  bassin  de  Paris,  ainsi  qu'à  la  série  de  Headoa 
en  Angleterre. 
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Les  sables  tongriens  s'étendent  dans  le  Lîmbourg  sur  les  dépôts  suparposuion. 
éocènes  heersiens  et  landeniens  (puits  artésien  de  Hasselt)  et  dans  la 
province  de  Liège  sur  la  craie.  Les  petits  lambeaux  de  sables  tongriens 
dont  MH.  Briart  et  Cornet  ont  signalé  Texistence  sur  les  plateaux  de 
Hervé,  paraissent  aussi  reposer  sur  la  craie. 

Ils  sont  recouverts,  en  de  certains  points  très-localisés,  par  les 
couches  argileuses  fluvio-marines  qui  servent  de  substratum  aux  sables 
fossilifères  fluvio-marins. 

Le  système  tongrien  ne  présente  guère  qu'une  épaisseur  de  5  à  PuitMoee. 
6  mètres  dans  ses  affleurements  ;  mais  comme  on  le  verra  ci-après, 
page  260,  il  atteint  plus  de  21  mètres  au  puits  artésien  de  Hasselt. 


SYSTÈME  RUPELIEN. 

Comme  on  a  pu  le  voir  par  le  tableau  ci-dessus,  page  249^  le  système  ^ 
rupelien,  tel  qu'on  le  comprend  maintenant,  correspond  à  l'Oligocène 
moyen  des  Allemands.  Il  se  compose  toujours  des  deux  étages  qu'y  a 
distingués  Dumont,avec  cette  difierence  que  l'argile  de  Henis  est  réunie 
à  l'étage  inférieur  ou  fluvio-marin  et  les  sables  du  Bolderberg  à  l'étage 
supérieur  ou  marin. 


ÉTAGE  INFÉRIEUR   OU  FLUVIO-MARIN. 


SYNommiE  :  Systèmes  tongrien  supérieur  et  rupelien  inférieur  du  Limbourg  (Dumont,  i849). 

Marnes  de  Henis  et  sables  de  Klein-Spauwen  de  d'Oroalius. 

Le  Rupelien  inférieur  ou  fluvio-marin  commence  par  une  couche  Roehes. 
d'argile  verte  connue  sous  le  nom  d*argile  de  Henis.  Cette  argile  se 
charge  parfois  de  matière  ligniteuse  et  devient  brune  ou  noire. 

Vers  le  haut,  cette  argile  alterne  avec  des  couches  sableuses  et  finit 
par  passer  à  un  sable  plus  grossier,  fossilifère,  qui  a  reçu  les  noms  de 
s(Ale$  de  Kleiri'Spauwen  (Vieux-Jonc)  et  de  sables  de  Bergh  suivant 
les  localités  où  il  a  été  observé. 

L'argile  de  Henis  renferme  de  petits  cristaux  de  gypse  (Dewalque) 


Fossilei. 
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et  M.  rîDgénîeur  Julien  m'a  remis  un  petit  échantillon  de  sperkise 
provenant  de  l'argile  rupelieone  de  la  tranchée,  figure  45. 

La  faune  de  ces  dépôts  est  fluvio-marine  comme  Fannoncait  du 
reste  la  présence  de  matières  ligniteuses  dans  l'argile  de  Henis. 

Elle  se  compose  à  la  fois  d'espèces  terrestres,  des  genres  Cyc/os- 
toma,  Succinea  et  Pupa;  d'espèces  fluviatiles,  des  genres  Lymnœaj 
Planorbis  et  Neritina;  et  d'espèces  d'estuaire,  des  genres  CertWuiii, 
section  des  Potamides^  Melania,  Bithynia  et  Cyrena^  qui  sont  mêlées 
à  des  espèces  marines. 


FiG.  45.  —  Coui^  prise  dans  la  tranchée  à  1*0.  de  la  station  de  Laoz, 


*  *«^'--  1  S-ï  H& 


N.-E. 


Coupe  inédite  relevée  par  l'auteur  en  octobre  1878. 


Quaternaire 


RupelieD 
fluvio-mariD 


1.  Limon  brun  on  terre  à  briqaes.  (Limon  hesbayen.) 

2.  Dépôt  limoneux  stratifié  avec  menus  débris  de  coquilles  dis- 

séminés et  petites  concrétions  calcaires,  surtout  dans  les 
parties  sableuses.  Ce  dépôt  présente  des  couches  de  cail- 
loux de  silex  roulés  atteignant  jusqu*à  1  métré  d'épais- 
seur. 

11  renferme  par  places  des  sables  blanc  et  jaune  (i')  et  se 
présente  le  plus  fréquemment  sous  la  forme  de  marne  ou 
d'argile  sableuse  pAle,  Rosse  marne. 

3.  Argile  ?erte  tirant  sur  le  noir  et  renfermant  des  parties  ferru- 

gineuses jaune-brun4tre. 

4.  Sables  blanc  et  jaune  devenant  ferrugineux,  brun-jaun&tre  et 

se  durcissant  au  contact  de  Targile  verte  sous-Jacente. 

é\  Idem,  interstratifiés  d*argile  bleue  en  couches  ondulées. 

5.  Argile  verte  tachetée  de  jaune,  passant  à  la  marne. 


Il  est  à  remarquer  que  l'argile  verte  de  Henis  ne  renferme  pas  de 
fossiles  à  proprement  parler. 

Ce  n'est  que  lorsqu'elle  alterne  avec  des  sables,  comme  le  montre  la 
coupe,  figure  45,  qu'on  commence  à  rencontrer  les  coquilles  ci-dessus 
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mentionnées  et  encore  ne  paraissent-elles  pas  être  in  situ  dans 
l'argile. 

La  faune  do  Ropelien  inférieur  on  fluvio-marin  varie  quelque  peu 
suivant  les  localités  où  on  l'observe.  C'est  ainsi  qu'à  Yieux-Jonc,  par 
exemple,  elle  est  saum&tre  et  identique  à  celle  qu'on  vient  de  voir 
dans  les  alternances  de  sables  et  d'argile  de  Henis.  A  Bei^b,  au  con- 
traire, on  trouve  avec  les  espèces  d'eau  saumâtre,  des  espèces  pure- 
ment marines  se  rapportant  aux  genres  PectunculuSf  Pleurotomay 
Lucina,  Cyprina,  etc. 

L'argile  de  Henis  correspond,  en  Allemagne,  aux  argiles  vertes  à  syoehroBisae. 
Cyrènes  du  bassin  de  Mayence  et  peut-être  aussi  aux  lignites  du  Rhin 
que  Dumont  considérait  comme  la  partie  supérieure  de  son  système 
bolderien. 

En  Angleterre  elle  parait  être  représentée  par  la  marne  verte  de  la 
série  de  Bembridge  et  dans  le  bassin  de  Paris  par  les  marnes  vertes 
supérieures  au  gypse  de  Montmartre. 

Quant  aux  sables  de  Klein-Spauwen  qui  surmontent  l'argile  de  Henis, 
on  leur  donne  généralement  pour  correspondants,  en  France,  le 
grès  de  Fontainebleau  ;  en  Angleterre,  la  série  de  Hempstead  et  en 
Allemagne  la  plupart  des  couches  supérieures  aux  marnes  à  Cyrènes 
du  bassin  de  Mayence. 

Les  dépôts  argilo-sableux  fluvio-marins  du  Rupelien  inférieur  repo-  superpotîtioD. 
sent  généralement  sur  le  sable  de  Neerrepen  du  Tongrien  qu'ils 
paraissent  raviner,  comme  le  montre  la  coupe  de  la  grande  tranchée 
au  N.  de  Tongres  sur  la  nouvelle  ligne  de  Tongres  à  Saint-Trond, 
qu'on  trouvera  plus  loin  au  chapitre  IV. 

Ils  sont  surmontés  par  l'argile  à  septaria  ou  par  l'argile  à  Nucules 
du  Rupelien  supérieur  ou  marin. 

La  coupe,  figure  46,  des  tranchées  de  Kerniel,  au  N.-E.  de  Looz, 
sur  la  nouvelle  ligne  de  Tongres  à  Saint-Trond,  montre  bien  cette 
superposition.  Cette  coupe,  relevée  par  MM.  Rutot  et  Vanden  Broeck 
(Ann,  de  la  Soc.  géoL  de  Belgique^  t.  Y,  pi.  4),  présente  la  succession 
suivante  de  haut  en  bas  : 


TERRllNS  TERTIAIRES   DE  U   BBLfilQUE. 


Coupe  de*  tranchées  de  Kerniel  au  N.-E.  de  Lcoz. 
(Fie.  46.) 

A.  Ensemble  de  Vergerûn  et  de  bod  dériTé  par  alténlloD ,  le  Kmon, 

iTM  lit  de  caiUoui  A  ta  bai«,  riTinini  les  assises  son»-Ja' 
ceotes.  Ed  cntsios  endroits,  le  Dllnvium  ineien  se  montre 
égilemeni  sons  l'ergeroa. 

B.  Sables  blancs  dn  Bolderlierg. 

SaUe  blancbAtre,  asses  gros  vers  le  b*ut,  deTensni  plas  Qu  et 
micacé  en  descendani,  sans  fossiles  et  passant  IrueDsible- 
mentï  UcoDchesniTinte 7  mètres. 

C.  Argile  à  Niicula  Lyeltiana  de  Bergb. 

Argile  sableuse,  grise,  Toncée,  micacée,  renreriDant  une  grande 
quantité  de  Nueula  Lyellimta,  Bosq.  .   .  .  4ïSmètres. 

D.  L'argiie  préoédenie  passe  assez  brusquenieat,  mais  sans  ravi- 

nentent  ni  graTier,  ï  des  sables  jannïtres  ï  grains  assez 
gros,  remplis  de  débrisiriinrésde  coquilles  et  de  coquilles 
entières,  appartenant  ï la  foisanifanues de  Kldn-Spanvren 
(Vieux-Jonc)  eideBergb:Cm(Aium<f«9a>w,  C.plieatum, 
Tar.  GaleoUi,  Cyrena  samistriala,  PeduncuJUf  obovaltu, 
Peclen  Baninghatiti,  etc. 
Tons  ces  sables  représentent  donc  un  même  horizon,  les  dlffé- 
rences  faDnlqoes  dépendent  uniquement  des  oonditloDS 
locales 313  mètres. 

£.  Les  sables  fossilifères  ci-dessus  passent  par  alLeroances  à  l'ar- 
gile ferle  de  Henis.  Celle-ci  est  pure  et  compacte  vers  le 
bas.  Vers  le  haut  elle  deTjeni  flnemeut  sableuse  et  passe 
aux  sables  supérieurs  par  l'inlermédiatre  d'an  ou  deui  lits 
sableui  très-coqajilers,  caractérisés  par  la  présence  d'abon- 
dantes Cylherea  incras4ala 3  k  4  mèires. 

F.  Sables  blancbâires,  glauconifères  de  Neerrepen,  netiemeni 
séparés  de  l'argile  de  Henis  qui  tes  sunnonle. 

Hâta Lonqueie  rdeviill  coups  da  la  grind»  IrsodiM  de  Kcnnd, 

Si  m  octobra  1S78,  ja  pus  teaittUi  qu'il  iiista  enlni  In  sablât  B  al  l'v- 
*Ç  gû*  C  DDB  nnche  d'épiiucBr  fort  Tiriabl*  d*  ublw  blanc  vtjaBiu)  fiât 
y^  OD  moiai  tqîteux,  laDanl  tout  ■  ta  Ibii  de  B  at  da  C,  plna  arf  îlani  *ara 
S I  la  bas  et  plai  (ableoi  Ten  la  liant. 

"^       Il  y  iTSit  donc  pasMfa  inaeiiiible  entre  l'arg île  B  et  lai  lablH  C,  ce 
—  qui  concorde  paifaileMient  aiec  la  obiamlioaa  dei  lutrun  préciléa. 
<        La  Hule  dilaranc*  que  je  conilale  daoa  la  coupe  de  cea  daniara,  (elle 
^    qu'elle  «strapré»flnlàeci.coatre  al  tetia  que  ja  l'ai  ralcTca  moi- même, c'cAt 

■     inféiieurai  à  B,  ce  que  ue  montre  pai  la  coupa  en  quetlion. 
?         Bntuite,  il  ne  m'a  pai  àl*  donne  de  coniliMr  la  luperpoailios  de!  couchai 
»     infariaora»  da  la  coupa,  qui  n'a  été  raconnna  qna  dani  quelquM  pointa 
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Lorsque  Targile  de  Henis  fait  défaut  on  voit,  notamment  près  de 
Louvain,  comme  le  montre  la  coupe,  figure  47,  les  sables  fluvio-marins 
reposer  sur  les  couches  tongriennes,  inférieures  à  cette  argile,  avec 
interposition  du  gravier  signalé  par  Dumont. 


Fie.  47.  —  Coupe  de  la  colline  du  Pellenberg,  près  de  Louvain^ 


ChAlMiu 
de  Curbe«k-Loo. 


Bol> 
de  Mpioa. 


Pellenberf. 


marin 


échelle     i    Oeul.  I/SOOO. 

D'après  M.  Mourlon,  avec  Je  concours  de  M,  de  la  Vallée  Poussin 

(Patriabelgicay  t.  I,  p.  172,  f.  18). 


j  g.  Sables  et  grès  ferrugineux  (Diestieu  de  Dumont)  recou- 
verts de  limon  quaternaire. 

f.  Sables  glauconieux  et  sables  gris  pailletés  (Bolderien  de 
Dumont)  teintés  en  rouge  et  concrétionnés  à  la  partie 
supérieure. 

e.  Argile  sableuse  schisloîde  avec  septaria,  gypse  etsper- 
kise(RupeUen  supérieur  de  Dumont). 

fluvio-marin,     d.  Sables  blancs  et  jaunâtres  avec  gravier  à  la  base(Rupe- 

lien  inférieur  de  Dumont). 

f  c.  Terrain  imperméable  représentant  un  faciès  argileux  du 
)  Tongrien  marin. 

[  b.  Sables  argileux  avec  gravier  glauconifère  à  la  base. 

Ce  dernier  est  bien  visible  dans  un  trou,  nu  contact  de  la 
coucbe  a. 

a.  Sables  quartzeux  verdâtres. 


Rupelien 


•  Tongrien . 


Bruzellien 


i\ota.  —  M.  Vanden  Broeck  vient  de  reconnaître  que  les  sables  et  grès  ferrugineux  g  delà  coupe 
ci-dessus  comprennent,  en  réalité,  deui  dépôts  distincts,  séparés  par  un  lit  continu  de  galets.  Le 
dépôt  inférieur  se  rattache  sans  aucun  doute  aux  couches  sous-jacentes,  et  c'est  donc  lui  seul  qui 
iaii  partie  du  Bupelien  supérieur  marin. 


On  verra  ci-après  que  les  couches  du  puits  artésien  de  Hasseit  puissance. 
rapportées  au  Bupelien  inférieur  fluvio-marin  ont  ensemble  10".35. 
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Usages.  L'ai^ile  de  Henis  est  employée  pour  la  fabrication  des  briques,  des 

tuiles  et  des  carreaux;  les  sables  sont  utilisés  pour  les  constructions 
et  le  ballast. 

ÉTAGE    SUPÉRIEUR   OU   MARIN. 


Synonymie  :  Système  rapelien  inférieur  (pars)  et  supérieur,  et  partie  du  système  bolderien 
de  Dumont.  —  Marnes  argileuses  de  Boom;  marnes  sableuses  k  Nucula  Lyelliana  de  Bergh 
et  sables  du  Bolderberg  de  d'Omalius. 

Roches.  Le  Rupelien  supérieur  ou  marin  est  principalement  constitué  par 

Targile  à  septaria  qu'on  exploite  à  Boom  et  autres  localités  des  bords 
du  Rupel.  Cette  argile  est  souvent  sableuse  et  schistoïde,  pailletée  de 
mica  et  alterne  avec  du  sable  très-argileux  et  glauconirère. 

On  rapporte  maintenant  à  l'argile  de  Boom  une  argile  sableuse  qui, 
de  même  que  celle-ci,  ne  renferme  que  des  fossiles  marins  dont  Tes- 
pèce  la  plus  commune  est  la  Leda{Nucula)  Lyelliana^  Bosq. 

Dumont  plaçait  cette  argile  dans  son  système  rupelien  inférieur  et 
ce  fut  sir  Ch.  Lyell  qui,  le  premier,  la  regarda  comme  contemporaine 
de  l'argile  de  Boom  dont  elle  ne  serait  qu'un  faciès  moins  profond. 

On  a  déjà  vu  par  la  coupe,  figure  46,  des  tranchées  de  Kerniel  qu'il 
est  impossible  de  séparer  l'argile  à  Nucules  des  sables  blanc  et  jaune, 
parfois  très-micacés  du  Bolderberg.  C'est  ce  qui  a  porté  à  réunir  ces 
sables  à  la  série  oligocène  du  Limbourg. 

L'argile  rupelienne  renferme  de  gros  rognons  de  calcaire  argileux 
(5e/)/ana),  des  cristaux  de  gypse  et  des  traces  de  lignite  organoïde. 
Fossiles.  Les  fossiles  de  cette  argile  sont  quelquefois  pyritisés.  On  en  compte 

quarante-deux  espèces  dont  l'association  semble  indiquer  qu'elles 
vivaient  dans  une  mer  assez  profonde. 

Ces  fossiles  se  rencontrent  principalement  à  Boom,  Basel,  Niel, 
Schelle,  Edeghem,  etc.,  et,  en  général,  dans  les  J)riqueteries  des  bords 
de  l'Escaut  et  du  Rupel  ainsi  que  dans  celles  de  Saint-Nicolas. 

L'argile  rupelienne  marine  des  bords  du  Rupel  se  retrouve  dans  le 
nord  de  l'Allemagne  où  elle  est  connue  sous  le  nom  d'argile  à  septaria 
[septarien-thon). 

On  lui  donne  pour  équivalent  en  France,  le  dépôt  lacustre  supérieur 
ou  calcaire  de  la  Beauce. 
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La  présence  de  septaria  dans  l'argile  de  Boom  l'avait  Tait  rapporter  superposiU<m. 
d'abord  à  Targile  de  Londres  {London  clay)  qui  renferme  également 
de  ces  rognons  calcaires.  La  paléontologie  elle-même  ne  semblait  pas 
s'opposer  à  cette  assimilation  et  comme  le  calcaire  grossier  de  Paris  et 
nos  sables  bruxelliens  ont  aussi  un  certain  nombre  de  fossiles  sembla- 
bles à  ceux  de  l'argile  de  Londres,  ils  furent  considérés  comme  équiva- 
lents. On  en  tira  donc  la  conséquence  que  l'argile  de  Boom  était  parallèle 
au  calcaire  grossier  et  enfin  au  système  bruxellien,  contrairement  aux 
observations  qui,  dès  1859,  avaient  amené  Dumont  à  reconnaître  que 
l'argile  de  Boom  était  bien  supérieure  aux  sables  de  Bruxelles. 

Comme  ces  vues  furent  combattues  par  des  géologues  de  la  valeur 
de  d'Archiac  (Histoire  des  progrès  de  la  géologie ,  t.  II,  i*^  partie, 
p.  498,  1849),  le  grand  stratigrapbe  s'attacha  à  démoptrer  que  Targile 
de  Boom  est  non-seulement  supérieure  au  système  bruxellien,  mais 
encore  aux  sables  fossilifères  du  Limbourg. 

C'est  principalement  la  coupe  d'une  carrière  située  dans  la  partie 
occidentale  du  Predikheerenberg  [Bull.  Acad.  Belg.^  V^  série,  1850, 
t.  XVIII,  2'  part.,  p.  179),  qui  lui  fournit  sa  démonstration. 

Cette  carrière  montre,  en  effet,  les  sables  avec  gravier  à  la  base, 
qu'il  rapporte  à  son  Rupelien  inférieur,  surmontés  de  l'argile  de  Boom 
et  reposant  sur  des  sables  argileux  qu'il  rapporte  à  son  Tongrien 
inférieur. 

Enfln,  à  un  niveau  inférieur  à  ces  dépôts,  Dumont  put  observer  le 
long  de  la  grande  route  qui  est  à  peu  près  horizontale,  du  grès  ferru- 
gineux bruxellien  et  plus  bas  encore,  dans  la  tranchée  du  chemin  de 
fer,  pratiquée  sous  la  route  et  qui  aboutit,  d'un  côté,  à  la  station  de 
Louvain,  et,  de  l'autre,  aux  étangs  de  l'abbaye  de  Parc,  le  sable  à  grès 
fistuleux  bruxellien. 

On  peut  facilement  constater  dans  cette  tranchée,  qui  a  environ 
2,000  mètres  de  longueur,  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.,  que  le  système 
bruxellien  est  sensiblement  horizontal  et,  par  conséquent,  inférieur 
aux  roches  de  la  carrière  du  Predikheerenberg. 

Dans  une  autre  coupe  située  à  600  mètres  à  l'O.  du  hameau  de 
Heydeken ,  commune  de  Lubbeek,  à  environ  1  Vs  lî^ue  à  l'Ë.  de  Lou- 
vain, Dumont  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  dans  l'argile  schis- 
toide  rupelienne  les  fossiles  les  plus  caractéristiques  de  l'argile  de 
Boom. 
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En  oalre  ces  argiles  schistoïdes  recouvrent,  de  la  manière  la  plus 
évidente^  les  sables  à  pétoncles  de  Bergh,  qui,  dans  le  Limbourg,  se 
montrent  au-dessus  des  argiles  vertes  à  Cyrena  semistriata. 

Dans  la  coupe  d'Heydeken  ces  sables  à  pétoncles  surmontent  les 
sables  d'un  brun  chocolat  clair  qui  reposent  eux-mêmes  sur  les  couches 
tongriennes. 

C'était  donc  démontrer,  même  par  la  paléontologie,  la  postériorité 
de  l'argile  de  Boom  aux  sables  de  Tongres  et  de  Bruxelles. 
Paissanee.       L'argilc  dc  Boom  a  présenté  une  épaisseur  de  SS'^.SO  dans  le  son- 
dage d'Aertselaer  et  de  ÔO^'^SO  dans  celui  de  la  place  Saint- And  ré  à 
Anvers. 

Elle  se  montre  aussi  très -épaisse   dans  certaines  tuileries  des 
bords  de  l'Escaut,  surtout  entre  Tamise  et  Rupelmonde  et  l'on  va 
voir  qu'elle  dépasse  34  mètres  au  puits  artésien  de  Hasselt. 
Usages.  L'argile  rupelienne  est  utilisée  pour  la  fabrication  des  tuiles,  des 

tuyaux  de  drainage,  des  carreaux  de  pavement  et  des  briques. 

Les  concrétions  calcaires  ou  seplaria  sont  exploitées  pour  la  fabri- 
cation du  ciment  romain. 

Le  sable  du  Bolderberg  qui  surmonte  l'argile  à  Nucules  est  utilisé 
pour  les  constructions  et  le  ballast. 

On  a  vu  ci-dessus,  pp.  196  et  202,  quelle  est  la  composition  des 
couches  éocènes  rencontrées  dans  le  puits  de  Hasselt;  voici  maintenant 
quelle  est,  d'après  Dumont,  la  succession  des  couches  oligocènes  qui 
les  surmontent  dans  ce  même  puits. 


DESCRIPTION  DES  COUCHES  OLIGOCÈNES  DD  PUITS  ARTÉSIEN  DE  HASSELT* 

(Diaprés  Dumont,  1852.) 


RuPBLiBN  supÉR.  OU  HARiN  (Rupelien  supir»  de  Dumont). 

D.  Argile  verdâlre  mêlée  de  sable  (â^lS)  surmontée  de  9n,15    de 

dépôts  modernes  et  quaternaires S'^ylS 

1.  Argile  sableuse  imperméable  à  I*eau,  composée  de  grains  quartzeux 
très-lins  dominants,  de  grains  terreux  d'un  gris  sombre,  de  pail- 
lettes blancb&tres,  métalloïdes,  très-petites  et  de  matière  argi- 

A  REPORTER  ....  2»,15 
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leuse,  parfois  un  peu  calcareuse,  uniformément  entremêlés  et 
formant  une  masse  plastique,  schistoîde,  d*un  gris  sombre,  terne, 
finement  pailletée  assez  tendre,  rude  au  couper,  ne  se  polissant 
pas  dans  la  coupure,  happant  fortement  à  la  langue,  se  désagré- 
geant dans  Peau  et  faisant  parfois  effervescence  dans  les  acides. 
Cette  argile  contient  des  rognons  de  calcaire  argileux,  quartzifère, 
dur,  compacte,  à  cassure  conchoîde,  d*un  gris  clair,  terne,  dont 
I     les  grains  quartzeux  sont  peu  distincts  à  Toeil.  Un  rognon  de  ce 

calcaire  a  été  rencontré  à  31  «,30  de  profondeur 28»,S9 

9.  Argile  semblable  à  la  précédente,  mais  un  peu  plus  sableuse,  et  d*un 
gris  moins  foncé,  légèrement  verdâtre  en  sortant  du  trou  de  la 
sonde.  Le  milieu  de  cette  couche  est  à  peu  près  au  niveau  de  la 
mer 3^,00 

5.  Argile  semblable  à  la  précédente,  mais  ^  grains  quartzeux  moins 

fins  et  ne  faisant  pas  effervescence  dans  les  acides OBjSO 

34»,30 

RuPEUEiT  iivFÉR.  OU  PLUvio-HARiif  {Rupelten  infér.  de  Dumont). 

4.  Sable  d'un  gris  verdâtre  sombre,  à  grains  quartzeux  moyens,  angu- 

leux, revêtus  d'un  enduit  vert-grisâtre  d'un  aspect  terne.  Ce  sable 
est  peu  cohérent,  très-aquifère;  il  renferme  quelques  grains  noi- 
râtres non  glauconieux,  à  poussière  noire 4",95 

5.  Cailloux  avellauaires  et  ovulaires  aplatis  de  silex  noirâtre,  entre- 

mêlés  de  sable  grisâtre  à  grains  moyens  inégaux,  plus  gros  que 
dans  la  couche  précédente,  et  de  coquillages  parmi  lesquels  on 
distingue  particulièrement  des  Pétoncles,  des  Cérilhes,  la  Cypri-- 

cardia  Nysti;  on  y  distingue  aussi  quelques  grains  de  glauconie.     0«,50 

3»,45 

RupELiEN  iNFÉB.  OU  FLUVIO-MARIN  (Tofigrien  super,  de  Dumont). 

6.  Couche  dont  la  partie  supérieure  consiste  en  sable  très-argileux 

hétérogène  d'un  vert  grisâtre  mêlé  de  blanchâtre,  plastique,  rude  ^ 
au  couper,  ne  se  polissant  pas  dans  la  coupure,  faisant  efferves- 
cence dans  les  acides,  et  dont  la  partie  inférieure  est  une  argile 
compacte,  fine,  plastique,  imperméable,  douce  au  toucher,  d*un 
beau  vert  terne,  se  polissant  dans  la  coupure  et  se  désagrégeant 
dansTeau 2",45 

7.  Sable  gris  blanchâtre,  parfaitement  meuble,  à  grains  quartzeux 

moyens,  anguleux  ou  peu  arrondis  dont  la  surface  est  légèrement 
ternie.  Ce  sable  renferme  quelques  grains  noirâtres,  la  plupart 
siliceux,  quelques-uns  glauconieux,  des  fragments  de  coquillages 
et  quelques  cailloux  de  silex 0",45 


A  REPORTER.   .   .  .      2«,90   38",65 
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8.  Sable  gris  noirftlre  à  gnîns  quartzeax  an  peu  plus  fins  qae  dans  le 

sable  précédent  et  sali  par  des  matières  argileuses  et  charbon- 
neuses. Ce  sable  renferme  aussi  des  débris  de  coquillages  .  .  .      1",90 

Source  d'eau  retenue  par  la  couche  argileuse  suivarUe  : 

9.  Argile  plastique  compacte,  fine,  imperméable,  douce  au  toucher,  d*un 

beau  vert  terne,  qui  se  polit  dans  la  coupure,  se  désagrège  aisé- 
ment dans  l'eau  et  renferme  des  fossiles.  On  a  trouvé  sous  cette 

argireun  gros  rognon  degrés  pyritifère 0",10 

4-,90 

ToFTGRiEN  {Tongrien  inférieur  de  Dumont). 

10.  Sable  glauconifère  (Vto)  ^  grains  moyens  ou  demi-fins,  meuble  ou 
peu  cohérent,  d*un  beau  vert  et  très-pailleté,  dans  lequel  les 
grains  glauconieux  sont  réniformes  ou  arrondis  et  les  grains 
quartzeux,  anguleux  ou  peu  arrondis  et  colorés  en  vert,  à  la  sur- 
faee,  par  de  la  glauconie  pulvérulente 8">,95 

li.  Couches  alternatives  de  sable  argileux  plus  ou  moins  ftiable,  et 
d'argile  sableuse  plus  ou  moins  plastique  à  grains  très-fins,  glau- 
conifères  (V»)  d'un  gris  sombre  et  très-pailletée 8^,65 

11^.  Trois  couches  de  sables  :  la  première  blanchâtre,  la  deuxième, 
très-verte,  et  la  troisième  d'un  vert  p&le,  d*où  une  source  s*est 
élevée  à  15  mètres  de  hauteur  dans  les  tubes.  (Pas  d'échantil- 
lons)       I",00 

12.  Sable  glauconifère,  légèrement  argileux,  peu  cohérent,  friable,  d*un 

vert  grisâtre  sombre,  pailleté,  à  grains  quartzeux  moyens,  angu- 
leux, ternes  à  leur  surface 9",90 

13.  Cailloux  avellanaires  de  silex  noirâtre,  entremêlés  de  sable  graveleux 

à  grains  quartzeux  très-inégaux,  dont  les  plus  fins  sont  anguleux 
et  les  plus  gros  arrondis.  Cette  couche  ne  renferme  que  quelques 

grains  de  glauconie ^.      0*,i5 

21  «95 

Total.  .  .  66-,30 


TERRAIN  MIO-PLIOCÈNE 


Stnonthie  :  Tenain  miocène  supérieur  de  sir  Gh.  LyelL  —  Terrain  pUocène  diestien 

de  Dnmont. 


Il  existe  aux  environs  d*Ânvers,  sur  les  deux  rives  de  l'Escaut,  des 
sables  noirs  ou  grisâtres,  parfois  verdàtres,  très-glauconifères,  qui  sont 
recouverts  soit  par  nos  sables  gris  et  jaunes-rougeâtres  pliocènes,  soit 
par  des  dépôts  post-tertiaires.  Ce  sont  ces  sables  noirs  que  Dumont  a 
confondus  avec  les  sables  glauconifères  de  Diest,  sous  le  nom  de  sys- 
tème  diestien  et  qui  constituent  les  sables  inférieurs  d'Anvers  de 
M.Vanden  Broeck  ainsi  que  le  système  anversien  de  MM.  Van  Ertborn  et 
Gogels.  Tandis  que  certains  géologues,  se  basant  principalement  sur  la 
faune  4le  ces  sables,  y  voient  des  représentants  du  Miocène  supérieur, 
d'autres,  au  contraire,  guidés  plutôt  par  des  données  stratigraphiques 
et  des  considérations  géogéniques ,  en  font  la  partie  inférieure  du 
Pliocène. 

Cette  dernière  manière  de  voir  a  été  surtout  bien  développée  par 
M.  Yanden  Broeck  dans  son  Esquisse  géologique  et  paléontologique 
des  dépôts  pliocènes  des  environs  d^ Anvers  (1876-1878)  et  peut  se 
résumer  ainsi 


<  L'élévation  du  sol  dans  les  contrées  qui  forment  aujourd'hui  l'Europe  centrale 
marqua  la  fin  de  la  période  miocène  et  causa  le  retrait  des  eaux  qui  couvraient  ces 
contrées.  Le  mouvement  d'exhaussement,  se  continuant  pendant  la  période  pliocène,  fit 
successivement  reculer  les  rivages  de  TOcéan  vers  des  régions  de  plus  en  plus  occiden- 
tales. C'est  précisément  à  partir  de  ce  mouvement  de  recul  vers  l'Ouest  que  commença 
dans  la  région  N.-O.  de  TEurope  la  période  pliocène,  et  si  la  faune  de  ces  premiers  hori- 
zons, qu'à  l'exemple  de  certains  géologues,  on  pourrait  peut-être  appeler  miO'pliocénes, 
offre  d'étroites  analogies  avec  la  faune  miocène  proprement  dite,  cela  n'a  rien  que  de 
très-naturel ,  puisque  la  première  dérive  de  la  seconde ,  dont  elle  ne  parait,  du  moins 
dans  la  partie  orientale  du  bassin,  séparée  par  aucune  lacune  dans  la  sédimentation  ni 
par  conséquent  dans  l'évolution  faunique.  » 
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Le  commencement  de  la  période  pliocène  serait  uniquement  mar- 
qué pour  M.  Yanden  Broeck,  par  le  déplacement  géographique  des 
eaux  ou  plutôt  par  la  discordance  stratigrapbique  causée  par  le  retrait 
graduel  vers  l'O.,  qui  fait  que  depuis  les  plaines  de  rAllemagne  du 
Nord  jusqu'aux  limites  du  bassin  pliocène  anglais,  les  couches  les  plus 
anciennes  sont  localisées  vers  le  S.-E.  et  les  plus  récentes  vers  le 

En  attendant  que  la  lumière  se  fasse  complètement  sur  cette  ques- 
tion, il  semble  que,  surtout  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances  sur 
les  terrains  tertiaires  du  continent,  la  préférence  doive  être  accordée  à 
la  paléontologie  sur  Vaccident  stratigrapbique.  Ce  dernier  ne  s'étend, 
en  effet,  qu'à  des  espaces  plus  limités  que  les  modifications  de  la  faune 
et  l'évolution  de[la  série  animale  est  évidemment  une  loi  d'ordre  bien 
supérieur  dans  sa  généralité  et  dans  son  uniformité  à  celle  d'oscilla- 
tions du  sol  ou  de  régimes  modifiés  des  mers. 

La  paléontologie  nous  montre  que  la  faune  des  sables  noirs  d'Anvers 
tient  tout  à  la  fois  de  celles  du  Pliocène  et  du  Miocène  tout  en  parais- 
sant cependant  se  rapprocher  davantage  de  la  faune  miocène  ;  aussi 
désignerons-nous  provisoirement,  à  l'exemple  d'autres  géologues,  sous 
le  nom  de  mio-pliocènes  les  sables  noirs  qui  renferment  cette  faune. 

Comme  l'indique  la  Carte  géologique,  nos  sables  noirs  d'Anvers 
reposent  directement  sur  les  couches  rapportées  maintenant  à  l'Oligo- 
cène moyen.  Il  existe  donc  entre  ces  dépôts  une  grande  lacune  résul- 
tant de  ce  que  les  couches  de  TOligocène  supérieur,  si  bien  développées 
dans  le  Nord  de  l'Allemagne,  ainsi  que  celles  de  la  plus  grande  partie 
du  Miocène,  font  défaut  en  Belgique. 

De  même  aussi,  les  différences  fauniqnes  qui  se  constatent  entre 
nos  sables  noirs  et  nos  couches  pliocènes  témoignent  d'un  arrêt  dans 
la  sédimentation  et  indiquent,  par  conséquent,  encore  une  lacune  de 
quelque  importance. 

Les  sables  mio-pliocènes  d'Anvers  ne  paraissent  pas  être  représentés 
en  Angleterre,  mais  ils  se  retrouvent,  avec  des  caractères  minéralogiques 
et  paléontologiques  identiques,  dans  plusieurs  provinces  centrales  de 
la  Hollande  ainsi  que  dans  l'Allemagne  du  Nord.  Seulement  l'épais 
manteau  quaternaire  qui  les  recouvre  dans  ces  régions  ne  permet  guère 
d'en  constater  l'existence  qu'à  l'aide  de  sondages. 

Les  sables  mio-pliocènes  d'Anvers  présentent  trois  zones  distinctes: 
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la  première,  qui  ne  renferme  que  de  rares  ossements,  est  surtout 
caractérisée  par  Tabondance  de  la  Panopœa  Menardi;  la  deuxième 
renferme  les  ossements  de  Mésocètes  ainsi  que  de^  bancs  épais  de 
Pectunculus  pilosus;  la  troisième  est  le  niveau  graveleux  des  ossements 
d'Hétérocètes,  comme  je  l'ai  reconnu  en  1876. 

Observation. — La  zone  à  Panopœa  Menardi  a  toujours  été  regardée 
comme  étant  plus  ancienne  que  celle  à  Pectunculus  pilosus^  mais  c'est 
uniquement  d'après  des  considérations  paléontologiques. 

Ce  n'est  que  tout  récemment  que  M.  Yanden  Broeck,  mettant  à 
profit  les  grands  travaux  qui  s'exécutent  en  ce  moment  pour  la  con- 
fection des  nouveaux  murs  de  quai  de  TEscaut,  a  pu  constater  la 
superposition  des  sables  à  Pétoncles  sur  les  sables  à  Panopées,  en 
descendant  à  l'aide  d'un  appareil  à  air  comprimé  jusqu'à  4  mètres  en 
contre-bas  du  lit  de  l'Escaut,  soit  à  plus  de  16  mètres  sous  sa 
surface. 

SABLES  A   FAUTOË^MM    MMl¥JÊmnM. 

En  creusant,  il  y  a  quelques  années,  à  Edeghem,  pour  établir  une      Rœiies 
briqueterie,  on  découvrit  un  dépôt  fossilifère  dont  M.  Njst  fit  connaître    ^^  ^f»»^^- 
la  remarquable  faune  en  1861. 

Ce  dépôt  est  formé  de  sables  grisâtres,  légèrement  argileux,  et  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  coquilles  dont  l'une  des  plus  abon- 
dantes est  la  Panopœa  Menardi^  qui  se  présente  généralement  avec  ses 
deux  valves  réunies  et  dans  la  position  verticale  ou  de  croissance.  Vers 
le  bas,  le  sable  est  très-argileux  au  contact  de  l'argile  oligocène  sous- 
jacente  et  commence  par  un  lit  de  gravier  noir  avec  petits  cailloux  et 
fragments  roulés  de  blocs  de  septaria.  Ceux-ci  sont  souvent  perforés 
de  mollusques  lithophages  tels  que  des  Modioles,  des  Saxicaves  et  des 
Pbolades  [Pholadidea  papyracea).  On  constate  aussi  sur  ces  mêmes 
blocs  des  perforations  probablement  dues  à  des  Ânnélides  et  qui  sont 
remplies  par  le  sable  glauconifère  à  Panopées. 

H.  Nyst  nous  apprend  que  c'est  dans  les  sables  d'Edeghem  qu'a  été 
recueilli  le  bloc  de  succin  ofifert  par  M.  de  Page  à  la  Société  paléonto- 
logique  d'Anvers. 

Parmi  les  cent  cinquante-deux  espèces  de  coquilles  que  mentionne 
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M.  Nyst  dans  les  sables  d'Edeghem,  on  peut  citer  parmi  les  plus  abon- 
dantes : 

Murex*Ny8ti.  Saxicava  arctica, 

Fusus  aexcostcUus.  Corbula  striata. 

—     Rothi,  Venus  muUilamella. 

Cùnus  Dujardinù  Cardium  subturgidum. 

AnciUaria  obgoleta,  Lucina  borealis, 

Pleurotoma  irUerrupta.  Aularte  radiaia. 

Chenopus  pes-pelecanL  Cardita  intermedia. 

Dentalium  costatum.  Area  latesulcala, 
Panopœa  Menardi.  Pecten  tigrinus. 

Les  débris  d'ossements  paraissent  être  très-rares  dans  ces  sables 
coquilliers  ;  on  ;ne  cite  guère  que  quelques  vertèbres  de  Dauphins  et 
une  espèce  de  cétacé  ziphioïde  (Placoziphius  Duboisii)  qui  a  été  ren- 
contrée aussi  en  1862  dans  les  sables  noirs  du  canal  d'Héren thaïs. 

Les  grands  travaux  militaires  qui  ont  été  exécutés  dans  ces  derniers 
temps  au  Kiel,  au  S.  d'Anvers,  entre  la  route  de  Boom  et  TEscaut,  ont 
mis  à  découvert  la  zone  d'Edeghem  avec  tous  ses  fossiles  caracté- 
ristiques. 

Celle-ci  s'observe  également  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  au  nou- 
veau fort  en  construction  de  Cruybeke  et  dans  les  briqueteries  de 
Burght. 

En  ce  dernier  point,  on  observe,  à  la  partie  supérieure  des  sables  à 
Panopées,  des  graviers  qui,  d'abord  rares,  finissent  par  former  un  banc 
continu  analogue  à  celui  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  recouvre 
généralement  partout  les  sables  noirs  à  Pétoncles  et  qu'on  peut  regar- 
der, avec  M.  Yanden  Broeck,  comme  représentant  un  gravier  d'émer- 
sion.  ^ 

Les  derniers  sondages  effectués  par  MM.  Van  Ertborn  et  Cogels 
montrent  que  la  zone  des  sables  à  Panopées  a,  sur  la  rive  droite,  une 
plus  grande  extension  qu'on  ne  le  supposait  auparavant. 

D'autre  part  on  sait  qu'ils  se  poursuivent  vers  le  N.  jusque  dans 

la  Gueldre,  où  des  forages  en  ont  décelé  la  présence  et  permis  d'y 

recueillir  de  nombreux  fossiles,  notamment  à  Rekken,  près  d'Eibergen, 

et  à  Giffel,  près  de  Winterswyck. 

synebrooisme.     Eu  appelant  l'atteution  sur  les  rapports  fauniques  que  présente  la 
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faune  d'Edeghem  avec  celle*  da  oongloinérat  fossilifère  du  Bolderberg 
ainsi  qu*avec  celle  des  sables  noirs  à  Pétoncles,  qui  seront  étudiés  plus 
loin,  M.  Nyst  fait  remarquer  qu'elle  a  plus  d'analogie  avec  celle  de 
rétage  falunien  B  des  environs  de  Bordeaux,  du  Piémont,  de  la  Sicile 
et  de  TAutriche  qu'avec  celle  de  nos  dépôts  pliocènes. 

Les  sables  à  Panopœa  Menardi  reposent,  partout  où  ils  ont  pu  être  SuperposiUon. 
observés  jusqu'ici,  sur  l'argile  rupelienne  de  l'Oligocène  moyen,  au 
contact  de  laquelle  ils  présentent,  partout  aussi,  un  lit  de  cailloux  roulés 
avec  blocs  de  septaria  remaniés,  arrondis  et  souvent  criblés  de  trous  de 
Pholades,  etc. 

Ces  sables  sont  surmontés  en  de  certains  points,  comme  on  l'a  vu 
ci-dessus,  page  263,  par  les  sables  noirs  à  Pétoncles,  mais  ce  sont  géné- 
ralement des  dépôts  post-tertiaires  qui  le  recouvrent.  C'est  ainsi  qu'au 
Kiel,  par  exemple,  ils  s'observent  au  contact  d*un  amas  coquillier  qua- 
ternaire renfermant  des  ossements  d'Éléphant  et  de  Rhinocéros. 

Les  sables  à  Panopées  n'ont  que  quelques  mètres  d'épaisseur  aux  Puissance, 
environs  d'Anvers. 

SABLES  A  ^BCTmmcmiéma  jPMiéOavv. 

Dans  tout  le  sous-sol  de  la  ville  d'Anvers  et  particulièrement  au  Rœhes 
nouveau  bassin  de  batelage  (quartier  du  Sud),  au  fossé  capital  de  «^^<^**^^' 
l'Enceinte,  notamment  aux  portes  de  Berchem  et  de  Borsbeek,  ainsi 
qu'à  l'ancien  fort  d'Hérenthals,  etc.,  on  observe  des  sables  moins  argi- 
leux que  ceux  d'Edeghem,  mais  auxquels  la  glauconie,  toujours  plus 
abondante  et  en  grains  plus  gros ,  donne  une  teinte  noirâtre  foncée 
d'ouest  venu  le  nom  de  c  sables  noirs.  >  Ces  sables  sont  très-fossilifères 
et  renferment  quantité  de  coquilles,  dont  le  Pectunculus  pilosus  con- 
stitue souvent  à  lui  sealdes  bancs  variant  de  O'^fSO  à  0"',80  d'épais- 
seur. On  peut  citer  parmi  les  espèces  les  plus  communes  : 

Ficula  condita.  Cardium  subturgidum. 

TurriteHa  suhangulata,  Lucina  borealis, 

Corbula  striata.  AslarU  radiata. 

Scrobicularia  pmmo/tca.  Arca  diluvii. 

Saxicava  arclica.  Pectunculus  pilosus. 

Venus  muHilamella,  Nucula  HaesendonckL 
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De  nombreux  ossements  de  Mésocètes,  de  Ziphius  et  de  Dauphins 
ont  été  recueillis  dans  les  sables  noirs,  surtout  à  Vieux-Dieu  (Moortsel) 
et  à  Berehem  et  n'ont  été  rencontrés  qu'à  ce  niveau  jusqu'ici. 

Synchronisme.  La  présencc  dcs  coquilIcs  ci-dessus  mentionnées  et  d'autres  encore, 
telles  que  YOstrea  navicularis^  etc.,  dans  les  sables  noirs,  font 
regarder  ces  derniers,  par  les  paléontologistes,  comme  un  des  termes 
de  la  série  des  faluns  et  par  conséquent  de  la  partie  supérieure  du 
Miocène. 

Superposition.  Lcs  sablcs  noirs  à  Pétoncles  reposent  sur  les  sables  à  Panopées  et 
probablement  aussi  sur  l'argile  oligocène  rupelienne  lorsque  ces  der- 
niers font  défaut;  ils  sont  généralement  surmontés  par  les  sables 
graveleux  d'émersion  qui  les  séparent  soit  des  sables  pliocènes  à  Iso- 
cardia  cor  comme  aux  Bassins,  soit  des  sables  à  Bryozoaires  comme  à 
l'Enceinte  ou  des  dépôts  post-tertiaires  comme  au  bassin  de  batelage. 

Saklei  Les  sables  de  Diest,  qui  ont  servi  de  type  à  Dumont  pour  la  créa- 

h  Dieit.  tion  de  son  système  diestien,  sont  très-glauconifères ,  et  passent  au 
sable  et  au  grès  ferrugineux  par  altération  de  la  limonite  due  aux 
infiltrations  des  eaux  météoriques,  ce  qui  explique  la  teinte rougeâtre 
qui  affecte  si  souvent  les  roches  diesliennes.  Ils  présentent  fréquem- 
ment une  fausse  stratification  due  à  la  même  cause  et  qui  se  manifeste 
par  la  disposition  oblique  des  plaquettes  de  grès. 

On  a  vu  plus  haut  que  Dumont  a  rapporté  à  son  système  diestien 
des  dépôts  qui  doivent  rentrer  soit  dans  l'Ëocène  supérieur,  wemme- 
lien,  soit  encore,  comme  le  montre  la  coupe  du  Pellenberg  figure  47, 
dans  rOligocène  et  dans  le  Quaternaire.  Quant  aux  sables  de  Diest 
proprement  dits,  il  serait  difficile,  au  moins  quant  à  présent,  de 
déterminer  leur  âge  relatif  exact. 

Je  rappellerai  seulement  que  M.  Gosselet,  en  rendant  compte  d'une 
course  qu'il  fil  aux  environs  d'Anvers,  avec  ses  élèves  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Lille,  insiste  sur  la  grande  analogie  que  présentent  les 
sables  glauconieux- qui  surmontent  les  marnes  rupeliennes  dans  les 
briqueteries  de  Tamise  et  de  Rupelmonde,  avec  ce  que  l'on  appelle 
les  sables  de  Diest  dans  les  collines  de  la  Flandre  (1875). 

De  mon  côté  j'ai  signalé,  presque  simultanément,  dans  une  note  à 
l'Académie ,  la  grande  ressemblance  des  sables  glauconieux  des  bords 
de  l'Escaut  avec  les  sables  de  Deurne,  qui  ont  une  teinte  gris-cendré 
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toute  particulière,  et  que  j'indique  sur  mes  coupes  comme  se  trouvant 
entre  les  sables  noirs  à  Pétoncles  et  les  sables  graveleux  à  Hétérocètes 
(Bull.  Acad.  Belg.,  t.  XLH,  pi.  I,  fig.  3,  n»  5'). 

Lorsque  je  visitai  en  1875,  avec  M.  le  D'  Yan  Raemdonck,  les 
briqueteries  de  Steengelagen ,  hameau  de  la  commune  de  Basel ,  sur  la 
rive  gauche  de  TEscaut,  entre  Tamise  et  Rupelmonde,  je  pus  constater 
sur  une  longueur  de  plusieurs  centaines  de  mètres,  la  succession  sui- 
vante de  haut  en  bas  : 


Coupe  de  Steengelagen  (entre  Tamise  et  Rupelmonde). 

I.   AllUTlODS 1«,00 

2.  Sable  argileux  passant  i  Targile  et  connue  sous  le  nom  de  hem  par 
les  ouvriers;  il  a  un  aspect  remanié  et  on  en  fait  quelquefois  des 
briques 1»,00 

3.  Sable  jaunâtre  ferrugineux  renfermant  de  rares  petits  cailloux 
Post-     /  blancs  et  noirs  et  auquel  des  traces  de  limonite  donnent  un  aspect 

.  .       1  remanié 0",eo 

tertiaire.   1 

4.  Sable  grisâtre,  nuancé  de  jaunâtre  et  zone  de  glauconie  vers  le  bas.  1*,50 

5.  Cailloux  roulés  avec  débris  de  septaria,  d*o<!sements  et  de  coquilles 
brisées  et  roulées,  ainsi  que  de  concrétions  ferrugineuses  avec 
moules  de  coquilles  comme  celles  de  Tamas  coquil  I  ier  de  Berchem. 

\  Cette  couche  ravine  le  sable  sous-jacent 0",40 

6.  Sable  gris-cendré,  glauconifère  »  avec  taches  ferrugineuses  dans 
la  masse  et  moucheté  comme  à  Deurne.  Ce  sable  devient  par- 

Sables    )          fois  jaune  brunâtre  à  la  partie  supérieure,  au  contact  de  la  couche 
deOiest?)  de  cailloux  n«  5 2-,40 

7.  Débris  d'ossements  et  de  cailloux  roulés  teintés  en  gris  bleuâtre 
par  la  marne  argileuse  sous-jacente. 

1Ç.  Marne  argileuse  de  Boom  exploitée  sur  une  épaisseur  de  30  mètres 
et  renfermant  des  bancs  discontinus  de  grandes  concrétions 
ovales,  aplaties  de  calcaire  argileux  {aeptaria)  recouvertes  de 
petits  cristaux  de  pyrite  octaédrique  irisée  et  atteignant  jus- 
qu'à 2  mètres  de  diamètre. 

Le  grès  ferrugineux  des  sables  de  Diesl  est  utilisé  comme  pierre  de 
construction  dans  la  Campine.  On  exploite  aussi  le  minerai  de  fer 
très-quartzeux  des  mêmes  sables. 

Il  est  à  remarquer  que  la  plus  grande  partie  de  ce  minerai  a  été 
remaniée  à  Tépoque  quaternaire. 
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On  a  signalé  les  sables  de  Diest  en  Angleterre  dans  le  Kent,  où  ils 
couronnent  les  Downs  du  N.,  entre  Folkestoneet  Dorking,  à  Padles- 
worth ,  à  Lenham  près  de  Maidstone,  etc. 


«ABIiBS  «SATBLEIJX  A  HÉTÉBOCÉTES. 

Roehet  Les  sablcs  noirs  à  Pétoncles  sont  généralement  surmontés  par  une 
couche  de  sable  le  plus  souvent  verdàtre  par  altération  et  renfermant 
de  petits  cailloux  blancs  et  noirs  translucides.  Ce  sable  graveleux  est 
surtout  caractérisé  par  un  groupe  de  cétacés  remarquables  par  rallon- 
gement excessif  de  la  tète,  que  M.  Van  Benedeu  a  rapportés  au  genre 
Cetotherium  et  auquel  il  avait  donné  d*abord  le  nom  A'Heterocettis 
qu'il  reprend  aujourd'hui. 

Avec  ces  débris  d*HélérocèteSy  j'ai  recueilli  des  dents  de  poissons 
se  rapportant  à  VOxyrhina  hastalis,  un  fragment  de  vertèbre  de 
Carcharodon  megalodon  ainsi  que  les  restes  de  Phoque  {Monatherium 
aberratutn)  et  un  certain  nombre  de  coquilles  telles  que  :  Oslrea 
navicularis,  Pecten  Caillaudiy  P.  Duwelzi,  etc.,  qui  se  retrouvent 
également  et  plus  abondamment  dans  les  sables  noirs  sous-jacents. 
superpositioD.  L^s  sablcs  gravcIcux  ont  été  surtout  bien  étudiés  au  S.-E.  de 
TEnceinte,  à  Berchem  et  à  Deurne  où  ils  sont  surmontés  par  un  lit 
de  concrétions  à  Bryozoaires  et  à  Térébratules  représentant  bien, 
comme  Ta  indiqué  M.  Vanden  Broeck,  un  mince  dépôt  littoral  de  la 
mer  pliocène. 

On  rapporte  aux  sables  à  Hétérocètes  les  sables  graveleux  qui  ont 
été  observés  au  bassin  du  Kattendyck  entre  le  sable  noir  et  le  sable 
gris  pliocène. 

La  présence  des  mêmes  sables  graveleux  a  pu  également  être  con- 
statée sur  toute  la  moitié  S.  du  bassin  de  batelage  en  construction,  où 
ils  étaient  tantôt  en  place  et  tantôt  à  l'état  remanié  à  la  base  du  Qua- 
ternaire. Tous  ces  sables  graveleux  présentent  donc  bien  des  carac- 
tères minéralogiques,  paléontologiques  et  stratigraphiques  permettant 
d'y  voir,  comme  je  l'ai  reconnu  en  1876,  une  zone  spéciale,  représen- 
tant pour  M.  Vanden  Broeck  la  phase  d'émersion  de  nos  dépôts  mio- 
pliocènes.  On  a  vu  plus  haut,  page  264,  qu'un  gravier  d'émersion  sur- 
monte les  sables  à  Panopées,  mais  il  n'a  été  observé  qu'en  des  points 
où  les  sables  à  Pétoncles  ne  reposent  pas  sur  ces  derniers. 
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ToDlfFois  il  est  probable  que  ce  graVier  d'émersion  se  retrouve 
sons  les  sables  à  Pétoocles,  bien  que  l'observatioa  directe  n'en  ait  pas 
encore  été  faite. 

Si  l'existence  de  ce  double  gravier  d'émernon  se  confirme,  il  y 
aarait  lieu  d'établir  une  distinction  importante  entre  les  deax  grands 
horizons  de  nos  sables  mio-pliocènes. 

La  coupe,  figure  48,  prise  à  Bercbem-lez-Anvers  sur  la  contres- 
carpe du  fossé  capital  de  l'Enceinte  donnera  la  composition  détaillée 
des  sables  graveleux  ainsi  que  des  sables  noirs  qu'ils  recouvrent  et  des 
coucbes  pliocènes  et  post-tertiaires  qui  les  surmontent. 

Fie.  *8.  —  Coupe  de  flercAem-IeJ-Jntw». 


D'après  H.  Mourlon  {Butt.  de  l'Àcad.  roy.  de  Belgique,  2*  série, 
t.  XLII,  1876,  %.  i  et  2). 

DÉPÔTS  QOATEBNIIIIES. 

I.  Sables  camplakDB  blancs  el  jaunes,  parfois  orangés,  innnoatËs  de  lemiu  np- 
portés  et  reofermanl  i  la  base  no  Ut  miace  de  petits  caiIJouT  roulés  et  anguleui,  opa- 
ques el  translucides  avec  quelques  meous  fragnienls  de  coDCi^tions  reirugi Denses. 

S.  Sable  ar^teax  trïTersé  de  petites  Teiaes  et  de  petites  lentiMes  de  glauco&le, 
deTenant  sonveiit  grisâtre  et  passant  i  l'argile  surtout  rers  le  bas  ob  il  renfenne  de 
Bombreni  petits  caiilonz  roulis  blancs  et  noirs  qui  se  confondent  arec  ceux  de  l'amas 
coquillier  sotu-JacenL 

Z.  Amas  de  coquilles  tertiaires  dans  (m  sable  jauullre  renfermant,  surtout  an  contact 
de  la  cooclie  n*  4,  de  nombreux  petits  cailloux  blancs  et  noirs,  opaques  et  translucides, 
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des  cailloux  roalés  plus  TolumîDeux ,  des  débris  d*o$seineots  roulés,  dés  moules  de 
coquilles  concrétionnés  el  fortement  roulés.  Les  coquilles  dont  se  compose  Tamas  sont 
généralement  brisées,  mais  on  j  observe,  néanmoins,  des  Lamellibranches  avec  leurs 
deux  valves  réunies  et  quelques  Gastéropodes  entiers. 

Vers  le  bas,  Famas  coquillier  passe  fréquemment  à  un  sable  verdàtre  qui  n*est  autre 
que  le  sable  n»  5  remanié  et  qui  se  confond  pour  ainsi  dire  avec  ce  dernier  lorsque  le  lit 
de  concrétions  n^  4  n'est  pas  bien  apparent.  J*ai  recueilli  dans  Tamas  coquillier  onze 
yertèbres  de  Plesiocetus  minor  dans  leur  position  normale;  un  maxillaire  roulé  de 
Plesiocetus  Garopii  ainsi  que  des  débris  de  Plesiocetus  minor,  deux  vertèbres  roulées 
paraissant  appartenir  à  des  espèces  différentes  de  'Deiphinus,  des  dents  d'Oxyrhina 
trigonodon,  d*0.  Wilsoni  et  les  différentes  espèces  de  coquilles  que  voici  : 

Nassa  labiosa,  Cardium  decorticatutn? 
Turritella  incrassata,  —      Parkinsoni? 

Voluta  Lamberti,  Cyprina  rustica,  ce. 
Natica  varians.  —      Islandica,  ce. 

—  cirriformis.  Astarte  Burtini. 
Oslrea  ungulata,  ce.  —      incerla,  c. 

—  edulis,  —      Omaliusi. 
Pecten  grandis,  c.  —      triquetra,  rr. 

—  complanattis,  r.  Venus  ceuina. 

—  opercularis.  ^  —    turgida,  r. 

—  pusio.  '  Corbula  striala,  ce. 
Pectunculus  glydmeris. 

L*amas  coquillier  ravine  parfois  notablement  les  couches  sous-jacentes.  Au  point  oh  le 
ravinement  atteint  sur  la  coupe  jusqu'à  la  couche  a^  6,  Pâmas,  dont  les  coquilles  sont 
plus  brisées  qu'habituellement  et  pressées  les  unes  contre  les  autres,  prend  une  teinte 
grisâtre  qui  rappelle  tout  à  fait  Tamas  coquillier  quaternaire  du  Kiel  mentionné  ci-dessus, 
page  265. 

En  outre,  la  collection  du  Musée  renferme  un  fragment  de  défense  d'Elephas,  recou- 
vert en  un  point  de  petits  cailloux  et  d'une  valve  rougeâtre  (VAstarle  incerta,  que  M.  de 
Pauw  recueillit  en  1867  près  d'un  batardeau  du  fossé  capital,  non  loin  de  la  coupe, 
figure  48.  De  mon  côté,  j'ai  recueilli  en  1874,  à  Berehem,  sur  la  contrescarpe  du  fossé 
capital,  un  fragment  de  cubitus  gauche  d'Elephas^  recouvert  de  sable  jaune-rougeâtre. 

Tous  ces  faits  semblent  bien  assigner  une  origine  quaternaire,  sinon  à  tout  l'amas 
coquillier  de  l'Enceinte ,  au  moins  à  une  partie  de  ce  dernier. 

DÉPÔT  LITTORAL  PLIOCÈNE. 

4.  Lit  de  concrétions  sableuses,  argilo-calcaires,  jaunâtres,  pétries  de  Térébratules 
(Ter^tratula  grandis),  avec  leurs  deux  valves  réunies.  Ces  Térébratules  sont  recouvertes 
parfois  de  Bryozoaires  et  remplies  par  les  mêmes  concrétions  dans  lesquelles  s'*observeDt 
de  nombreux  Ptéropodes  {Spiri€Llis  rostraïis). 
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Ces  concrétions  jaunâtres  alternent  quelquefois  avec  d*autres  concrétions  plus  calcaires 
et  plus  glauconieuses  ajfant  une  teinte  grls-blanchâlre  et  devenant  parfois  tout  à  fait 
blanche  par  altération. 

Ces  dernières  concrétions  sont  généralement  très-fossilifères  et  renferment  une  faune 
particulière  composée  d'individus  de  petite  taille  peu  déterminables  à  cause  de  leur  fria- 
bilité et  aussi  de  leur  caractère  propre.  Ce  sont  principalement,  d'après  les  déterminations 
de  M.  Nyst,  des  coquilles  se  rapportant  aux  genres  iNatica,  Niso?,  Trochus?,  Solarium, 
TornatelUif  Scaphander,  Cylichna,  Lacuna,  Cardium,  Astarte  ?,  Pecten,  Solen,  ainsi 
qu^aux  espèces  suivantes  : 

Ringicula  buccinea?  Saxicava  arciica, 

Spirialis  rostralis,  Pecten  pes-lutrœ. 

Isocardia  lunulata?  Lyonsia  obovata. 

Ligula  prismatica?  Valvatina  umbilicata. 

Modiola  phaseoHna,  ce.  Lingula  Dumortieri, 

J'ai  encore  recueilli  à  ce  niveau  des  débris  d'Oursins,  de  Serpule  et  d'Épongé. 


SABLES   MIO-PLIOCÉNBS   GRAVELEUX   A    HlÎTÉROCÉTES. 

5.  Sable  vert  glauconieux  avec  petits  cailloux  blancs  et  noirs,  souvent  translucides, 
présentant  à  la  partie  supérieure  et  presque  au  contact  de  la  couche  n^  4,  un  lit  de 
coquilles  devenues  blanchâtres  par  altération. 

Parmi  ces  coquilles,  il  en  est  d'origine  pliocène,  telle  que  Isocardia  cor  et  peut-être 
aussi  la  Cardita  senilis,  etc.,  taudis  que  d'autres,  comme  la  Terebratula  grandis 
et  le  Pecten  peslutrœ  (P.  Danicus) ,  pourraient  peut-être  se  rapporter  à  la  couche  à 
Bryozoaires  i\^  4  et  que  la  plus  grande  partie  semblent  être  en  place  à  ce  niveau.  Du 
nombre  de  ces  dernières  sont  :  Ostrea  navicularis,  Pecten  Caillaudi,  P,  Duwelzi, 
Isocardia  tunulcUa,  etc. 

En  un  point  de  la  coupe,  mes  recherches  ont  mis  à  découvert  un  crftne  de  cétacé  qui 
était  intercalé  au  milieu  des  concrétions  de  la  couche  W*  4.  La  partie  supérieure  de  ce 
crâne  était  usée,  ce  qui  le  faisait  ressembler  aux  débris  d'ossements  roulés  de  l'amas 
coquillier  qui  s'observent  fréquemment  à  ce  niveau.  Aussi  quelle  n'a  pas  été  ma  surprise 
lorsqu'en  poursuivant  ces  recherches  il  fut  retrouvé,  en  place  et  sous  les  concrétions, 
le  squelette  presque  entier  se  rapportant  au  crâne  en  question.  Il  y  avait  une  caisse  tym- 
panique,  une  omoplate,  un  atlas  et  neuf  vertèbres  et  fragments  de  côtes  de  VHeterocetus 
afflnis.  Van  Ben. 

J'ai  recueilli  aussi  trois  dents  d'Oxyrhina  hastalis  avec  ces  débris  d'Hétérocètes. 

En  d'autres  points  de  la  coupe,  mais  toujours  au  même  niveau,  sous  les  concrétions  de 
la  couche  n«  4,  il  fut  recueilli  six  vertèbres  dorsales  avec  côtes  et  une  phalange  de 
VHeterocetus  Burtini,  Van  Ben.;  un  atlas  avec  fragments  de  crâne,  d'humérus  et  d'omo- 
plate de  VBeterœetus  dubius  ainsi  qu'un  fragment  d'humérus  de  Phoque  se  rapportant 
au  Monalherium  aberrcUum ,  Van  Ben.,  et  un  fragment  de  vertèbre  de  Carcharodon 
megalodon. 
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SABLES  Mio-PLiocèifES  A  Pectunculus  pilosuê. 

» 

6.  Sable  vert  devenant  de  plus  en  plus  foncé  à  mesure  qu'on  approche  du  niveau 
d^eau  du  fossé;  il  prend  alors  la  teinte  particulière  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  c  sable 
noir.» 

Cette  assise  sableuse  est  traversée  de  lits  coquilliers  variant  de  0",15  à  O^^^O  d'épais- 
seur. 

Le  niveau  ooquillier  supérieur  est  formé  de  moules  de  coquilles  concrétionnés  tantAl 
noirs  et  durcis,  tantôt  rouges,  ferrugineux  et  friables  qui  présentent  un  aspect  tout  par- 
ticulier. 

Les  différents  niveaux  coquilliers  de  la  couche  n«  6  m*ont  fourni  les  espèces  suivantes: 


Balanophyllia  prœlonga. 
Chenopus  pes-pelecani. 
Natica  helicina. 

—  stercus  mtucorum. 

—  wirians, 

Troehu8 $p? 

Ostrea  navicularia. 
Pecten  Duwelsi. 

^    Lamallii, 

—  WoodU. 
Isocardia  lunulata. 


Cardium  subturgidum. 
Venus  muUilatnêUa, 
Nucula  Haesendoncki. 
Limopsis  sublœvigata. 
Panapœa  Menardi, 
Astartê  radiata, 
Corbula  striata. 
Stephanophyllia  Nysti. 
LunulUes  Edtoardsi, 

—        rhomboUialis. 
Cidaris 


X  Niveau  d'eau  du  fossé  capital  de  TEnceinte. 


TERRAIN  PLIOCENE 


STifONTMTE  :  Vieux  pliocène  de  sir  Gh.  Lyell.  —  Terrain  sobapennien  de  d'Orbigny. 

Le  terraio  pliocène,  lel  qu'il  est  limité  dans  cet  ouvrage,  est  repré- 
senté en  Belgique  par  les  sables  gris  et  jaunes  rougeàtres  qui  consti- 
tuent Tancien  système  scaldisien  de  Dumont. 

Ces  sables  sont,  en  général,  moins  glauconifères  que  ceux  de  nos 
dépôts  mio-pliocènes  et  la  glauconie  y  est  en  grains  plus  petits. 

Ils  renferment  une  quantité  prodigieuse  d'ossements  de  Cétacés  se 
rapportant  aux  genres  Balcena^  Balœnuhf  Balœnotus^  Megaptera  et 
Balœnoptera. 

On  y  trouve  aussi  des  débris  de  plusieurs  espèces  de  Phoques  ainsi 
qu'une  grande  quantité  de  poissons  et  beaucoup  de  coquilles. 

La  plus  grande  partie  de  ces  précieux  débris  du  grand  ossuaire  d'Anvers  a  été  recueil- 
lie à  Poccasion  des  grands  travaux  militaires,  exécutés  autour  de  la  ville  d'Anvers  et 
grâce  au  concours  actif  des  officiers  du  génie  qui  ont  conduit  ces  travaux,  et  de  M.  le 
vicomte  du  Bus  de  Gbisignies,  alors  directeur  du  Musée. 

Mais  ce  ne  fut  que  plus  tard,  sous  l'administration  de  M.  Éd.  Dupont,  et  avec  Taide 
intelligente  de  M.  de  Pauw,  que  M.  Van  Beneden  fut  mis  en  mesure  d'entreprendre  la 
publication  des  ossements  d*Anvers  dans  les  Annales  du  Musée. 

L'éminent  analomiste  estime  à  un  volume  de  deiix  cents  mètres  cubes  environ  Ten- 
semble  des  restes  de  Cétacés  dont  il  a  entrepris  la  description  et,  désireux  de  rendre 
hommage  au  précieux  concours  qu'il  rencontre  dans  le  personnel  du  Musée  et  en  parti- 
culier de  la  pari  de  M.  de  Pauw,  il  ajoute  : 

«  Ceux  qui  ont  pu  voir  ces  amas  d'ossements  recueillis  et  entassés  dans  les  caves  du 
Musée  peuvent,  seuls,  se  faire  une  idée  des  efforts  qu'il  a  fallu  pour  effectuer  les  triages 
et  pour  rapporter  ensuite  chaque  os  à  son  genre  et  à  son  espèce.  » 

Tout  récemment,  H.  Van  Beneden  dit  encore  dans  Tinlroduction  de  la  2<  partie  de  sa 
Description  des  ossements  fossiles  des  environs  d^ Anvers  (1 880)  :  «  Nous  ne  savons 
comment  nous  exprimer  au  sujet  du  concours  que  nous  avons  trouvé  dans  le  coup  d'œil 
et  Tactivilé  de  M.  de  Pauw,  contrôleur  des  ateliers.  Il  a  classé,  comparé  et  déterminé  les 
nombreux  ossements  du  Musée  et  consigné  le  résultat  de  ses  observations  dans  un  cata- 
logue raisonné;  il  a  dessiné  les  contours  des  os  à  Tappareil  du  Lucci  et  a  dirigé  avec  le 
plus  grand  soin  Texécution  des  planches.  » 

Rappelons  aussi  que  la  conchyliologie  de  nos  dépôts  pliocènes  vient  d'être  décrite  par 
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M.  Nyst  dans  le  tome  III  des  Annales  du  Musée  et  qu'elle  ne  compte  pas  moins  de  240 
espèces  figurées  daus  un  atlas  de  28  planches  in-4*. 

Enfin  rélude  des  poissons  plagioslomes  a  été  commencée  par  le  major  Le  Hon,  qui  y  a 
consacré  les  dernières  années  de  sa  vie  et  qui  estimait  à  trente  mille  le  nombre  de  dents 
soumises  i  son  examen. 

Les  Dombreux  bancs  fossilifères  des  environs  d'Anvers,  rapportés 
au  terrain  pliocène,  sont  souvent  formés  de  coquilles  brisées,  triturées 
et  de  débris  remaniés  et  plusieurs  d*entre  eux  paraissent  plutôt  devoir 
être  rapportés  au  terrain  quaternaire,  comme  l'amas  coquillier  de  la 
coupe,  ûgure  48,  semble  en  fournir  un  exemple. 

Ces  bancs  fossilifères  alternent  avec  des  sables  qui  renferment  des 
fossiles  en  place  et  en  parfait  état  de  conservation. 

On  a  distingué  depuis  longtemps  deux  horizons  dans  ces  dépôts 
pliocènes,  en  se  basant  uniquement  sur  leur  coloration. 

La  division  inférieure  ou  Crag  gris  était  rapportée  au  crag  blanc 
ou  crag  corallin  d'Angleterre  {White  or  Coralline  Crag)^  tandis  que  la 
division  supérieure  ou  Crag  jaune  était  assimilée  au  crag  rouge  [Red 
Crag)  qui  surmonte  le  précédent. 

Mais  déjà  en  1868,  M.  Dewalque  s'attachait  à  démontrer  que  la  cou- 
leur jaunâtre  ou  jaune-brunâtre  du  Crag  jaune  d'Anvers  et  du  Crag 
rouge  de  Calloo  n*est  qu'une  altération  superficielle  due  à  la  décompo* 
sition  de  la  glauconie  et  que  telle  couche  est  grise  en  un  point  et  jaune 
à  peu  de  distance. 

&1.  Dewalque  déclarait  en  conséquence  ne  pouvoir  établir  de  subdi- 
vision dans  nos  dépôts  pliocènes. 

Ce  n'est  qu'en  1876  que  M.  Cogels  démontra  l'existence  dans  ces 
dépôts  de  deux  horizons  distincts,  indépendants  de  la  coloration  des 
sables  et  ne  correspondant  nullement  aux  divisions  arbitraires  de 
Crag  gris  et  de  Crag  jaune. 

Il  proposa  de  les  désigner  sous  les  noms  de  sables  à  Isocardia  cor  et 
de  sables  à  Trophon  antiquum. 

M.  Cogels  avait  eu  l'heureuse  initiative  de  mettre  à  profit,  pour 
l'étude  de  ces  dépôts,  tous  les  grands  travaux  qui  furent  exécutés  sur 
un  espace  compris  entre  les  anciens  bassins  d'Anvers,  le  Dam,  les 
magasins  au  bois  près  de  la  citadelle  du  Nord  et  l'Escaut.  Aussi  peut- 
on  dire  que  le  Mémoire  dans  lequel  il  a  consigné  le  résultat  de  ses 
recherches  a  jeté  un  grand  jour  sur  cette  question. 
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Celle-ci  fut  reprise,  développée  et  généralisée,  en  1878,  par  M.  Yan- 
den  Broeck,  qui  démontra,  en  outre,  que  le  phénomène  d*altération  qui 
a  modifié  la  couleur  des  sables  par  la  décomposition  de  la  glauconîe 
est  dû  à  l'infiltration  des  eaux  météoriques. 

Il  désigna  les  deux  nouvelles  divisions  de  notre  Pliocène  sous  les 
noms  de  sables  moyens  et  de  sMes  supérieurs  d'Anvers^  celui  de  sables 
inférieurs  se  rapportant,  comme  on  Ta  vu,  à  nos  couches  mio-pliocènes. 

Plus  récemment  les  belles  coupes  mises  à  nu  par  la  construction  de 
trois  nouvelles  cales  sèches  et  d'un  bassin  formant  le  prolongement  de 
celui  du  Kattendyck  ainsi  que  les  coupes  du  fort  de  Zwyndrecht,  sur  la 
rive  gauche  de  TEscaut,  ont  mis  hors  de  doute  la  nécessité  d'établir 
deux  divisions  bien  tranchées  dans  les  dépôts  connus  jusqu'ici  sous  le 
nom  de  système  scaldisien. 

Les  roches  de  ces  deux  divisions  étant  séparées  par  une  couche  de 
cailloux  et  de  graviers  et  différant  notablement  par  leurs  faunes,  acquiè- 
rent chacune  la  valeur  d'un  système  tel  que  le  comprenait  Dumont.  Or 
ce  dernier  semble  n'avoir  que  peu  ou  point  connu  la  division  infé- 
rieure des  sables  à  Isocardia  cor^  et  comme  cette  division  est  pour 
ainsi  dire  localisée  à  Anvers,  si  l'on  en  excepte  quelques  lambeaux 
récemment  mis  à  nu  au  fort  de  Zvi^yndrecbt,  je  proposerai  de  la  dési- 
gner sous  le  nom  de  système  anversien,  réservant  le  nom  de  système 
scaldisien  à  la  division  supérieure  à  Trophon  antiquum. 

Nota.  —  MH.  Van  Ertborn  et  Cogeli  ont  éé}k  employé  le  mot  anvtrnen  dans  la  légende  des  deux 
planchettes  d'Hoboken  et  de  Gonlich  qui  viennent  d*étre  publiées  par  riostilut  cartographique 
militaire  sous  le  contrôle  de  la  Commission  de  la  Carte  géologique.  Vais  c'est  pour  désigner  un 
ensemble  de  couches  qui  n'est  pas  suffisamment  étudié,  comme  on  l'a  tu  ci-dessus  page  369  et  qui 
comprend  plusieurs  horiions  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'importance  stratigraphique  et  dont 
Pun  d'eux,  d'ailleurs,  celui  des  sables  à  Panopées  d'Edeghem,  n'a  pas  même  été  signalé  à  Anvers. 

M.  Yanden  Broeck  qui,  dans  son  EBtfuiuef  avait  proposé  de  désigner  provisoirement  cet  ensemble 
de  couches  sous  le  nom  de  iabln  moyem  d'Anfoerê  accepte  aujourd'hui  le  iyiUme  annersten  comme 
représentant  les  sables  à  hoeardia  car  ainsi  que  les  sables  k  Bryosoaires  et  à  Térébratulea. 
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SYSTEME  ANVERSIEN. 


Stmortmik  :  Sables  à  iêocardia  car  de  M.  Cogels  (1874).  ~  Sabies  moyeng  (VAnverê  de 
M.  Vauden  Broeck  (1878).  —  Partie  du  système  scaldisien  de  Dumont  T  (1849). 

Roehpt  L.^s  sables  du  système  aoversien  ont  géDéralement  conservé  la 
01  fosêiiei.  teinte  grise,  parce  qulls  ont  été  rarement  altérés,  protégés  qu'ils  sont 
généralement  par  les  dépôts  scaldisiens  proprement  dits.  Ils  commen- 
cent par  un  gravier  surmonté,  aux  nouveaux  bassins,  d'une  couche  de 
sable  gris  foncé  ou  noir  loi^qu'il  est  humecté  et  dans  laquelle  M.  Cogels 
mentionne  des  dents  de  Squales,  Cyprina  rusiica^  Turbinolia  et  une 
Cardila  qu'il  avait  rapportée  d'abord  à  la  C.  intermedia  des  sables  à 
Pétoncles  mais  qu'il  a  reconnu,  depuis,  être  la  C.  senilis  du  crag 
corallin  d'Angleterre. 

Vient  ensuite  un  sable  gris-verdâtre  foncé  vers  le  bas,  où  il  présente 
une  zone  très-fossilifère  avec  Cétacés,  Scalaires,  etc.,  et  devenant  à  la 
partie  supérieure  gris-verdàlre  pâle,  puis  gris-jaunàtre  et  brunâtre 
par  altération  et  renfermant  de  nombreux  ossements  de  Cétacés. 

M.  Cogels  a  recueilli  dans  ces  sables  plus  de  soixante  espèces  de 
coquilles  dont  les  plus  abondantes  sont,  outre  V Isocardia  cor  qui  lui 
a  servi  à  les  caractériser,  Ringkula  buccinea^  Turrilella  incrassata^ 
Lucina  borealis,  et  surtout  VAslarte  Omalii  qui  est  peut  être  la  plus 
caractéristique  par  son  extrême  abondance.  Toutes  ces  coquilles  ne 
sont  pas  en  bancs,  mais  plutôt  disséminées  dans  la  masse  sableuse;  les 
Lamellibranches  ont  conservé  leurs  valves  réunies,  les  Gastéropodes 
sont  bien  intacts  et  les  ossements  non  roulés,  ce  qui  indique  qu'ils  sont 
bien  en  place. 

Parmi  les  ossements,  je  citerai  ceux  de  Balœnula  balœnopsis^  Van 
Ben.,  ainsi  que  ceux  de  Balœnoptera  rostelum,  Van  Ben.,  et  B.  mtiS' 
culoïdes^  Van  Ben.,  ce  dernier  représenté  par  un  squelette  presque 
entier,  et  tous  se  trouvant  dans  le  sable  gris  à  Isocardia  cor  formant 
le  plancher  des  nouvelles  cales  sèches  à  Anvers. 

Les  nouvelles  recherches  entreprises  récemment  par  MM.  Vanden 
Broeck  et  Cogels  à  l'occasion  des  grands  travaux  excutés  aux  cales 
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sèches  et  au  fort  de  Zwyndrecbt  ont  entiërement  confirmé  les  résul- 
tats des  premières  études  de  M.  Cogeis  et  ont  apporté  de  nouveaux 
faits  en  faveur  de  la  séparation  bien  tranchée  qui  existe  entre  les  dé- 
pôts anversiens  et  ceux  qui  les  surmontent. 

Les  sables  à  Isocardiacor  du  système  anversien,  dans  lesquels  des  frag-  Sjnchronisne. 
ments  de  Térébratules  viennent  encore  d'être  rencontrés  à  Zwyndrecht, 
correspondent  en  Angleterre  au  crag  corallin  qui ,  par  suite  des  ravi- 
nements du  crag  rouge,  n*est  plus  représenté  que  par  quelques  vestiges. 

On  retrouve  aussi  les  mêmes  sables  vers  le  N.-O.  en  Irlande  et  leur 
limite  septentrionale  serait  indiquée,  d'après  M.  Vanden  Broeck,  par 
les  dépôts  pliocènes  du  Schleswig,  de  la  partie  orientale  du  Holstein  et 
par  ceux  de  file  de  Sylt. 

M.  Cogeis  a  observé  aux  nouveaux  bassins,  le  contact  des  sables  à  superposition. 
Isocardia  cor  sur  la  zone  graveleuse  des  sables  mio-pliocènes. 

Ils  sont  généralement  surmontés  par  les  sables  à  Trophon  antiquum 
comme  le  montre  le  diagramme,  figure  49. 

Au  fort  de  Zwyndrecht,  sur  la  rive  gauche  de  TEscaut,  on  retrouve 
les  sables  anversiens  surmontés  des  sables  scaldisiens  et  présentant 
des  caractères  minéralogiques  et  paléontologiques  identiques  à  ceuï 
des  f  bassins. 

Les  sables  anversiens  n'ont  guère  que  3  à  4  mètres  d'épaisseur  en  ép^iMeur. 
Belgique»  mais  d'après  les  renseignements  fournis  par  M.  Dewalque  et 
par  M.  Yanden  Broeck,  ils  atteindraient  plus  de  130  mètres  d'épaisseur 
au  puils  artésien  d'Utrecht,  où  ils  ont  été  rencontrés  à  partir  de 
238  mètres  jusqu'à  368'',S0  de  profondeur. 

Dans  certains  points  des  environs  d'Anvers,  où  les  sables  à  Isocardia  Salles 
cor  semblent  faire  complètement  défont,  on  constate  entre  les  sables  ^  BryNiaim. 
mio-pliocènes  graveleux  et  des  amas  de  coquilles  tertiaires,  dont  une 
partie  au  moins  parait  être  quaternaire,  des  sables  et  des  concrétions 
à  Bryozoaires  avec  Terebratula  grandis,  Lingula  Dutnorlieri,  etc. 
C'est  ce  que  montre  la  coupe,  figure  48.  H.  Nyst  a  signalé  en  1861 
des  dépôts  analogues  au  fort  n""  2  à  Wommeighem,  aux  environs  de 
Wyneghem  et  ils  paraissent  s'étendre  sur  toute  la  région  comprise 
entre  les  villages  de  Deurne,  de  Wyneghem,  de  Wommeighem,  de 
Borsbeek  et  de  Berchem. 

M.  Yanden  Broeck  considère  ce  dépôt  comme  étant  en  place,  en  de 
certains  points,  notamment  à  Wommeighem  et  comme  représentant 


978  TERRAINS  TERTIAIRES  DE  LA  BELGIQUE. 

aussi  parfois,  notamment  à  TEnoeinte,  un  mince  dépôt  littoral  de  la 
mer  anversienne  qui  serait  venue  aflbuiller  les  sables  graveleux  sous- 
jacents  et  y  enfouir  des  Térébratules,  etc. 

On  trouvera  plus  loin  la  liste  dressée  par  M.  A.  Houzeau  de  Lehaie 
et  révisée  par  M.  Busk,  des  Bryozoaires  recueillis  dans  les  divers  gise* 
ments  de  ce  dépôt  et  qui  montrent  ses  relations  étroites  avec  le  crag 
corallin.  Sur  cent  espèces  de  la  liste  de  M.  Houzeau,  soixante-douze 
se  retrouvent,  en  effet,  dans  le  crag  corallin. 

M.  G.  Brady  qui  a  étudié  les  Enlomostracés  de  nos  couches  à 
Bryozoaires,  de  même  que  ceux  des  autres  dépôts  d'Anvers,  y  a  éga- 
lement trouvé  une  faune  bien  spécialisée. 

De  même  aussi,  les  Foraminifères,  qui  feront  prochainement  Tobjet 
d'une  importante  publication  de  la  part  de  M.  Vanden  Broeck,  con- 
courent au  même  résultat. 

Les  sables  à  Bryozoaires  paraissent  constituer  Tun  des  gisements  et 
même,  d'après  M.  Vanden  Broeck ,  le  niveau  unique  de  la  Terebra- 
tula  grandis  à  Anvers.  Ce  Brachiopode,  ainsi  que  les  Bryozoaires,  les 
coquilles,  etc.,  qui  l'accompagnent,  indiquent  une  sédimentation  un 
peu  plus  profonde  que  celle  des  sables  à  Isocardia  cor  et  ayant  encore 
plus  d*afBnité  que  ces  derniers  avec  les  conditions  de  dépôt  du  crag 
corallin  du  bassin  anglais. 


SYSTÈME  SCALDISIEN. 


Sthoiitmib  :  Partie  da  système  scaldisien  de  Damont  (iS49).  —  Sables  à  Trophon  antiquum 
de  M.  Cogels  (i874).  —  Sables  supérieurs  d'Anvers  de  M.  Vanden  Broeck  (1878). 

Roches        '  Aux  sables  à  Isocardia  cor  succède  une  couche  de  coquilles  brisées 
•  MSI  et.    ^^^^  cailloux  et  ossements  roulés,  imprégnée  quelquefois  d'une  argile 
verdàtre. 

Celte  couche  est  surmontée  de  sables  généralement  colorés  en  jaune- 
rougeàtre  renfermant  encore  un  ou  plusieurs  bancs  coquilliers  et  carac- 
térisés par  le  Trophon  antiquum  qui,  en  Angleterre,  est  spécial  au  crag 
rouge  et  n'a  jamais  été  rencontré  dans  le  crag  corallin. 
La  coloration  naturelle  de  ces  dépôts,  qui  est  grise  comme  celle  des 
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sables  anversîeos  sous-jaceots,  subsiste  parfois  encore  vers  le  bas  lors- 
qu'ils ont  élé  protégés  contre  le  phénomène  d'altération.  C*est  ce  qui 
explique  pourquoi  tous  ces  sables  et  bancs  coquilliers  ont  élé  confondus 
pendant  si  longtemps  sous  le  nom  de  système  scaldisien. 

La  coupe,  fig.  49,  montre,  en  effet,  qu'en  ne  tenant  compte  que  de  la 
coloration  des  dépôts,  on  réunirait  la  couche  à  éléments  remaniés  de 
la  base  des  sables  à  Trophon  (M)  ainsi  que  le  banc  in  situ  resté  normal 
et  gris  (K)  à  la  partie  supérieure  des  sables  à  Isocardia  cor  (N). 

Sous  le  rapport  paléontologique,  les  sables  à  Trophon  sont  surtout 
caractérisés  par  la  présence  de  certains  fossiles ,  généralement  aI)on- 
dants  à  ce  niveau  et  qui  n'ont  pas  encore  été  signalés  dans  les  sables 
anversiens  sous-jacents. 

Ce  sont  principalement  : 

Trophon  antiquum.  Purpura  telragona. 

—      gracile.  Astarte  incerta, 

Nassa  labiosa.  Pecten  maximus. 
Purpura  lapillus.  Tar.  complanatus. 

D'autres  espèces  sont  encore,  par  leur  grande  abondance,  caracté^ 
ristiques  de  ce  niveau,  notamment  :  Nassa  reticosa^  Voluta  Lamberti, 
Astarte  Basteroti^  Oslrea  edulis  et  le  Pecten  Gerardi,  ce  dernier  for- 
mant parfois  de  petits  amas  avec  ses  deux  valves  réunies. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  des  sables  à  Trophon  sont  à  Calloo, 
à  Austruweel,  au  Stuyvenberg,  aux  nouveaux  bassins,  à  Wyneghem  et 
au  fort  de  Zwyndrecht. 

Les  travaux  du  nouveau  fort  de  Merxem,  situé  à  environ  3  kilomètres 
au  N.  du  village  de  ce  nom,  ont  permis  d'observer  un  dépôt  coquillier 
renfermant  une  grande  quantité  de  Corbula  striata,  que  MM.  Vanden 
Broeck  et  Cogels  considèrent  comme  représentant  un  faciès  spécial  des 
sables  à  Trophon. 

Les  sables  du  système  scaldisien  reposent  sur  ceux  du  système  anver-  superpoution. 
sien  qu'ils  ont  dénudé  ou  tout  au  moins  affouillé  très-sensiblement.  Ils 
sont  surmontés  par  des  dépôts  post-tertiaires  comme  le  montre  le  dia- 
grammCy  fig.  49,  dans  lequel  se  trouvent  réunies  les  données  fournies 
par  un-grand  nombre  de  coupes  réparties  sur  une  surface  d'environ 
6  hectares  (nouvelles  cales  sèches  et  bassin  formant  le  prolongement  de 
celui  du  Kattendyck). 
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Les  différentes  couches  de  ces  coupes  ont  été  bien  étudiées  par 
MM.  Vanden  Broeck  et  Cogels,  qui  se  proposent  de  les  décrire  en 
détail  Le  premier  de  ces  auteurs  les  a  déjà  sommairement  décrites 
dans  son  Compte  rmdu  de  l'excursion  faite  à  Anvers  les  17  et 
38  juillet  1879  par  la  Société  Malacologique  de  Belgique  et  ce  qui  est 
relatif  aux  couches  pliocènes  peut  se  résumer  comme  suit  : 

Coupe  des  couches  pliocènes  aux  nouvelles  cales  sèches  et  au  bassin 

formant  le  prolongement  du  Kattendyck. 

(FiG.  49). 

Le  fond  do  plancher  des  cales  est  creusé  dans  les  sables  à  Isoeardia  cor  da  système 
aoversiea  (N). 

La  base  des  gables  à  Trophoo  est  constitoée,  aux  cales  comme  au  Kattendyk,  par  on 
baoc  coquillier  à  éléments  remaniés  (M)  contenant,  ontre  des  galets,  des  graviers  et  des 
ossements  roulés,  de  nombreuses  coquilles  roulées  et  usées  et  d^aulres  entières.  Les 
Lamellibranches,  surtout  les  genres  Ostrea  et  Pecten,  y  sont  très-abondanU.  En  certains 
endroits,  les  Pecten  grandis,  P.  putio,  P.  opercularis,  P.  Gêrardi,  elc,  y  sont  pressés 
les  uns  contre  les  autres.  La  faune  de  ce  banc  remanié,  base  des  sables  supérieurs,  n'a 
aucune  valeur  straligraphique  réelle,  étant  composée,  en  partie,  d'éléments  enlevés  par 
dénudatlon  aux  sables  anversiens  sous-jacents,  en  partie,  d'éléments  appartenant  aux 
sables  scaldisiens  à  Trophon. 

Au-dessus  du  banc  remanié,  on  trouve  de  1",50  à  2  mètres  de  sable  argileux  (L  et  L') 
peu  coquillier,  mais  dans  lequel  on  observe  parfois  des  coquilles  entières  et  bivalves.  C*est 
la  zone  des  sables  intermédiaires. 

Au-dessus  des  sables  intermédiaires  on  observe,  dans  toute  retendue  des  travaux,  un 
banc  coquillier  épais  de  O^SO  à  0b60  (K  et  K')*  pétri  de  fossiles  serrés  les  uns  contre  les 
autres  et  renfermant  une  faune  riche  et  variée,  qui  est  celle  des  sables  à  Trophon.  Ce 
banc  est  sensiblement  horizontal,  de  même  que  celui  de  la  base.  Ici,  les  coquilles  sont 
en  grande  partie  in  situ.  Un  grand  nombre  de  Lamellibranches  sont  bivales.  On  constate 
Tabsence  presque  complète  d'éléments  roulés  étrangers  ou  remaniés. 

Au-dessus  du  banc  coquillier  on  trouve  encore  1  mètre  de  sable  très-argileux  (J') 
renfermant,  comme  le  sable  intermédiaire,  des  coquilles  éparses.  Ce  dépôt  est  souvent 
entamé  et  même  parfois  entièrement  enlevé  par  les  ravinements  des  dépôts  modernes, 
qui  reposent  partout  au-dessus,  formant  la  moitié  supérieure  des  talus. 

Une  action  chimique  partlculièi*e  opérée  sur  place  fait  apparaître,  en  de  certains  points, 
une  argile  verdâtre  (J'')  produite  par  la  réduction  &  Tétat  ferreux  des  matières  ferrugi- 
neuses sous  l'influence  des  matières  organiques  des  dépôts  tourbeux  sus-jacents. 

Nulle  part, Jusqu'ici,  on  n'avait,  aux  environs  d'Anvers,  constaté  de  coupes  aussi  com- 
plètes et  aussi  instructives  des  sables  supérieurs  à  Trophon.  C'est  même  la  première  fois 
qu'il  est  donné  d'observer  en  superposition  directe  le  banc  remanié  de  la  base  et  le  banc 
normal  avec  coquilles  en  place.  La  zone  des  sables  intermédiaires  n'avait  pas  encore  été 
signalée,  pas  plus  que  le  dépôt  de  sable  argileux  recouvrant  le  banc  coquillier. 
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Les  coupes  des  cales  et  du  KatteDdyk  fouraissent  encore  une  excellente  preuve  de 
Texactitude  des  vues  défendaes  par  MM.  Vandeo  Broeck  et  Cogifis  au  sujet  de  la  significa- 
tion de  la  coloralion  des  dépôts,  considérée  au  point  de  vue  de  la  dislioclion  des  couches. 

La  partie  inférieure  des  coupes  (N,  M,  L,  K)  se  montre  toujours  colorée  en  gris  bleuâtre 
ou  noirâtre.  Les  sables  moyens  à  /.  cor  ont  partout  cette  teinte,  ainsi  que  le  banc  coquil- 
lier,  base  des  sables  supérieurs  à  Trophon.  Celte  coloration,  qui  est  la  teinte  naturelle  des 
dépôts  tant  supérieurs  que  moyens,  s*arréte  généralement  au  sein  des  sables  intermé- 
diaii'es  à  Tropbon.  Parfois  elle  ne  se  montre  qu*à  quelques  centimètres  vers  la  base  de 
ceux-ci;  mais,  le  plus  souvent,  elle  comprend  le  tiers  inférieur  du  dépôt.  Eu  certains 
points,  elle  persiste  jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  des  sables  intermédiaires;  parfois,  elle 
pénétre  jusqu'au  sein  du  banc  coquillier  supérieur,  dont  la  moitié  supérieure  est  parfois 
rouge  et  la  moitié  inférieure  grise. 

La  coloration  jaune,  due  à  Taltération  par  oxydatiou  des  sédiments  pliocènes,  soumis 
à  Vinfillration  des  eaux  superficielles,  s*étend  sur  toute  l'étendue  des  coupes  à  la  partie 
supérieure  de  celles-ci  (L',  K',  J').  Elle  comprend  généralement  partout  les  sables  argileux 
supérieurs,  ainsi  que  le  banc  coquillier.  Enfin  elle  descend  à  des  hauteurs  variables  dans 
la  masse  des  sables  inlermédiaires. 

Il  existe  aussi  au  contact  de  Fargile  rupelienne»  notamment  à 
S^-Nicolas-WaeSy  des  dépôts  caillouteux  et  graveleux  qui  renferment 
des  ossements  et  des  coquilles  qui  les  ont  fait  assimiler  aux  couches 
pliocènes  des  environs  d'Anvers. 

Mais  comme  ces  ossements  et  ces  coquilles  sont  généralement 
roulés  et  se  rapportent,  d*après  M.  Van  Beneden,  à  des  espèces  de 
plusieurs  niveaux  des  environs  d'Anvers,  il  s'ensuit  que  les  couches 
qui  les  renferment  paraissent  bien  être  quaternaires. 

La  coupe  suivante  que  j'ai  relevée  en  avril  1874  dans  la  briqueterie 
de  M.  Ruyssevelt,  située  à  Hasewinde,  hameau  de  S'-Nicolas  et  un  peu 
au  S.  de  cette  ville,  montrera  les  anologies  des  couches  dont  elles  se 
composent  avec  la  succession  des  dépôts  quaternaires  de  Berchem. 

Coupe  de  Saint-Nicolas- Waes, 

1.  Terrains  rapportés  et  terre  végétale. 

3.  Campinien.  —  Sables  blanchâtres  et  jaunâtres,  trés-lourbeux  à  la  partie  supérieure, 
parfois  légèrement  argileux  et  séparés  du  sable  n»  3  par  une  couche  mince  de  gravier  et 
de  cailloux  roulés  qui  est  quelquefois  peu  apparente. 

3.  Diluvien.  —  Sable  gris,  très-argileux,  passant  à  Targile,  avec  cailloux  et  blocs  de 
teplaria  et  débris  d'ossements  roulés,  ravinant  Targile  sous-jacente.  J'ai  recueilli  aussi 
une  dent  û^Oxijrhina  trigonodon  â  ce  niveau. 

4.  Oligocène  rupelien.  —  Argile  de  Boom,  fossilifère  {Nucula  Duchasteli,  Nalica  Nysti) 
avec  marcassite,  présentant  un  niveau  de  septaria,  variant  de  0'",50  k  1n,60  et  atteignant 
parfois  dans  d'autres  briqueteries  jusqu'à  3  mètres  d'épaisseur  en  présentant  une  dispo- 
sition colonnaire  toute  particulière. 


CHAPITRE  IV 
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Après  que  les  dépôts  tertiaires  eurent  envasé  le  fond  du  grand  golfe 
belge  dans  lequel  ils  viennent  d*étre  étudiés,  quand  les  sables  pliocènes 
d*Anvers  furent  émergés ,  les  manifestations  géologiques  prirent  un 
tout  autre  caractère. 

Dans  les  différentes  régions  du  pays,  il  se  forma  des  amas  de  cail- 
loux roulés  et  des  dépôts  hétérogènes  parfois  limoneux  et  toujours 
stratiGés,  restreints  au  voisinage  des  vallées  dans  la  haute  Belgique^ 
mais  s*étendant  en  nappes  plus  où  moins  continues  sur  la  moyenne 
et  sur  la  bas^e  Belgique. 

Les  roches  quartzeuses  et  schisteuses  de  TArdenne  sont  généralement 
privées  de  dépôts  meubles  et  recouvertes,  seulement  en  de  certains 
points,  de  détritus  de  leurs  propres  roches  ou  de  dépôts  fluviaux  dans 
le  voisinage  des  rivières. 

Les  roches  quarlzo-schisteuses  et  calcaires  du  Condroz  et  de 
TEntrc-Sambre-et-Meuse  sont,  au  contraire,  le  plus  souvent  surmon- 
tées d*une  argile  jaune  résultant  généralement  de  Taltération  des 
roches  sous-jacentes  par  TinGItration  des  eaux  météoriques,  et  ne 
devant  par  conséquent  être  rattachée  à  la  série  quaternaire  que  lors- 
qu'elle a  été  remaniée  par  les  eaux  de  cette  période. 

La  moyenne  Belgique,  comprenant  la  Hesbaye,  le  Brabant  et  le 
Hainaut,  est  recouverte  d*un  manteau  de  ce  limon  fertile  connu  sous 
le  nom  de  limon  hesbayen  et  la  basse  Belgique,  ainsi  qu'une  partie  de 
la  province  de  Limbourg  présentent,  au-dessus  d*un  mince  dépôt  de 
cailloux  roulés,  une  nappe  de  sable  campinien^  limitée  par  les  polders 
dans  le  voisinage  de  la  mer. 

Ainsi  donc,  des  cailloux  roulés  avec  des  dépôts  plus  ou  moins  limo- 
neux stratifiés  dans  toutes  les  régions,  le  sol  nu  ou  recouvert  de  détritus 
de  roches  dans  TArdenne,  de  Targile  jaune  d*altération  dans  le  Condroz 
et  r£ntre-Sambre-et-Meusey  du  limon  sur  la  Hesbaye  et  le  Hainaut,  et 
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enBn  des  sables  sur  les  Flandres  et  la  Campine  :  tels  sont  les  princi- 
paux dépôts  qui  constituent  chez  nous  ce  qu*on  appelle  les  terrains 
quaternaires  et  dont  ceux  à  faciès  détritiques  et  d'altération  continuent 
encore  à  se  former  de  nos  jours. 

Les  relations  intimes  des  cailloux  roulés  et  du  limon  qui  les  accom- 
pagne avec  les  limites  des  vallées  et  la  configuration  de  celles-ci  démon- 
trent qu'elles  ont  été,  sinon  totalement  creusées,  au  moins  façonnées 
en  grande  partie  à  Tépoque  quaternaire. 

Aussi  M.  Dupont  a-t-il  pu  dire  avec  raison  que  Pétude  des  dépôts 
de  cette  époque  n*est  autre  chose  que  la  discussion  d'un  problème 
d'hydrographie  fluviale. 

Tous  les  faits  observés  conduisent,  en  effet,  à  cette  conclusion. 

Les  vallées  qui,  comme  celle  de  la  Meuse,  traversent  d'abord  dans 
notre  pays  les  roches  les  plus  dures  et  les  plus  anciennes,  ont  aussi 
façonné  leur  lit  dans  les  roches  tertiaires  les  plus  récentes. 
Buta  Bdgipie.  Les  cailloux  roulés  se  présentent  sous  deux  faciès,  suivant  qu'ils 
DOuTien.  appartiennent  au  bassin  de  l'Escaut  ou  à  celui  de  la  Meuse.  Ainsi,  à 
partir  d'une  ligne  sinueuse  allant  de  Binche  vers  Louvain,  on  les  voit 
formés  de  silex  de  la  craie  vers  l'O.  et  principalement  de  roches  arden- 
uaises  vers  l'E.  Or,  ces  cailloux  roulés  qui,  à  la  hauteur  de  Maestricht, 
se  répandent  sur  une  largeur  de  63  kilomètres  environ,  n  occupent 
que  les  abords  du  fleuve  quand  celui-ci  traverse  les  roches  primaires, 
et  sont  en  connexion  intime  avec  la  configuration  de  la  vallée. 

En  ce  qui  concerne  la  vallée  de  la  Meuse,  l'origine  de  ces  cailloux 
roulés  doit  être  recherchée  dans  les  terrains  traversés  par  la  vallée 
jusqu'à  l'endroit  observé,  car  jamais  ils  ne  proviennent  d*une  région 
en  aval. 

A  Dinant,  par  exemple,  ces  cailloux  sont  formés  de  débris  de  grès 
des  Vosges,  de  roches  crétacées,  jurassiques,  dévoniennes  et  arden- 
naises,  qui  proviennent  des  terrains  que  la  Meuse  traverse  pour  arriver 
à  cet  endroit. 

Seulement,  plus  la  roche  est  éloignée,  moins  elle  est  représentée 
dans  le  dépôt  de  cailloux  roulés.  Aussi  le  grès  des  Vosges  est-il  une 
rareté  dans  les  cailloux  de  la  province  de  Namur,  tandis  qu'il  est  très- 
abondant  parmi  ceux  des  environs  de  Sedan  et  de  Mézières. 

Toutefois  cette  règle  est  relative  et  dépend  du  degré  plus  ou  moins 
grand  de  dureté  de  la  roche  elle-même.  Ainsi  tandis  que  dans  la  Canî- 
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pine  les  cailloux  de  quartzites  ardenuais  sont  très-abondants,  ceux  de 
calcaire  et  de  psammite  ne  s*y  montrent  que  par  exception. 

On  remarque,  en  outre,  que  les  vallées  du  Condroz,  constituées  par 
des  roches  psammiliques  et  calcaires,  ne  portent  pas  sur  leurs  flancs 
des  couches  de  cailloux  roulés,  tandis  que  celle  de  la  Lesse,  qui  est 
creusée  dans  le  terrain  dévonien  inférieur,  présente  de  puissants 
dépôts  de  cailloux  roulés  formés  par  les  roches  quartzeuses  de  ce 
terrain. 

Notre  dépôt  quaternaire  de  cailloux  roulés  a  une  stratification 
fluviale  analogue  à  celle  des  dépôts  que  forment  encore  les  grands 
cours  d*eau  de  nos  jours. 

Les  veines  de  cailloux  n'y  sont  pas  continues,  mais  bien  disposées 
en  lentilles  qui  résultent  des  remous  et  des  tourbillons  du  courant. 

On  n'a  encore  signalé  à  ce  niveau,  dans  la  province  de  Namur,  que 
de  rares  ossements,  notamment  un  fragment  de  défense  de  Mammouth. 

Les  cailloux  sont  généralement  accompagnés,  surtout  vers  le  haut, 
par  un  dépôt  argilo-sableux,  également  stratifié  en  lentilles. 

Des  veines  de  cailloux  roulés  ou  subanguleux,  provenant  des  roches 
situées  en  amont,  se  présentent  à  plusieurs  niveaux  dans  ces  terrains  ; 
ils  ont  une  disposition  irrégulière  et  discontinue.  On  y  trouve  aussi, 
mais  rarement,  des  cailloux  roulés  formés  aux  dépens  des  roches 
calcaires  du  voisinage. 

Ces  veines  caillouteuses  témoignent,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
par  l'analyse  géologique  des  dépôts  des  cavernes,  d'autant  de  crues  de 
la  rivière  qu'elles  sont  de  fois  répétées  dans  une  même  coupe. 

En  étudiant  la  répartition  de  ces  dépôts  dans  la  province  de  Namur,  TemasM. 
M.  Dupont  a  fait  remarquer,  en  premier  lieu,  que  les  vallées  de  cette 
région  présentent  sur  leurs  flancs  plusieurs  dépressions. 

Deux  de  ces  dépressions  sont  constantes  :  l'une  très-large  (4  à  6  kilo- 
mètres sur  la  Meuse)  et  relativement  peu  profonde  sur  le  bord  do 
plateau  (90  à  150  mètres  au-dessus  du  fond  de  la  vallée),  l'autre  à 
50  mètres  au-dessus  de  l'éliage  du  cours  d'eau  et  se  distingue  de  la 
précédente  par  une  moindre  disproportion  entre  sa  hauteur  et  sa  lar- 
geur, celle-ci  ne  dépassant  guère  un  kilomètre  à  la  hauteur  de  Dinant. 

Ce  second  lit  se  distingue  aussi  du  premier  eu  ce  que,  au  lieu 
d'avoir  une  direction  rectiligne  comme  celui-ci,  il  est  sinueux,  ce  qui 
fait  qu'une  de  ses  berges  est  toujours  à  peu  près  verticale,  tandis  que 
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l'autre  est  en  pente  plus  ou  moins  douce  suivant  la  loi  des  méandres. 

Quant  au  lit  inférieur  qui  ressemble  au  lit  moyen  par  son  allure, 
quoique  moins  large ,  moins  profond  et  plus  sinueux,  son  fond  est 
en  partie  comblé  par  des  cailloux  roulés  et  des  alluvions  au  milieu 
desquelles  coulent  nos  rivières  actuelles  avec  une  largeur  de 
60  mètres  à  Dinant  et  de  15  à  20  mètres  pour  la  Lesse  vers  son 
embouchure. 

C'est  ce  que  Ton  a  appelé  les  terrasses  de  la  vallée,  et  c'est  exclu- 
sivement sur  ces  terrasses  et  sur  leurs  flancs  que  se  trouvent  les  dépôts 
fluviaux  dont  il  s'agit. 

Ces  terrasses  elles-mêmes  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  inter- 
prétées autrement  dans  leur  mode  de  formation  que  par  l'action 
érosive  d'un  courant  fluvial  assez  violent  pour  se  creuser  un  lit  dans 
des  roches  aussi  dures  et  pour  pulvériser  les  roches  calcaires  et 
psammitiques  qu'il  entraînait.  Seulement  pour  certains  géologues  ce 
courant  fluvial  occupait  toute  la  surface  recouverte  par  les  cailloux, 
tandis  que  pour  d'autres  la  grande  largeur  de  la  zone  occupée  par  ces 
cailloux  provient  des  déplacements  latéraux  et  successifs  d'un  cionrs 
d  eau  de  dimensions  relativement  restreintes.  , 

Cavernes.  M.  Dupont  a  montré  que  la  même  interprétation  peut  également 

s'appliquer  aux  dépôts  des  cavernes  si  abondantes  dans  les  terrains 
de  calcaire  des  provinces  de  Namur  et  de  Liège,  et  qui  ont  fait  depuis 
quarante  ans  l'objet  d'importantes  découvertes  sur  notre  faune  et  sur 
nos  populations  quaternaires.  Ces  cavernes  se  montrent  à  toutes  les 
hauteurs  sur  le  flanc  des  vallées.  Leur  sol  est  généralement  recouvert 
d'un  dépôt  d'argile  rougeâtre  qui  avait  été  considérée  jusqu'ici  comme 
étant  d'origine  interne  mais  qui  ne  parait  être  encore  que  le  résultat 
d'altérations  sur  place. 

On  était  d'autant  plus  porté  à  admettre  cette  origine  interne  que  la 
corrbsion  des  parois  du  souterrain  et  son  allongement  dans  le  sens 
des  failles  qui  se  sont  produites  dans  ces  parois,  semblaient  bien  devoir 
les  faire  attribuer  à  des  sources  corrodantes  qui,  en  s'échappant  par 
les  failles,  auraient  creusé  le  roc  et  déposé  les  argiles. 

Ces  sources  corrodantes  ne  sont  en  réalité,  comme  l'a  montré 
M.VandenBroeck,queleseaux  météoriques  chargées d'acidecarbonique. 

Souvent  des  cailloux  roulés  recouvrent  les  argiles,  mais  le  limon 
stratifié  n'y  manque  que  très-exceptionnellement  et  voici  dans  quelles 
conditions  il  s'y  présente  ordinairement. 
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Des  veines  ossifères  accompagnées  de  nappes  de  stalagmite  divi- 
sent horizontalement  ce  limon  en  plusieurs  niveaux  successifs.  Elles 
ne  sont  autre  chose  que  les  témoins  de  Thabitation  de  la  caverne  soit 
par  l'homme,  soit  par  les  animaux. 

Comme  elles  sont  séparées  par  des  dépôts  fluviaux  représentés  par 
le  limon  stratifié,  il  s'ensuit  que  la  rivière  a  dû  inonder  la  caverne  une 
première  fois  pour  y  déposer  les  cailloux  roulés  qui  reposent  sur  Tai^ile 
rouge&tre  dite  argile  de  filon,  puis  revenir  dans  cette  caverne  autant 
de  fois  qu'il  y  a  de  veines  ossifères  séparées  par  des  couches  de  limon. 

C'est  ainsi  qu'elle  a  formé  huit  dépôts  successifs  dans  le  Trou  de  la 
NauleUe  sur  la  Lesse. 

On  ne  peut  admettre  que  ces  cours  d'eau  aient  pu  avoir  un  volume 
suffisant  pour  s'élever  jusqu^à  ces  souterrains  dont  quelques-uns  sont 
à  une  hauteur  de  80  mètres  au-dessus  de  l'étiage  actuel.  On  ne  peut 
non  plus  admettre  que  le  régime  de  ces  cours  d'eau  fût  tel,  que  pendant 
cette  époque  la  Meuse  ou  la  Lesse,  rentrant  dans  leur  lit  actuel,  aient 
pu  sa  gonfler  un  grand  nombre  de  fois  jusqu'à  atteindre  nos  plateaux 
pour  y  déposer  les  cailloux  roulés  qui  viennent  d'y  être  indiqués. 

Ni  la  configuration  des  vallées,  ni  la  présence  des  dépôts  de  cette 
époque  sur  les  hautes  terrasses,  ni  la  formation  des  dépôts  des  ca- 
vernes avec  leurs  veines  ossifères  répétées  ne  peuvent  s'interpréter 
par  un  cours  d'eau  soumis  à  ces  lois.]Mais  ces  faits  sont  la  conséquence 
naturelle  d'un  creusement  successif  de  nos  vallées,  à  l'époque  quater- 
naire, par  des  fleuves  sujets  à  des  crues  fréquentes. 

Le  dépôt  de  cailloux  roulés  et  le  dépôt  de  limon  stratifié  contien- 
nent, tant  dans  les  cavernes  qu'à  ciel  ouvert,  les  restes  de  nombreux 
ossements  de  mammifères. 

Ces  ossements  se  rapportent  à  plus  de  cinquante  espèces  que 
M.  Dupont  range  dans  trois  catégories,  suivant  qu'elles  ont  subi  une 
extinction  complète  ou  locale,  ou  bien  encore  suivant  qu'elles  se  sont 
maintenues  dans  le  pays. 

Voici  les  principales  espèces  de  chacune  de  ces  catégories  : 

1"  Espèces  éteintes: 

Eiephas  primigenius  ou  Mammouth.        Byœna  spelœa. 
Rhinocéros  tichorinus,  Ursus  spelœus. 

Hippopotamus  major.  Cervus  megaceros. 
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2*  Espèces  émigrées  (avec  Undication  de  leur  pairie  actuelle)  : 

Cervus  tarandus.  Renne  (zone  glaciale). 

Gulo  luscus.  Gloaton  (id.). 

« 

Antilope  rupicapra.  Chamois  (Alpes  «t  Pyrénées). 

Arctomys  marmota  Marmotte  (id.). 

Ursus  ferox.  Ours  (monts  rocheux  de  Galifornie). 

Felis  spelœa.  Lion  (Afrique). 

S""  Espèces  des  régions  européennes  tempérées,  septentrionales  : 

Ursus  arctos.  .  Ours  brun.  Cervus  capreolus.  Chevreuil. 

Canis  lupus.  Loup.  £os  urus.  Bœuf  urns. 

Canis  vulpes.  Renard.  Bison  europœus.  Aurochs. 

Csrvus  elaphus.  Cerf.  Castor  fiher.  Castor. 

Les  ossements  de  Mammouth  ou  Ekphas  primigenius  sont  généra- 
lement abondants  dans  les  dépôts  de  cailloux  roulés  et  de  limon  flu- 
vial et  servent  à  les  désigner  géologiquemen t. 

De  nombreuses  traces  de  re.xi$tence  de  l'homme  se  manifestent  dans 
nos  dépôts  de  Tâge  du  Mammouth.  Ce  sont  eux  qui  ont  fourni  le  cr&ne 
d'Engis  et  la  mâchoire  de  la  Naulette. 

Des  silex  taillés,  des  os  travaillés  et  des  débris  de  repas  de  Thomme 
vivant  à  Tétai  sauvage  ont  permis  à  M.  Dupont  de  reconstituer  les 
mœurs  et  Tindustrie  de  ces  antiques  populations. 

La  coupe,  Ggure  50,  montre  les  relations  de  ces  différents  dépôts  sur 
Tun  des  flancs  de  la  vallée  de  la  Meuse,  et  celle,  figure  51,  du  Trou  du 
Frontal  montre  de  son  côté  les  relations  de  la  coupe  d*Agimont  avec 
les  dépôts  des  cavernes. 

L'argile  jaune  a,  comme  on  le  voit,  des  caractères  bien  distincts  de 
ceux  des  dépôts  fluviaux,  ce  qui  provient,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
qu'elle  n'est,  en  général,  qu'un  résidu  d'altération  des  roches  avoisi- 
nantes. 

La  formation  de  cette  argile  d'altération  peut  être,  dans  certains  cas, 
antérieure  au  phénomène  de  remaniement  qui  l'a  déposée  là  où  on 
l'observe  actuellement. 

Elle  empâte  sans  stratification  des  blocs  anguleux  formés  aux  dépens 
des  roches  voisines,  que  celles-ci  soient  calcaires,  psammitiques  ou 
schisteuses. 
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Le  limoQ  qui  la  recouvre  est  (rès-quarlzeux  et ,  oatre  son  aspect  et 
sa  structure  analogues  à  ceux  du  limou  (le  la  Hesbaye,  il  préseale 
encore  avec  celui-ci'le  caractère  commun  à  tout  dépAt  altéré,  d'être 
sans  stratification  apparenta 


Fie.  50.  —  Coup»  du 


quaternaire  à  Agimont. 


9.  Dép&t  i  blocani. 

D'après  H.  Éd.  Ddpont  {Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgiqve,  t.  XXI, 
p.  366;  1866). 

Fie.  SI.  —  Coupe  g^togique  du  Trou  do  FronUI. 


I.  AUailoDs  kciaeltet. 

i.  Argile  jiune  ï  Uocanx.  Ag«  du  renne. 

S.  Limon  OuTial j  A«e 

A.  Gravier  OuTial  ïcailloui  roulés.  )  du  Hammonth. 
5.  Arnile  dite  de  flion. 


D'après  H.  Éd.  Ddpout  {BuU.  de  t'Aead.  roy.  de  Belg., 
%.  XX,  p.  850,  p).  Ili). 

Le  dépAt  des  cavernes,  auquel  on  pourrait,  comme  on  vient  de  le 
voir,  raccorder  l'ai^ile  à  blocaux  de  l'extérieur,  a  les  mêmes  caractères 
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que  celle-ci  :  argile  jaune  et  blocs  anguleux  provenant  de  roches  voi- 
sines et  réparties  confusément  dans  la  masse. 

Ce  dépôt  contient  à  la  base  de  ces  cavernes  une  faune  de  mammi- 
fères qui  est  caractérisée  par  l'absence  d'espèces  perdues,  par  la 
persistance  d'espèces  aujourd'hui  refoulées  dans  d'autres  régions  et 
par  la  présence  de  celles  qui  habitent  encore  nos  climats. 

Il  suffira  de  réunir  le  groupe  des  espèces  émigrées  et  celui  des 
espèces  encore  vivantes  dans  notre  pays,  tels  qu'ils  sont  indiqués  plus 
haut  dans  la  faune  de  l'âge  du  Mammouth,  pour  se  représenter  les 
principaux  mammifères  dont  notre  pays  jouissait  alors. 

Il  faudra  cependant  en  exclure  YUrsus  ferox  et  le  Felis  spelœaj  qui 
n'ont  pas  été  retrouvés  dans  l'argile  à  blocaux  de  nos  cavernes. 

De  nombreux  vestiges  de  l'existence  de  l'homme  vivant  à  l'état 

sauvage  ont  été,  comme  pour  l'époque  précédente,  recueillis  dans  les 

cavernes.  C'est  notamment  dans  l'argile  à  blocaux  du  Trou  du  Frontal 

qu'on  a  découvert  les  crânes  de  Furfooz. 

Ifjenne         L'argile  à  blocaux  ne  paraît  pas  être  généralement  représentée 

Belgifve.     dans  la  Hesbaye  et  le  Hainaut. 

DiittTien.  Dans  cette  dernière  province,  les  tranchées  de  Spiennes  et  de 
Mesvin,  si  bien  étudiées  par  MM.  Briart  et  Cornet,  montrent  le  terrain 
quaternaire  commençant  par  le  dépôt  de  cailloux  roulés  dans  lequel 
ont  été  recueillis  bon  nombre  de  silex  taillés  du  type  de  Saint-Acheul, 
en  France ,  et  des  ossements  abondants  de  Mammouth ,  de  Rhino- 
céros, etc. 

A  la  surface  des  plateaux  élevés  formant  la  partie  sud  de  la  pro- 
vince, MM.  Briart  et  Cornet  et  plus  récemment  M.  Rutot  ont  reconnu 
l'existence  d'un  faciès  particulier  du  Quaternaire  diluvien. 

Dans  la  tranchée  de  Frameries,  il  consiste  en  un  limon  brun&tre 
traversé  par  des  alternances  très-argileuses  de  couleur  verdàtre  et  qui 
repose  directement  sur  les  couches  crétacées  ou  éocènes  landeniennes 
sous-jacentes  par  l'intermédiaire  d'un  épais  cailioutis  de  silex,  tantôt 
anguleux  et  tantôt  roulés.  Ce  dépôt  doit  être  considéré  comme  étant 
le  prolongement  dans  notre  pays  d'une  masse  limoneuse  stratifiée, 
largement  développée  dans  le  nord  de  la  France,  où  M.  Ladrière  l'a 
minutieusement  étudiée,  principalement  dans  les  environs  de  Bavai. 

Dans  cette  région,  les  couches  en  question  acquièrent  un  dévelop- 
pement beaucoup  plus  considérable  et  consistent  en  alternances  de 
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Strates  limoneuses  de  colorations  diverses  dont  la  persistance  snr  de 
grandes  étendues  est  des  plus  remarquables. 

L'&ge  diluvien  des  dépôts  dont  il  s'agit  est  clairement  démontré 
dans  la  tranchée  de  Frameries,  où  ils  sont  immédiatement  recouverts 
par  une  épaisseur  de  plusieurs  mètres  de  limon  hesbayen  (ergeron  et 
terre  à  briques)  avec  lit  de  4^illoux  roulés  à  la  base. 

A  ce  sujet,  on  verra  plus  loin  /{ue  la  grande  tranchée  au  N.  de 
Tongres  (fig.  52)  montre  également  au  sein  du  Quaternaire  diluvien 
une  zone  limoneuse  D  avec  Succinea  oblonga  et  Hélix  hispida  présen- 
tant beaucoup  d'analogie  avec  les  dépôts  observés  à  Frameries. 

Le  limon  fluvial  qui  dans  le  Hainaut  surmonte  le  dépôt  diluvien  est  Hetbayoï. 
jaune,  sableux,  stratifié  et  calcareux  à  la  base  ;  on  lui  donne  le  nom 
d'ergeron  dans  le  pays.  11  renferme  de  nombreuses  coquilles  apparte- 
nant aux  espèces  suivantes  :  Succinea  oblonga^  Pupa  muscorum  et 
Hélix  hispida. 

A  la  partie  supérieure,  le  limon  devient  plus  plastique,  prend  une 
coloration  jaune-rougeàtre  plus  foncée.  Il  n'est  plus  ni  calcareux,  ni 
stratifié,  mais  possède  la  propriété  de  s'étendre  en  nappes  sur 
toutes  les  ondulations  du  sol,  lorsqu'il  est  soumis  à  l'action  des 
eaux  pluviales.  C'est  la  terre  à  briques.  Cette  zone,  qui  n'est,  comme 
font  fait  remarquer  MM.  Rutot  et  Yanden  Broeck  ,  que  le  résultat  de 
l'altération  sur  place  de  la  partie  supérieure,  plus  fine  et  plus  argi- 
leuse de  l'ergeron,  n'a  pas  de  valeur  stratigraphique.  II  arrive  parfois 
que  les  glissements  qui  ont  amené  ce  dépôt  au-dessus  de  l'ergeron 
normal  ont  aussi  apporté  des  cailloux  qui  ont  induit  en  erreur  certains 
auteurs  en  leur  faisant  croire  à  l'existence  d'une  véritable  discordance 
entre  les  deux  dépôts. 

Lorsqu'on  passe  du  Hainaut  dans  le  Brabant,  dans  les  Flandres  et 
dans  la  basse  Belgique  on  constate  que  les  dépôts  quaternaires  ont  une 
constitution  plus  uniforme  et  une  allure  plus  régulière. 

La  coupe,  figure  52,  relevée  par  MM.  Rutot  et  Yanden  Broeck  dans 
la  grande  tranchée  située  au  N.  de  Tongres,  sur  la  nouvelle  ligne  de 
Tongres  à  Saint-Trond,  donnera  la  composition  et  l'allure  des  couches 
quaternaires  dans  cette  partie  de  la  Belgique. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  dans  la  moyenne  Belgique,  il  existe 
dans  nos  dépôts  quaternaires  deux  divisions  bien  tranchées  qu'on  peut 
regarder  comme  de  véritables  systèmes  et  que  j'ai  désignées  par  les 
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noms  de  diluvien  et  de  hesbayen  pour  me  eonformer  à  la  Domeocla- 
ture  adoptée  dans  cet  ouvrage. 

Le  syitème  diluvien  ou  diluvium  caillooleux  est  toujours  con- 
stitué par  des  éléments  arrachés  aux  roches  immédiatement  soos- 
jacentes.  Il  ravine  fortement  ces  dernières  et  est  surmonté  par  l'erge* 
ron  et  son  dérivé  par  altération,  le  limon,  qui  constituent  le  système 
hesbayen. 

Il  existe  entre  les  roches  de  ces  deux  systèmes  une  ligne  de  ravine* 
ment  avec  cailloux  roulés,  qui  n'est  pas  toujours  bien  apparente,  mais 
qu'un  examen  attentif  permet  de  faîen  constater. 

On  a  vu  par  ce  qui  précède,  que  €*est  à  la  base  do  système  diluvien 
qu'ont  été  rencontrés  les  ossements  recueillis  en  dehors  des  cavernes. 
J'ajouterai  que  lorsqu'en  1878  je  relevai  les  belles  coupes  des  tran- 
chées du  nouveau  chemin  de  fer  de  Tongres  à  Saint-Trond,  il  me 
fut  donné  de  recueillir  dans  l'une  des  tranchées  de  Kerniel,  à 
80  mètres  environ  à  l'O.  du  pont  de  Colen  (voir  fig.  46),  une  défense 
d*Éléphant  et  un  tibia  ?  de  Rhinocéros,  dans  un  amas  coquillier  de  la 
base  du|Qualernaire. 
Basse  Dans  la  basse  Belgique  le  Quaternaire  diluvien  est  représenté  par 

Bel|îqne.  les  cailloux  du  Diluvium^  souvent  associés  à  des  amas  de  coquilles  ter- 
DiiaTieD.  ij^p^  remaniées  et  d'pssements  de  mammifères  éteints,  comme  on  a 
vu  ci-dessus,  page  265,  que  le  Kiel  en  fournit  un  remarquable  exemple. 
campiDien.  Los  ssblcs  de  la  Campine  prennent,  dans  le  Limbourg  et  dans  la 
basse  Belgique,  exactement  la  place  du  limon  hesbayen;  ils  ne  con- 
tiennent aucune  trace  de  fossiles  et  reposent  sur  les  couches  argilo- 
sableuses  fluviales  dont  ils  ne  sont  séparés  que  par  un  petit  lit  de 
cailloux  et  de  gravier,  comme  le  montre  la  coupe,  figure  48.  On  les 
a  regardés  comme  étant  contemporains  du  limon  de  la  Hesbaye,  mais 
on  a  récemment  émis  l'idée  que|,  tout  en  étant  également  de  l'époque 
quaternaire,  ils  pourraient  bien  être  cependant  un  peu  plus  récents 
que  ce  limon. 

Tout  récemment  MM.  van  Ertborn  et  Cogels  ont  constaté  par  des 
sondages  qu'il  existe  à  Menin  et  à  Courlrai  entre  les  sables  campiniens 
et  les  cailloux  diluviens  avec  dépôts  fluviaux,  une  dizaine  de  mètres 
de  roches  de  limon  jaune  qu'ils  rapportent  au  limon  hesbayen^  mais 
qui,  d'après  leurs  caractères  minéralogiques ,  doivent  être  plutôt 
regardés  comme  le  prolongement  des  dépôts  limoneux  diluviens 
signalés  plus  haut  dans  le  nord  de  la  France  et  à  Frameries. 
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Coupe  de  la  grande  tranchée  au  N.  de  Tongres 

(FiG.  82). 

QUATERNAIRE  HESBATEN. 

A.  Limon  ou  terre  à  briques,  altération  sur  place  de  la 

couche  d'ergeron  dont  on  voit  encore  en  A',  au  point 
de  la  plus  grande  épaisseur,  une  partie  non  altérée, 
encore  calcareuse.  Il  n*y  a  aucune  séparation  entre 
Tergeron  et  son  dérivé  par  altération,  le  limon. 

B.  Lit  mince  de  cailloux  de  silex  roulés,  ravinant  les 

couches  sous-jacentes  et  formant  la  base  de  Pen- 
semble  du  limon  et  de  Pergeron. 

QUATERNAIRE   DILUVIEN. 

G  Couche  de  sable  jaunâtre,  meuble,  demi-fin,  en  stra- 
tification assez  nette  et  ondulée.  Vers  le  bas  et  sur- 
tout des  deux  côtés  du  pont,  il  présente  des  lignes 
irréguliéres  de  grav|er  composé  de  petits  cailloux 
de  quartz,  de  cailloux  de  silex  concassés  et  de  débris 
de  coquilles  oligocènes. 

Le  défaut  de  continuité  de  ce  gravier  ne  permet  de 
lui  assigner  qu*une  importance  très-secondaire  et 
tout  à  lliit  locale. 

A  Pextrémilé  orientale  de  la  coupe,  les  sables  G  stra- 
tifiés renferment  des  lentilles  irrégulières  d*argile 
sableuse,  brune,  foncée. 

D.  Couche  variable ,  constituée  principalement  par  un 

limon  brun  argileux  avec  nombreux  Suceinea 
oblonga  et  Belix  hispida.  Elle  est  surtout  bien  re- 
présentée vers  les  deux  extrémités  de  la  coupe. 
Vers  le  milieu,  au  contraire,  le  limon  argileux  de- 
vient très-sableux  et  passe  même  au  sable  pur  et 
meuble,  traversé  par  quelques  bandes  un  peu  argi- 
leuses. Sous  sonfîïcies  sableux,  la  couche  D  renferme 
également  des  Succinées  et  des  Hélix  identiques  à 
celles  qui  viennent  d^étre  citées. 

E.  Le  bas  de  la  couche  D  est  formé  d'an  lit  assez  mince 

d*argile  grise  foncée,  renfermant  une  très-grande 
quantité  de  coquilles  d*eau  douce  et  terrestres 
parmi  lesquelles  on  remarque  beaucoup  de  Succi- 
nées, de  Pupa  et  d'Hélix. 
Bien  qu'appartenant  pour  la  plupart  à  des  espèces  en- 
core actuellement  vivantes,  ces  coquilles  présentent 
des  formes  qui  s'éloignent  beaucoup  des  types 
actuels  et  assignent  ainsi  au  dépôt  une  haute  anti- 
quité. 
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« 

F.  Eo  dessous  du  limon  argileux  D  et  de  I*argile  grise  E,  passe  un  lit  épais  de  gravier, 
composé  principalement  d*un  très-grand  nombre  de  cailloux  de  silex  roulés  et  de 
débris  de  coquilles  oligocènes,  empalés  dans  un  sable  grossier.  Ce  lit  de  gravier 
ravine  Irès-éoergiquement  les  assises  sous-jacenles  et  y  a  opéré  une  dénudation 
profonde. 

Toutes  les  couches  comprises  depuis  le  haut  jusqu'au  lit  de  cailloux  F  inclus,  appar- 
liennent  au  terrain  quaternaire. 

OLIGOCÈNE    HOYE.N,   RUPELIEN   FLUVIO-MARIN. 

G.  Masse  de  Targiie  de  Henis,  composée  comme  suit,  de  haut  en  bas  : 
Argile  verte  finement  sableuse  contenant  par  place  de  petits  lits  lenticulaires  de  coquilles 

en  place I",00 

Lit  de  coquilles  en  place  (Géritbes,  Cyrènes,  Gythérées,  etc.)  se  con  tinuant 

latéralement  en  un  lit  d^argile  noire,  ligniteuse O^^ZO  à  0m,40 

Argile  grise,  compacte  ' 3n,S0 

OLIGOCÈNE   INFÉRIEUR  ,    TONGRIEN. 

H.  Sables  de  Neerrepen  blanchâtres,  assez  gros,  glauconifères,  devenant  rougeâtres  ou 
brun  chocolat,  par  altération.  La  Ijgne  supérieure  de  séparation  avec  Targile  de 
Henis  est  nette. 

Campinien  U  paraît  bien  établi,  comme  l'a  montré  M.  Winkler,  que  les  sables 
campiniens  représentent  le  zand-diluvium  de  la  grande  plaine  ballique 
et  ont  une  origine  marine  bien  distincte,  par  conséquent,  de  celle  du 
limon  hesbajen. 

L'origine  de  ce  dernier  parait,  en  effet,  devoir  être  attribuée, 
d'après  MM.  Rutot  et  Vanden  Broeck,  à  la  précipitation  verticale 
d'éléments  limoneux  apportés  en  suspension  par  des  eaux  d'inonda- 
tion générale. 

Rappelons  enfin  que  MM.  Vanden  Broeck  et  Cogels  ont  signalé  dans 
les  sables  campiniens  à  Merxem,  un  horizon  inférieur,  sédimentaire 
marin,  surmonté  d'un  dépôt  meuble  de  dunes  qui  s'étend  surtout  vers 
le  littoral  sud  de  la  région  de  la  mer  campinienne. 


{MUiti). 


CHAPITRE  V 


Dans  la  haute  et  dans  la  moyenne  Belgique,  les  dépôts  modernes, 
dont  la  majeure  partie  se  forme  par  suite  d'alluvionnements  fluviaux, 
ne  présentent  qu'un  développement  relativement  faible  par  suite  de  la 
localisation  et  du  peu  d'étendue  latérale  des  vallées  favorables  à  leur 
formation. 

A  l'occasion  du  nouveau  levé  géologique  du  pays,  M.  Dupont  a 
constaté  que  la  couche  détritique  des  plateaux  du  Condroz  et  de 
TEntre-Sambre-et-Heuse  est  brusquement  interrompue  par  des  nappes 
allongées  et  étroites  d'un  limon  demi-fin,  gris-jaunâtre,  paraissant 
renfermer  de  l'humus  et  finement  mais  irrégulièrement  slratiGé. 
Comme  la  présence  de  ces  nappes  limoneuses  coïncide  avec  les  dépres- 
sions du  terrain,  M.  Dupont  en  a  conclu  qu'elles  y  ont  été  déposées, 
conformément  aux  lois  de  la  dynamique,  par  les  écoulements  inter- 
mittents et  séculaires  des  eaux  de  la  pluie.  Elles  constituent  ce  que  ce 
géologue  appelle  les  alluvions  torrentielles,  par  opposition  aux  allu- 
vions  fluviales  dues  à  des  cours  d'eau  et  plus  spéciales  aux  vallées. 

Le  sol  des  plaines  de  la  moyenne  Belgique  se  montre  généralement 
constitué  par  le  Quaternaire  diluvien  plus  ou  moins  développé,  mais 
presque  toujours  recouvert  par  le  manteau  continu  du  Quaternaire 
hesbayen,  sans  aucun  autre  dépôt  recouvrant. 

Mais  les  vallées  de  ces  régions  montrent  une  série  de  limons  locaux 
variables  et  irrégulièrement  développés,  produits  par  les  phénomènes 
d'alluvionnement  ayant  remanié  et  déplacé  les  sédiments  quaternaires 
et  tertiaires  affouillés  par  les  eaux  courantes. 

Certains  de  ces  limons  modernes,  qui  se  forment  aussi  sous  l'action 
des  pluies  ruisselant  le  long  des  flancs  des  vallées,  par  éboulement, 
glissement,  entraînement  mécanique,  etc.,  ont  parfois  été  considérés  à 
tort  comme  se  rattachant  à  la  période  quaternaire. 

Dans  les  plaines  de  la  basse  Belgique  où  rhorizontalité  du  sol  a 
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permis  aux  alluvions  fltiviales  de  s'étendre  sur  des  sarfaces  plus 
grandes,  les  dépâts  modernes  présentent  souvent  un  développement 
considérable. 

C'est  ainsi  qne,  le  long  de  la  c6te  de  Flandre,  les  alluvions  modernes 
forment  une  large  bande,  connue  sous  le  nom  à'argiie  d'Oslende,  qui 
s'étend  jusqu'à  Anvers  et  se  prolonge  dans  la  Zélande  et  la  Hollande. 


0>,36  lem  T«g«ulc. 

t^.iS  sables  (ins  gris. 

O^M  «rgila  irts-MiblODiKaM  grise  jiunltra. 

Û-,eO  argile  grise. 

^,40  sables  en*  méltagés  ds  eoqnlUei  ai  d 

peu  de  loarbe, 
Jn.as  tonrbe. 
9",7I  argile  sablonnease,  gris  bleudm. 

6".0B  sable  gris  blenttrc,  mooTant 


^ffi  sable  iTee  coqnilles 


f"^  argile  gris  Toacé. 

3°>^  sabla  gris  blenlite,  momaat  avec  coquilles. 
0°>^  débris  de  coquilles. 

5°<,IM  débris  de  coquilles  «>ec  caillaox  roolda. 
0°>,T0  caillou  rouléi. 
0°',W  sable  gris  lerdllre. 


Elle  consiste  principalement  en  une  argile  plus  ou  moins  plastique, 
grisfttre,  catcarifère,  quelquefois  sableuse,  formant  une  couche  faorison- 
lale  qui  atteint  parfois  plus  de  5  mètres  d'épaisseur. 

Cette  argile  recouvre  généralement  une  couche  de  tourbe  attei- 
gnant jusqu'à  6  mètres  et  qui  est  composée,  d'après  l'observation  de 
H.  Belpaire,  de  deui  parties  distinctes  :  la  supérieure,  de  végétaux 
terrestres,  et  l'inférieure,  de  végétaux  aquatiques. 

Sous  la  tourbe,  on  trouve  encore  quelquefois  de  l'ai^ile,  mais  le  plus 
souvent  ce  sont  des  sables  renfermant  des  coquilles  analc^ues  à  celles 
de  la  mer  actuelle. 

Ce  dépât  occupe  généralement  un  niveau  inférieur  à  celui  des 
hautes  marées,  et  comme  il  est  très-favorable  à  la  culture,  on  le 
protège  des  inondations  par  des  digues. 
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L'argile  d'Osteode  se  lie  intimement  à  celle  qai  constitue  ce  qu'on 
appelle  les  polders  ou  poidres  qui  se  forment  encore  actuellement. 

Dumont  faisait  déjà  remarquer  en  1838  que  la  présence  dans  ces 
argiles  de  coquilles  semblables  à  celles  qui  vivent  sur  nos  c6tes  montre 
bien  qu*à  une  époque  peu  reculée  la  mer  s*avançait  dans  les  terres 
jusque  près  de  Dixmude,  Ghistelles,  Bruges,  Assenede,  etc. 

M.  Belpaire  est  arrivé  aux  mêmes  résultats  en  étudiant  les  objets 
d'art  et  autres  documents  historiques  que  renferment  ces  argiles  dont 
il  fixe  l'origine  de  la  formation  à  l'époque  de  la  domination  romaine. 

La  coupe,  fig.  53,  de  la  partie  supérieure  du  puits  artésien  d'Ostende 
montre  quelle  est  la  composition  des  différentes  couches  de  nos  dépôts 
modernes  et  quaternaires  traversées  par  ce  puits. 

Sous  l'argile  des  polders,  il  existe  encore  dans  nos  régions  basses 
d'autres  dépôts  modernes  comme  le  montre  la  coupe  suivante  résumant 
les  recherches  de  MM.  Yanden  Broeck  et  Cogels  : 

Coupe  des  dépôts  modernes  aux  nouvelks  cales  sèches  et  au  bassin 
formant  le  prolongement  du  Kattendyck,  à  Anvers. 

(Fig.  49.) 

Les  dépôts  modernes  de  l'espace  occupé  k  KnveTS  par  les  trois  cales  sèches  et  le  bassin 
formant  le  prolongement  du  Kattendyck  forment  trois  groupes  bien  distincts  : 

Au-dessus  des  dernières  couches  pliocènes,  J',  J",  s'étend  sur  la  plus  grande  partie  de 
Fespace  observé  un  gravier  I  avec  nombreuses  coquilles  tertiaires  remaniées,  cailloux,  etc., 
sur  lequel  repose  un  dépôt  sableux  blanchâtre  ou  jaunâtre  H  à  grains  moyens  et  non 
stratifié.  Sur  ces  sables  repose  un  banc  continu  et  épais  de  tourbe  G,  avec  tronc  d'arbres 
horizontaux,  très-nombreux. 

Des  racines  tourbeuses  décomposées  descendent  du  banc  tourbeux  jusqu'à  la  base  des 
sables  blancs  H  et  y  ont  déterminé  la  formation  sur  place  de  lentilles  d'argile  verte  B', 
d'origine  purement  chimique. 

Une  deuxième  série  de  dépôts  modernes,  plus  localisée,  forme  au  sein  de  la  première, 
une  zone  étroite  et  sinueuse  qui  représente,  sans  nul  doute,  le  lit  d'un  ancien  cours  d'eau 
ayant  affouillé  les  sables  et  démantelé  le  banc  tourbeux  du  premier  groupe. 

Cette  série  se  compose  d*un  gravier  F  différant  essentiellement  du  gravier  I  du  dépôt 
primitif,  par  la  présence  de  lentilles  et  de  galets  tourbeux  remaniés  D  et  surtout  par  celle 
d'une  énorme  quantité  de  coquilles  fluvialiles,  qui  manquent  complètement  dans  la  série 
ancienne.  Au-dessus  se  développent  des  sables  fins  grisâtres  E,  souvent  stratifiés  obli- 
quement et  contenant,  avec  de  minces  lits  tourbeux  remaniés,  les  mêmes  coquilles  qu'en  F. 

Au-dessus  des  sables  fins  stratifiés  s'étendent  dans  les  dépressions,  d'épaisses  lentilles 
de  limon  stratifié  noir  G,  riche  en  Valvala  pUcinalis  et  contenant  parfois  de  petits  amas 
localisés  d'autres  coquilles  fluviatiles.  Ce  limon  renferme  de  minces  lits  sableux  intercalés 
ainsi  que  de  minces  zones  de  galets  tourbeux. 


298  TERRAINS  MODERNES  DE  LA   BELGIQUE. 

Le  gravier  F,  qui  forme  le  fond  et  lès  bords  de  ces  poches  d'allaYîons  sablo-limoneases, 
*  s'observe  parfois  très-nettement  sur  le  bord  sapérieur  découpé  en  biseau  du  banc  tour- 
benx  m  situ,  ainsi  que  le  montre  la  figure  40. 

L^argile  des  polders  A,  B  forme  enfin  la  troisième  et  dernière  série  des  dépôts  modernes 
et  ce  limon,  qui  recouvre  à  la  fois  les  deux  autres  groupes  de  sédiments  modernes,  pré- 
sente id  cette  particularité  qu*il  renferme  un  mince  niveau  ^umàtre,  caractérisé  par  une 
accumulation  é^Bydrobya  ulvae  et  de  petits  Cardium  edule  bivalves  et  m  situ,  compris 
entre  deux  niveaux  très-riches  en  coquilles  fluviatiles. 

Le  remaDiement  des  cailloux  roulés,  les  alluvions  que  déposent 
toutes  DOS  rivières  à  Tépoque  des  crues,  tant  dans  leur  lit  actuel 
que  sur  leurs  bords,  les  dépôts  torrentiels  qui  se  forment  dans  les 
ravins  ou  sur  les  pentes  lors  des  orages,  et  enfin  les  dépôts  détritiques^ 
qui  varient  suivant  les  régions  où  on  les  observe  et  surtout  d'après  les 
roches  qu'ils  recouvrent  et  aux  dépens  desquelles  ils  ont  en  général 
pris  naissance  :  telles  sont  les  principales  manifestations  géologiques 
des  terrains  modernes  qui  sont  souvent  très-difficiles  à  distinguer  des 
terrains  quaternaires  avec  lesquels  ils  se  lient  intimement. 
Dones.  Daus  Ics  plaiues  de  la  Flandre,  l'argile  d'Ostende  est  recouverte  le 
long  du  littéral  par  une  chaîne  de  dunes^  c'est-à-dire  de  petites  collines 
de  sables  fins  plus  ou  moins  mobiles  et  se  prolonge  quelquefois,  ainsi 
que  la  couche  de  tourbe  qu'elle  recouvre,  jusque  dans  le  lit  de  la  mer. 

Celle-ci  exerce  sur  nos  côtes  une  action  bien  difiiérente  suivant  qu'on 
l'examine  en  deçà  ou  au  delà  de  Nieuport. 

En  effet,  tandis  qu'elle  tend  continuellement  à  gagner  sur  les  côtes 
à  partir  de  cette  ville  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Escaut  et  au  delà,  elle 
perd,  au  contraire,  sensiblement  sur  ces  mêmes  côtes  dans  la  direction 
opposée,  c'est-à-dire  de  Nieuport  vers  Boulogne. 

Il  est  à  remarquer  que  les  dunes  ne  se  rencontrent  pas  seulement 
au  bord  de  la  mer,  mais  qu'il  s'en  forme  encore  de  nos  jours  aux  dépens 
de  nos  sables  quaternaires  dans  l'intérieur  du  pays,  comme  cela  se  voit 
surtout  dans  la  région  campinienne  située  au  S.  du  Demer. 

Il  nous  reste  encore  à  citer  parmi  les  manifestations  géologiques 

de  l'époque  actuelle,  les  dépôts  tourbeux,  ferrugineux  et  calcareux. 

Dépôts  Lesdépôts  tourbeux  sont  principalement  répandus  dans  la  Campineet 

tourbeux,    gyr  Ics  platcaux  de  l'Ârdenne  appelés  Hautes  Fagnes  ou  Hautes  Fanges. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'ils  se  rencontrent  également  sur  notre  littoral 
où  ils  atteignent  une  épaisseur  variant  de  1  à  6  mètres. 

Cette  couche  côtière  est  plus  compacte   à  sa  partie  inférieure 
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et  renferme  souvent  des  restes  de  roseaux  disposés  verticalement  et 
de  gros  troncs  d'arbres,  tels  que  bouleaux,  coudriers,  hêtres,  pins  et 
mêmes  chênes,  le  plus  souvent  couchés  et  rarement  debout. 

On  y  trouve  aussi  des  mousses,  telles  que  Camptothecium  nitens, 
Hypnum  giganteum,  Sphagnum  cymbifolium. 

Les  dépôts  tourbeux  les  plus  récents  qui  ont  été  mis  à  découvert  aux 
nouveaux  bassins  des  cales  sèches  et  du  Katlendyck  à  Anvers  et  qui 
sont  décrits  ci-dessus,  page  297,  ont  fourni  une  petite  faune  conchylio- 
logique  dont  toutes  les  espèces  vivent  encore  actuellement  en  Belgique. 

J'y  ai  recueilli  notamment,  outre  un  exemplaire  du  Dreissena  poly- 
morpha  et  une  valve  deMylilus  edulis,  les  espèces  fluvialiles  suivantes  : 

Planorbis  carinatus,  P.  complanatus,  P.  corneus,  P. .  naulileus, 
P.  niiidusy  Limnea  fragilis,  L.  limosa,  Succinea  elegans,  Litlorina 
lUtorea,  Paludina  connecta,  Bythinia  tentaculata,  Physa  fontinalis, 
Cyclas  cornea^  Valvata  piscinalis. 

Les  dépôts  ferrugineux  ne  forment  tantôt  que  des  amas  superficiels      Dépôt* 
provenant  de  sources  acidulés  comme  en  Ardenne,  et  tantôt  ils  sont  ^«""B"»*"»- 
assez  abondants  pour  être  exploités  comme  limonite,  notamment  le 
long  des  deux  Nèthes,  du  Demer  et  des  afiOuents  de  ces  rivières. 

Des  échantillons  de  cette  limonite  ou  mine  brune  provenant  de 
Boekryk,  entre  Asch  et  Maeseyck,  et  analysés  tout  récemment  par 
M.  Rommelaere  ont  donné  jusque  près  de  iS  p.  V»  de  fer. 

Quant  aux  dépois  calcareux^  ils  sont  représentés  par  des  tufs  qui, 
à  Marche-les-Dames  et  à  Rouillon  près  de  Namur,  sont  venus  com- 
bler en  partie  des  vallées  latérales. 

Ils  renferment  des  empreintes  de  feuilles,  des  fragments  de  tronc 
d'arbre,  des  coquilles  terrestres  et  iluviatiles. 

A  Carnières,  dans  le  Hainaut,  on  voit  encore  actuellement  se 
former  un  tuf  à  structure  pisolitique,  et  l'on  connaît  également 
dans  notre  pays  un  certain  nombre  d'autres  amas  de  tuf  dont  les 
plus  importants  sont  ceux  de  la  Cranière  dans  le  bois  de  Lahaye, 
de  Hollogne-aiix-Pierres ,  des  bords  du  Hoyoux  près  de  Barse  et 
d'autres  moins  considérables  à  GofTontaine  et  à  Nessonvaux,  à  Roiy, 
à  Richevaux  vis-à-vis  de  Sclayn,  à  Vodelée,  etc. 

Les  dépôts  ferrugineux  et  calcareux  dont  il  vient  d'être  parlé 
m'amènent  à  dire  ici  quefques  mots  de  nos  eaux  minérales.  Celles-ci 
viennent  toutes  au  jour  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  en  traversant 
nos  terrains  anciens. 


Dépôts 
calcareux. 


Sources 
minérales. 
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Les  unes  soDt  thermales  comme  celles  de  Ghaudfontaine,  les  antres 
sont  ferrugineuses  et  froides  et,  enfin,  il  y  aussi  les  eaux  sulfureuses 
qui  sortent  du  schiste  houiller  aux  environs  de  Liège,  mais  qui  sont 
sans  importance. 

Les  sources  ferrugineuses  sont  minéralisées  par  le  carbonate  ferreux 
tenu  en  dissolution  par  un  excès  d'acide  carbonique,  et  les  plus  célèbres 
de  ces  sources  sont  celles  de  Spa  dont  la  réputation  est  depuis  long- 
temps  européenne. 

Voici  les  résultats  des  analyses  des  eaux  du  Pouhon  à  Spa  et  de 
celles  de  Ghaudfontaine  : 


SUBSTANCES. 


POUHON  A  SPA. 


18» 


1830 


1838 


GHAUDFONTAINE. 


& 
? 


â 


186» 


1867 


Chlorure  sodique  .  .  . 

—  potassique  .  . 
Sulfate  sodique.  .   .  . 

—  potassique  .   . 

—  calcique  .  .   . 
Carbooate  potassique  . 

—  sodique.  .  . 

—  calcique.  .  . 

—  magnésique. 

—  ferreux.  .   . 

—  manganeux . 


Silice.  . 
Âlumioe 


Tota! 

Densité 

Acide  carbonique  en  excès  . 


0,5S5 


0,286 


0,049 
0,103 


0! 
0! 


0,960 
1,283 
4,462 
0,488 
0,068 
0,469 


1,179 
0,977 
0,407 
M  39 

... 
0,366 
0,027 


5,675 

1,00098 

1,100 


4,381 
1.001 
0,642 


0,256 


0,203 
0,080 


0,080 

0,894 

1,202 

1,104 

0,518 

traces. 

0,629 

traces. 


4,966 


1,086 


0,23 


0,10 


0,98 
1,16 
1,26 
0,64 


0,56 


4,96 
1,025 


1,042 


0,144 
0,022 
0,410 


1,404 
0.310 
0,019 


0,195 


3,546 

1,0006 

0,058 


0,446 
0,095 


0,589 


0,442 
M42 
0,699 
0,013 


0,179 
0,025 


3,630 
1,0005 

•   •  . 


1)073 

• 

0,093 

0,020 

0,440 


1,398 
0.296 


0,180 


3.520 
1,001 
0,069 


En  publiant  les  résultats  de  ces  analyses  et  de  plusieurs  autres 
encore  dans  son  Prodome,  H.  Dewalque  fait  remarquer  que  les  résul- 
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lats  si  différents  qu'elles  présentent  proviennent  de  ce  qu'elles  ont  été 
faites  à  diverses  époques  par  les  différents  auteurs.  Comme  cela  avait 
déjà  été  constaté  au  siècle  dernier,  Tinfluence  de  la  saison»  surtout 
des  pluies»  a  une  grande  action  sur  le  débit  et  la  richesse  de  ces 
sources. 

M.  Dewalque  a  montré  que  toutes  les  sources  mentionnées  ci-dessus 
semblent  disposées  sur  des  lignes  de  dislocation  orientées  de  119®  à 
124%  en  moyenne  122%  direction  qui  ne  diffère  que  de  l""  de  celle  du 
système  de  soulèvement  du  Tburingerwald  et  du  Morvan. 

La  faune  de  l'époque  moderne   diffère   notablement  dans  notre  Faune. 
pays  de  la  faune  précédente  dont  bon  nombre  des  représentants 
ont  émigré.  Tels  sont  :  le  renne,  le  renard  bleu  et  le  glouton,  vers 
les  régions  boréales;  le  chamois  et  la  marmotte,  vers  les  hautes 
montagnes  du  centre  de  l'Europe;  l'antilope  saïga  vers  la  Tartarie. 

Toutefois,  au  début  de  cette  époque,  on  y  compte  encore,  à  côté 
du  cerf,  du  chevreuil,  du  sanglier,  du  loup,  du  renard,  etc.,  l'ours 
brun,  le  lynx,  le  bœuf  urus,  l'aurochs,  l'élan  et  le  castor. 

Hais  avec  les  progrès  de  la  civilisation ,  de  même  que  l'homme 
modifiait  la  nature  du  sol  pour  l'approprier  à  ses  besoins,  de  même 
aussi  la  nécessité  de  pourvoir  à  sa  subsistance  lui  faisait  détruire 
une  grande  partie  de  cette  faune. 

Les  populations  indigènes  en  étaient  encore  à  l'ilige  de  la  pierre  Age  de  u  pierre. 
au  commencement  de    l'époque  géologique   moderne;    mais  elles 
avaient  réalisé  de  grands  perfectionnements  dans  la  fabrication  de 
leurs  ustensiles. 

Elles  étaient  parvenues  à  polir  le  silex  dont  elles  faisaient  surtout 
des  haches. 

On  trouve  rarement  les  débris  de  ces  objets  dans  les  cavernes, 
mais  ils  sont  plus  répandus  à  la  surface  du  sol.  On  en  a  recueilli 
surtout  un  grand  nombre  sur  les  champs  de  Spiennes  qui  furent 
occupés  par  un  atelier  de  fabrication  d'ustensiles  en  silex. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  montré,  par  une  belle  coupe,  qu'en  creu- 
sant la  grande  tranchée  de  Spiennes,  on  a  mis  à  découvert,  dans  la  partie 
orientale  de  cette  tranchée,  les  puits  et  les  galeries  dont  s'est  servi 
rhomme  de  l'&ge  de  la  pierre  pour  exploiter  le  silex  de  la  craie. 

L'âge  du  bronze  et  l'âge  du  fer  succèdent  à  ces  âges  de  la  pierre  Age  do  broDie 
à  une  époque  antérieure  à  l'invasion  romaine.  "* 
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Après  avoir  exposé  l'élat  de  la  géologie  en  Belgique  en  faisant  la 
description  succincte  de  chacun  des  terrains  que  Ton  y  rencontre, 
je  résumerai  dans  le  tableau  suivant  les  progrès  accomplis  dans  notre 
pays,  en  montrant  quelle  est  la  succession  des  assises  qui  ont  été 
reconnues  jusqu'ici  dans  chacun  de  nos  terrains  depuis  les  plus 
récents  jusqu'aux  plus  anciens. 

La  carte  géologique  qui  accompagne  cet  ouvrage  montrera,  en  outre, 
quelle  est  la  répartition  des  principaux  groupes  de  ces  assises  sar  le 
territoire  belge. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DBS  TERRAINS  BELGES. 


Terrains  modernes 


•    •    •    •  \ 


,g  I  Terr.  oligocène. 


AUuvions  flaviales  et  torrentielles.  —  Argile  x 
d'Ostende  et  des  poldres.—  Dunes.—  Dépôts  |  Syst.  moderne. 
ferrugineux,calcareux,  tourbeux  et  détritiques.  ' 

Sables  de  la  Campine Syst.  campinien. 

Ergeron  et  son  dérivé  par  altération  le  limon, 
Terrains  quaternaires  •    •    •  ^      ^^i^e  à  briques Syst  besbayen. 

Dépôts  argilo -sableux  fluviaux i  ^-i    • 

Diluvium  caillouteux  à  Elephoi  primigenius.  I  ^^^  oûwnea. 

Sables  à  Trophon  antiquum Syst  scaldisien. 

Terrain  pliocène  .    .    .^  Sables  à /«ocartfia  cor » 

Sables  à  Bryozoaires  et  à  Térébratules  .    .    .  I  ^^^^  anversien. 

T  .     |.^  Sables  graveleux  à  Hétérocètes.    .    .    .    .    ..    syst  diestien 

Terrammio-pliocène.    .{  Ssibles  k  Peetuneulus  pilosus v         (nars) 

Sables  à  Panopcea  ifenarcfi )      deDumont 

{Lacune), 

Sables  blancs  du  Bolderberg 

Argile  de  Boom  et  argile  à  Nucules  de  Bergb  . 

Sables  à  Géritbes  de  Vieux-Jonc  et  sables  à  >  Syst  rupelien. 
Pétoncles  de  Bergh 

Argile  de  Henis 

Sables  de  Neerrepen i 

Sables  de Grimmertingenàa»lreaw«i£i7a*r«m.  i  ^^^^  «ongnen. 

Sables  et  grès  ferrugineux 

Sables  chamois 

Argile  glauconifère >  Syst  wemmelien. 

Sables  de  Wenmiel  à  Num,  Wemmelensi»  .    .  ( 

Gravier  à  Num.  variolaria 

Couche  à  Ditrupa  et  OrbitoUtes i    ir    • 

Gravier  à  iVam. /awi^oia  roulées j  Syst  laekemen. 

Sables  à  grès  calcareux \  ^ 

S.bles  4  grt»  siUceax    . j  Sjst  bruieUien. 

Sables  à  Cardita  ptanicosta  d'Aeltre    •    •    •  i 

Sables  blancs  glaucooifères  des  Flandres  •    •  (  ^  ... 

Sables  argileux  et  psammites  du  mont  Panisel.  /  ^*   paniseuen. 

Gravier  ou  argile / 

Sables  à  Num.  planulata    . i 

ArgUe  de^  FUndres !  Syst  ypresien. 

Sables  et  lignites.  —  Couches  d'Ostende  et  de  ) 

Gand  à  Cyreno  cunei/onw> }  Syst  landenien. 

Tuffeau  de  Lincent  k  Pholadomya  Konineki .  ) 

Marnes  de  Gelinden  à  végétaux i 

Sables  &  Cypniia  p/onora j  Syst  heersien. 

Calcaire  grossier  de  Mons Syst  montien. 


Super. 


I  Moyen. 


infér.   I 


/  Super. 


Moyen. 


\  Terr.  éocène. 


/ 


\  Infér. 
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Supérieur 


ITuffeau  de  Maestricht  et  de  Ciply  à  Mosasaores.  \ 
I     Système 
Poudingue  de  la  Malogne  k  Thecidea  papiUata,  )  maestrichtien 

i    (DumoQt). 
Craie  brune  de  Ciply  k  Fisturiroitra  PaiUsH. } 


a 


|i 


Moyen 


Xraie  de  Spiennes  k  Ananchites  ovcua. 
S*  étage.  (  Craie  de  Nouvelles  à  Magcu  pumilut  . 

Craie  d'Obourg  k  Belemnittlla  quadrata . 
Craie  de  Saint -Vaast  k  Ottrea  sulcata. 
Craie  de  Maisières  (gris  des  mineurs)  . 
I  Silex  de  Saint  Denis  (Rabots).  .  .  . 
I  Dièves  et  fortes  toises  du  Hainaut  .  . 
Tourtia  de  Mons  k  Pecten  asper.    .    . 


STStème 
sénonien 
(Dumont). 


4«  étage. 


Système 

nenrien 

(Dumont). 


3*  étage. 
!i«  étage. 


Tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc  à\ 

Terebratulà  nerviensis f     Système 

/     herrien 

Meule  de  Bracquegnies  et  de  Bemissart  à  Tri-  \    (Dumont). 
gonia  dœdcUea ' 


I  Inférieur 


icr  étage.    Sables  et  argile  d'Hautrage;  niveau  des  Igua-       Système 
nodons vrealdien. 


-S 

0 

s 

9 
«O 

M 

a 


11 


Portlandien {Lacune). 

Oxfordien [Lacune). 

Bathonien Zone  de   VAmmonites 

Murchisonœ   .    .    . 


Étaffe 
super. 


Zone  à  Beiemniies  corn- . 
pressut  .... 


Calcaire  de  Longwy    .  S.  bathonien. 

Limonite  oolitiqne  de 
Mont-Saint-Hartin 

Marne  de  Grandcourt 

Marne  d'Arlon  .    . 


Liasien . 


Étage 
moyen. 


Zone  de  VOnrea  cy,H-)**«^'«"^d'Aubange. 

*""" ^  Schiste  d'Ethe  .    . 

GrèsdeVirton  .    . 


Syst.  liasien. 


Zone  de   VOstrea  ar- 


cuata 


Cale  sableux  d'Orval 
Marne  de  Strassen . 


Étajge 
inférieur. 


Zone  de    r><mmon,7«  p'*^  ^^  ^""°^^"« 
eomplanatus  .    .    •  |  Marne  de  Jamoignc. 


& 


ZonedelUm.pteitor^Jt.  Marne  d'Helmsingen 

Rhétien Zone  de  lUv.  conform  .  Grès  de  Martinsart . 

Keuper  ou  marnes  irisées  ....    Marnes  bigarrées  de  la  Semois    . 


Syst.  rhétien. 
S.  kenpiien. 


S  <  Muschelkalk  on  terrain  conchylien  .    [Lacune), 

H  LBunterSandstein  ou  grès  bigarré  .    Poudingue  de  Malmédy S.  pœcilien. 
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.Snpér.  pénéen  oa  permien.  [Lacune). 

^1  i/  Étage  super.  Houilles  da  Rainant  et  de  la  proTÎnce  de  Liège  . 

g  I  Moyen.!                  i  Poudingue  de  Monceau-surSambre    .    .    .    .\  Sistème  honiller. 
g  1           \  Ëtage  infér.  l  Ampélite  de  Chokier.  —  Phunites  de  Hozémont  r 
§1  (     etdnHainaul .    . 

z\  /  Assise  VI.  Calcaire  de  Visé  à  Prodiccf M .    . 

SI  I 

Si  i  Assise  V.  Calcaire  de  Namur  à  Euomphalus 

h|  (    Calcaire   ^Assise  IV.  Calcaire  de  Waulsort  k  Sp.  ttriatus  .1 

Isupér     carbonifèreAssise  lU.  Calcaire  d'Anseremme  à  Orthis  resu-Y^SS^^Â?'^'' 

FalmiïSoul)  '''"'"^ (        («>"nont). 

^  /Assise  II.  Calcaire  de  Dinant 

I  Assise    I.  Calcaire  des  Écaussinnes  à  Stfringo- 
\  poradittans 

I  Assise  IV.  Psammites  et  macigno  d'Ëvieux  . 
Assise  III.  Psammites  à  pavés  de  Monfort    . 
Assise  IL  Macigno  de  Souferain-Pré.    .    .    •[  système  condmsieh 
Assise    I.  Psammites  stratoldes  d'Esneux    .    .\  qnartzo-scbisteux 
Schistes    l  Schistes  de  la  Famenne  à  CyrfAiaJfurcAwonianai        (^umont). 
de  la  *  <  Schistes  de  Matagne  à  Cardium  paimaium  . 


Famenne.  ^  ^y^^^^^  ^^  calcaire  de  Frasne  à  Rh.  cuMdes 


►  ^Moyen.   Calcaire  de  Gi?et  à  Stringocephaluê  Buriini |  eifelien  calcareux 


Système 
lien  calcai 
(Dumont). 


) 

Schistes  et  calcaire  de  Couvin  à  Calceoia  sandalina 

Schistes    1  ^  Spirifer  cuUrijugatut f   Système  eifelien 

deHierge.j»Spi„/^«rd««,«««i. "XSSSo."" 

Poudingue  de  Bnmot. I 

Grès  noir  de  Vireux  et  grès  vert  de  Wépion Système  ahrien. 

Infér.  (  Phyllades  de  BoufTalize  (HundsrQckien)     .    .    . 
Grès  d'Anor.  —  Grès  du  bois  d'Ausse  (Tannusien) 

Phyllades  bigarrés  d'Oignies 

Phyllades  de  Mondrepuits 

ArkosedeWeismes  etde  Dave.  ' 

Poudingue  de  Fepin  et  d'Ombret 
^ /Super.  .  {Lacune), 

yllades  quartxiières  à  Calymenc  incerta  de  Gem-  \ 

bloux (Systeoblentziendu 

Infér.  l  ^ssi^  l'I*  Phyllades  bigarrés  d'Oisquercq. 


i  Syst  coblentzien. 


Il  /Assise  IV.  Ph 


«B 


tf,«,x-    ;Ai»is«llLPhTiiaH««hi0arr^j.H'ni«nn«iPea J  Brabant(Dumoni). 


^  Assise  IL  Quartzites  et  phyllades  aimantifferes  de  Tubize.    .  »  ^  ^  gedinnien  du 

Assise    I.  Quartzites  de  Blanmont }  Brabant(  Dumont). 

Phyllades  yioletsècoticule  de  Salm-Château \    Système  salmien 

Quartzophyllades  de  la  Lienne  à  Dictyonema  sociale  .    .    . }        (Dumont). 

Terrain  J  Qo^^i'®'  ^^  phyllades  noirs  pyritifères  des  Hautes-Fanges  et  i  Système  revinien 
ombrien.  \    ^^^^^^  Oictyonemasoctale J        (Dumont). 

Quartzites  et  phyllades  blanc- verditre  de  Deville  et  de  Grand-  \  „^,. j^^n-^. 

Halleux  à  Oldhamia  radiaia /  Sysième  derUlien 

l       \Oumont). 
\  Quartzites  des  rochers  de  Hourt ; 

Terrain  cristallopbyllion  .  .  .  {Lacune  1). 

SO 


306  ESQUISSE   GÉOGHOSTIQtrE  DK  LA   BELGIQUE. 

PiG.  54.  ~  EtquîMe  giognoUiqiu  dt  la  Belgiguf,  iTapré*  kt  earlti  d'André  Dumont. 


Fie.  55.  —  Coape  géologique  théorique  montrant  la  ditpotilîon  générale  de»  (nrotn* 
é  trantri  la  Belgique. 


^>7?7ff777/7M7MWi 


h.  Terrain  moderoe  et  sable 

campinien. 
!/.  Terrain  tertiaire. 
f.        •      créUcé. 


'.  Terrain  jurasskgue. 

I     •     carboDJfére. 
i.  j    •     déTODleo  sapérienr 

[  et iDoyeD. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 


A 

PagM. 

Aellre,  sable  d* 918 

Aiguigeois 116 

Aix-la-Chapelle,  sables  d* 181 

Albice 30 

—  phylladifère 44 

AlJavion  fluviale 295 

—     torrentielle 295 

Altérations  des  roches  éocènes .  •  .  231 

—              —    dévoniennes  .  101 

— ^             —    houillères  .  .  122 

Alnnogène 30 

Al  vaoxy  calcaire  d* 74 

Ampélite  de  Chokier 118 

Amphibole 30-42 

Amphibolite 29 

Andaloasite 30 

Anthracite 30,65,87,105 

Anticlinal,  pli 25 

Apatite 42-43 

Aragonites  . 63 

Ardoisières  du  Gambrien 36 

—        dudévonlen   ....    63-64 

Argile  plastique 129 

Asbesle 42 

Assise  d*Anseremme 109 

—  de  Blaninont   .......  46 

—  deDinant.   .   .       109 

—  de  Gembloux .  48 

—  de  Honfort 92 

—  deNamur.  . 110 

~   des  Écaussinnes 109 

—  d'Esneux 91 

—  de  Souverain-Pré 91 

—  deTubize 47 

—  d'Évieux 93 

—  de  Visé 110 


Pafet. 

Assise  de  Waulsort 110 

—  d'OIsquercq 47 

Axinite 42 

Azurite 30,  67, 105 

B 

Baeleghem,  carrière  de 239 

Bagshol  sands 238 

Bande  d'Anseremme 99 

—  deCouillet 120 

—  de  Courcelles 120 

—  deDinant 130 

—  delaSemois 135 

—  de  Monceau  s/Sambre    ...  120 

—  deRhisne 80 

—  d'Hastière 100 

Barytine.  •  .  .    63.67,75,87,105,124 
Bassin  de  Namur 74,  96 

^    deTheux 95 

Bergh,  marne  de 256 

—  sables  de 251 

Bernissart,  meule  de 154 

Blanc  d*Espagne 172 

Blanmont,  assise  de 46 

Blende "  30, 105 

Bolderberg,  sables  du 256 

Bone-bed 140 

Boom,  argile  de 256 

Bornite 42 

Bousalle,  roche  de 61 

Bovesse,  roches  de 81 

Brabant,  sables  du 225 

BracquegDles,  meule  de 154 

Bruxelles,  sables  de 225 

Bryozoaires,  sables,  à       277 

Bunter  Sandstein 134 
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Calamine 106 

Calcite 30,42,43,03,87,134 

Cassel,  coupe  de 943 

Cavernes 115,286 

Cérnsite  .   .   .^ 63 

Chaikosine  .  .* 30 

Chalkopyrite  .  .    30,42,63,73,78,  105 

Challes,  diabase  de 28 

Champ  S*-yéron,  diorite  de  ...  .      43 

Cblorite 30,42 

Chlorophyre 42,44 

Chokier,ampélltede 118 

Chloritolde •  •  •  •      30 

Colonie 103 

Comble  da  Midi 128 

—  duNord 128 

Corastones 60 

Coticnle 33 

Craie  blanche  da  Haioaat 168 

—  branedeCiply 174 

—  de  Hesbaye 184 

—  deMaisièrei 168 

—  deNoavelles 171 

—  d^Obourg 170 

—  de  Saiut-Yaast 169 

—  deSpiennes 173 

Cuivre  nalif 30 


Davreuxite 30 

Dewalquite 30 

Diabase 28,43 

Diallogite  ferrifère 39 

Dictyonema  90ciaUf  roches  à  .  31, 33, 34 

Dielle 184 

Diest,  sables  de 266 

Dièves 166 

Diorite 29 

Diorite  quarlzifère 41,43 

Discordance  de  stratification,  défini- 
tion        26 

Droiteure 121 

Dunes 298 

Dyas 134 


Paso* 

fichelle  stratigraphique  des  psam- 

mites  du  Condroz 91 

Échelle  stratigraphique  du  calcaire 

carbonifère 109 

Edeghem,  sables  d' 263 

Enclaves  liquides. 42 

Enghien,  eurite  d* 44 

Botonecanadensef roches^.  ...  21 

Ëpitoie  rouge 42 

—     thallite 42 

Équivalents  stratigraphiques,  théo- 
rie des 101 

Eurite 44 

Étage  batbonieu 144 

—  houiller  inférieur 118 

—  —      supérieur 121 

—  hundsrfickien 63 

—  landeDiea  fluvio-mariu.  ...  204 

—  —       marin 201 

—  liasien 142 

—  rhétien 140 

—  rupelien  fluvio-marin  ....  231 

—  —      marin 256 

—  taunusien 61 

—  triasique  inférieur 137 

—  —       supérieur 139 
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L'ouvrage  dont  je  livre  aujourd'hui  la  seconde  partie  au 
public  ne  devait  former  qu'un  volume,  mais  lorsque  la  première 
parlie,  comprenant  la  description  de  nos  différents  terrains,  fut 
imprimée ,  plusieurs  géologues  m'engagèrent  à  ne  pas  en  retarder 
la  publication.  Je  me  décidai  alors  à  la  faire  paraître  séparément; 
j'ai  pu  par  suite  donner  encore  plus  de  développement  et  de 
soins  à  la  seconde  partie,  renfermant  les  listes  de  fossiles  et  la 
bibliographie  géologique  belge. 

Cette  bibliographie,  embrassant  toutes  les  publications  des 
auteurs  belges  ayant  trait  aux  sciences  géologiques  en  général 
et  des  auteurs  étrangers  qui  ont  écrit  sur  la  géologie  de  la 
Belgique,  était  devenue  tout  à  fait  indispensable.  Il  suffit,  pour 
s'en  convaincre,  de  constater  qu'elle  renseigne  près  de  dix-huit 
cents  publications. 

Quant  aux  listes  de  fossiles ,  je  me  suis  attaché  à  les  rendre 
aussi  complètes  que  possible,  et  je  crois  que  Ion  me  saura  gré 
d'avoir  indiqué,  dans  la  plupart  de  ces  listes,  et  pour  chaque 
espèce,  soit  les  sources  consultées  pour  leurs  gisements,  soit  les 
ouvrages  qui  ont  servi  à  leur  détermination. 

Pour  réaliser  cette  partie  de  ma  tâche,  j*ai  mis  principalement 
à  contribution ,  outre  les  travaux  de  nos  éminents  paléontolo- 
gistes, MM.  Van  Beneden,  de  Koninck  etNyst,  ceux  de  M.  Ma- 
laise pour  le  terrain  silurien,  ceux  de  MM.  Gosselet,  Dewalque, 
Le  Hon,  Horion  et  Mourlon  pour  le  terrain  dévonien,  ceux  de 
M.  Dupont  pour  le  calcaire  carbonifère. 

M.  Crépin,  directeur  du  Jardin  botanique  de  l'État,  a  bien 
voulu  dresser  lui-même  la  liste  des  végétaux  fossiles  de  notre 
terrain  houiller. 

II.  a 


—  II  — 

Les  listes  de  fossiles  de  nos  terrains  secondaires  n'ayant  pas 
subi  de  changements  depuis  la  publication  du  Prodrome  de 
M.  Dewalque  (1868),  ont  été  extraites  de  cet  ouvrage. 

Il  faut  en  excepter,  toutefois,  celle  des  fossiles  wealdiens^ 
réunie  par  M.  Dupont,  directeur  du  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  avec  l'aide  de  M.  le  préparateur  de  Pauw,  ainsi  que 
celle  des  fossiles  de  la  meule  de  Bracquegnies,  extraite  d'un 
mémoire  de  MM.  Briart  et  Cornet  (1870). 

C'est  aussi  des  travaux  de  ces  derniers  auteurs  qu'a  été 
extraite  la  liste  des  fossiles  du  premier  terme  de  notre  terrain 
éocène. 

M.  Vincent  a  bien  voulu  se  charger  de  compléter  lui-même  les 
listes  de  fossiles  qu'il  a  publiées  en  collaboration  avec  M.  Rutot. 
sur  les  autres  term  es  de  notre  série  éocène. 

La  liste  de  nos  fossiles  oligocènes  est  extraite,  sauf  quelques 
modiflcations  de  détail,  de  celle  du  Prodrome. 

Enfin ,  MM.  Cogels  et  Van  den  Broeck  ont  bien  voulu  revoir 
la  liste  des  fossiles  d'Anvers  et  rcnrichir  d'observations  inédites. 

Quant  à  la  liste  des  ossements  de  mammifères  des  âges  de  la 
pierre  et  des  indices  de  la  présence  simultanée  de  l'homme ,  elle 
est  extraites  de  la  deuxième  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Dupont 
(1872)  et  a  été  revue  également  par  cet  auteur. 

Toutes  ces  listes  de  fossiles  témoignent  d'un  mouvement  scien- 
tilique  considérable  et  sont  d'autant  plus  importantes  qu'elles  se 
rapportent  à  des  dépôts  dont  la  position  stratigraphique  est  mieux 
établie.  En  même  temps  qu'elles  nous  permettent  d'opérer  le 
groupement  le  plus  rationnel  de  ces  dépôts,  elles  nous  laissent 
entrevoir  quels  sont  leurs  représentants  à  l'étranger. 

Le  tableau  suivant  permettra  d'apprécier  quelle  est,  d'après 
ces  listes  de  fossiles ,  l'importance  numérique  des  espèces  des 
différents  groupes  zoologiques  et  des  végétaux  dans  chacun  de 
nos  terrains. 
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Tabkau  numérique  des  espèces  fossiles  belges. 


TBHI 

tAlHfl 

t 

g 

S 

"S 

«3 

1 

M   "g 

Si 

i 

«KOVPBS 

ZOOLOGIQUES  ET  VÉGÉTAUX. 

II 
«g. 

«1 

t 

• 

j 

S 

.s 

1 

• 

.g 

1 

« 

Mammifères.  .  . 

52 

i03 
7 

1 

2 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

~ 

158 
8 

Oiseaux    .... 

Reptiles.  .... 

2 

^^^ 

7 

3 

6 

18 
203 

Poissons  .... 

— 

34 

20 

62 

12 

24 

48 

3 

.^_ 

Insectes   .       .  . 

— 

— 

— 

— 

1 

2 

3 

_ 

•^ 

^^ 

6 

Crustacés.  .   .  . 

— 

53 

16 

1 

6 
17 

11 

5 
92 

1 
175 

12 
25 

f5 
6 

2 

110 
327 

Céphalopodes  .  . 

Gastéropodes  .   . 

16 

225 

156 

537 

363 

812 

196 

70 

6 

— 

2318 

Lamellibranches. 

5 

183 

97 

200 

245 

702 

240 

35 

i 

— 

1796 

Bracbiopodes  .   . 

— 

6 

2 

8 

56 

148 

126 

200 

9 

1 

556 

Bryozoaires.    .   . 

— 

100 

2 

12 

27 

56 

21 

7 

5 

1 

231 

Vers 

M^ 

4 

8 

5 

9 
33 

6 
42 

20 
116 

5 
61 

6 
10 

2 

1 

56 
272 

Échiuodermes.   . 

Polvpes 

: 

71 

3 

4 

11 
8 

14 

6 

42 
23 

79 

2 

50 

1 

5 

— 

275 
43 

•  §»>»•»•  •  •   .  • 
Foraminifères .  • 

Spongiaires.    .  . 

— 

1 

1 

2 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

Végétaux.   .   .  . 

3 

1 

— 

64 

17 

34 

133 

8 

2 

5 

267 

Totaux  par  ten 

rain 

■ 

74 

798 

308 

1069 

803 

2082 

1090 

427 

51 

10 

6712 

On  remarquera  que  pour  ce  qui  concerne  les  terrains  moderne 
et  quaternaire ,  le  nombre  des  mollusques  et  des  végétaux  est 
indiqué  dans  le  tableau  ci-dessus,  d'après  les  données  du  tome  I, 
pages  291  et  299.  Quant  à  Tunique  espèce  végétale  de  la  deuxième 
colonne,  elle  est  renseignée  d'après  la  découverte  mentionnée 
ci-après,  page  xi. 
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Lorsqu'on  jette  un  coup  d'œil  sur  le  tableau  synoptique  des 
terrains  belges  qui  termine  le  tome  I  de  cet  ouvrage,  on  est 
frappé  de  voir  combien  un  sol  aussi  restreint  que  le  nôtre  peut 
apporter  un  contingent  important  à  Téchelle  stratigraphique 
générale  des  terrains. 

La  succession  de  nos  dépôts,  telle  qu'elle  est  indiquée  dans 
ce  tableau ,  n'a  pas  subi  de  changement  depuis  l'apparition  du 
tome  I,  mais  il  n  en  est  pas  de  même  du  groupement  de  quel- 
ques uns  de  ces  dépôts.  La  cause  en  est  surtout  qu'il  ne  m'a  pas 
été  toujours  possible  de  tenir  compte  des  travaux  exécutés  à 
l'occasion  de  noire  Exposition  nationale  de  1880,  non  plus  que 
d'autres  travaux  en  cours  de  publication.  Peut-être  aussi  me 
sera-t-il  permis  d'ajouter  que  l'apparition  d'un  ouvrage  embras- 
sant l'ensemble  des  sciences  géologiques,  qui  peuvent  compter 
parmi  celles  dont  le  développement  est  le  plus  accentué  en  Bel- 
gique, est  de  nature  à  provoquer  de  nouvelles  recherches  et 
avec  elles  de  nouveaux  résultats. 

Je  me  fais  un  devoir  de  reproduire  ici  ces  résultats  en  passant 
successivement  en  revue  chacun  des  dépôts  qui  y  ont  donné 
lieu. 

TBBBAIN8   PRIMAIRES. 

Les  terrains  primaires  ont  fait  l'objet  d'importantes  recherches 
à  l'occasion  des  levés  de  la  nouvelle  Carte  géologique,  dressée 
par  ordre  du  gouvernement,  mais  comme  les  résultats  de  ces 
recherches  ne  sont  pas  encore  publiés^  je  m'abstiendrai  d'en 
parler  ici. 

Je  me  bornerai  à  mentionner  l'apparition  du  premier  fasci- 
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cule,  relatif  aux  terraias  primaires,  du  remarquable  ouvrage  de 
M.  J.  Gosselet  :  Esquisse  géologique  du  Nord  de  la  France  et 
des  contrées  voisines.  Lille,  1880;  1  vol.  avee  atlas. 


TBRRAIN   CRÉTACÉ. 

MM.  Brian  et  Cornet  ont  apporté  quelques  changements  aux 
subdivisions  du  terrain  crétacé  du  Hainaut,  telles  que  je  les  ai 
indiquées  dans  le  tome  I,  d'après  ces  auteurs. 

C'est  ce  que  montre  la  légende  ci-après  de  la  Carte  géologique 
de  la  partie  centrale  de  la  province  de  Hainaut  qui  Ggùrait  à 
l'Exposition  nationale  de  1880  : 

Sixième  ^agb  .  .  .  |  Tuflfeaa  de  Ciply,  Poudingue  de  la  Malogne TC 

Craie  brane  phosphatée  de  Ciply,  Poudingue  de  Cuesmes  .    CBC 

Craie  grossière  de  Spienues GS 

,^        ^       .  i  Craie  blanche  de  NouveHes GN 

ClNQUlftaB   ÉTAGE.    .    \  ^     .     ^,        .       „^, 

^  Craie  blaucbe  d*Obourg CO 

Craie  blanche  de  Tripières CT 

Craie  blauche  de  Saint-Vaast CSV 

Craie  glauconifère  de  Maisières,  Gris  des  mineure  ....  CM 

Silex  de  Saint-Denis  ~  Rabote SSD 

Marnes  bleues  ou  Tertes  à  concrétions  siliceuses  ~  Fortee- 

Toisée .   .  FT 

QuATiiikMB  ÉTAGE  •  {  Marues  grises  ou  vertes  à  Terebralulina  gracilie  ~  Diéves 

f  up^rieurM  d*Autreppe DSA 

Marnes  bleues  à  Inoceramus  myliloiâes  —  Dièves  infé- 

r/0U  r  es  d*Àuireppe DIA 

.  Marnes  glauconifères  à  Pecten  asper,  -  Tourtiade  Mone.  TM 

i  Poudingue  calcarenx,  limonitifère,  ~  Tour/ia  de  Montigniee- 
sur-Roc TMR 

Deuxième  étage  .  .  |  Grès  el  sables  glauconifères  —  Meule  de  Bracquegniee  .  .     MB 

Pbbmier  étage.  .   .  I  Argiles  el  sables  d*Hautrage ASH 

Comme  on  le  voit  par  cette  légende ,  le  Poudingue  de  la 
JUahgne  est  réuni  au  tuffeau  de  Ciply,  dont  il  n'est  qu'une 
forme  accidentelle  de  la  base^  tandis  qu'un  autre  poudingue , 
tout  à  fait  identique ,  pétrographiquement,  au  premier,  sépare 
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parfois  la  craie  brune  phosphatée  de  Ciply  de  lacraiedeSpiennes; 
c'est  le  Poudingue  de  Cuesmes. 

Les  deux  sous-assises  de  la  craie  d'Obourg  sont  élevées  au  rang 
d'assises,  dont  l'inférieure  prend  le  nom  de  Craie  blanche  de 
Trivières,  celui  de  Craie  d'Obourg  étant  réservé  à  la  supérieure. 

Deux  divisions  paléontologiques  bien  distinctes  ont  été  recon- 
nues dans  les  dièves  que  l'on  voit  à  Autreppe  séparer  les  fortes- 
toises  du  tourtia  de  Mons. 

MM.  Briart  et  Cornet  citent  aussi  un  curieux  exemple  de  ces 
altérations  dont  on  s'est  tant  occupé  dans  ces  derniers  temps.  Ce 
sont  des  dépôts  de  silex  et  de  marne  sableuse  trës-glauconifère, 
affleurant  dans  la  partie  orientale  du  Hainaut,  qui  avaient  été 
rapportées  au  Landenien  marin  et  qui  ne  sont  que  les  derniers 
vestiges  de  la  partie  inférieure  des  rabots  et  des  fortes-toises  sous 
l'influence  d'une  action  dissolvante. 

TERRAIN   ÉOGÈNB. 

Système  montien,  —  Ce  système  est  subdivisé  par  MM. Briart 
et  Cornet,  dans  la  légende  de  leur  carte,  en  trois  étages,  qui  sont  : 

Étage  supérieur.  —  Calcaire  lacustre  à  Pbysa  du  bassin  de  la  Haine  (sans  affleure- 

menl) M» 

ÉTAGE  MOTEif  .   .  —  Calcaîre  grossier  de  Mons M* 

ÉTAGE  INFÉRIEUR .  —  Calcaiie  grossier  de  Cuesmes  principalement  caractérisé  par 

de  grandes  Gérithes M' 

Système  landenien.  —  Les  mêmes  géologues  ont  reconnu, 
dans  le  système  landenien  du  Hainaut^  cinq  divisions  se  répar- 
tissant  dans  trois  étages  comme  suit  : 

^  .  (  i.  SMes  et  ùTg\\e&  —  Formation  polderienne  supérieure.      L* 

£<TAGB  SUPERIEUR    •l^«.,  ...  ^  ...  ■< 

f  2.  Sables  ei  grès  blancs  —  FormcUion  dunale V 

t  3.  Sables  glaucoiiifères  ou  silexifères—  Formation  marine.      L* 
ÉTAGE  MOYEN  .  .  .  )  4.  Tuffcsa  d*Angres  à  Pholadomya  Konincki  ^  Formation 

(  marine L' 

ÉTAGE  INFÉRIEUR.  •  |  5  Sables  et  argUcs  —  Formation polderienne  inférieure  .      L* 


i 
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A  la  suite  de  la  découverte  faite  récemment  ^  près  d'Erquc- 
linnes,  par  M.  le  docteur  Gravis,  de  Bruxelles ,  d'un  fragment  de 
mâchoire  inférieure  d'un  mammifère  terrestre  se  rapportant  au 
Pachynolophus  Maldani,  Lemoine ,  et  d'une  plaque  dermique 
de  Crocodile  par  M.  6.  Vincent,  M.  A.  Rutot  a  refait  l'étude  com- 
plète des  sablières  où  la  découverte  a  été  effectuée  et  y  a  reconnu 
les  superpositions  suivantes  : 

i°  Limon  hesbayen  ; 

2®  Sable  verdâtre  stratifié; 

3<>  Sable  fluvial  avec  lentilles  de  marne  blanche  à  végétaux  à 
la  partie  supérieure  et  gravier  avec  restes  d'ossements  de  verté- 
brés à  la  partie  inférieure; 

4^  Sable  brun  avec  gravier  à  dents  de  Squales  et  ossements  de 
Tortues  à  la  base; 

H^  Sable  jaune  à  Ostrea  bellov(icina; 

6®  Craie  blanche. 

M.  Rutot  a  assimilé  les  u^»  4  et  3  au  terme  IJ  de  MM.  Briart 
et  Cornet;  le  n®  3  au  terme  L";  et  il  fait  rentrer  les  sables  n?  2 
dans  la  base  du  système  ypresien. 

Il  manquerait  donc  à  Erquelinnes  les  assises  inférieures  L'  et 
L*  ainsi  que  l'assise  intermédiaire  I/. 

Certains  sables  rapportés  par  Dumont  à  son  système  bruxel- 
lien  semblent  appartenir  plutôt  au  Landenien  supérieur.  M.6.  Dé- 
falque a  pu  s'assurer  récemment  qu'il  en  est  ainsi  pour  les 
sables  de  Velaine  qui  renferment  des  grès  blancs  caractéris- 
tiques exploités  pour  pavés  sur  plusieurs  points,  entre  le  village 
et  la  ferme  de  Payât  (Saint-Martin-Balâtre).  A  peu  de  distance  de 
ces  roches,  sur  un  des  points  culminants  de  la  colline,  s'observe 
un  gros  bloc  de  grès  blanc  dont  la  forme  pyramidale  et  la  position 
verticale  porteraient  M.  Dewalque  à  le  considérer  comme  un 
menhir. 
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M.  Âlph.  Briart  a  retrouvé  aussi  les  mêmes  sables  et  g;rès 
blancs  dans  les  environs  de  Cour-sur-Heure  et  sur  ces  roches  un 
gros  bloc  de  grès  ressemblant  au  menhir  de  Velaine. 

De  mon  côté,  j'observai  déjà,  en  juillet  1873,  un  gros  bloc  de 
grès  blanc  affectant  des  formes  mamelonnées  bizarres,  à  rentrée 
d'une  sablière  située  au  sud-ouest  de  Walcourt  ;  celle-ci  est  bien 
marquée  sur  la  feuille  au  20000®  de  Silenrieux,  à  droite  de  la 
route  de  Gerlimpont  à  Fontenelle ,  à  peu  de  distance ,  au  sud- 
ouest,  de  la  ferme  Maisonelle.  Sous  une  couche  sableuse  de 
2  mètres,  avec  cailloux  blancs  marneux  et  blocs  de  phtanite,  on 
y  observe  S'^,50  de  sables  blanc  et  jaune  avec  concrétions  ferru- 
gineuses friables.  Ce  sont  les  sables  dont  Dumont  faisait  son 
système  geyserien,  mais  comme  j'ignorais  ce  fait  lorsqu'il  me 
fut  donné  de  les  observer  pour  la  première  fois ,  je  les  notai 
comme  tertiaires,  d'autant  plus  que  j'avais  distingué,  vers  le 
milieu  de  la  masse  sableuse,  de  petits  lits  minces  d'argilite  blan- 
châtre tachante. 

Depuis,  M.  Ch.  Barrois  a  montré  que  le  Landenien  supérieur 
est  représenté  dans  l'arrondissement  de  Vervins,  dans  le  canlon 
de  Rozoy  et  dans  la  partie  occidentale  di^s  Ârdennes,  par  des 
sables  quartzeux  rappelant  les  diverses  variétés  de  sables  dits 
aachcniens. 

Enfin,  tout  récemment  il  a  été  découvert,  sur  les  grès  blancs 
qui  accompagnent  nos  sables  dits  geyseriens ,  des  empreintes 
végétales  qui  semblent  bien  indiquer  qu'une  grande  partie,  sinon 
la  totalité,  de  ces  sables  appartient  au  Landenien  supérieur 

Système  ypresien.  —  MM.  van  Ërtborn  et  Cogels  ont  pu 
constater  par  des  sondages,  l'existence  des  deux  étages  ypresiens 
jusqu'à  Âerschot  et  celle  des  cailloux  de  la  base  de  l'Ypresien 
inférieur  à  Molenbeek-S*-Jean,  à  Laeken  et  jusque  dans  les 
environs  de  Nivelles. 

MM.  Briart  et  Cornet  croient  que  les  assises  connues  sous 


ADDITIONS   :  TERRAIN  ÉOCÈNB.  IX 

le  nom  A'Àrgilites  de  Morlanwelz  représenlenl  assez  complè- 
tement ce  système  dans  le  Hainaut.  Us  le  divisent,  dans  la 
légende  dé  leur  carte,  en  quatre  assises  groupées  en  deux  étages 
comme  suit  : 

.^  ^  (  Sables  à  Nummulitea  planulata Y* 

(  Argilites  supérieures  à  A^ummu/ftM  p/anu/ato Y* 

.^  (  Sables  et  grès  du  bois  de  Peissant Y' 

Ktage  inférieur    .  <   .     ....     ".       .,     ,  ,,  .  „, 

(  Argilites  et  argiles  luiéneures Y' 

Système  paniselien.  —  Ce  système  comprend,  dans  le  Hai- 
naut, d'après  les  mêmes  auteurs,  deux  horizons  minéralogiques 
qu'ils  distinguent  par  une  teinte  spéciale  sur  leur  carte.  Ce  sont 
de  haut  en  bas  : 

I.  Sable  gtauconifère  à  grès  lustré*  •..• P* 

S.  Argile  e(  sable  argileux  glaucouifère  avec  psammites P* 

Un  affleurement  de  psammite  paniselien  fossilifère  a  été  ren- 
seigné par  M.  Velge ,  dans  son  levé  géologique  de  la  planchette 
dWssche,  à  peu  de  distance  du  hameau  d'Asbeek. 

M.  G.  Vincent  y  a  reconnu  les  espèces  suivantes  : 

Tttrritella  Dixoni.  Cytherea  praxima 
Ostrea  submissa,  —       ambiguci^ 

Peciunculus  polymorphus,  Peelen  eomeus,  var.  Laudunensiê, 

Lucina  sqttamula,  NummulUes  planulata. 
Cypricardia  pee'ttUfera. 

D'autres  gisements  fossilifères  paniseliens  ont  encore  été 
reconnus  par  MM.  Rutot  et  Vincent  vers  Cappelle-Saint-Ulric. 

Système  wemmelien,  —  Un  nouveau  gite  fossilifère  wemme- 
lien  vient  d'être  découvert  par  M.  G.  Velge,  près  d'Assche ,  dans 
un  banc  sableux  situé  vers  la  partie  supérieure  de  l'argile  glau- 
conifère  et  que  les  cartes  géologiques  de  Dumont  renseignent 
comme  Rupelien  inférieur. 
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M.  le  major  Hennequin^  en  annonçant  cette  découverte  à  la 
séance  du  2  octobre  dernier  de  la  Société  malacologique ,  a  fait 
connaître  un  deuxième*  gite  fossilifère,  semblable  au  précédent, 
au  nord-ouest  d'Ësschene. 

C'est  dans  ce  ^te  que  se  trouve  très- abondamment  la  Tere- 
bratulina  omata,  Giebel,  du  Tongrien. 

TERRAIN   OLlGOCiCNE. 

Système  bolderien.  —  J*ai  exposé,  dans  le  tome  I  de  cet 
ouvrage  (pp.  248  et  suiv.))  les  raisons  qui  m'ont  porté,  ainsi  que 
MM.  Rutot  et  Van  den  Broeck,  à  réunir  aux  argiles  rupeliennes 
les  sables  pailletés  sans  fossiles  qui,  avec  les  dépôts  glauconifères 
sous-jaeenls,  constituent  exclusivement,  chez  nous,  le  système 
bolderien  de  Dumont  Mais  il  parait  résulter  de  quelques  son- 
dages pratiqués  récemment  au  Pellenberg,  par  M.  le  baron  van 
Ertborn,  que  les  sables  pailletés  du  Bolderberg  seraient  séparés, 
en  ce  point,  de  l'argile  rupelienne  par  un  niveau  de  petits  cail- 
loux et  de  gravier  que  Dumont  avait  déjà  observé  ailleurs. 

De  son  côté,  M.  Van  den  Broeck  a  pu  aussi  s'assurer  récem- 
ment que  des  cailloux  existent  en  quelques  points  à  ce  niveau 
dans  les  environs  de  Louvain  et  ailleurs;  c'est  donc  un  fait 
acquis,  mais  il  n'en  reste  pas  moins  bien  établi  aussi  que  dans 
la  partie  orientale  du  pays  il  y  a  passage  tout  à  fait  insensible 
entre  les  sables  pailletés  bolderiens  et  l'argile  rupelienne  ;  la  ques- 
tion reste  donc  à  l'étude  et  se  résume  dans  l'interprétation  à 
donner  à  la  présence  plus  ou  moins  localisée  de  cailloux  à  ce 
niveau. 

TERRAIN    MIO-PLIOCÈNE. 

Système  anversien.  —  Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  adopter  le 
système  anversien  de  M.Cogels  dans  le  tome  I  et  j'en  ai  donné  les 
raisons.  La  principale  de  ces  raisons  et  qui  me  dispensera  de 
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rappeler  les  autres,  c'est  que  ce  système  n'était  pas  suiBsaminent 
déGni.  C'est  aussi,  du  reste,  l'opinion  que  M.  de  la  Vallée 
Poussin  a  émise  dans  son  rapport  sur  les  levés  des  feuilles  d'Ho- 
boken  et  de  Contich. 

Mais  aujourd'hui  que  les  sables  graveleux  à  Hétérocètes  parais- 
sent devoir  être  réunis,  comme  je  l'avais  proposé  d'abord ,  aux 
sables  à  Bryozoaires  et  à  Térébratules  et  non  aux  sables  à  Pec- 
tunculus  pilosus^  je  ne  vois  rien  qui  s'oppose  à  grouper  ces 
derniers  avec  les  sables  à  Panopea  Menardi,  sous  le  nom  de 
Système  anversien^  comme  le  propose  M.  Cogels. 

Je  suis  même  d'autant  plus  porté  à  adopter  ce  nom  pour  dési- 
gner l'ensemble  de  nos  couches  mio-pliocènes  que  je  m'en  étais 
servi  moi-même  pour  grouper  à  tort  certains  dépôts  qui,  comme 
on  va  le  voir,  paraissent  bien  devoir  rentrer  dans  deux  systèmes 
de  couches  différents  :  les  systèmes  diestien  et  scaldisien. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  ici  qu'en  pratiquant 
une  coupe  à  travers  la  contrescarpe  du  fossé  capital  de  lenceinte 
à  Deurne-lez-Anvers,  j'ai  découvert  un  tronc  d'arbre  fossile  d'en- 
viron 1 S  mètres  de  long.  Il  était  peu  épais  et  son  extrême  friabilité 
n'a  permis  d'en  conserver  que  des  fragments;  M.  Grépin  le  rap- 
porte à  un  Conifère.  Ce  tronc  d'arbre  se  trouvait  dans  un  sable 
durci,  d'un  vert  sombre,  séparant  le  sable  graveleux  à  Hété- 
rocètes  du  sable  noir  dont  il  ne  parait  être  que  la  partie  supé- 
rieure {BulL  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XLII,  1876,  pi.  I, 
fig.  3,  p.  779). 

TEBRAIN   PLIOCJENE. 

Système  diestien.  —  Je  n'ai  pas  admis  ce  système  dans  le 
tome  I  par  les  mêmes  motifs  qui  m'ont  empêché  d'adopter  le  sys- 
tème anversien  de  M.  Cogels.  Et  en  effet,  le  système  diestien  tel 
que  le  comprend  Dumont  se  compose,  non-seulement  des  sables 
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de  Diest^  mais  aussi  des  sables  noirs  coquilliers  des  environs 
d'Anvers  (sables  à  Peclunculus  pilosus)  que  réminent  strati- 
graphe  n'a  du  reste  qu'imparfaitement  connus.  Or  si  tous  les 
géologues  sont  d'accord  aujourd'hui  pour  séparer  nettement  ces 
deux  groupes  de  couches  et  considérer  les  sables  noirs  comme 
formant  le  terme  supérieur  de  nos  dépôts  mio-pliocènes ,  il  n'en 
est  pas  de  même  des  sables  de  Diest,  sur  l'âge  relatif  desquels  les 
auteurs  sont  loin  d'être  d'accord.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi, 
tout  en  consacrant  un  article  spécial  à  la  description  de  ces 
sables  (t.  I,  p.  266),  je  n'ai  pas  cru  pouvoir  les  classer  statigra- 
phiquoment. 

Mais  depuis  l'apparition  du  tome  I,  de  nouvelles  observa* 
tions  onl  fait  faire  un  pas  à  la  question  et  ont  complètement 
justifié  les  conclusions  de  MM.  Cogels  et  van  Ertborn  relative- 
ment à  la  valeur  et  à  la  position  stratigraphique  du  système 
diestien  tel  qu'il  faut  le  comprendre  aujourd'hui. 

La  découverte  de  la  Terebratula  grandis  faite  jadis  par 
Dumonl  et  Nyst  dans  les  sables  diestiens  des  environs  de  Lou- 
vain  vient  de  recevoir  une  confirmation  par  les  observations  de 
M.  Cogels  ainsi  que  par  les  recherches  de  M.  Van  dcn  Broeck. 

Avec  cette  Térébratule  se  trouve  toute  une  faune  de  Mollus- 
ques, de  Bryozoaires  et  de  Polypiers  que  ce  dernier  a  rencontrée 
récemment  in  situ^  au  Bolderberg  à  la  partie  inférieure  des  sables 
diestiens  et  parfois  à  la  base  de  ceux-ci  et  qu'il  a  montrée  être 
complètement  indépendante  du  niveau  classique  sous-jaeent  de 
coquilles  brisées  et  triturées  d'origine  falunienne. 

On  se  rappellera  que  déjà  en  1876  je  me  demandais  si  les 
sables  diestiens  ne  correspondraient  pas  aux  couches  graveleuses 
à  Hétérocètes,  à  Térébratules  et  à  Bryozoaires  des  environs 
d'Anvers,  notamment  à  Berchem  et  à  Deurne  {Bull,  de  F  Acadé- 
mie, t.  X  LU,  p.  786). 

Ces  dernières  surmontent  les  couches  mîo-plîocènes  d'Anvers 
et  paraissent  être  plus  anciennes  que  les  sables  pliocènes  scal- 
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disiens  à  hoeardia  cor^  bien  qu'on  n'ait  pas  encore  pu ,  à  ma 
connaissance,  constater  que  celles-ci  leur  soient  superposées.  Tou- 
tefois, en  suivant  les  couches  diestiennes  sur  une  grande  étendue, 
MM.  Cogels  et  van  Ertborn  annoncent  les  avoir  vues  disparaître, 
tant  aux  environs  d'Anvers  qu'à  Lichtaert,  sous  des  couches 
scaldisiennes  queDumont  parait  avoir  souvent  confondues  avec 
son  Bolderien. 

En  explorant  à  nouveau,  tout  récemment,  les  fossés  du  fort  en 
construction  près  de  la  ville  de  Lierre,  MM.  Cogels  et  van  Ert- 
born ont  observé  au-dessus  des  sables  glauconifères  et  fossilifères 
mio-pliocènes,  2™,2S  de  dépôts  qu'ils  rapportent  au  Diestien  et 
qui  sont  séparés  des  précédents  par  une  couche  de  fossiles  brisés 
et  roulés  avec  cailloux  de  silex  noir.  Ces  géologues  annoncent 
avoir  recueilli  dans  le  sable  glauconifère  qui  surmonte  les  cail- 
loux, outre  des  vertèbres  de  cétacés, rO«/rea  navicularis,  Brocc, 
si  caractéristiques  de  nos  dépôts  mio-pliocènes. 

On  remarquera,  à  ce  sujet,  que  ce  dernier  fossile  s'observe 
principalement  à  deux  niveaux  près  d'Anvers.  Il  est  surtout 
abondant  dans  le  ^able  noir  à  Pétoncles,  où  je  l'ai  même  recueilli 
dans  un  des  bancs  inférieurs  formés  presque  exclusivement  de 
Pétoncles  avec  leurs  deux  valves  réunies  (Coupe  de  Berchem, 
i6id.,  1876,  fîg.  1,  couche  6"^,  p.  773).  On  le  trouve  aussi  à 
un  niveau  supérieur,  dans  le  sable  vert  graveleux  à  Hétéro- 
cètes,  mais  comme  il  y  est  confondu  avec  d'autres  fossiles  tels 
que  YOslrea  edulis,  provenant  de  l'amas  coquillier  sus-jacent, 
on  ne  saurait  affirmer  sll  y  est  in  situ.  Dès  lors  ne  peut-on  pas 
se  demander  s'il  n'en  serait  pas  de  même  au  fort  de  Lierre  dans 
le  cas  où  l'on  aurait  bien  réellement  affaire  à  du  sable  diestien, 
ce  qui  reste  encore  à  démontrer. 

.Sysfème  scaldisien. — On  a  vu  dans  le  tome  I,  les  raisons  pour 
lesquelles  j'ai  cru  devoir  réserver  le  nom  de  Système  scaldisien 
pour  désigner  les  couches  pliocènes  dites  à  Trophon  antiquum, 
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les  seules  que  Dumont  semble  avoir  connues,  et  réunir  dans  an 
groupe  à  part  les  couches  pliocènes  dites  à  Isocardia  cor^  ainsi 
que  celles  à  Térébratules  et  à  Bryozoaires. 

Les  considérations  qui  viennent  d'être  exposées  relativement 
à  ces  dernières  me  portent  à  réintégrer,  provisoirement,  les  sables 
à  Isocardia  cor  dans  le  système  scaldisien ,  dont  ils  constituent 
rélage  inférieur,  l'étage  supérieur  étant  formé  par  les  sables  dits 
à  Trophon  antiquum. 

A  ce  sujet,  il  convient  de  faire  remarquer  que  M.  Nyst, 
ayant  désigné  sous  le  nom  de  Trophon  antiquum  la  forme 
sénestre  de  cette  espèce,  comme  le  témoigne  la  synonymie  qu'il 
en  donne  dans  le  Prodrome  de  M.  Dewalque,  1868.  C'est  de  ce 
nom  que  M.  Cogels  s'est  servi  pour  caractériser  l'étage  supérieur 
du  système  scaldisien,  tout  en  se  réservant  de  le  remplacer  ulté- 
rieurement par  ceux  deFusus  antiquus  onde  F  ustis  contrarius^ 
suivant  le  nom  que  cette  espèce  serait  appelée  à  porter  ultérieu- 
rement. Or, il  résulte  précisément  du  dernier  travail  de  feu  Henri 
Nyst  sur  la  Conchyliologie  du  terrain  pliocène  scaldisien^  qu'il 
faut  séparer ,  pour  les  élever  au  rang  d'espèce ,  la  forme  dextre, 
ou  Fusus  antiquus^  de  la  forme  sénestre,  ou  Fusus  contrarius. 
C'est  donc  ce  dernier  nom  qu'il  faut  adopter  maintenant  pour 
dénommer  l'étage  supérieur  du  système  scaldisien. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  tableau  synoptique  des 
terrains  belges  qui  termine  mon  tome  I,  doit  être  modifié 
comme  suit,  en  ce  qui  concerne  nos  terrains  mio-pliocène  et 
pliocène  : 

Sables  à  Funus  contrarius j  ^^^^^^  scaldisien. 

Sables  à  Isocardia  cor ) 

Terrain  pliocène  .  .  .  ^  Sables  et  grès  ferrugineux ) 

Sables  à  Bryozaires  et  à  Térébratules.  >  Sjslème  diestien. 

Sables  graveleux  à  Hétérocètes .  .  .  .  ) 

«r    --.•   -.'^    Il    A       \  ^h\es  ^  Peclunculus  pUoius )  «    *a 

Terrain mio-pliocène.  î  „  ,.     ^  ^  w        ^.  f  Système anversien. 

(  Sables  à  Panopœa  Menardi ) 
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TERRAIN    QVATBRNAIHB. 

Depuis  les  recherches  que  nous  fîmes  presque  simultanément. 
M.  Vincent  et  moi,  à  partir  de  1873,  dans  la  basse  Belgique,  à 
l'occasion  des  travaux  du  Kiel,  il  a  été  parfaitement  établi  qu'il 
existe  deux  divisions  bien  tranchées  dans  le  Quaternaire  de  ce(te 
région.  La  première  formée  de  cailloux  diluviens  avec  couches 
subordonnées  fluviales,  argilo-sableuses  et  amas  coquilliers,  et 
la  deuxième  formée  de  sables  de  la  Campine  et  séparée  de  la 
première  par  un  petit  gravier  qui  n'est  pas  toujours  bien  ap- 
parent. 

Dans  la  légende  des  planchettes  de  la  basse  Belgique  que  vient 
de  publier  Flnstitut  cartographique  militaire,  MM.  Gogels  et  van 
Ertborn  croient  pouvoir,  à  leur  tour ,  distinguer  dans  chacune 
de  ces  divisions,  deux  sous»divisions  qu'ils  distinguent  par  des 
teintes  spéciales  en  les  répartissant  dans  trois  étages  comme  suit  : 

supérieur  (  ^^P^^^^  supérieur. 
(        —         îDférieur. 
Quateruaire  ^  „j^,yen  ^„  fluvialile. 

inférieur. 

Le  Quaternaire  inférieur  de  ces  auteurs  correspond  à  une 
partie  de  notre  système  diluvien  et  quant  à  leur  Quaternaire  flu- 
vialile, qu'ils  assimilent  au  limon  hesbayen,  je  persiste  à  croire, 
avec  la  plupart  des  géologues,  qu'il  se  lie  intimement  au  premier 
et  qu'il  n'est  qu'un  représentant  des  dépôts  limoneux  diluviens 
signalés  dans  le  nord  de  la  France,  ainsi  qu'à  Frameries  et  dans 
la  grande  tranchée  au  nord  de  Tongres. 

Le  limon  hesbayen  (ergeron  et  terre  à  briques)  présente  une 
telle  constance  dans  ses  caractères  minéralogîques  qu'il  ne  peut 
pas  être  confondu  avec  les  autres  dépôts  argileux  auxquels  les 
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ouvriers  donnent  le  nom  de  rosse  mame^  de  niô/e,  etc.,  et  dont 
il  est  généralement  séparé  par  un  lit  de  cailloux. 

n  m  e  reste  encore  à  mentionner,  en  terminant,  la  découverte 
d'ossements  quaternaires  que  vient  de  faire  M.  le  capitaine  Van 
Sprang  au  fort  en  construction  de  Lierre. 

M.  de  Pauw  a  reconnu  parmi  ces  ossements,  qui  sont  déposés 
au  Musée  :  le  cheval,  le  cerf^  le  renne,  le  Bison  europcetis^  le 
Bos  taurus^  des  défenses  de  Mammouth  et  assez  de  débris  de 
Rhinocéros  tichorinus  pour  en  reconstituer  un  squelette  entier. 

MM.  Rutot  et  Van  den  Broeck  ont  également  recueilli  dans  les 
mêmes  dépôts,  une  intéressante  faune  de  coquilles  fluvialiles. 

Il  a  été  recueilli  aussi  dans  ces  derniers  temps  un  squelette 
presque  entier  de  Rhinocéros  dans  la  carrière  des  frères  Du- 
château,  à  Blaton  ;  les  ossements  se  trouvaient  avec  un  oursin 
de  la  craie  et  des  dents  de  cheval,  dans  une  faille  du  calcaire  car- 
bonifère. 

Bruxelles,  Février  1881.  IVI.  M. 
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LISTES  DES  FOSSILES 

RECUEILLIS    DANS    LES    DIFFÉRENTS    TERRAINS    DE    LA    BELGIQUE. 


TERRAIN  CAMBRIEN. 


fl.  Liste  des  fossiles  da  terrain  cambrien  de  TArdenne.. 

Nota,  —  Yoir  t  I,  ehap.  I,  pages  31-33  et  33,  ce  qui  est  relatif  aaz  fossiles,  très-peu  nombreux, 
recueillis  jusqu'à  ce  jour  dans  nos  dépôts  ardennais  ou  eambriens. 
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Dewalqae,  Bull,  de  VAead.  roy.  de 
Belg.,  t.  XXXVIK  p.  801, 1874. 

Malaise,  Bull,  de  VAcad.,  U  XLVI, 
p.  S8, 1878. 

Malaise,  Bull.Aead„  U  X\XVII,p.  800, 
1871,  et  t.  XXXVIIl,  p.  464,  im. 

JannH,  il  «m.  de  la  Soc.  géoL  de  Belg,, 
t.  IV;  l^uM.,  p.  94, 1877. 

Coemans  (Crépin,  Pat.belg.,  1. 1,  p.  472). 

Dew.,  /.c,  1874.-Jannel, l.e., Malaise, 
Ann.Soc.gioLBelg.Li\;Bull,,^AOi. 

Dewalque,  l.  c,  p.  598. 

Coemans,  l.  c. 

Coemans,  /  e. 

Primitia? 

Brachlopodes. 
LîDffula 

+ 

»    • 

Bryozoaires. 

Dicivonema  sociale.  Sali 

-*- 

Vers. 

Arenicolites 

Plantes. 

CaoIerDÎtes  cactoides.  Gôvo,  .    .    . 

-♦- 

Oldhamla,  radiata,  Forb 

Eopbyton  linneanum,  Torr.    .    .    . 
BTlhotrenhis  irracilis.  J.  Hall.    .    . 

H- 

•     • 

9 

• 

-4- 

Russonhvcus  Dudicus.  J.  Hall.    .     • 

II. 


LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA   BELGIQUE. 

TERRAIN  SILURIEN. 

9*   Liste  des  fossiles  do  terrain  silurien  do  centre  de  la  Belgi^e. 

D'après  M.  MALAISE  (Mém.  couronné,  etc.,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.  4873). 


Nota.  —  Dans  cette  liite,  l'asténique  indique  des  espèces  communes  aux  massifs  du  Brabaatet 
de  Sambre  et  de  Meuse;  6  celles  particulières  à  celui  du  Brobant  et  $  celles  particulières  à  celui 
de  Sambre  et  de  Meuse. 


Trilobites. 

b  Phacops. 

s  Dalmanites  conophthalmus,  Boeck. 

*  Calymene  incerta,  Bar. 

*  Homalonotus  Omaliusii,  Malaise. 

*  Liclias  laxatus.  M*  Coy. 

*  Trinucleus  seticornis,  Hising. 
b  Ampyz  oudus,  Uurch. 

b  Asaphus  ?  (hypostôme). 

*  Illsnus  Bowmanni,  Sali, 
b  Acidaspis. 

b  Cheirarus. 

s  Sphsrexochus  miras,  Beyr. 

*  Zethus  ? errucosus,  Pand. 

b  Amphyon. 

s  Gromns. 

Céphalopodes. 

*  Orthoceras  Belgicum,  Malaite. 
b        —       bullaluni  ?  Sow, 

*  —       vaginatum  ?  Schloth, 

*  —       attenuatum?  Sow. 
b  Cyrtoceras? 

b  Lituites  corau-arietis,  Sow. 

Gastéropodes. 

6  Holopea  striatella,  Sow.  (sp.}. 

*  Raphistoma  lenticularis,  Sow. 

b  Pleurotomaria  latifasciata,  Port. 

Hétéropodes. 

b  Bcllerophon  bilobatus,  Sow. 

Ptéropodes. 

b  Conularia  Sowerbyi,  Defr. 
*  Hyolithes. 


Brachlopodes. 

Atrypa  marginalis.  Daim, 
Orthis  testudinaria.  Daim, 

—  Tespertilio.  Sow. 

—  calligramma,  Daim, 
b     —    poFcata,  M*  Coy. 

—  Actonis,  Sow. 

—  biforata,  Schloth.  (sp.). 
Strophoœena  rhomboidalis,  Wildtem  (sp.). 
Leptttna  sericea,  Sow. 


Lamellibranches. 

b  Cardiola. 

Polyzoaires  ou  Bryozoaires. 

b  Graptolilbuspriodon,  Bronn. 
b        —         sp. 

*  Climacograptus  scalaris,  Hall.  (L.  sp.). 

*  Retepora. 

*  Ptilodictya. 

Crinoîdes. 

*  Tiges  d'encrines.  ' 

Cystidées. 

*  Spbsronites  stelluliferas,  Sait. 

Cœlentérés  on  Polypiers. 

i  FaTosites  Uisingeri,  Lonsd. 
—       sp? 

*  Propora  tubulatus,  M.  Edw.  et  J.  Haime. 
s  Halysites  catelunarius,  L. 

*  Cya thophyllum  binum,  lU.  Edw.  et  /.  Haime. 

Plantes. 

s  Bytbotrepbis  flexuosa,  J.  Hall, 
b  Licropbycus  elongatus,  Coems. 


TERRAIN  DÉVONIEN  INFÉRIEUR,  GEDINNIEN. 

TERRAIN  DÉVONIEN. 
s.  Liste  des  fossiles  du  système  gedinnien.  (Défonien  lAférieur.) 

D'après  M.  L.-G.  DE  KONINCK  {Ann,  de  la  Soc,  géol.de  Liège,  t  III,  4876). 


fiElBE.  ESPÈCE  ET  ftUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Grastacës. 

HomaloDotas  Rœmeri,  de  Kon. 

Primitia  Jonesii,  de  Kon.  .  . 
Beyrichia  Richteri,  de  Kon.  . 
Dalmaoites    ....... 


Céphalopodes. 


Orthoceras 


Lamell  ibraocb  es. 


Graminysia  deornata,  de  Kon, 


ATÎcuIa  reticulata?  Hifiitj^er.    .    . 
—     sobcrenata,  de  Kon.    .    . 

Pterinea?  oTalis,  de  Kon,    .    .    . 


Bracblopodes. 

SpiriferDumoDtianas,  de  AToR.  .    . 

—     bystericus,  ScA/orA  .    .    • 

Athyris. 

Atrypa  reticularis,  L 

Rbynchonella  œqaicostata,  de  Kon. 
Orthis  Verneuili,  de  Kon.  .  .  . 
Strophomenesrigida,cfe /Ton.  .  . 
Chonetes  Omaliana,  de  Kon.    .    . 


Mondrepuits,  Fepin- 

Nondrepuits  .  .  . 
Mondrepuits  .  .  . 
Mondrepuits  .    .    . 


Fepin  . 


Mondrepuits 


Lingula. 


Mondrepuits 
Mondrepuits 


Coll.  Malaise.  —  de  Koninck,  Ann. 
de  la  Soc,  géol,  de  Liége^  i.  III, 
p.31,pl.l,fig.i5,i876. 

de  Koninck,  ibid.,  p.  29,  pi.  I,  fig.  16. 

de  Koninck,  ibid.^  p.  30,  pi.  I,  fig.  i7. 

Hébert,  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  â>  série,  L  XII,  p  il8K. 


Coll.Jannel. 


Coll.  Malaise.  —  de  Koninck,  /.  c, 
p.  44,  pi.  I,  fig.  10. 

d'Archiac. 

Coll.  Malaise.—  de  Koninck,  ibid., 
p.  45,  pi.  1,  fig.  il. 

Coll.  Malaise.  —  de  Koninck,  ibid., 
p.46,  pi.  l,fig.  iS.^ 


Gedoumont    .    .    . 


Mondrepuits  .    . 


Mondrepuits  .    . 


Gedoumont    .    . 


Coll.  Dewalque.— de  Koninck,  i^fd., 
p.39,  pl.I,  fig.  9. 

Hébert,  /.  c.  —  de  Koninck,  /.  c, 
p.  40,  pi.  I,  fig.  8. 

de  Koninck,  ibid.,  p.  44. 

de  Koninck,  ifriU,  p.  38,pl.  I,  fig  7. 

de  Koninck,  ibid.,  p.  36,  pi.  I,  fig.  6. 

de  Koninck,  ibid.,  p.  35,  pi.  I,  fig.  5. 

Coll.  Dewalque.-  de  Koninck,  i^id., 
p.  34,  pi.  1,  fig.  4. 

d'Arcbiac 


LISTES  DBS  POSSILBS  DE  LA   BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEMI. 

LOCALinS. 

SOURCES  CONSULTCES. 

Anlhozoalres. 

Cyathophyllum  binum,  Lonsdale  . 

Cysiiphyllum  profundum,  de  Kon. 

Pleurodictyum? 

Favosites 

Gedoumont    .    .    . 

Gedoumont    .    .    . 

Gedoumont    .    .    . 
Gedoumont    .    .    . 
Gedoumont    .    .    . 

Mondrepuits  .    .    . 
Mondrepuits  .    .    . 

Mondrepuits  .    .    . 
Fepin 

Coll.  Dewalque.-  deKoninck,i6id., 
p.  i»,  pi.  1,  fig.  2. 

Coy.  Dewalque.-  de  Koninck,  i^/i/^ 
p.S7,pl.  1,  fig.i. 

Coll.  Dew.  —  de  Kon.,  ibid ,  p.!». 

Coll.  Dew.  —  de  Kon.,  ifrid.,  p  29. 

Coll.  Dew.  —  de  Kon.,  ibid^  p.  29. 

• 

Coll.  Dewalque.-  dcKoninck,  ibid^ 
p.  47,  pi.  I,  fig.  44. 

Coll.  Malaise.  -  de  Koninck,  ibid., 
p.  47,  pi.  i,  fig.  13. 

Bébert,/.  c.,p.  1485. 

Dewalque,  Prodrome,p.  314, 1808. 

Syringopora 

Annélides. 

Tentaculites  grandis,  F.  Hoem  .    . 
—        irregularis,  de  Kon.    . 

Écbinoderoies. 

Celaster  conslellata,  Thorreni  .    . 
Tige  de  CrinoTde. 

PlanleA. 

Halyserites  Dcchenanus,  Goëpp.    . 

TERRAIN  DÉYONIBN   IIIFÉRIBDR,  CORLBNTZIBN. 
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4.  Liste  des  fessiles  dei  phjllades  dei  enTirom  de  Heaffaliie.  (Difonien  îofér.) 

D'après  M.  L.-G.  de  KomiiCK  {Préeii  de  géologie,  de  d'Omalias,  p.  575, 4868). 


Crastacés. 

PleuEacantbus  laciniatus,  Rœm, 
Homalonotos  armatns,  Burm. 

Gastéropodes. 

Pleurotomaria  Daleidensis,  Roem, 
Pileopsis  cassideas,  d'Arch.  et  de  Vem. 
TenUcolites  aannlatas,  Sehloth, 

Lamellibranches. 

Vénalités  conoentricus,  Roem. 
Pterinea  costata,  Rœm, 

—  tnincata,  Rœm. 

Brachlopodes. 

Hegathyris  (Terebratala)  Archiaci,  de  Vem. 
Spirifer  ctaltryugatus,  Rœm. 

—  (Terebratnlites)  hystericas,  Sehloth. 

—  macropterus,  Coldf, 

—  microptenu,  Goldf. 

—  Rojasi,  de  Vem. 

—  simples,  PhilL 

—  subspeciosns,  rfe  Vem, 
Albyris  Pelapayensis,  de  Vem. 

—  subconcentrica,  fife  Vem. 


Atrypa  reticalaHs,  Limt. 
Rhyncbonella  Daleidensis,  Roem. 

—        Pila,  Schnur. 
Orthis  (Terabratalites)  Tul?aria,  Sehloth. 
Strophomena  nigosa.  Daim. 
Leplena  explanata,  Sow. 

—  (Ortbis)Murchisoni,  d'Arch.  et  de  V. 

—  Sandbergerana,  de   Kan.  (laticosta, 

Sando,,  non  Conrcut). 

—  (Ortbis)  ^edgmc\l,d'Arch.etdeVem. 

—  sttbarachDOldes,  d'Arch.  et  de  Vem. 

—  teniolata,  Sandb. 
Cbonetes  (Ortbis)  dilatata,  Rœm. 

—  (Terebratulites)  sarcinulata,  Sehloth. 

—  (Lept«na)  semiradiata,  Sow. 
Hoplotbeca  Tenusta,  Schnur. 

Dryosoaires. 

Fenestella  (Gorgonial  icfandibuliformis),  Goli^f. 

Écbinodermet* 

Ctenocrinus  decadactylus,  Rœm. 
—       typtts,  Bronn. 

Anthosoalres, 

Pleorodyctium  problematicum,  Goldf. 
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LISTES  DES   FOSSILES  DE  LK  BELGIQUE. 


ft.  Liste  des  foMiles  des  schistes  et  calcaire  de  Co«f  in,  i  Calceola  sandalina. 

(Dévonien  inférienr.) 


6EIIRE,  ESPtCE  ET  AUTEUR. 


Poissons. 

Holoptycbius  Omaliusii,  Ag. 


LOCALITÉS. 


Crastacés. 

Bronteus  alutaceus,  Goldf.    . 


Gerastos  levigatas,  Go/d/.  •    . 
Phacops  latifrons,  Bronn,    . 

Brontens  flabellifer,  Goldf.    . 

Dalmanites  laciniata,  de  Vem. 

—         stellifer,  Burm.    . 


Céphalopodes. 

Orthoceras  nodulosum,  Schloth. 

Gyroceras  nodosam,  Giebel    .    . 

—       Eifelense,  d'Archiac    . 

Phragmoceras 


Couvin  . 


Petigny;  Jemelle 
(près  la  station). 

Petigny .    .    .    . 


CoaTÎn   .... 


Gastéropodes. 

Capalus  priscus,  Goldf,  .  . 
Acroculia  prisca,  Goldf.  .  . 
Pleurotomaria  radiata,  Goldf, 


Hétéropodes. 

Bellerophon  taberculatas,  d'Orb. 


Lamellibranches. 


Gypricardia  elegans,  Goldf 
—        lamellosa,  Sand, 


Couvin    .... 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Couvin 


de  Koninck  {Précit  de  géologie, 
de  d'Omaiius,  p.  576, 1868). 


Dewalque,  A  nn.  Soc.  Malac,  t.  VIII, 
p.  78, 1873. 

de  Koninck,  /.  c. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  ibid. 
— Gosselet,  Bull.  del'Acad,  roy. 
de  Belg.,  U  XXXVU,  p.94, 1874. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  e. 

Gosselet,  ibid, 

Dewalque,  Prodrome,  p.  31S,  1868. 


de  Koninck,  /.  c, 

de  Kon.,  ibid.  —  Dew.,  /.  c,  1873. 
de  Koninck, iM(i.  —Gosselet,/.  c, 
Gosselet,  ibid. 


Dewalque,  /.  c,  1873. 
de  Koninck,  /.  c. 
Dewalque,  /.  c,  1868. 


de  Koninck,  /.  c. 


de  Koninck,  ibid. 
Coll.  Le  Hon. 


TERRAIN   DÉVONIEN  INFÉRIEUR,   EIFELIEN. 


6ERRE.  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CORSULTÊES. 


Lucioia  proavia,  Goldf.  .  .  .  . 
Gonocardium  clathratum,  d*Orb. 
SanguÎDoIaria  Ungeri,  Ad.  Roem. 
Avicalopecten  oceani,  Goldf.    .    , 

Brachiopodes. 


Stringocephalas  Burtini,  Defr. 


Terebratula  elongala?  ScMoth.    . 

—        scalpram,  Ad.  Roem. 

Spirifer  carinatas,  Schnur.    .    . 

—  coDceotricus,  Schnur.    . 

—  cultrijugatus,  F.  Roem. . 

—  elegans,  Schnur.  .    .    . 

—  imbricatalamellosuSfSandb 

—  intermedius,  Schnur.    . 

—  Isvicostus,  Vatenciennes 

—  Iœyigatus,ScA/orA.    .    . 

—  lens,  Schnur 

—  lineatus,  Martin  .    .    . 

—  inicropterus,  Goldf.  .    . 

—  muralis,  Kutorga,    .    . 


Olloy 


Peligny 


Nisme 


—  simples,  Phill.  (Sp.  mé- 

dias. Sow.)  .    .    .    . 

—  speciosus,ScA/ofA.    .    . 


—  squamosus.  Ad,  Roem.  , 

—  subcuspidatas,  Schnur. 
Cyrtioa  beteroclyta,  Defrance .  . 
Atbyris  concentrica,  de  Buch.    . 


—  gracilis,  Sandb. .    . 

—  prunalum,  Schnur. 

—  squammigera,  Stein. 
Atrypa  affinis,  Schlotk.  .    . 

—  aspera,  Schloth.    . 

—  prisca,  Schloth. 

—  reticularis,  L.    .    . 


Rynchonella  angulosa,  Schnur. 
—         diluviana,  S/tfm.  . 


GouviD;Petigny; 
Jemelie. 

CouYin   .    .    .    . 


CouTin    .    .    .    , 

Olloy;  Jemelie; 
Daassoux. 


GouYia    .    .    . 

Olloy;  Goavin  ; 
Jemelie. 


Jemelie  . 


Petigny;  Couvin; 
Jemelie. 


Coll.  Le  Bon.  —  de  Kooinck,  ibid. 
de  Koninck,  /.  c. 
Gosselet,  /.  c. 
GoU.  Le  Bon. 


Dewalque,  Ann.  de  là  Soc.  géol. 
de  Belg.^  1. 1,  p.  LXUi,  i874. 

Goll..  Le  Bon.  —  de  Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid. 

Dewalque,  Prodrome,  l.  c,  4868. 

Gosselel,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c,  4868. 

de  Koninck,  ibid. 

de  Koninck,  ibid. 

Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid 

Goll.  Le  Bon. 

Dewalque,  /.  c,  4868.— GoU.  Le  Bon. 
de  Koninck,  /.  c. 

de  Kon.yibid.  —  Dew., /. c, 4873. 

Goll.  Le  Bon.  —de  Koninck,  ibid.  — 
Gosselet,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

de  Koninck,  /.  c. 

Gosselcl,  l.  c.  —  Dew.,  /.  c.,  4873. 

GoU.  Le  Bon.  —  Gosselet,  ibid.  —  de 
Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid. 

Goll.  Le  Bon.-  Dew.,  /.  c,  4868.— 
Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c 

de  Koninck,  ibid. 

de  Koninck,  ibid. 

de  Koninck,  ibid. 

Goll.  Le  Bon.  —  Gosselet,  /.  c. 

Gosselet,  ibid. 
de  Koninck,  /.  c. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GERRE.  ESPÈCE  ET  AOTEOR. 


LOCALITÉS. 


Rynchooella  implexa,  Sow.    .    . 

—  Orbignanos,  F.  erScA. 

—  parallelipipeda,  Brtii. 

—  primipilaris,  GMf. . 

—  procuboldes,  Kayier. 

—  pugnus,  Ifarim  .    . 

—  SchDurri,(f«  Yem,  . 

—  sabcordifonnis,  Schi. 

—  Wahlenbergii,  Goldf, 

Retzia  ferita,  d«  fiiicA 

Gamarophoriamicrorhyncha,  Sldi. 
Pentameros  galeatas,  Daim,   .    . 


CouTÎn 


—         biblicatus,  ScAnur.   . 
0rtht8caiialicaIa,5cAfi»r.  .    .    . 

—  Eifelensis,  d'Areh .  et  Yem, 

—  prisca,  ScAfitir.    .    .    .    . 

—  striatula,  Sehlotk.    .    .    . 

—  tetragona,  5cAittf r.  .  .  . 
Leptena  interstriatis,  PhiU.    .    . 

—  lepis,  Broun 

—  Naranjaana,  Yem,  .  , 
Productus  subaculeatas,  Murch,  . 
Chonetes  dilatata,  F.  Roem.    .    . 

—  minuta,  Goldf.  .  .  . 
Strophaloaia  productoldes  .    .    . 

Crania  prisca,  Goldf. 

Discina,  dot.,  sp 


CouTin 


Olloy;  Givet;  Con- 
vm;  Petigny. 


Coann 


GouTin 
CoaTin 
Couvin 
CouTin 
Couvin 


Bryozoaires. 

Fendstella  astiqua,  GoM/.  . 

—  arthritica,  PhilL 

—  prisca,  Goldf. 

Annélldes. 

Serpula  Âmmonia,  Goldf. 
—     omphalodes,  Goldf. 

Ëchlnodermes. 

Cupressocrinus  elongatus,  Goldf, 
Melocrinus  bieroglyphycus,  Goldf. 


SOURCES  COHSOLTÉES. 


de  Koninck,  ibid. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

Dewalque,'/.  c,  4873. 

de  Konincli,  /.  c.  —  Gosselet,  /.  c. 

Gosselet,  ibid. 

Gosselet,  ibid. 

de  Koninck,  /.  c. 

de  Konluck,  ibid. 

de  Koninck,  ibid. 

Gosselet,  /.  c. 

de  Koniock,  /.  c. 

ColL  Le  Bon.  -  Gosselet,  /.  c.  —  de 
Koninck,  /<  c. 

de  Koninck,  ibid.  —  Gosselet,  l.  c 

Gosselet,  ibid. 

Gosselet,  ibid.  ~  Dew.,  /.  c,  4873 . 

de  Koninck,  /.  c. 

Gosselet,  /.  e. 

Gosselet,  ibid.  ->  de  Koninck,  I.  c. 

Gosselet,  l.  c, 

Goss.,  ibid.-Dew.,  l.  c,  p.316, 4868. 

Gosi.,  ibid.  ^  Dew.,  ibid.^  p.  346. 

Goss.,  ibid,  —  Dew.,  ibid.^  p.  346. 

Dewalque,  ibid.,  p.  346. 

Gosselet,  /.  c.  —  Dewalque,/.  c. 

Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c, 

de  Koninck,  ibid. 


Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  e. 
Coll.  Le  Hon. 
Coll.  Le  Hon. 


de  Koninck,  l'^/c/.— Dewalque,  /.  e. 
de  Koninck,  ibid.  -  Dewalque,  f6iVf. 


de  Koninck,  ibid. 
de  Koninck,  ibid. 


TERRAIN  DÉVONIEN   INFÉRIEUR»   EIFELIEN. 
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6E1IRC.  ESPÈCE  ET  ADTEUR. 


LOCALITCS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Anthozoalres. 


HelioIitesporosuSjGoff//'.   .    .    . 
FsTOsites  basaltica,  Goidf.    .    . 

—  cerficornis,  Btainviiie» 
~        Goldfussi,  (f'Or^.    .    . 

—  reticulata,  BlainviUe  . 
GyalhopbyllumceratiSfGo/tf/.  .    . 


helîaDlhoIdes,€*Mf. 
Termiculare,  CtMf. 


Aulopora  repens,  If.  Edw.  et  H.  . 

Cjstipbyllum  lamellosam,  Gold^. 

—  Tesiculosam,  PhiU. 

Calceola  sandalina,  Lainarcft  .    . 

Alvéolites  subeqnalis,  I.  Uf.  el  I. 
Spongialre. 


Receplacolites  Neptani,  Dejr. 


CoaTÎn  .... 


Olloy;  CoaTin  .    . 


Gottvin;  Olloy.    . 


CoaTÎn    .    •    .    • 

Coavin    .... 

Olloy;  Coavin; 
Gifet. 


de  KonÎDck,  ibid. 

de  KoninclL,  ibid. 

Gosselet,  /.  c. 

Coll.  Le  Bon.  —  de  Koninck,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c,  p.  316,  4868. 

Coll.  Le  Bon.—  Dewalque,  /.  e., 
p.  316.  —  Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

Coll.  Le  Bon.  — Dewalque,  /.  c, 
p.  3i6.  —  Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid.  —  Gosselet,  /.  e, 

de  Koninck,  ibid,  —  Gosselet,  ibid. 

Coll.  Le  Bon.  —  de  Koninck,  /.  c. 

Gosselet,  /•  c. 


Dewalque,  Ànn.  de  la  Soe.  géoi,  de 
Belg.,  1. 1,  p.  LXUi,  i874. 
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LISTES  DES  FOSSILES   DE  LÀ  BELGIQUE. 


Liste  des  ftssiles  da  calciire  de  Giret.  (Dévenien  mejen.) 


fiOlRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  COHSULTÉES. 


Cmstaoés. 


Phaeops  latlirons,  Brmn 


Céphalopodes. 

Cyrthocenis  fimbriatum,  Pkill.    . 

—  quindecimale,  PhiU. 
Gomphoceras  sabpjriforme,  iiiiL 
Orthocerasacuarium,  MQost.  .    . 

—  irregulare,  MQnst.  .  . 

—  Liidense?Soio.  .    .  . 

—  nodolosam,  ScAfolA.  . 

—  speciosom,  MQnst. .  . 

—  sabannulare,  MQnst.  . 
~  Tenustum,  MQnsL  .  . 

Goniatites  Nœggerathi,  von  Bwh, 

Gastéropodes. 

Loxonema  deperditum,  d^Orb.    . 

—  pneteritum,  PhiU. .    . 

—  reticulaïuiu,  PhiU.  . 
Hacrocheilus  acaleatus,  Schloth.  . 

—         arcttlatus,  PhiU. .    . 


—  elongatas,  PhiU.    . 

—  imbricatus,  Sow.    . 

—  8obcostatus,SeAfo<A. 

—  Tentricosus,  GoU^  . 

Desbayesia  Ranliniana,  Ryekh.    . 
Natica  annulata,  Ad.  Roemer    .    . 

—  piligera,  Safu<6 

—  sobpiligera,  Le  Bon .    .    . 

Scbizostoma  Puzosii,  d'Areh.  H  V. 


Nisme. 
Nisme 
Nisme. 
Nisme. 
Nisme. 
Nisme. 


Nisme. 
Nisme. 
Nisme. 
Nisme. 


Nisme. 
Nisme. 


Dourbes  et  Nisme. 


Yisé 


Doarbes  et  Nisme 


Dourbes  et  Nisme 
Nisme.    .    .    .    , 


Nisme., 
Nisme. 
Nisme. 
Nisme. 


Nisme. 


Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 


Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 


Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon.  -  de  Koninck  {Prieiê 
de  d'Omaliui,  p.  576, 1868). 

Coll.  Le  Hon.  —  Gosselet  [Ann.  Soc. 
gioL  du  A'ord,  t.  Hl,  p.  49, 1876). 

Horion  {BuU.  de  la  Soe.  gèol.  de  Fr, 
3>  série,  t.  XYII,  p.  6^  1859j. 

Coll.  Le  Hon. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Coll.  Le  Hon. 

Cb.  Barrois  et  Gosselet  {BtUl.  Aead. 
Ae/sr.,t.&XXVIl,p.9â,1874). 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Coll.  Le  Hon. 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,/.  c,  p.  92. 

BuU.  Soe.  géoL  de  Fr.,  t.  XXYll, 
pi.  13,  fig.  3,  p.  493, 1870. 

Coll.  Le  Hon. 


TERRAIN  DÊVONIEN  MOYEN,  GIVETIEN. 


U 


6EMIE,  ESPiCE  ET  AUTEUR. 

LOCALITtS. 

SOURCES  CONSULTÉES. 

Schizo3toina  TÎttatum,  Goldf.   .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Bon. 

Delpbinula  (Serpularia)  centrifuga, 

Roem 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 
Gosselet  et  Ch.  Barrois,/.  c,  p  92. 

—         DOT>  Sp.     •      .      .      .      • 

Nisme.    .... 

Cirrus,  Leonardi  ?  d'Arch.  et  V.  . 

NisRic 

Coll.  Le  Hon. 

Euomphalasarticulatus .... 

Douibes  et  Nisme. 

Horion,/,  c,  p.GO. 

—        Goldfussii,  d'Arch.  el  Y. 

Visé 

Coll.  Le  Hon. 

—         Belgicus,  £«  Bon  .     . 

Nisme 

fiull.  Sor.  gèol.  de  Fr.,  t.  XXVII, 
pi.  41  ûg.  i,  p.  494. 

—         laefis,d'ilreA.e(  V.  . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  L  c,  p.  92. 

—         rot  nia.  Gotdf  .    .    . 

Dewalque,  Prodrome,  p.  3i6. 
Horion,  /.  c,  p.  60. 

—        radia  lus 

Visé 

—        trigonalis,  Goldf.    . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  L  c,  p.  92. 

—        Wahleobersii,  Goldf. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 
Gosselet  et  Ch.  Barrois,  l.  c,  p.  494 . 

Pleorotomariaangulala,  PAi7/.    . 

Nisme 

—           Bclus,  U  Hon    .    . 

Nisme 

Bull.  Soe.  gêol   de  Fr.,  t.  XXVII, 
pi.  42,  fig.  6,  p.  494,  4870. 

—          bicoronataf  Sandb^ . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  l.  c,  p.  92. 

—           bilineata,  Goldf,    . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  ibid.,  p  91. 

—           binodosa,  Ad.  Hoem. 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  ibid.,  p.  94. 

—          canalicuIata,Ad.Rtea. 

Visé 

Horion,  l.  c,  p.  60. 

—           DelpbinuloIdes,6fldf. 

Nisme  et  Donrbes . 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  c. 

—           exaltata,  d'A  reh  tt  V. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 
Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  92. 

—          fasciata,  5aiid.  .    . 

Nisme 

—           Gosseleti,  ^e  Mon   . 

Nisme 

Bull.  Soc.  géol.  de  Fr.,  t.  XXVII, 
pi.  42,  fig.  4,  p.  495,  4870. 

—          Murcbisonii,  Goldf, 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—           Nerinœa,  Sondb,    . 

Nisme.    .... 

Gosselet  et  Ch  Barrois,  L  c,  p.  94. 

—          quadrilineata ,  Said. 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  l.  c,  p.  91. 

—           rotundata,  Ad.  Rœm. 

Nismo 

Coll.  Le  Hon. 

—          subcarinata,  Ad.  Roea. 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  e.,  p.  91.  ' 

Turbo  armatus,  Col(//.    .... 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—    quinquecinctus,  d'Orb, .    . 

Coll.  Le  Hon. 
Horion, /.c.,p:  60. 

—    Wurmii,  Jd.  Roem.  .    .    . 

Visé 

RoteUa  helicinoerormis,  Goldf.    . 

Nisme 

Gosselet  [Ann.  de  la  Soe.  gêol.  du 
fiord,  {.  111,  p.  49, 4876). 

Turritella  compressa,  Jfûnjl.   .    . 

Nisme 

Le  Hon  {Bull,  de  la  Soc.  gêol.  de  Fr., 
t  XXVII,pl.42,  fig.  6,  p.  493, 4870) 

Littorioa  lirata,  Satul6 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  92. 

—     Nimensis,  Le  Hon  .    .    . 

Nisme 

Le  Hon  [Bull,  de  la  Soc.  gêol.  de  Fr., 
t.  XXVII,  pi.  12,  fig.  a,  p.  493, 4870). 

—      subrugosa,  Sandb.    .    . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  92. 

Murchisonia  angulata,  PAt//.    .    . 

Nisme.    .... 

Coll.  Le  Hon. 

—              —  VM.d'Arch.etV. 

Nisme.    .... 

Coll.  Le  Hon. 
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LISTBS  DES  FOSSILES  DE  LA  BELpiQUB. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  ftOTEUfl 

LOCAUTÉS. 

SOURCEI  CORSOLTÉES. 

Harchisonia  bilineata,  Goldf.  .    . 

Nismeet  Doarbes. 
Visé? 

Coll.  Le  Hou.-  de  Koniock,  1.  c  — 
Horion,  /.  c,  p.  60. 

—           binodosa,  4'Areh.  «t  T 

Nisme.    .... 

Coll.  Le  Hon. 

—  •         coronata,  fArch.elT. 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon.  —  Goss ,  /.  c,  1876. 

—           geroinau,  PAt'//.  .    . 

Nisme.    .... 

Coll.  Le  Hon. 

~           interroedia,  d^Arch, 

et  rtfm*    •     •     •     . 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon. 

Denuliam  annalatam,  Sandh. .    . 

Nisme 

Gosseletet  Ch.  fiarrois,  1.  c,  p.  92. 

—        anttquum,  Goldf.    .    . 

Nisme;  Visé.    .    . 

Coll.  Le  Hon.  -  Horion,  /.  e  ,  p.  60. 

Hétéropodes. 

Bellerophon  globatus?  Sow.    .    . 

Givet 

CoU.  Le  Hon. 

—        8triatas,d'ilrcA.  tl  K. 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  L  e. 

—        tabarculatus,  iFOrh.  . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

Lamellibranches. 

* 

Pecten  pictaratos,  U  Hou  .    .    . 

Givel  (pied  nord  de 
Gharlemont) .    . 

Bull.  Sœ.  géol.  de  Fr,,  t.  XXYIf, 

pi.  li,fig.H,p.486,i870. 

Megalodon  alutaceas^GoM/l  .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—          carioatus,  Goldf.  .    . 

Nisme 

de  Koninck,  /.  e. 

—          cacuUatus,  Sow,  .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon.  -  Gosselet,l.e  ,  I87& 
—  de  Koninck,  l.  e. 

>-          oh\on%u9,  GûUlf.    .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

Luciaa  antiqua,  Co/d/ 

Givet 

Dewalque,  Prodrotuo,  p.  316. 

Conocardium  alsforme,  Goldf.    . 

Nisme.    .... 

Coll.  Le  Hon.  —  Gosselet,  (if  ira.  d» 
U  Soe.  gioL  du  Nord,  l.  e.,  4676). 

Brachiopodet. 

Orthis  Datertrii,  Uureh.    .    •    . 

Nisme.    .    .    •    • 

Coll.  Le  Hon. 

—     Lewisii,  David$   .... 

Nisme.    .    . 

»             • 

Coll.  Le  Hon. 

—     striatala,  ScJk/olA.    .    .    . 

Nisme.    . 

■ 

Coll.  Le  Hon. 

SpirifcraperUintiia,5Uk(o(A.   .    . 

Nisme.    .    , 

■             • 

—     disjanetas.  Sow.    .    •    . 

Dewalque,  (i4  NU.  do  la  Soe  géol,  do 
Bolg.^  1. 1,  p.  LXn,  4874J. 

^^v^^^H  ^^B  v^  ^^  ^^.^  ^r^m         ^^^  ^^    ^  ^     ^                    ^                    ^                    ^ 

—     lineatas,  Ifarfiii .    .    •    . 

Nisme.    .   . 

Coll.  Le  Hon. 

—      Lonsdalei,  if urdk    .    .    . 

Nisme.    .    . 

Coll.  Le  Hon. 

—     Miirchisonia,  de  Koh.  .    . 

Giîet .    . 

Coll.  Le  Hon. 

—     ostiolatoii,  Sehlolk, .    .    . 

Nisme    . 

Coll.  Le  Hon. 

—      Sttbcuspidatus,  Sehnur.    . 

Gifet.-  . 

Dewalque,  Prodromo^  p.  846. 

—     unàifems,  Ad,  Boom.  .    . 

Dewalque,  Prodrome^  p.  316. 
(^11.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  1.  c 

Slringocephaius  Burtini,  Dé  Pr,  . 

Nisme  et  Dourbes. 

Uncitesgr]rpbas,&A/o(A.    .    .    . 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon.  -  de  Koninck,  b6ûI. 

Pentameras  biplicatun,  Sehnur.    , 

Giret .    . 

9 

a         • 

Coll.  Le  Hon.                                1 

TERRAIN   DÉVONIEN  MOYEN,  GIVETIEN. 


iS 


GENRE.  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Pentameras  formosus,  Sehnur. 
—         gaieatus?  Daim, .  . 
Prodoctus  subacoleatas,  Munh. 
Atrypa  relicolaris,  Linn,    .    . 


—     spînosa,  Hall, 
»     zonala  ? .  Sehnur 


Spirigera  concentrica,  ton  Buch, 
et  lirann 

Terebratula  calqua    .    *    .    .    . 


Annélidcs. 


Serpula 


Antliozoaires. 

Cyathophyllum  Ananas,  Goldf.    . 

—  caespitosum,  Goldf. 

—  ceratites,  Coldf.   . 

—  dianthus,  Coldf,  . 

—  hexagonum,  N.  Ed. 

eti 

—  quadrigeminum,  6 . 

—  radians,  Goldf.    . 

—  vermiculare,  Goldf. 
Favosites  basaltica,  Goldf.   .    .    . 


—  cenricornis,  £/atnv.    .    . 

—  fibrosa,  Goldf.  .... 

—  GoWussi,  d'Orb.  .    .    . 

—  polymorpha,  \ar.  b.,  Goldf. 
--     reticulata,  Blainville .    . 

Alvéolites  spongites 

—  subsquaiis,  I.  Edw.  el  H. 

—  suborbicularis,  Jf.  Edw. 

etH 

—  tuberosa,  <f  Or6. .  .  . 
Anlopora  repens,  U.  Edw.  «1  H,  . 
Stronatopora  polymorpba,  Gotdf, 
Heliolites  porosus,  Go/cf/'.    .    .    . 


Givet 


Nisme.   . 

Dourbes . 
?  Givet    . 


Givet  et  Nisme. 
Nisme.    .    .    . 


Nisme. 


Givet 


?  Nisme?.  .  .  . 
Visé  .  .  .  •  . 
Nisme,  Givet,  Visé. 

Nisme  etjVisé  .    . 

Givet 

Nisme 

Nisme.    .... 


Visé 
Visé 


...«•. 


...... 


Visé 


•    •..... 


Visé 


•    •    .    . 


Visé  .    .    .    •    . 


Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Coll.  Le  Bon. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Coll.  Le  Hou.  —  de  Koninck,  l.  e.  — 
G08selet.(iliin.  de  la  Soe.  géol.  du 
Nord,  L  e.,  p.  50, 1876. 

Coll.  Le  Bon. 

Coll.  Le  Bon. 

Coll.  Le  Bon. 

Coll.  Le  Bon.  —  de  Koninck,  L  e. 


Gosselet  etCh.  Barrais,  /.  c,  p.  91. 


Bigsby  (Theeaurui,  1878). 

Dewalque,  Prodrome,  p.  317. 

Gosselet,  L  c,  p.  5S. 

Borion,  L  e.',  p.  60. 

Coll.  Le  Bon  et  Bigsby  (Thetauruê, 
1878). —  Borion, /.c,  p.  60. 

Goss.,/.c.,p.51.—  Borion,/.  c,  p.  60. 

Bigsby  {Theêaurui,  1878). 

Coll.  Le  Bon. 

Coll.  Le  Bon.  —  de  Koninck,  l.  c 

Dewal<iue,  Prodrome,  p.  317.  — 
Borion,  L  c,  p.  60. 

Gosselet,  L  c,  p.  52. 

Borion.  l.  c,  p.  60.  —  Dewalque, 
Prodrome,  p.  317. 

Dewalque,  Prodromt,  p.  317. 

Gosselet,  L  t.,  p.  53. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  317. 

Borion,  L  c,  p.  60. 

Gosselet,  I.  c,  p.  53. 

Gosselet,  /.  e»,  p.  53. 
Borion,  Le.»  p.  60. 
Gosselet,  L  e-,  p.  53. 
Borion,  L  c,  p.  60. 
Gosselet,  L  c,  p.  5S. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LÀ  BELGIQUE. 


9.  Lhit  des  fossilei  des  sehistei  et  calorie  de  Frasne.  (DeTêniea  sapérieHr.) 


GENRE.  ESPÈCE  ET  AOTEUR. 


LOCAUTtS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


CrosUcés. 

Bronteus  flabellifer,  Goldf. 


Cépiialopodes. 

Bactrites  sabconicus,  PhUL    .    . 

Goniatiles  Bachii^cT ilrc&.  el  V,    . 

—  HœDinghausi,  Bronn,  . 

—  retrorsus,  d$  Bueh.  .    . 


—       Thieranus,  de  Kon. 
Gomphoceras  ficus,  Ad.  Rotm, 
—  nov.  sp.    .    .    . 


Cyrtoceras  siphocentnim,  Le  Hon. 

Orthoceras  gregariom?  Murch,    . 
—       tubicinella,  Soie.    .    . 

Gastéropodes. 

Patella  Saturai,  Goldf.   .... 


Lamellibranclies. 


Âvicula  Neptuni,  Goldf.  .    .    .    . 
Ptcrinea  sub€lcgaas,d'0r6.    .    . 

Bracliiopodes. 

Terebratula  bijugata,  Schnur,^  . 

—  eloogata,  Schloth, .    . 

—  megistanus,  Le  Uon. 

—  pruDuIum,  ScAniir.  . 
Spirifer  aculeatus,  Schnur.    .    . 

—  acutosious,  Boueh.    .    . 

—  aperturatus 

—  biiidus,  Ad,  Roem,    .    . 


•    .    • 


Virelles 

Nisme.    .... 

Virelles.  Visé? .    . 
Virelles  .... 


Dourbes.    .    .    . 

Gimnée  .... 

PrèsMariembourg. 
Matagne  .... 


Banraux .... 


Virelles 


Virelles.  Visé  .    . 


Barvaux,  Givct, 

Frasne. 

Boussu,  Barvaux  . 
Barvaux .... 
.   .    -    ^    .    -    - 


Dewal<ine,  ProJ^rome,f,  3iT,iSG8.— 
Gosselet,  Buil.  Aaid.  roy .  de  Belg^ 
â«  série,  L  XXXVII,  p.  iOO,  1874. 


de  Koninck,  Préde  de  giotogie  de 
<rOma/iiM.  p.  577, 4868 

Coll.  Le  Bon. 

Gosselet,  /.  c,  4874. 

de  Koninck,  /.  e.  —  HoriOD  {BuU.  de 
la  S*te,  géol.  de  Framce.  S"  série, 
t.  XVil,  p.  59, 4859). 

de  Koninck,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c. 

Gosselet,  Ann.  Soe.  géol.  du  Nord, 
t.  IV,  p.  264,  4877 

Bull,  de  la  Soc.géol.  de  Fr.,â" série, 
t.  XXVlI,pl.  44,  fig.  40,4870. 

Coll.  Le  Bon. 

Coll.  Le  Hoo. 


Coll.  Le  Bon. 


de  Koninck,  /.  e. 
Dewalque, /.c,  4868. 


Coll.  Le  Bon.  -  Horion,  L  e.,  p.  59. 

Gosselet,  /.  c,  4874. 

Bull.  Soc.  géol.  de  Fr.,  t.  XXVII, 
2«  série,  p.  496,  pi.  XI,  fig.  7  et  7-, 
4870. 

Coll.  Le  Bon. 

Coll.  Le  Bon. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

Gosselet,  I.  e  ,  4874. 

Gosselet,  ibid. 


TERRAIN   DÉVOMIEN  SUPÉRIEUR,   FAMEMNIEN. 


i5 


GENRE.  ESPÈCE  CT  AOTEUB. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Spirifer  Boacbardii,  Murch,    .    . 


«xtensus,  5oi0.  •  .  . 
inflatus,  ScAnur.  .  . 
lœvigatas,  Sekloth.  . 
lineatus,  Martin,  .  . 
modus,  PhilL  €t  Sow. 


Orbelianas,  Alneh.  . 
osUolatus,  PhUL  ,  . 
Saavagei,  Ai^aux  .    . 


siinplex.  PhUL  . 
tenticulus,  Sow. 


—  eloogata,  Sehloth. 

—  iDdeotata,  5oio.  . 

—  javenis  Sow,     , 

—  pelapagensis,  Kem. 
Atrypa  aspera,  Sekloth,  . 

—  relicalaris,  L,    ,    . 


Hotton    . 


comprimatos,  Schtoth.  . 

concentricus,  Sehnur.  , 

conoldeus,  Ad.  Rotm.  . 

Davidsoni,  Schnwr.    ,  , 

disjunctus,  Soto.    .    .  . 


Banranx  . 


Wépion  à  Crayat 
Partout  .    .    . 


Damarlii,  Boueh.  .    ,    . 
pachyryncha,  de  Vtm,    . 


—  unguiculus,  5oto.  .    .  . 

—  Uni,  Flemeng    .    .     .  , 

—  ziczag.  Ad.  Boem,  ,  .  . 
Cyrtina  heteroclyta  Defranee  ,  . 
Athyris  concentrica,  do  Bwh,  .  . 


Banraox.    .    .    . 


Visé 


Barraux .    .    . 
Wépion  .    .    . 


Barraux .    .    .    . 

Hotton,  Lompret, 

Maladrerie 
(Ghimay),  Nisme. 


—     spinosa,  Hall 

Rhynchonella  Boloniensis,  <f  Orfr. 

—  cuboTdes,  Soto.  .    . 

— >  Daleidensis,  f .  lotn. 

—  fallax,  5010.  .    .    . 


Barraux,  Nisme  . 
Partout  .... 
Partout  . 


\ 


»    .    , 


9 


... 


Partout  . 

Barvaux . 
GiYet .    . 

Partout  . 


Barvaux,  Boussu- 
en-Fagne 


Dewalque,  i.  e.,  4868.  —  Gosselet , 
/.€.,  pp.260etâ63,i8T7. 

Dewalque,  /.  c,  i868. 

Coll.  Le  Bon. 

Dewalque,  ibid.,  1868.  —  Gosselet, 
I.  c,  1874. 

Coll.  Le  Bon. 

Gosselet,  L  c,  p.  960.  —  deKoninck, 
l.  c,  1868. 

Dewalque,  I.  e.,  1868. 

Coll.  Le  Bon.  —  Dewalque,  Md., 
4868.  -  Gosselet,  L  c,  4874. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

Horion,  /.e.,p.59.~  Goss.,  L  &,  4874. 

Gosselet,  ihùL,  4874. 

Coll.  Le  Hon. 

CoII  Le  Hon.—  Gosselet,  /.  c,  4874. 
—  Dewalque,  L  c.,4868. 

Gosselet,  I.  c,  4874. 

Coll.  Le  Hon. 

Gosselet,  L  c,  pp.  260  et  963, 4877. 

Dewalque,  /.  c-,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868.  —  Gosselet, 
/.  c,  1874. 

Dewalque, /.c,  4868. 

Gosselet,  /.  c,  4874. 

Coll  LeHon. 

Gosselet,  ibid.,  p.  960, 4877. 

Gosselet,  I.  e.,  p.  960, 4877.  —  De- 
walque, ibid.,  4868. 

Dewalque,  tfrtVi.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Gosselet,  p  960,4877.— Dewalque, 
I.  c,  4868. 

Coll.  LeHon. 

Gosselet,  /.  c,  pp.  960  et  964,  pi.  HI, 
fig.  4, 1877.  -  Dew.,  /.  c,  1868. 

Dewalque,  ibid.,  1868.  —  Gosselet, 
/.  c.  1874. 

Coll.  Le  Hon. 
Dewalque,  /.  c,  1868. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


6EIIIIE.  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCAUTÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


RhyncboneUa  primipilaris ,  i2e  B, 
»  protracta?  Sùw.    . 

—  pngnoTdes,  Seknur. 

—  piignns,5ofo.    .    . 

—  semilsTis,  Ad.  R. 


Barraox.    .    .    . 
.    .    f    .    .    . 


Vii«nes,Yi8é  .    . 
Partout  .... 


—  seminnla ,  PhilL    . 

—  solidentata,  Sow,    • 

—  sabreniformiSySckBor. 

—  sobwilaoni,  d'Orb. 
-^  triangularia,  5«to.  . 

—  triloba,  Sow.    .    . 

—  WablenbergifGoMf. 
Camarophoria  formosa,  5cAiMcr.  . 


.    *    • 


Yirelles  . 


a         •         • 


NeaTille-en-Fagne. 
.    »    -    -    - 


♦ 

» 


Virelles  . 


Pentamems  brevirostris,  Phill,  . 

—        galeatus,  Daim.    .  . 
Ortbis  Domontiana,  de  Vem.   * 

-^    Dutertrii,  Murch,    .    .  . 


Barvaux,  Cbimay . 

Barraux,  Boussu- 
en-Fagne. 


—  elegans,  fioneA 

—  striatoJa,  Sehlùth.    .    . 


Frasne,  Barvaux 


—    tennis,  Boueh 

Streptorynchns  umbracnlum,SchIitk 


Bottssn-en-Fagne, 
Frasne. 


Strophomena  depressa,  Sow,   .    . 
LeptKna  Ferqnensis,  jRi^anx.  .    . 

—  interstrialis,  PkilL  .  . 
Stropbalosia  productoldes,  Mureh. 
Ptoductus  Murcbisonianus,  dé  Kon. 

—  subaculeatus,  Mureh.    . 

Cbonetes  armata,  Bouchard.    .    . 


Virelles  . 
Banraux . 


.    .    • 


Barranx,  Wépion  à 
Crayat. 

Aublain,  Virelles, 
Givet. 


—  convoluta,  PAi</.    .    .    . 

—  crenulata,  F.  Boem.  .    . 
Dafidsonia  Boucbardana,  d»  Kon. 

--         Woodwardi,dcJi:oti.  . 


Échlnodermes. 

Cupressocrinus  elongatus,  Goldf. 
Melocrinus  bieroglyphicus,  Goldf. 


Coll.  Le  Hon. 

Dewalque,ifrid.,  1868. 

Coll.  Le  Hon.  ~  Horion,  L  c,  p.  S9. 

Gosselet,  p.  S80,  i877. 

Gosselet,  ibid.^  i874.  -  Dewalqae, 
L  c,  i868. 

Gosselet,  I.  e  ,  i874. 

Dewalque,  L  c,  i868. 

de  Koninck,  /.  c,  4868.  —  Dewalque, 
i.  c,  i868. 

Coll.  Le  Hon. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  161^.,  4868. 

de  Koninck,  /.  e ,  4868.—  Gosselet, 
L  e.,  4874.  r-  Dew.,  L  e.,  4868. 

Gosselet,  l.  c,  4874. 

Dewalque,  l.  c,  4868. 

Gosselet,  I.  e.,  op.  981  et  â6K,  4877. 

—  Dewalque,  / .  e.,  4868. 

Coll.  Le  Hon.  —  Gosselet,  /.  e., 
pp.  964  et  965,  4877. 

Dewalque,  /.  e ,  4868. 

Coll.  Le  Hon.  —  Gosselet,  I.  c, 
4874.  -  Dewalque, l.  c,  4868. 

Dewalque,  t6id.,  4868. 

Gosselet,  /.  e.,  p.  960, 4877. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

Gosselet,  /.  c,  pp.  961  et  96S,  4877 

Coll.  Le  Hon. 

Gosselet,  /.  c,  4874. 

Dewalque,  /.  e.,  4868. 

Coll-  Le  Hon.  —  Dewalque,  I.  c, 
4868.  -  Gosselet,  p.  9bi,  4877. 

Gosselet,  t6ûl.,  pp.  964  et  966,  48T7. 

Dewalque,  L  c,  4868. 
Dewalque,  ibid.,  4868. 
Dewalque,  ibid.,  4868. 
Dewalque,  t6id.,  4868. 


Dewalque,  ibid.,  4868. 
Dewalque,  ibid.,  4868. 
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GERRE.  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

LOCALITÉS. 

SOURCES  CORSULTÉES. 

Aclinocrinus  annulatus  ?  Goldf,    . 

Dewalque,  t'Mi.,  i868L 
Dewalqne,  ibid.,  4868. 
Dewalque,  t6û{.,  4868. 

—         miiricatQs.  Goldf,    • 

***  •••  S^^VB  WVA4M        ^m  ■•  mtm  m  m             v 

Cvathocriniis  niffosas.  Goldf.   .    . 

•    •■••*• 

Anlhozoaires. 

Cyathophyllam  Boloniense,lf  .f  cfto. 

Comblain-la-Toar . 

Gosselet,  1.  c, pp. 264 et 967, 48T7. 

—          csspitosam,  Goldf. 
▼ar.  A.    •    .    . 

WaUers,  Cbarlemont, 

Chimay,  BaiTes, 

Boussa-en-Fagne, 

Wépion. 

Gosselet,  Und.,  pp.  S64  et  967, 4877. 
—  Coll.  Le  Hon.  —  Dewalque, 
1.  c,  4868. 

—          besaffODum,Jf.£<lio. 

Wallere,  Wodecée . 

Gosselet,  L  c,  pp.  960  et  966, 4877. 
—  Dewalque,  f.  c,  4868. 

—          Michelini.  K«rti.  . 

Dburbes,  Chimay . 

Gosselet,  ihid,,  pp.  969  et  969, 4877. 

Thecostegites  auloporoîdes,  M,  Edw. 
etB 

Gosselet,  i6ûl.,  4874. 
GoJWilet,  ibid.,  p.  969,  4877. 

ww  m^  9     m          w           •           ■           ■ 

—         Boacbardi,'  If.  Edw. 
ttB, 

Boassu-en-Fagne, 
Falisolle. 

PtycbophyUum    multUameUatam, 
DOV.  sp. 

Senzeille,  Cerfon- 
taine. 

Gosselet,  ibid .,  pp.  969  et  970, 4877. 

Ptychophyllum  plicatum,  F.  Rœm. 

Cerfontaine,SeDzeille 
etBoussu-en-Fagne. 

Gosselet,  ilnd.,  pp.  969  et  970, 4877. 

Favosites  Boloniensis,  nov.  ap.    . 

Partout  .... 

Gosselet,  ibid.,  pp.  969  et  974, 4877. 

—       cerricornis.  de  Blainv, 

Gosselet,  ibid.,  4874.  —  Dewalque, 
l.  e.,  4868. 

^^^VM    •  M^r^0m  ■••«*«        ^^*^       ^«^  ^^^^mw^r  w 

—       polTmorpha,  dt  blainv. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 
Dewalque,  tbiVi.,  4868. 
Gosselet,  /.  c,  p.  969, 4877. 

—       reticalata.  (ie  BUùnv.    . 

Âheolites  subsqnalis,  M.  Edw.  cl  H, 

Partout  .... 

—       saborbicolaris,  Lm,    . 

Chimay  .... 

Gosselet,  ibid.,  p.  969, 4877. 

Hetriopbyllum  Bonchndif  M.  Edw, 
et  H 

Dewalque,  l.  c,  4868. 
Dewalque,  t6û<.,  4868. 

Dewalque,  Oîa.,  4868. 
Dewalque,  t6û/.,  4868. 

niisinnhirlIiiTn  Oniflliiisî  ffnim»      . 

Campophyllam  flexuosum,  M.  Edw. 

• 

Acervularia  Goldf assi,Jf.  EdwMH, 

—        pentagona,  (loU/.  .  . 

Heer,  Bairaux .    . 

Gosselet ,  L  c.  pp.  960  et  966,  4877. 
—  Dewalque, /.«c,  4868. 

-        Troscheli,  Jf .  EdwM  B, 

Dewalque,  t6ic(.,  4868. 

Aulopora  repens,  M,  Edw,  el  H,    . 

Dewalque,  t6Mi.,  4868. 

Spongiaires. 

ReccDtacuIites  NeDtuni.  De/r.  .    . 

Dewalque,  ibid.,  4868.  -  Gosselet, 
l.  c,  4874. 

^  »  ^*  ^r  *r»^  MH^^«9a9  w^^av     A  »  *#  ■#  VSAAAAa    •^  W  ■  ■    •        •              • 

Fougères. 

Scbizopteris  primsTa.  Co«m.   .    . 

...?... 

Dewalque,/.  c,  4868. 

~^  ^^"^  "^w     Wk              ^w»   r^     ••••^w*  •  ^^9    ^«^^«'••w  •        •          V 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


S.  Liste  des  fossiles  des  sehistes  de  la  Famemie  p'  d*'  k  Cyrtina  Murchisonia 

(Défonien  sipérlenr). 


GENRE.  ESPÈCE  H  ftUTEUR. 


LOCILITÉS. 


SOORCES  CONSULTÉES. 


Lamellibnincbes. 

Mytilus  Âdttaticoram,  dt  Rffckh, 

—  Namurcanus,  de  Bfdth. 

—  Sabesianus,  de  Ryekh, 
Pecten  lineatus,  Goldf,  .  .  . 
ÂTicula  Damnoniensis,  Sow.    . 


Brachlopodea. 

SpiriferdisjunctuSjSoio.  (Sp.  Yer- 
neuili). 


Partout  . 


Spirifer  earyglossus,  Schnur,  . 

—  nudus,Soto 

Cyrtina  MurcbisoniaDa,  de  Kon. 
Atbyris  concentrica,  de  Buch.  . 

—  reticulata,  nov.  sp.    . 

—  Roissyi,  V«m.    .    .    . 

Âtrypa  reUcularis,  L 

Rynchonella  acuminata,  Jforftn 

—  Dumonti,  dot.  sp. 

—  Omaliusi,  noT.  sp. 

—  pugiias,5oiih  .    . 


Senzeille. 
Senzeille. 


.    .    • 


Aublain-Mariem- 
bourg,  Senzeille. 

Aubiain,  Mariem- 

bourg,  Scbloup, 

Romerée. 

Senzeille.    .    .    . 

Aubiain,  Mariem- 
bourg,  Senzeille. 


semileris,  Ad.  Roem, 
triœqiialis,  nov.  sp.  . 


I 


Gamaropboria  crenulata,  uot.  sp. 
Ortbis  arcuata,  PhiU 

—  Dumonti,  ii«  Vem.   .    •    . 

—  pseudo-elegans,  nov.  sp.    . 

—  striatula,  5cA/olA.    .    .    . 
Stropboiaenadepressa,5ot0.  .    . 


Âublain,  Mariem- 
bourg,  tranchée  du 

Pont- de-Sains, 

Fagne  de  Trélon, 

Senzeille. 

Senzeille.    .    .    . 

Senzeille. 


*    •    • 


Senzeille. 


.    •    • 


Dewalque,  Prodrome,  p.  847, 1868. 
Dewalque,  ihid. 
Dewalque,  ilnd, 
Dewalque,  ihid» 
Dewalque,  ibid. 


Dewalque,  Und.,  p.  348.—  Gosselet, 
Ann.  die  la  Soc.  oto(.  du  Nord, 
tlV,  p.  344,4877. 

Dewalque,  I.  e. 

Dewalque,  ^tid. 

Gosselet,  /.  e ,  p.  344. 

GosseletjtUi.,  p.  34S.-  Dew.,  L  e. 

Gosselet,  l,  c,  p.  343, pi.  III,  fig.  3. 

Gosselet,  ibid,^  p.  343. 

Dewalque,  L  c. 

Gosselet,  L  e.,  p.  343. 

Gosselet,  itnd.,  p.  345,  pi.  IV,  fig.  7. 

Gosselet,  Und.,  p.  344,  pi.  IV,  fig.  6. 
Gosselet,  iind.,  p.  344. 

Dewalque,  /.  c. 

Gosselet,  I.  c,  p.  344,  pi.  III,  fig.  4 
et  pi.  IV,  fig.  5. 


Goss.,  ibid.,  p.  347,pL  IV,  fig.  8  et  9. 

Gosselet,  ibid.,  p.  349. 

Dewalque,  /.  c. 

Gosselet,  /.  e.,  p.  349,  pl.  VI,  fig  40. 

Dewalque,  I.  c. 

Dewalque,  i6kI. 
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fiENIIE.  ESPÈCE  ET  AOTEim. 


LeptsnaintentrialisîPAiU    .    . 

Prodactus  M urchisonianns,  cb  iTon. 

—       8abaciileatiis,Jftireft.    . 

LingalaAmayanajdcilydkA.    .    . 

—     8iibparalJela?&Mc(6.  .    . 


I 


Anthosoaires. 

Cyathophyllnm  hexagoDiun,  Goldf, 
FaTOsites  cerricornia,  dt  Blainv. 

—  polymorpha,  de  BUmw. 

—  reUcoIata,  de  Blam»,  . 
Aheolites  subeqnalis,  Jf.  BdwMH. 

—  sttborbicularis,  Ut, .  • 
Clysiophyllom  OmaUosi,  Hoùm. 
Acerrularia  Goldfoasi,  M.  BdwMH, 

—       pentagoDa,GoU/.  .    . 


LOCALITÉS. 


Dewalqne,  ibid. 

Dewalqne,  iMrf. 

Gouelet,  I.  c.,p.  3ia— Dew,  (.  c. 

Dewalqae,  ilnd. 

Dewalqne,  Oui. 


•    •    •    • 


Dewalque,  ibid, 
Oewalque,  tôûl.,  p.  3i9. 
Dewalque,  iUd, 
Dewalque,  ibid. 
Dewalqne,  ilnd. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  161^. 
Dewalque,  ibid, 
Dewalque,  ibid» 


so 


LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


••  Liste  des  fossiles  deTonieni  décrits  par  M.  de  RjeUelt 

(Extrait  du  Prodrome  de  M.  Dewalqitb.} 


Nota.  ^  L«8  différentet  etpèeet  de  ces  foMÎlesontélt  déerilet  ptr  M.  de  RyckhoU  comme  appar- 
tenant i  notre  terrain  dÔTonien  ;  celles  qui  lont  marquées  d'an  astérisque,  sont  Traisemblablemeni 
famenniennes  (Dewalque). 


Gastéropodes. 

*  Natica  (Naticopsis)  Normaniana,  dtR^ckk, 

—  (Naticodon)  otaroldes,  de  RydcL 

—  —        Pyrula,  de  Rydch, 
Pileopsis  (Capulus)  Dumontanus,  de  Ryekk, 

*  —  —       hecticus,  de  Ryckh, 

*  —  —      procumbens,  (ie  i?ydU. 
Dentalium  anliquam,  Goidf. 

—        Naricaoum ,  de  Ryekh. 

*  Bellerophon,  Hupschi. 

*  ConulariaNamurcana,rfsAydkA. 


Lamelliliranclies. 

Donomya  dorsata,  de  RyM. 
Astarte  deyonica,  de  Ryekh. 
Solenomya  (Solemya)  deToiiica,c{c  Ryekh. 


Leda  crinita,  de  Ryekh, 

—  Justina,  de  Ryekh. 

—  liosoma,  dé  Rydc. 

—  pralata,  de  Ryekh. 

—  aaginata,  de  RyM. 

—  scbistieola,  de  Ryekh. 
~    valens,  de  Ryekh, 

Mytilus  deTonicus,  de  RyM. 

—  Floenianos,  de  Ryekh. 

—  Lefebrreanas,  de  RyM. 


Braclilopodes. 


*  Productos  (Spirifer)  microgemma,  PhiU. 
Discina  (Orbicololdea)  Gantraineana,«bi?3fcl  A. 

*  —  —  Cimaeensis,  de  Ryekh. 

*  —  —  Namona,  ds  Kydkà. 
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M.  Lifte  des  fessiles  dei  fsammifei  da  Condroz  (Dévonieii  snpérienr). 

Dressée  par  H.  Houblon. 


Nûla, — Le  degré  d'aboodanee  on  de  rareté  dea  espèeei  est  indiqué  par  les  lettres  ae,  e,  ce,  r,  rr,  qni 
signifient  respeetiTement  :  asseï  eommnn,  eonininn,  très-commnn,  rare,  très-rare. 


6URI.  ESPtCE  ET  AUTEUR. 


ASSISES 


1 


■ 

1 

2 


ni-iv 


AVTBVBa 


QUI  ONT  SERVI  A  LA  DÉTERMINATION. 


Poissons. 


Holoptychios  nobilissimas,  Ag, .    . 
Diverses  espèces  non  déterminées  . 

Céphalopodes. 

NaatilnsaborigenaniyDiipofii.   .    . 


Orthoceras  planiseptatam?  Sandb. 
—       tracbeatos,  Richter  . 


Gastéropodes. 

Loxonema  Phillipsii,  d'Orb.  .    .    . 

—  (Holopella)  piligera  ?  Sandb. 

—  sabulata?  F.-A,  Roem,  . 

—  no?,  sp.  ?  .  .  . 
Maerocbeilns  (deux  espèces)  .  .  . 
Enompbalus  serpens,  PhilL  .  .  . 
Morcbisonia  trilineata?  Sandb, .  . 
Serpalaria  eentrifoga?  F.-À,  Roem, 
PorceUia,  sp.? 


Lamelllbrancbes. 

Avicnla  Danmoniensis,  Soto. 

Pterinea  lineau?  Croltf/.    . 


rr 


rr 

r 


r 
rr 


rr 
rr 
rr 

rr 
c 

r 
r 
rr 


Ac.,  Monogr.  des  poissons  dévoniens, 
4844,  pi.  23;  p.  73. 


Dupont,  L'homme  pendant  Us  âges 
de  la  pierre,  S*  édit;  p.  459. 

Sandb.,  Rhein,  Schicht^  pi.  47,  fig.  4. 

Reitrag.  sur  Palœont.  des  Thuringer 
walâe,  4848,  pi.  3,  fig.  67. 


d'Orb, Pro(from««4847,t  I,p.69l,n«9S8. 
Sandb.,  loc.  cit,^  pi.  96,  fig.  9. 

F.-A.  Roem,  Die  Vesrt,  des  Uartg.^ 
4843,  pi.  8,  fig.  43. 


PhilL,  Pa/a;os./os».,  pi.  36,  fig.  47S. 
Sandb.,  loc,  cit.,  pi.  34,  fig.  46. 
P.-A.  Roem.,  loe»  cit.,  pi.  8,  fig.  43. 


Sow.,  7raiu.oéo/.«oe.,3"  8érie,T0l.V, 
pi.  1^  fig.  33. 

Sandb.,  loc.  cit.,  pi.  30,  fig.  6. 
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ATicttlopecten  Jnli»,  de  Kon, 


—  nexilis?  5otcr.  .    .    . 

—  transYenus,  Sow.    . 
Modiola  amygdalint?  Sow.    .   .    . 

—  (Piillastra)compluiau?PAt//. 

GacuUœa  amygdaliua,  PhiU. .    .    . 

^      angusta,  Sow 

—  Hardingii,  Sow 

—  trapedam,  PhiU,    .    .   . 
Cypricardiadeltoidea?5oiff. .   .    . 

—        semisnlcaU,  PhHl,  .    . 
Plearophoros,  sp.? 


Brachlopodes. 

Spirifer  nquicostatos,  de  Kon,  .    . 

—  bifldus?  F.-A,  Roem,    .    . 

—  costatus?  Sow.   .    .    .    . 

—  diajunctus,  Sow 

—  macroptenis,  Goldf. 

▼ar.  micropteras,  Goldf. 

—  noT.  sp 

Athyris  concentrica,  de  Buch.   .    . 


Rbynchonella  laticosta,  PAii/.    .    . 

—  pleurodoD,  PhiU. .    . 

—  pugQas,5oto.  .  .  . 
~  ?ar.  aniaodonta  ?  PhiU. 
— >       Tar.  subdentata?  Sow. 

Gamaraphoria? 

AtrypafalIaxîSow. 

—  flabellaU?  Go/d/.   .    .    .    . 

—  reticularis,  L 

Oithotete8Consimilis,<<6  JTem.   .    . 
Orthis  interlineata,  5oto.  .    .    .    . 

—  strialuta?  5cA/ocA 
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Moarion ,  Psammitei  du  Condm, 
4*  part,  en  prâparation. 

Sow.,  lac.  cit.,  pi.  53,  fig.  i-3. 

Ibid.,  fig.  3. 

PhiU.,  loc.  cU.^  pi.  47,  fig.  OS. 

ibid.,  fig.  86. 

Ibid.,  pi.  48,  fig.  66. 

Sow.,  loc.  cit.y  pL  83,  fig.  %. 

!bid.,  fig.  S6-97. 

Phill.,  loc.  cit.,  pi.  49,  fig.  70. 

Ibid.,  pi.  47,  fig.  59. 

Ibid.,  fig.  57. 


Mouri.,  loc,  cit.,  4*  part.,  en  piéparaL 
F.-A.  Roem.,  hc.  cit.,  pi.  43,  fig.  47. 
Sow.,  loc.  cit.,  pi.  58,  fig.  6. 
Ibid.,  pi.  54,  fig.  4S-43. 

Sandb.,  Rhein.  ScAicAl.,pl.3S,fig.3. 

Davids.,  Britisch.  dev.braeh.  Paiecnt. 
Soc,  vol.  VI,  pi.  3,  fig.  43. 

Phill.,  loc.  cit.,  pi.  34,  fig.  453. 

DaYids.,  loc.  cit.^  pL  43»  fig.  44-43^ 

Ibid.,  fig.  8-40. 

PhiU.,  loc.  cit ,  pi.  34,  fig.  454. 

Sow.,  loc.  cit.,  pi.  35,  fig.  464. 


Sow.,  loc.  cit.,  pi.  54,  fig.  45. 
Davids.,  loc.  cit.,  pi.  44,  fig.40-4S. 
Ibid.,  pi.  40,  fig.  3-4. 
Mourl.,  loc.  cit.,  4"  part ,  en  préparât 
Sow.,  loc,  cil.,  pi.  54,  fig.  44. 
Dafids.,  loc.  cit,,  pi.  47,  fig.  4-7. 
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n 


IlI-IT 


Leptsnacaperatt?5o«; 

—  fragaria,  Saw.    ... 
Prodacttts  dissimilis?  de  iiToR.  .    . 

—  prffilongus,  Soit.  .    .    . 

—  subaculeatus,  Murch.  . 
Strophalosia  prodactoides?  Murch, 

—  Tar.  membranacea,  Phill, 
Chonetes  Hardrensis,  PhilL  .  .  . 
Lingula  spalala?  Schnur,    .    .    . 

—  squamiformis,  Phill.    .    . 


Aanélldes. 


Spirorbis. 


Bryozoaires. 

Fenestella  antiqua,  5ou; 

Retepora  explanata?  F,- A.  Roem. 
Polypora 


Ëchinodermes. 


Poteriocrinas? 
Actinocriaus? 
Agelacrinus   . 


Yégétanx. 

Rhacophyton  (Psilophyton)  condra^ 
sonmi,  Crép 


Sphenopteris  flaccida,  Crép. .    .    • 

Palsopteris  hiberoica,  Seh.,  var. 
minor,  Crép 

Triphyllopteris  elegâns,  ScA.    .    . 

Lepidodendnim  nolham,  Ung.  .    . 

Calamités  (traces  d'axes  assez  volu- 
mineux)  
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Sow.,  loe.  cit.,  pi.  83,  fig.  4. 

Ibid  ,  pi.  54,  fig.  3. 

de  Kou.,Monogr.  de  i847,  pl.i6,  fig.  5. 

DaYidS.,  lœ.  cit.,  pi.  19,  fig.  23-25. 

/èid.,  pi.  20,  fig  4  2. 

Ibid.,  pi.  49,  fig.  13  n. 

ibid.,  fig.  48-24. 

Phill.,  loc.  cit.,  pL  88,  fig.  404. 

Schnur,  Palœont  ,to1.  in,pl.  43,  fig.8. 

Davids.,  loe.  cit.,  pi.  20,  fig.  44-42. 


Sow.,  loc.  cit.,  pi.  88,  fig.  40. 
F.-A.  Roem.,  loc.  cit..  pi.  42,  fig.  3. 


Crép-,  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belg., 
-  l.TXXVIlI,pl.4,fig.  1-4. 

ibid.,  pl.,2,  fig.  4-5. 

Ibid.,  pi.  3,  fig.  4-5. 

Ibid.,  pi.  2,  fig.  6-8. 

(loger,   Palœont.   Bh&ring.    woold., 
pi.  40,  fig.  4-8. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LÀ  BELGIQUE. 


TERRAIN  CARBONIFERE. 


tt.  Liite  des  fosiilei  da  calcaire  carkonifere. 


D'après  les  trayanx  de  M.  de  Konuick  et  les  recherches  stratigraphiques  de  M.  Éd.  Dupont. 


GSNRB,  ESPÈCB  BT  AUTEOR. 


AÊUÊimmm, 


I  II  in 


lY    V   ▼! 


AUTEURS 
qui  ont  serri  à  U  détermination. 


Polssoiks. 

Antacanthas  InsigDis,  i^ewalque  . 

Antliodus  minutus,  New. et  Worth. 
Benedenius  deoeensis,  Van  Ben.  , 
Chomatodus  cinctas,  Ag.    .    .    . 

—  linearis,  il^.  .    .    . 
Gladodiisbellifer, S^oAn  et  Worth. 

—  S^ringeriyS^John  et  Worth. 
~  striatus,  il<7.  .    .    . 

Gochliodas  contortus,  Ag.  . 
—       tenais,  de  Kon. 
Gtenacanthos  heterogynis,  Ag 

—  miximvLSfde  Kon. 

—  tenuistriatus,  Ag. 
Deltodus  sandalinus,  de  Kon. 
Gonatodtts?  ToiiUezi,  de  Kon 
Helodas?  cur  atus,  de  Kon. 

—  dentatas,  Roman. 

—  turgidus,  Ag. .    . 

Listracanthus  hystrix,  Newb.  et 
Worth.    •••■*• 

Lophodns  contractas,  Trautich. 

-*       gibhenilas?  i4sr.  . 

—  lanceolatns,  Roman 

—  lœmsimus,  il^.  . 

—  mammillaris,  Ag. 
Oracanthas  Milleri,  Ag»    . 


i? 


2 


6 


6 


de  Kon.,  Ann.  du  Musée  royal  d'hiu. 
naturelle  de  Belg.,  t,  11, 4S78,  pL  7, 
fig.  4,  %  3;  p.  7a 

Ibid.,  pi.  6,  fig.  9;  p.  51 

—  pl.2;p.  46. 

—  pi.  4,  fig.  3;  pi.  6,  fig.  4, 2,  3,  4  ; 

p.  46. 

—  pl6,fig.  5;  p.  47. 

—  pi.  3,  fig.  4;  p.  27. 

—  pi.  3,  fig.  S  et  6;  p.  28. 

—  pi.  3,  fig.  3;  p.  26. 

—  pi.  6,  fig.  44;  p.  57. 

—  pi.  6,  fig.  45;  p.  58. 

—  pi.  7,  fig.  3;  p.  66. 

—  pi.  7,  fig.  4  ;  p.  68. 

—  pi.  7,  fig.  2;  p.  67. 

—  pi.  5,  fig.  8;  p.  63. 

—  pi.  4,  fig.  4,  2;  p.  44. 

—  pi.  4.  fig.  45;  p.  40. 

—  pi.  4,  fig.  48;  p.  40. 

—  pi.  4,  fig.  43,  44;  p.  39. 

—  pi.  5,  fig.  44  ;  p.  75. 

—  pl.4,  fig.  4,5;p.  33. 

—  pi.  4,  fig.  7;  p.  34. 

—  pi.  4,  fig.  42;  p.  36. 

—  pi  4,  fig.  6;  p.  33. 

—  pi.  4,  fig.  9,  40,  44;  p.  35. 
-<-  pl.5,fig.  40;p.69. 


TERHAIM  CARBONIFÈRE,   SYSTEMS  ClLCikREUX. 


ejatatonna, PkiU,   .    .  |_|_[_|_j_|6|     -    pi.  33,fig.  l,S;p.H». 
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LISTBS  DBS  FOSSILES  DB  L4  BELGIQUE. 


GEfIRB,  ISPÈCE  ET  AOTBUR. 


NautUusdifficilis,  de  Kon. 

—  discoldeus,  de  Kon, 

—  discors,  lf«  Coy   . 

—  disteosos,  de  Kon, 
»      dorsalis,  Phiil,    , 

—  Edwardsianas ,  de  Kon 

—  elephantinos,  de  Kon 

—  exaratas,  de  Kon, 

—  eximius,  de /Ton.  . 

—  exteostts,  de  Kon, 

—  globatos,  Sow.    , 

—  humilis,  de  Kon, 

—  implicatus,  de  Kon. 

—  infaDdibaliim,de£oit. 

—  ingens,  Mart,  .    . 

—  Koninckii,  d'Orb, 

—  latiseptatus,  de  Kon 

—  latisinuatus,  de  Kon 

—  latus,  Meek  et  Worth 

—  Leveilleanus,  de  Kon 

—  lyriostomas,  de  Kon 

—  Meyerianus,  de  Kon 

—  mnlticarinatus ,  Sow 

—  matabilis,  Jf«  Coy. 

—  neglectus,  de  iiCon. 

—  normalis,  de  iCon. 
~  oraatissimus,  de  Kon 

—  oxystomus,  PhUl, 

—  pentagonus,  Sow, 

—  Phillipsianus,  d'Or^ 

—  pinguis,  de  ATon.  . 

—  planotergatus,  Jf*  Coy 

—  prsgravis,  de  Ifon. 

—  subsulcatus,  Phill. 

—  sttlcatus,  Soie.  .    . 

—  sulcifer,  Lev.   ,    , 

—  sulcifcrus,  P*i7/.  . 


AUTEURS 
qui  ont  aenri  i  la  détOTmination. 


6 


6 
6 
6 
6 

6 

6 
6 

6 


Àt  Kon.,  Ann,  du  Musée  rayai  itkist. 
naturelle  de  Belg,,  t  II,  1878,  pl^ 
fig.  5;  p.  Ii8. 

Ibid.,  pi.  S5,  fig.  3;  p.  133. 

—  pi.  30,  fig.  8;  p.  143. 

—  pi.  10,  fig.  1;  p.  94. 

—  pi.  18,  fig.  1,8.  3;  p.  111. 

—  pi.  87,  fig.  10, 11;  p.  1»T. 

—  pi.  10,  fig.  7,  Si  pi.  11,  fig.  3; 

pi.  12;  p.  108. 

—  pi.  35,  fig.  1;  p.  180. 

—  pi.  15,  fig.  2;  p.  99. 

—  pi.  19,  fig.  8. 3;  p.  108. 

—  Pl.i0;fig.8,3,4;pl.31,fig.l; 

p.  95. 

—  pi.  83,  fig.  5;  p.  103. 
7-  pi.  13,  fig.  8. 3;  p.  103. 

—  pi.  84,  fig.  1;  p.  104. 

—  pi.  23,  fig.  4  ;  p.  105. 

—  pl.  30,  fig.  1,8, 3, 4, 5;  p.  137. 

—  pl.  88,  fig.  1, 8,  3;  p.  110. 

—  pl.  17,  fig.  1;  p.  100. 

—  pl  84,  fig,  3;  p.  lie. 

—  pl.  83.  fig.  6;  p.  143. 

—  pl.  31,  fig.  5, 6;  p.  181 

—  pl.  89,  fig.  1,8, 3;  p.  14a 

—  pl.  89,  fig.  4;  p.  139. 

—  pl.  85»  fig.  8;  p.  181. 

—  pl.  13,  fig.  1;  p.  98. 

—  pl.  18,  fig.  4;  p.  107. 

—  pl.  39.  fig.  6;  p.  145. 

—  pl.  17,  fig.  3;  p.  183.' 

—  pl.  13,  fig.  4, 5;  p.  106. 

—  pl.  87,  fig.  8;  p.  130. 

—  pl.  30,  fig.  6, 7;  p.  136. 

—  pl.  26,  fig.  1,  8, 3;  p.  117. 

—  pl.  14;  pl.  15,  fig.  1  ;  p.  100. 

—  pl.  87,  fig.  13, 14;  p.  138. 

—  pl.  87,  fig.  1,8,3,  4;  p.  186. 

—  pl.  87,  fig.  18;  p.  130. 

—  pl.89,fig.5;pl.31,fig.7;p.l48. 


TERRAIN  CARBONIFÈHE,   STSltVE  CALCAREUX. 


Cjrocenisti(|oc«ras,  Jfûnit.  . 
eoDiobriiiun],  de  Kon. 
I^bbcniaïun,  dt  Km. 
intenncdium,  de  Koa. 
piradoxicum,  Soio.  . 


1 

- 

- 

- 

- 

- 

-    Pl- 

- 

- 

8 

i 

- 

-  Pl- 

-  pl. 

-  pl- 

-  pl. 

- 

- 

~ 

- 

- 

if 

3S,fig.4ip.B. 
33,flg.l,3.3iP-8. 
31,  Bg.  1,3;  p.  6. 
33,tg.i;p.ll. 
3î,ag.3ip.l. 
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LISTES  DBS  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


1 

AMIWBfl. 

AUTEURS 

Il       6BHRI.  BSPfeCB  BT  AUTBOB. 

1 

^        l~l       1      1 

qui  ont  wnri  k  la  délerminatîoii. 

I  n 

m  IT   T   VI 

Gyroeens  propinquam,  de  iToji.  « 

3 

de  KoiL,  Ann.  du  Muêée  rouai  d'hist. 
naturelle  de  Belg.,  t.  Y,  i880,  pL  33, 

fig.  6;  p.  il 

— 

semiumj  de  Kon.    .    • 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

l^id.,  pl.32,fig.5:p.m 

— 

tesselIataiD,  de  Kon.    • 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  33,  fig.  6;  p.  43. 

Orthoceras  altecamentnm,  de  Kon, 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  43,  fig.  6,  7;  p.  6a 

amabile,  de  Kon.    •    . 

— - 

— 

3 

4 

— 

— 

-    pl.39,fig  7  8;pl  40,fig.4; 
pi.  43,  fig.  3;  p.  S7. 

— 

aDnaIoso4uieataiii,tf6  K, 

— 

— 

— 

— 

5 

6 

-    pi.  4i,  fig.  4,  a,  3;  p.  71. 

— 

approximatam,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  38,  fig.  10;  p.  71 

— 

fireyuii ,  Mart.  ...    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pl.38,fig.44;pl.39,fig.3;p.73. 

— 

calamas,  de  Kon,    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  38,  fig.  6;  p.  W. 

— 

candidum,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

3 

■^^ 

— 

— 

—    pi.  41,  fig.  8;  p.  71 

— 

columellare,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pl.42,fig.8;p.6i. 

— 

coDComitatuin,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  38,  fig.  2;  p.  53. 

— 

conquestum,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  41,  fig.  7;  p.  68. 

— 

encollas,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pl.45,fig.  l;p.  64. 

— 

decxpïtnSf  de  Kon.  .    . 

i 

— 

- 

— 

— 

— 

-    pi.  39,  fig.  5,  6;  p.  86. 

— 

difficile,  de  Kon,    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pl.38,  fig.l;p.74. 

— 

discrqwns,  de  Kon.    . 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  40,  fig.  5,6;  p.  68. 

— 

faodum,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

—    pi.  43,  fig.  1;  p.  65. 

— 

filosum,  de  Kon.    .    . 

i 

— 

— 

— 

- 

— 

—    pi.  38,  fig.  7;  pi. 44,  fig.l;  p  58. 

— 

giganteum,  Sow.     .    . 

— 

— 

— 

— 

5 

6 

—    pi.  44,  fig.  5, 6, 7, 8, 9, 10;  p.  75. 

-- 

Goldfossianuni,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-~    pi.  38,  fig.  8, 9;  p.  66. 

graUim,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

—    pi.  42,  fig.  6;  p.  63. 

idoneum,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi  43,  fig.  5;  p.  61. 

— 

iaiplicatam,  de  Kon.    . 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

—    pl.39,fig.  4;  p.55. 

— 

iDconspicaum,  de  Kon. 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

-    pi.  39,  fig.  9  ;  pi.  43,  fig.  4;  p.  59. 

— 

iudulgens,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  43,  fig.  3;  p.  60. 

— 

ioopinatnin,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

4 

— 

— 

-    pi.  40,  fig.  1;  pi.  42,  fig.  2;  p.  6a 

— 

l8B?igatam,  JH«  Coy  .    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

—    pL  41;  fig.  4;  p.  70. 

— 

Mntêle,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  41,  fig.  9;  pi.  43»  fig.  8;  p. 79. 

— 

magnam,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  43,  fig.  1, 2;  p.  64. 

— 

Martinianum,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

-    pi  44,  fig.  4;  p.  5a 

— 

migrans,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

- 

— 

K 

— 

—    pi.  45,  fig.  4;  p.  59. 

— 

monoceros,  de  Kon,    . 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  42,  fig.  7, 8;  p.  75. 

— 

M orrisianum,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi  45,  fig.  3;  p.  69. 

— 

Moensterianum,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi  42,  fig.  9;  p.  61 

— 

neglectum,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi  39,  fig.  2;  p.  65. 

— 

nenriense,  (fe  ITon.  .    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

—    pi  40,  fig.  2, 3;  p.  57. 

""" 

oblatom,  de  Kon.    ,    . 

—— 

^— 

— 

4 

— 

— 

—    pi  38,  fig.  3;  p.  56. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


Goniatitestiuncatos,  PhilL    .    . 


—  vesicalifer,  de  Kon.    . 

—  firgattts,  de  Kon,    .    . 

—  vittiger,  Phill,    .    .    . 

*  Gastéropodes. 

Tychonia  (Natica)  Omaliana,  de  K, 

Scalites  (Natica)  tabulau,  Phill,  . 

—  (Chemnitzia)  earbonarius, 

de  Kon 

Naticina  (Natica)  lyrata,  Phill.    . 

Loxonema  (Chemnitzia)  co|pstric- 
tiim,  if  ar/.  .    .    . 

—  acatam,i/0jrofi.   .   .   . 

—  (Chemnitzia)  dongatum, 

de  Kon 

—  (Chemnitzia)  gracile,  de  K, 

—  —    LefebTrei,£év. 

—  —     M  orchisonia  - 

Wïm^deKon, 

—  (Cerithinm)    parrulum, 

de  Kon 

—  (Fosu8)primordiaIe,deJiC. 

—  (Melania)  ragifenim,  Phill. 

—  —    scaIarioIdeam,PA. 

—  (Chemnitzia)8imile,  (felTon. 

—  —        subconstric- 

Vam^deKon, 

—  (Turritella)  suturale,  Phill. 

—  (Chemnitzia)  ventricosom, 

de  Kon. 


II 


•    •    • 


Polypbemopsis  peracata,  Meek  et 
Worth.    .    . 

—        PhilUpsiana,  de  Kon 

Macrochilina  (Bnccinum)  acuta 
Sow.    .    .    . 


—      limneiformis,  Vf  Coy 


m 


IV 


y  w 


6 


AUTEURS 
qoi  ont  senri  à  la  détermiiuition. 


de  Kon.,  Ann.  de  Musée  rouai  d'hist. 
naturelle  de  Belg.,  L  V,  4880.  pi.  46, 

pi.  £0,  fig.  3;  p.  i08. 
Ibid.,  pi.  49.  «g.  40,  li;  p.  409. 

—  pi.  49,  fig.  4;  p.  448. 

—  pi.  80,  fig.  47;  p.  443. 


6    de  Kon.,  Descript ,  4842-44,  pi.  42, 
fig.  4  ;  p.  479. 

6    iM(/.,  pi.  42,  fig.  6;  p.  488. 

6       —    pi.  22,  fig.  9;  pi.  44,  fig.  45; 
p.  469. 

6       -    pi.  42,  fig.  5;  p.  476. 

6       —    pi.  44,  fig.  5;  p.  465. 
6       -T    pi.  44,  fig.  40;  p.  467. 

—  pi.  44,  fig.  6;  p.  466. 

—  pi.  44,  fig.  44;  p.  468. 

—  pi.  44,  fig.  7;  p.  464. 

—  pi.  44,  fig.  4;  p.  464. 

—  pL  44,  fig.  42;  p.  493. 

—  pi.  42,  fig.  6;  p,  480. 

—  pi.  44,  fig.  2;  p.  462. 

—  pi.  44,  fig.  4,  p.  463. 

—  pi.  44,  fig.  3;  p.  463. 

de  Kon.,  DescripL  (suppl.  4854),  pi.  58, 
fig.  47;  p.  50. 

6 1  Phill.,  4836,  Geol.  of  Yorks,  pi.  46. 
I     fig.  6  (VI).  *^      ^ 

— I  de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  44, 
fig.  9,  p.  468. 

6    Meek  et  Worth.,  Proc,  Acad.  ofnat. 
se.  Philad.  (Vi). 

de  Kon.,  Descnpu,  4842-44,  pi.  4«, 
fig.  8;  p.  474. 

6    md.,j\.  40,  fig.  40;  pi.  44,  fig.  43; 
p.  473. 
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GBNBE,  ESPÈCE  ET  AUtEOR. 

1     1    1     1^ 

AUTEURS 
qui  ont  senri  à  la  dêterminaiîon. 

I 

11 

m 

IV 

y 

\i 

• 

Hacrochilinamaculata,deiCoii.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descrint.  (auppl.  18M),  pi.  58, 
fig.  48;  p.  M. 

—       Micbotiaoa,  (/e  iiTon.  . 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  41, 
fig.  44;  p.  474. 

—       Phillipsiana,  de  Kon. . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—       (Baccittum)  reciilinea, 
PhiU. 

— 

— 

— 

( 

— 

6 

Pbill.,  4836^  GeoL  of  Yorkâh,,  pi.  46, 
fig.  40. 

Littoriiu  (Turbo)  biserialis,  PhilL 

^ 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  DescripU,  484S-44,  pi.  40, 
fig.  6;  p.  458. 

—     Lacordainana,  de  Kon,  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid,,  pi.  40,  fig.  4  ;  p.  457. 

—     solida,  de  Kon.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  39,  fig.  5;  p.  457. 

Naticopsisa]npliata,PAi7/.  .    .    . 

— 

— 

— 

— ' 

— 

6 

"    pi.  4S,  fig.  2;  p.  485. 

—      (NatieodoD)  brevispira, 
deRyckh 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Ryckb.,  Mél.  paléont.,  i^  partie, 
pi.  3,  fig.  8,  9;  p.  78. 

—       doDgata,  PAt//.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Phill.,  4836,  GeoL  of  Yorksh.,  pL  44, 
fig.  38. 

—       globosa,  llcen.     .    .    . 

— 

^— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Deseript^  4843-44,  pi.  43, 
fig.  3;  p.  483. 

—       rogosa,  de  ICoR.  .    .    • 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  4854),  pi.  58, 
fig.  46;  p.  53. 

—       Stnrii,  </e  iToti.   .    .    • 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Rech,  sur  les  anim.foss^  II, 
4873,  pi.  4,  fig.  7. 

—       planispira,  5ou7.  .    .    . 

^- 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  DeseripL,  4842-44,  pL  42, 
•fig.3;p.484. 

Tarbo  cryptogrammua,  de  Kon,  . 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon,  Descript.,  4842-44,  pL  40, 
fig.  3,  p.  453.  '^ 

—    deornatus,  (/e  JTofi.  .    •    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

ibid.,  pi.  40,  fig.  4;  p.  454. 

—    Hœninghaiisianus,  de  Kon. 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

-^    pi.  40,  fig.  5;  p.  453. 

—    pygmœiis,  (2e  JCofi.   .    .    . 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

-    pi  40,  fig.  2;  p.  452. 

Trocbas  biserratas,  Phill. .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  39,  fig  3;  p.  449. 

—      coniformis,  deKon,   .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  37,  fig.  4;  p.  447. 

—     HisÎDgeriaDaa,  (fe  JTon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

~    pl39,fig.4;p.446. 

—     lepidos,  de  iToR.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

~    pi.  39,  fig.  2;  p.  45a 

—     tenaispira,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  39,  fig.  4;  p.  448. 

Trocbella  prises,  if  «  Coy    .    .    . 

~ 

— 

3 

4 

— 

— 

M«  Coy,  4844,  SynopsU,  pi.  7,  fig.  4. 

Euompbalus  (Girras)  acutas,  Sow. 

— 

— 

— 

f 

6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  24, 
fig.  7,  p.  433. 

—       (PlaDorbi8;squalis,Sow. 

— 

— 

— 

— 

6 

/*id., pi. 25,  fig.2;  pL 38, fig. 3;  p. 434. 

—       angnis,  M' Coy  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

M«  Cûj.  4844,  Synopsis,  pi.  3,  fig.  44: 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  25, 
fig.  4;  p.  421 

1      -       bifrons,  PhilL  (E.  Pugi- 
1                   lis,  PhiU.)  .... 

— 

— 

— 

— 

— 

6 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEOR. 


Euomphalus  (Inachus)  caUUoIdos, 
Conr. 

—  (Helicites)catUliis,  if  ar<. 

—  (Straparolus)  Dionysii, 

Mont/. 

—  fallax,  de  Kon,    .    .    . 

—  KomnckUdVrb.  (E.  pla- 

norbis,  de  Kon.,  non 
d'A  et  de  F.)  .    .    . 

—  lepldus,  de  Kon,    .    . 

—  (Girra8)pentagonaIis,PA. 
~  pentangulalas,  Soie.    . 

—  (Cirrus)  pileopsideus,  Ph . 

—  pugilis,  PhilL    .    .    . 
-^  radians,  de  Kon,    .    . 

—  senUjdeKon.    .    .   . 

—  tubercuiatus,  de  Kon,  . 

Platyschisma  helicifonnis,  de  Kon, 

—  (Ampullaria)  helicoldes, 

Sow 

—  colminatus,  de  Kon,    , 

Serpularia  (Euomphalus)  angios- 
toma,  de  Kon,    .    . 


II 


m 


—       (Enomphalus)  Serpul 
de  Kon,     .     .    . 

iUOIE 

Gol 


a. 


—       (Eiiomphalus)  vermilia, 
(y,    •    •    •    •    • 


Pleurotomariaacuta,  PhiU,    .  . 

—  angulata,  de  Kon.  ,  . 

—  atomaria,  Phill.    .  . 

—  Benedeniana,  de  Kon. 

—  blanda,  de  JToit.    .  . 

—  callosa,  deiTofi.    .  . 

—  carinata,  Sow.  .    .  . 
■—  catenata,  de  Kon,  .  . 

—  Cauchyana,  de  Kon,  . 

—  ciirhiformiSjSoto.  .  . 


IV,  V 


VI 


3 


AUTEURS 
qui  ont  ter? i  k  la  délermînatîon. 


6 


6 


de  Kon.,  I>e<cr{>f., pi. SS,  fig.3;  p.4S9. 

Ibid.,  pi.  34,  fig.  iO;  p.  4S7. 

^    pi.  34,  fig.  1-5,8;  p.  438. 
—    pi.  34,  fig.  45,  i6;  p.  440. 


de  Kon.,  Descript,,  4843-44,  pi.  8R. 
fig.7;p.434.  *^ 

Ibid,,  pi.  83M«,  fig.  6;  p.  433. 

—  pL  34,  fig.  7;  p.  433. 

—  pi.  34,  fig  9;  p.  430. 

—  pi.  34,  fig.  4, 6;  p.  437. 

—  pi.  35,  fig.  4;  p.  433. 

—  pi.  33>»^  fig.  5;  p.  443. 

—  pi.  35,  fig.  6;  p.  435. 

—  pi.  3SP^  fig.  7;  pi.  34,  fig.  43; 

p.  436. 

—  pi.  36,  fig.  3;  p.  440. 

Sow.  Minerai  conch.,  t  VI,  pL  533, 
fig.3. 

PhiU.,  4836,  Geol.  of  Yorluh,,  t.  IL 
pi.  45,  fig.  3a 

—  pi.  33W,  fig.  9;  p.  436. 


—  pi.  33W-.  fig.  8;  pi.  35,  fig.  5; 

p.  435. 

Goldf.,  4844,  Pœtref.  Germaniœ,  t.  IIL 
pi.  94,  fig.  3;  p.  86. 

de  Kon.,  Descript.,  4843-44,  pL  34, 
fig.  6;  p.  400. 

iWd ,  pi.  37,  fig.  S;  p.  389. 

—  pi.  35;  fig.  4;  p.  389. 

—  pi.  33,  fig.  8;  p.  386. 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  4854),  pi.  58, 
fig.  6;  p.  44. 

de  Kon.,  Descript.,  4843-44,  pi.  36, 
fig.  7;  p.  406.  »  f    *~» 

Ibid.,  pi.  ai,  fig.  4;  p.  397. 

—  pi.  33,  fig.  4;  p  374. 

—  pi.  34,  fig.  5;  p.  383. 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  4854),  pi. 58,  Il 
fig.  8;  p.  37.  I 


TKRBlIlt  CtBBOKIPÈBB,  STSltHB  CiUUBKtlX. 


qnidridncta,  PAill.    -  M    -  —  -  — -|     —    pl.3^lg.B 


dt  Koa.    .    .h_U_-_|     _    pi,  3Ï,  flg.Sip.au, 


LISTES  DES  FOSSILES  DE  Ll   BELGIQUE. 


Kon.     .    . 

—  tait,  de  Kon.   . 

—  uripu,  de  Km. 

—  Ka\ftt,  Phitl.   . 
-^       SoTerbjini,  de  Km. 

—  ■piralis.deKon. 

—  sqaimula,  Philt. 

—  «ubmonilirera ,  d'Orb. 

(P.  nionUitera ,   (' 
Kon..  aastZiti.). 

—  solcalnli,  Pkill.    . 


—       lonulilii,  Phili. 


~-       Tiinii,  Lév.  .    ■ 
■orcbiMnù  (Tun*ilelii)  ibbrciii- 


—  Arcbiiciina,  <te  Kon.  ■ 
BrongniirUaoï.dc  Kon. 

—  IlDiiiboldtiiDa,deKiu). 

—  mïlaDioIdUide  Kon.  . 

—  qtudriurLDila,  if*  Cay. 

—  Sedgwiekùna,  de  Kon. 

—  itriatult,  de  Xon.   . 

—  Bobsulcata,  de  Kon. 
(Turrilella)UeDiali,PA. 

—  Vemaaiiiai»,  de  Kon, 
Parcellia  Puiosi,  Lit.    .    , 


de  Kon.,  Deteripl.,  1849-44,  p.  Ml. 


cripl..  48fS-«,  pi.  36, 


de  Kon ,  Deteripl.,  1843-44,  pL  31, 
llg.  6;  p.  3SRt.  •  !■       - 

lWd.,pi.33,liB.3,7;p.388. 
-    pl.SI,fig.6jp.368. 


de  Kon,  DacHpl ,  1813-ii,  pi.  31. 

flg.ï;p.399. 
Ibid.,  pi.  31,  Cg.  4t  p.  3T6. 

-  pl.3S,fig9;pl.37,fig.3;p.383. 

-  pl.33,fie,4;pl.3S,ag.l;p,SIS. 
Phill.,  1836,  Ceol.  0/  yorWft_  k  H, 

pi.  16,  6g.  U. 
de  Koa.,  Deteripl.  IMMi,  pL  37, 

flg.7ip.  390. 
lAJd.,  pi.  3i<,fig.3,6;p.415. 

-  pl.38,ag.8;pl.«,fig.8;p.41t 

-  pi.  38.  fig,  9;  p.  411. 

de  Kan..Detcnpi, (suppl.  18SI),pL 88, 


deKon.,Deicrip(.(»uppl.l85l),pl.S8, 

lig.  I4j  p.  49. 
fbid.pl.  SS,fig.1Sip.4T. 
de  Koa-,  Dacripi.,  1441-44,  pi.  38, 

fig.  7;  p.  417.  ■ 

Kid-,  pl.40,flg.  T;p.418. 

-    pi.  38,  ag.  4;  p.  416. 
de  Kon.,  Beicript.fmffl.  ISM),  pi.  88, 

fig-  n,  p.  48. 

1  Kon.,  Dfcrip, 

flg.Sip.414. 
fbid.,  pl.38,Bg.1 
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LI8TB8  DBS  FOSSILES  OB  LA  BELGIQOB. 


AUTEURS 

GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

w 

1     1     1     1  " 

qui  ont  serri  à  la  délemiiiatioB. 

I 

II 

m 

1? 

V   fl 

Pileopsis  (Capulus)  inscalptas,  de 
RyckA 

\ 

— 

— 

— 

— 

— 

De  Ryckh.,  Mil,  palé&nt,,  3*  partie, 

pi.  49,fig.8»9. 

—     IsTigatns,  if«  Coy.    .    . 

— 

— 

— 

4 

— 



* 

—     neritoTdes,  de  Ken.,  non 

PhiU. 

4 

— 

_ 

— — 

— 



de  KoQ.,l>e<crfpi.,484ï-44,pI.  SS^b 

fig.  4;  p.  334. 

—     (Capulus)  rectuSjde  Ryekh, 

\ 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mél.  paUont.,  4>«  partie, 
pi.  S,  flg.  «S,  6;  p.  36. 

-          —     irilobus,  PhiU  . 

— 

— 

— 

.. 

— 

6 

Phill.,  4836,  Geol.  of  Yorkeh,.  t.  Il, 

—          ~      tubifer A  Ryckh, 

pi.  44,  fig.  4S,  43. 

non  Sow  .    . 

1 

■'  ■ 

""~ 

"■~ 

^M» 

" 

de  Ryckh.,  Mél.  paléoni.,  4'*  partie, 
pi.  4,  fig.  7, 8;  p.  84. 

—           —     Tettt8tus,5oio. . 

--^ 

— 

3 

4 

— 

^^ 

de  Kon.,  Descripi.,  iU%M,  pL  S9L 
fig.7;pi;28i»'%fig.îl;p.332! 

Metoptoma  elliptica,  PhiU  .    .    . 

— 

— 

— 

— 



6 

iftid.,  pi.  28"%  fig.  8^  p.  330. 

Patella  (Aemeea  ?)  (Helcion)  humilis, 

de  Ryckh 

1 

^~ 

~~ 

M^aw 

~"~ 

de  Ryckh ,  Mél.  paléont.,  i*^  partie, 
pi.  2,  fig.  28, 29;  p.  59. 

—     lateralis,  PhiU,  .... 

"■* 

— 

— 

~* 

— 

6 

PhilL,  4836,  Geol.  of  yorka^,,  t.  II, 
pi.  44,  fig  6. 

—     mucronata,  PAi//.  .    .    . 

— 

— 

— 



— 

6 

Ibid.,  pi.  44,  fig.  3. 

—            —       pileus,  PAii/.  . 

— 

— 

— 



— 

6 

-    pi.  23,  fig.  7;  p.  828. 

—     retrona,  PhiU 

— 

— 

— 

• 



6 

—    pU  44,  fig.  6. 

—      sinnosa,  PA<7/ 

~"* 

— 

— 

^^ 

■^ 

6 

de  Kon.,  Deeenpt.,  4842-44,  pi.  23, 
fig.  4;  p.  326.                       *^ 

Metoptoma  imbricata,  PhiU.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  23"*,  fig.  4;  p.  429. 

—     oblonga,  PAi//.    .... 

— 

~ 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  23,  fig.  6;  p.  329. 

—     solaris,  de  Kon,    •    .    . 

•— 

— 

— 





6 

—    pi.  22,  fig.  6;  p.  3S7. 

Patella  KoDincki,if «Coy    .    .    . 

— 

— 

4 

— 

— 

M«  Coy,  4844,  Synopais,  pi.  3,  fig.  44. 

Denlalium  ingens,  de  Kon,  .    .    . 

^^^ 

-^ 

~~ 

"~" 

6 

de  Kon.,  Descript,,  4842-44^  pi.  22, 
fig.  2;  p.  347.                      '^ 

—       oraaium,  de  Kon,    .    . 

^^ 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  22,  fig.  3;  p.  348. 

—       priscum,  de  Mùnst.  .    . 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pl.22,fig.  4;p.  346. 

Chiton  concentricus,  de  Kon,  .    . 

— 

— 

— 

— 



6 

-    pl.22,fig.4;p.322. 

—       Nerricanus,  de  Ryckh. 

1 

— 

— 

— 



— 

de  Ryckh ,  4845,  Bull,  de  VÂcad., 
t.  XII,  pi.  4,  fig.  4-9. 

—       priscus,  de  ifttfixr.  .    . 

4 

■"^ 

^^^ 

•"" 

^^^m 

de  Kon ,  Deacript,,  4842-44.  pi.  23, 
fig.4;p.324. 

—       Sluseanns,  de  AycAA.   . 

^ 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Ryckh  ,  Mél.  paléont..  4'*  partie. 

—       subgemmatua,  d'Or^.  (G. 

pi.  2.  fig.  35, 36;  p.  64. 

gemmatus,  de  Kon,, 

non  de  BU) .... 

6 

de  Kon.,  Deacript.,  4842-44,  pi.  23, 
fig.  2;  p.  323. 
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LISTES   DBS  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


CBHRBi  BSPÊCB  BT  ADTBUR. 


Sanguinolites  (Solenomya)  (Sole- 
mya)  parallela,  de  Ryckh, 

—  (Solenomya)  (Solemya) 

Puzosiaoa,  (/«  iSCo».  . 

—  (Panopsea)  Scaldisiaoa, 

de  Ryckh 

—  (Solenomya)  (Solemya) 

sagiiiata,  de  Ryckh,  . 

—  (  Pholadomya  )    Toraa- 

ceDsiSy>a«  Ryckh,    . 

—  (PholadomTa)  Vaalxiana, 

de  Ryckh  .... 

Scaldia  Benedeniana,  de  Ryckh,  . 

—  Dnreuii&ta,  de  Ryckh,  . 

—  KJckxana,  de  Ryckh,  .    . 

—  hkvahoiteBUif  de  Ryckh,  . 

—  Horrenfana,  de  Ryckh .    . 

—  Omaliusiana,  de  Ryckh.  . 
LyoDsia  (Sedgwickia)gigantea,  U^Coy 

—  Recqiana,  de  Ryckh,  ,  ^ . 

Tapes  (Pullastra)  bistriata,  PorU. 

Cypricardia?  (Trapezium)  AnnsB, 
de  Ryckh 

—  bipartita,  d«  #CoR.    .    . 

—  (Vencrupis)   cingulata, 

M^Coy 

~       coDcinna,  lf«  Coy    .    . 

—  elliptica,  PA///.    .    . 


II  m 


iT  y  m 


AUTEURS 
qui  onl  servi  à  la  délermÎAalioB. 


' 


6 


i  — 


(Trapeziam)  fabale,  de 
Ryckh 


- 


—  globosa,  de  Kon  ,    .    . 

—  (Trapezium)  Jali»,  de 

Ryckh 

—  Kickxana,  de  Ryckh,    . 

—  Koniuckiana,  d'Orb.  (C. 

trapezoTdalis,  de  Kon, 
non  Roem)  .... 

—  (Trapezium)  Lyellanum, 
de  Ryckh 


de  Ryckh.,  Mélanges,  2«  part,  pi.  41, 
fig.  11,  IS;  p.  51. 

de  Kon,  Descript^  184S-44,  pi   S, 
fig.  3;  p.  60. 

de  Ryckh.,  Mélanges,  pi.  2;  p.  39. 
ibid,,  2e  part.,  pi,  41,  fig.  9, 10;  p.  83. 


-       -    pi.  10,  fig.  3.  4;  p.  27. 

—  pi.  14,  fig.  1, 2;  p.  23. 

—  pi.  14,  fig.  30,  31;  p.  71. 

—  pi  14,  fig.  36, 37;  p.  70. 

—  pl.l0,fig.27,28;pL14,fig.29; 
p.  67. 

—  pl.  10,  fig.  24-26;  p.  69. 

—  pl.  14,  fig  34, 35;  p.  68. 

—  pl.  14,  fig.  32, 33;  p.  7a 
M«  C^  Synopsis,  1844,  pl.  11,  fig.  40; 

^«/ycy»  j  ^élanaes,  2«  part.,  pl.  16, 
fig.29.â0;p.4€  •~'^*'     "* 

/Wd..  pl.  14,  fig.  19, 20;  p.  75. 


(Venus)  pajrallela,  PhUl. 


6 
6 

6 

6 


-    pL  14,  fig.  20, 21  ;  p  134. 

de  Kon,  DeseripL,  1842-44,  pi.  1, 
fig.  15;  p.  94. 

M»  Coy,.5irn.,  1844,  pl.  10,  fig.  1  ;  p.  67. 

Ibid.,  pl.  8,  fig.  24;  p.  59. 

Phill.,  4836,  Geol,  of  Ywksh,,  t.  IL 
pl.  5,  fig.  7.  ^ 

fig.  9, 10;  p.  13f. 

de  Kon.,  Descripi,,  1842-44,  pl.  21, 
''>l;p.98.  »  f        . 


I 


fig.  38, 39;  p.  135. 


de  Kon.,  Descript,,  1842-44,  pl.  6, 
fig.  8;  p.  96.  »  f     «» 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2«  part.,  pl.  14. 
fig.  27,  28;  p.  133.        "^  -"^     ^ 

de  Kon.,  Descript,,  1842-44,  pl.  3, 
*-.  15,  p.  97. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LÀ  BBLGIQDB. 


r 

Ammimmm, 

AUTEURS 

1       6ENRB,  E8PÈCB  ET  AUTBOB. 

-^T-'^-rT^ 

qai  ont  senrî  à  la  datcrmîaatîoii. 

I    U   UI  IT 

V   VI 

Cardiomorpha  MoseDsia,dtf  Ryekh. 

— 

_ 

— 

— 

6    de  Ryckh..  Mélangée,  S*  part,  pL  43,  1 

— 

nana,  de  Kon,    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  KoD.,  beicript,,  4843-44,  pL  3, 
fig.8;p.408. 

— 

oblonga.Sow  •    .    .    . 

— 

— 

— 

4 

— 

6 

md.,  pi.  %  fig.  44;  p.  403. 

— 

(  Cardiam  )   orbicalare , 
M'Coy 

— 

- 

3 

4 

— 

— 

H«  G^,  Synopsis,  4863,  pi.  4S,  fig.  7, 

— 

orbitosa,  de  Ryckh  .    . 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2*  part.,  pi. 43, 
fig.44,Î3;p.8«. 

— 

(  AsUrte)  qaadrau,  M*Coy, 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

M*  C^,  Synopsis,  4844,  pi.  44,  fig.  4; 

— 

Pnzosiana,  de  Kon,  ,    , 

i 

— 

— 

— 

- 

— 

de  Kon.,  Descript,,  4842-44,  pi.  S, 
fig.  8;  p.  404. 

— 

radiata,  de  Kon,  «    .    . 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid,,  pi.  S,  fig.  6;  pi.  3,  fig.  9;  p.  409. 

— 

(Veaenipis)  scalaris,  M*  Coy 

— 

— 

— 

4 

— 

6 

M«  Coy,  Synopsis,  4844,  pi.  40,  fig.  6; 
p.  ^. 

— 

sector,  de  Ryckh.    .    . 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2«  part,  pL  43, 
fig.  9,  40  ;  p.  97. 

— 

(Corbula)  senilis,  Phill, 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

PhilL  4836,  Geol.  of  Yorksh,,  t  II, 
pi.  K,  fig.  4. 

— 

solida,  de  Ryckh,     .    . 

(Sanguinolaria)  striata, 
de  Munit 

i 

— 

—- 

— 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2«  part,  pi.  43, 
fig.  7, 8;  p.  96. 

de  Kon.,  Descript,,  4843-44,  pi.  S, 
fig.  9;  p.  40&. 

— 

sttleala,  de  ACoR.  .    .    . 

— 

— 

3 

4 

— 

6 

ibid,,  pl.8,fig.  48;p.  409. 

EdmoDdia  Josepha,  de  Kon.    ,    .  | 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  4,  fig.  5;  p.  68. 

— 

(Isocardia;  anioniformis, 
Phill 

,  , 

^^ 

^^ 

_ 

6 

-    pi.  4,  fig.  4;  p.  67. 

Asurte  Cantraineana,  de  Ryckh, . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Ryckh  ,  Mélanges,  3«  part,  pi.  45, 
fig.  44,  43;  p.  445. 

— 

decurtata,  de  Ryckh,  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  45,  fig.  5,  6;  p.  44a 

— 

Dewalqueana,  de  Ryckh,  , 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  45,  fig.  43%  44%  p  430. 

— 

M"  Covana,5ottf.  (A.  elegans, 
Smè) 

^^ 

_ 

__ 

_ 

__ 

6 

-    p.  420. 

— 

orbitosa,  de  Ryckh.     .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pl.45,fig.43,44;p.446. 

— 

Qaeteletiana,  de  Ryckh.   . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

—    pi.  46,  fig.  3,  4;  p. 447. 

— 

rhomboldalis,  de  Kon,,    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Uescript,,  4843-44,  pi.  4, 
fig.  44;  p.  80. 

— 

9t»ïUiiom9if  de  Ryckh.  .  , 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Ryckh..  Mélanges,  3«  part,  pi.  45; 
fig.  9, 40;  p.  448. 

— 

tremola,  de  Ryckh.  ,  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

iM.,  pi.  45,  fig.  7, 8;  p.  444. 

— 

yiMtenm,  de  Ryckh,  .    . 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  45,  fig.  49, 30;  p.  448. 

Dolabraeqailateralis,ir«Coy.    .  { 

i 

— 

— 

— 

— 

-    pi.  46,  fig.  7;  p.  83. 

— 

CantmiauJOit  de  Ryckh.  . 

1 

^^ 

■^ 

^^M 

*"" 

-    pi.  46,  fig.  3, 4;  p.  81 

TEBRAtM   CiftBONlPfeRE,   STSTAmB  ULCABEUX. 


_  o 


de  Kon„  HfcberthtM,  V  ntK.,  1973, 

pi.  3,  Sg.  W;  p.  81 
Ibid,  Dejtcn'f»..  1841-44, pl.3,flg.13: 

pt.  9,ae.  11;p.  107. 
de  Rjckh  ,  Kélange;  3*  p»rt.,  pi.  17, 

flg:7;p.1ia. 


LISTES  DBS  FOSSILES  DE  LA  BELGIQDB. 


TUicDlul»,  ae  Km. 
S|>irif«ricaticoiUnu,  deKoa. 


6 


ât  Koo^  ùacript.  (SuppL),   iSSI,  1 

pi.  H,  Bg.  10;  p.». 
da  Kon.,  DeieHpt.,  {M344,  pi.  IT,  I 
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àwunwu. 

ACTEURS 

GBIIBB,  ESPÈCE  ET  AOTEDR.       | 

^' 

qnî  ont  serri  à  la  détemûialioii.- 

I   n  m 

nr  V  VI 

» 

Spirifer  bisalcatns,  Sow.    .    .    . 

6 

* 

de  Koc  Deicript,,  484S  44^  pi.  44u 

fig.4;pl.46,fig.3;p.iS0. 

— 

hromiixaasj  de  Kon.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

idid.,  pi.  4S,fig.  6;  p.  34S. 

— 

Baehianiis,  de  Kon,    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—   pL4K,fig.3;pI.49,fig.6;p.965. 

— 

cheiropteryx,  de  Vent.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

~    pl.45,fig.9;p.  S45. 

^^^ 

CODTOlUtUS,  PAi7/.    .     .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  47,  fig.  S;  p.  347. 

— 

(Anomites)  cuspidatns,  Mort. 

— 

— 

— 

4 

— 

— 

-  pi.  44»  fig.  4;  p.  «41 

— 

distaos,  Sow 

1 

— " 

^— 

4 

— 

— 

Sow.,  Min.  Conch,,  t.  V,p.  46S,pl.494, 
fig.  3. 

— 

daplicicosta,  PhiU.  .  .    . 

— 

— " 

— 

^^ 

— 

6 

de  Koo.,  Deseript.,  484i-44,  pL  48, 
fig.  2;  p.  359.'^ 

— 

Fiseberianus,  de  Kon,     . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

/^id.,pl.44,fig.3;p.  346. 

— 

(Anomitea)  glaber,  M  art» 

— 

~ 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  48^  fig.  4;  p.  367. 

— 

Goldfusstantts,  de  Kon.    . 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Kon.,  Deseript.  (Suppl.),  48B4, 
pi.  86,  fig.  7;  p.  43. 

— 

grandicostatua,  Jf •  Coy    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

hamerosas,  PAt7/.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Phill.,  Geol,  of  YorUh,,  4836,  pi.  44, 

__ 

insculptna.  Phill  (S.  crispas 
dekwt.) 

fig.  SB. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  9,  fig.  8  et  3. 

-~ 

integricosta,PAf7/.  (S.  rotun- 

datus,  T. planatus,  de  Kon  ) 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Deseript.,  4843-44,  pL  44, 

^ 

laminosa,  Jf«  Cojf.(S.tricor- 

fig.3;pl.48,fig.4;pl.47,fig.3,4;p.383. 

nis  er  S .  hystericus,  de  Kon.) 

i 

"^l"* 

— 

— 

— 

i^id.,  pi.  45,  fig.  3;  p.  836. 

— 

(Anomites)  lineatus,  Mart, 

1 

1 
1 

4 

— 

6 

—    pi.  6,fig.  5;  pi.  47,  fig.  8;  p.  370. 

— 

mesogonius,  Jf"  Coy    .    . 

— 

1 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Deseript.  (Sappl.),  48S4, 

_ 

tornacensis,  de  K,  (S.  Mo»- 

pi.  56,  fig.  4;  p.  40. 

quensis,  Fiêch,,  S.  So- 

werbji,  de  Kon.),    .    . 

i 

» 

— 

— 

— 

de  Kon.,  Deseript..  4843-44,  pi.  46, 

fig.4;p.858. 

^ 

ornatos,  de  Kon.    .    .    . 

— 

— .  — 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Deseript.  (Snppl.),  4854. 
pi.  86.  fig.  3;  p.  43. 

~. 

ovalis,  Phill 

— . 

1 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Deseript..  484344,  pi.  44, 
fig.  3;  pi.  45,  fig.  4;  pi.  47,  fig.  3. 4; 

p.  363. 

— 

pectinoTdes,  de  Kon.    .    . 

— 

— '— 

— 

— 

6 

i^/d.,  pi.  46^  fig.  4;  p.  860. 

— 

pingois,  Sow,  (S.  rotanda- 

tus,  de  Kon,),    .    .    \ 

^"~ 

^^    w> 

^^^* 

^"^ 

6 

-    jl.  44, fig.  3;^ 5, fig.  4;  pL  47, 

— 

planatus,  PAi// 

1 

— 

—  — 

— 

— 

6 

Pbin.,  Geol.  of  Yorksh.,  4836,  pi.  40; 
fig.  3. 

— 

reciuratus,  de  Kon.    .    . 

— 

—  _ 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Deseript.,  4843-44^  pi.  46, 
fig.  5;  p.  364. 

— 

Roemerianus,  de  Kon,    . 

4 

1^ 

— 

— 

— 

Ibid.,  pi.  45,  fig.  3;  p.  335. 

1      - 

SchnurianuSy  de  Kon,.    . 

— '— '— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Deseript.  (Sappl.),  4854, 

1      - 

(Anomites)  striatus,  Mart. 

pi.  56,  fig.  6;  p.  9. 

1 

{et  S .  attenuatas,  de  Kon.), 

"~É~~i~~ 

4 

— 

— 

de  Kon.,  Deseript.,  4843-44,  pi.  45ku 

1 

* 

fig.  4;  p.  386.                                  1 
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IIIIIV  V 


Spirifer  (Anomites)  trianealaris, 
Mart. 


•    •    • 


—  trigonalifl,  Sow 

—  ndialis,  PhilL  {et  S.  trisul 

C08Q8,  de  Kon,).  .    .    . 

Spiriferina  (Spirifcr)  octoplicata. 
Sow 

—  (Spirifera)  sculpta,  Phili. 
Alhyris  (Spirifcr)  ambigua,  Sow.  . 

—  —  globQlaris,PAi7/. . 

—  —  lamellosa,  Lév,    . 

—  —  planosDlcata,  PAiY/ 

—  —  Rojsm,Lév.  .    . 

—  (Tercb*ratula)  aqaamigera, 

de  Kon.  .    .    .  **.  ^ 


Cyrtia  (Spirifcr)  septosa,  Phill.  (S. 
subconicus,  rfeACoii.).    . 

Rclzia  (Atrypa)  radiali»,  Phill,    . 

—  (Tercbralula;  serpcntina,  de 

Kon.    .    .    . 

—  —       v\o\hxvL,deKon 

RhynchoncUa  (Anomites)  acominaU 
Mart 

—  (Anomia)  angulata,  L.   . 

—  (Terebralula)  flcxislria. 

PhM.  .  • 


▼I 


6 


6 


AUTEURS 
qui  ont  serri  &  la  détenninaUmi. 


-6 


•    •    • 


—  (Terehratula)  plcarodon. 
Phill 

—  (Anomia)  pugnas,  Mart. 

—  (Torcbratula)  rcflcxa,  de 

Kon.  .    .    . 

—  —     rbomboldea , 

PhiU.     .    . 

—  —     trilatera,    de 

Kon,     ,    . 

Orthis  (Spirifera)  connivens,  Phill. 

—  Kcyscrlingiana,  de  Kon, 

—  Lyelliana,  de  JTon.   .    . 

—  (Tercbralola)  Michclini, 

Lév 


6 
6 

6 
6 
6 


-■ 


^•gKon^  ^wripr.,  1842  H  pK  iS, 
/4itf.,pl.47,fig.i;p.249. 

-  Pl.47,fig.7;p.  866. 

—  pl.J5.  fig.  7;  pi.  n,  fig.  5: 
p.237;pl.4S.fig.5;p.*).   ' 

<*•  Kon.,  D^^cript.,  1842  44,  pi.  ». 
fi".  2;  p.  296.  ^ 


6 
6 

6 

6 
6 


/*/d.,pl.l8,fig.  l.p.267. 

-  pl.  20,  fig.  6;  p.  299. 

-  pl.  21,  fig.  4,  2;  p.  3(M. 

-  pl.  48,  fig  4;  p.  267. 

^®  ,^ïï»«^^î^">'-  tSappl.),   4851, 
pl.  86,  fig.  9;  p.  47. 

de  Kon.,  OtMcript.,  484244,  pl.  12Wi, 
fig.  5;  p.  255. 

Vm.Geol.rfYorksh,,  1836,  pi.  12, 
fig.  40  Cl  41.  »  r        » 

de  Kon.,  Dexcript.,  1842-44,  ni.  19, 
fig.  8;  p.  291. 

ibid.,  pl.  19,  fig.  5;  p.  298. 

—  Pl-<8,fig.3;p.278. 
~    pl.  49,  fig.  4  ;  p.  284. 

—  Pl.  «,  fig.  2;  p.  289. 

-  Pl.  i9,  fig.  2;  p.  289. 

-  pl.  48,  fig.  3;  p.  27a 


6|     -    pl.  20,  fig.  4;  p.  298. 
-    pl.  48,  fig.  3;  p.  282. 


I 


—  pl- 49,  fig.  7;  p.  291 

—  pl.  43,  fig.  9  Cl  40;  p.  226. 

—  pl.  43,  fig.  42;  p.  230. 
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Orthii  (ADoniiïS) 

Mari 

OrtbalclM  —  cr«nlslrii,  Phîll 
lO.  Ditibr3calum,a«Koi; 
SlTojibonisncs  IProdneU)  aoilogs 


Cbonctea  Bachiana,  de  Km.    - 

Dalminiana,  dtKon. 
-     eltgana,  de  Kon.  .    . 


periila,  If'Coji    .    .    . 

(LcpUEDi)  sulcati,  II'  Coi 

—    InbercuIaU,  dtKoi 

(Produclus)  lariolara.d'Ori 

ProductDS  lAnomilea]  iculealus. 

Ma» 

■rcoarias,  de  Kon.  .    . 
Biichianus,((<Kan.  .    . 
cora,  d'Orb,    .    .    . 
Deabajc^toos,  de  Kon 
enniDMi,  deXon.    . 
expansua,  de  Kon.   . 
fimbrialDS,  Soa.  .    . 
flcxislrii.  H*  Cojf.    . 
(A' 


Mari. 


GrifflIbUDMjde  Ken.  . 
H«beni.  de  Vem.  .  , 
BnmboldUI,  <f-Orb.  .  . 
KgDinckanua,  de  Vem., 

IP.  ■pinulosus.'fï  Kon., 
BoaSoiv.  elP.gnDUlo- 


-    pUS.fliî.lip.T*'. 
de  Vero,  fia».  Soe.  Géol.  de  Fr. 
da  Kon,  Rechercha,  1S47,  pL  1% 

fg.3ip.m. 


Ibid. 


:.,pl.  16,  fig.  1,  p.  IMi  pi.  », 
fig.3;p.  103. 
—    pi.  It,  fig.  Ti  p.  134. 

■   -     --   -ipl.3.  Bg.  «: 

]d.13W',  fig.S; 


pt.  a,  Bg.  S)  pl.i 
p.41 


F™- 

—  pi.  4ifig.iii 

p.  481. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DB  LA   BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


I    U 


Prodaetas  Leuchtenbergensis,  de 
Kon 

—  margiritaceiu,  Pftt//.  . 

—  mtrginalis,  de  ATon.  .  . 

—  Médusa,  d«  ifCofi.  .    .  . 

—  mesolobtts,  PhiU,    .  .- 

—  Nystianus.  <fe  ilion.  .  . 

—  plicatiliSy  Soto.    .    .  . 

—  proboscidetts,  de  Vem. 

—  (Anomites)  panctatas, 

Mart.     ..... 

—  pustulosus,  PhiU.  (et  P. 

pyxidiformis,  de  Kon,). 

—  (Anomites)  scabricalus, 

Mart 

—  8emireticalatus,Jlfar(.oif 

Flem.  ? 

—  (Leptena)  sinaatus,  de 

Kon 

—  sublsTis^  de  Kon.  {et  P. 

Cbristianl,  de  Kon.), 

—  (Myiilus)  striatus,Fi«cA. 

—  tessellatas ,  de  Kon.    . 

—  undatas,  Defr,    .    .    . 

—  undiferus,  de  Kon.  .    . 
GraniafOrbicula)  quadrata,ir«  Coy. 

—  (Patclla)  Ryckholtiana,  d« 

Kon.  (AnomianelJa  Pro- 
teu%,  de  Ryckh.)  .    ,    . 

Discina  (Emarainula)  carbonifera, 
de  Ryekk 

—  (Orbicula)  concentrica,  de 

Kon 

—  (Orbiculoïdea)  Dumomiana, 

deRyckh 

—  (Orbicella)gibbosa,deilyc*A. 

—  (HeIcion)gIebosa,de/?ycJtA. 

—  (Meloptoma)  heptaedralis, 

deRyckh.   ..... 

—  (Orbicella)  hieroglyphica , 

de  Ryckh 

—  (Orbicella)  mesocœla,  de 

Ryckh 


m  IT.  Thri 


3 

3 
3 


6 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 
6 
6 


AUTEURS 
qui  ont  aervi  à  la  déterminatM». 


1 


4 


de  Kon.,  Recherches,  4847,  pL  44, 
fig.  8;  p.  m, 

Ibid.,  pi.  4»  fig.  3;  p.  45. 

—  pIM4i  «g.  7;  p.  431 

—  pl.  8,  flg.  5;  p.  7a 

—  pi.  47,  fig.  3;  p.  464. 

—  pL6,fig.6;pl.44.fig.5;p.65L 

—  pl.  8,  fig.  6;  p.  71 

—  pL«,fig.4;p.ei 

—  pi.  42,  fig.  2;  p.  423. 

—  pL  44  fig.  7;  pL  42,  fliL  4.  4; 

Dl.43.fig4%l.4e,ffg.i8, 
9;  pp.  446  et  448. 

—  pl.4I,flg.6;p.44<. 

—  pI.8,flg.4;pl.9,fig.4;.pL40, 

fig.  4  ;  p.  83. 

^^  .^î5'.^*i^''V«.  (Suppl.),  485!, 
pi.  56,  fig.  1 

de  Kon^  Recherches,  4847,  pi.  7.  fit  4  ; 
p.  75;  pi.  47,  fig.  3;  p.  ^&       ^ 

/Wd.,  pi.  4,  fig.  4;  p.  30. 

—  pi.  44,  fig.  2;  p.  440. 

—  pi.  5,  fig.  8;  p.  80. 

—  pi  5,fig.4;pl.4!,fig.5;p.5I. 
M«  Coy.  Synopm,  4862,  pi.  20,  fig.  4; 

de  Kon.,  Deacript.,  4842-44,  pi.  23. 
fig.  5;  p.  327. 

de  Ryckb.,  Mélanges,  i^  part.,  pL  4, 
fig.  49, 20;  p.  43.  «^    '*'     ' 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pL  2!, 
fig.  3;  p.  307. 

de  Ryckb.,  Mélanges,  4»  part.,  pi.  5, 
fig.  5, 6;  p.  08. 

/M.,  pi.  4,  fig.  24-24;  p.  96. 

—  2«part.,pl.20,  fig.  43,44;p.495. 

—  4"part,pl.2,fig.22,23;p.69. 


-  pi.  4,  fig.  42,  20;  p.  93. 

-  pi.  4,  fig.  25, 26;  p.  96. 
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1 

AAiISBS. 

AUTEURS 

I       GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

Il 

^"" 

^" 

""— 

qui  ont  servi  i  la  détermination. 

I     II 

m 

IV 

V 

VI 

ê 

Discina  (Orbicula)  nitida,  PkiU.    . 

6 

de  Ryckh.,  Mélangée,  4"  part,  pi.  4, 

—    (Orbiculoïdea)   obtusa,  de 

fig.  K,  6;  p.  91 

Ryckh 

4 

— 

— 

- 

— 

— 

iàid.,  pi.  8,  fig.  4,  2;  p.  97. 

—    (Orbicella)  psammophora, 

t 

deRyekk 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  4,  fig.  7,  44;  p.  94. 

—    (OrbicuIoTdea)  tortuosa,(ie 

Byckh 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

-    pi.  fi,  fig.  3, 4;  p.  98. 

—    C Orbicula)    truncata,   de 

Kon 

i 

de  Kon.,  Deacript ,  484S-44,  pi.  «6, 
fig.  41;  p.  18. 

Bryozoaires. 

** 

1  Hemitrypa  Hiberaica,  M'Coy.    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

M«  CnjJSynopsis,  1862,  pi.  29,  fig.  7; 

Retepora  ?  laxa,  Phill.    .... 

— 

— 



— 

— 

— 

Phill.,  Geol.  of  Fori^A.,  pi.  4,  fig.26-30. 

Fenestella  (Gorgonia)  ripisteria, 

• 

Go^(^f. 

i 

— 

■ 

"^ 

" 

— 

de  Kon,  Descript.,  4842-44,  pL  A, 
fig.  4;  p.  6. 

—       ejuncida,  Jtf«  Coy.    .    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

M«  C^,  Synopsis,  4862, pi.  28,  fig.  44; 

—       (Retepora)  membrana- 

ceai,PhiU 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Kon.,  Descript,  4842-44,  pi.  A, 

-        Michelini,  d'Oib,  (Gor- 

fig. 4;  p.  4. 

gonia  undulala,lftcA. 

non  Phill.      .    .    . 

i 

—^ 

■"^ 

■^ 

^"■^ 

■"* 

Mich.,  Iconogr.  looph.,  484S,  pi.  60, 
fig.  40. 

—        multiporata,  J/«  Coy.  . 

— 

— 

3 

4 

— 

- 

Me  Cov.  Synopsis,  4862,  pi  28,  fig.  9, 
Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  4836,  pi.  4, 

—       (Retepora)    nodulosa. 

Phill 

— 

— 

— 

_ 

— 

6 

fig.  34-33. 

—       oculata,  U^  Coy  .    .    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

M^  Coj,  Synopsis,  4862, pl.28,  fig.  45; 

--       plebeia,  Jf»  Coy  .    .    . 

— 

— 

— ^ 

— 

6 

• 

Ibid.,  pi.  29,  fig.  3^  p.  203. 

—        (Retepora)     tenuifila. 

PhilL 

'■ 

«■■M 

«^^ 

•— 

"^" 

6 

Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  4836,  pi.  4, 

—       (Retepora)  undalata,PA. 

— 



— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  4,  fig.  46-48. 

Polypora  (Gorgonia)  fastuosa,  de 

Kon 

i 



-7 

— 

- 

— 

de  Kon.,  Descripi.,  4842-44,  pL  A, 

—       (Gorgonia)  Goldfussiana, 

fig.  5;  p.  7. 

de  Kon 

— 





— 

— 

6 

/6/c/.pl.  A,  fig.6;p.6. 

—        papillata,  i»/e  Coy  .    .    . 

— 

— 



— 

— 

6 

M«  Cov,  Synop*w,  4862,  pi.  29,  fig. 40; 

—       (Gorgonia)  retiformis,  de 

Kon 

— 

— 

— ' 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript^  4842-44,  pi.  A, 

fig.  2, 3;  p.  4. 

~       Tcmicosa,  AT*  Coy    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

M«  Coy,  Synopsis,  4862,  pi.  29.  fig.  6; 

• 

P.2U6. 

II. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LÀ  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE   ET  AUTEDR. 


Ptylopora  pluma,  Scouler    .    .    . 

—  (Glauconome)  pulcher- 

rima.  M"  Coy    .    .    . 

Ichthyorachis  (Gorgonia  )  dobia,  de 
Kon 

Grisioldes  tobseformis,  JficA.  .    . 

Cmstacés. 

Dithyrocaris  tenuistriatus,  Scouler 
( Avicula  paradoxi- 
des,  de  Kon)    .    . 

—  lateralis,  Jf«  Coy .  . 

PhilUpsia  (Entomolites)  Derbyen- 
sis,  Mart 


ASSISBS. 


II 


—  (Asaphus)     pustulata, 

Scftloth 

—  (Asaphus)    seminifera, 

PhiU 

GriiBthides  (Asaphus)  Eichwaldi, 
Fischer    .... 

—  (Asaphus)   globiceps, 

PhiU 

firachymetopus  M«  Goyi,  Portl.  . 
Cycins  (Agnostus?)  radialis,  PhiU. 
Cypridineila  Bosqueti,  A.  Jones, 

Cypridellina  Bosqueti,  R.  Jones. 

Cypridella(CypridiDa)EdwardsiaDa, 
de  Kon 


m  IV  V 


VI 


6 


AUTEDRS 
qui  ont  servi  &  la  détermiaatioii. 


M<  Coy,  Synopsis,  iS44,  pi.  98,  fig.  6; 

p.auo. 

ibid.,  4869,  pi.  98^  fig.  4;  p.  499. 

de  Kon.,  Descript,,  484944,  pL  A^ 
fig.  7;  p.  8. 

Mich..  Iconogr.,  48US,  pL  60,  fig.  iS; 
p.  963. 


—  cruciata,  de  Kon.    .    . 

—  quadrata,  R.  Jones  .    . 

Gyprella  chrysalidea,  de  Kon.    . 

—  (Gypridina)  annulata,  de 

Rbombina  Belgica,  A.  Jones  .    . 

EntomocoDchus  Scouleri,  Jf*  Coy. 

Entomis  (Gypridina)  concentrica, 
de  Kon.    ...... 

Estheria  striata,  de  Munster  .    . 


6 


de  Kon.,  Descript.,  4849-44,  pL  6, 
fig.  6;  p.  439. 

H«Goy,  Arir.pa/(eoz./ow.,485S,p.48S.  i 
Ibid.,  pi.  53,  fig.  9;  p.  604. 

—  pi.  53,  fig.  8;  p.  605. 

—  pi.  53,  fig.  9;  p.  604. 

—  pi.  53,  fig.  4;  p.  599. 

—  pi.  53,  fig.  4  ;  p.  599. 

Port,  Report,  4845,  pi.  44,  fig.  6; 
p.  «K)9. 

de  Kon.,  Descript.,  4849-44,  pi.  59, 
fig.  8;  p.  593. 

R.  Jones.  Rrit.  fossil.  entom.,  4874, 
pi.  3,  fig.  6;  p.  93. 

Ibid.,  pi.  3,  fig.  90. 

de  Kon.,  Descript.,  4849-44,  pi.  59, 
fig.9;p.387. 

6    /^id.,  pi.  59,  fig.  7;  p.  590. 

6    R.  Jones,  Brit.  fossiU  entom.,  4874^ 

pl.  4,  fig  9. 

6 1  de  Kon.,  Descript^  4849-44,  pl.  59, 
fig.  6;  p.  389. 

Ibid.,  pl.  52,  fig.  3;  p.  388. 

R.  Jones,  Brit.  fossil.  entom.,  4874, 
pl.  5,  fig.  44. 


6 
6 

6 

6 

6 

6 


M«  Goy,  Synopsis,  4869,  pl.  93,  fig.  4; 

p.  1D4. 

de  Kon ,  Descript.,  4849-44,  pl.  59, 
fig*  4, 5;  p.  38i. 


TEBRlOf  CiBBONlFtolE,   STSTàllB   CUCiBBOX. 


—      onuiiu,  Jf«  Coy. 


■FrFiffl 


-  pi.^Bg.8jp.ni 

—  pi.  e,  fig.  4;  p.  m. 


LISTKB  DBS  POS6ILS3  DB  LA  BELGIQUE. 


Gnphiocri 

Hespilocrin 


iaeoB[adictj\ua,3lill. 


isentrinnlttei.ileJïon. 
et  un 


6 


m\\.,CrinHdet,p.9S. 

de  Kon.  M  Le  Hnn.  RMAtrcA»  iD 
Cnniâdti.  ItiM,  pi. 3,  Gg.5ip.lia 
hlll.,  Geol.  of  rorjtiA..  1)136.  Il,  pi.  S, 

d«  Kon.el  Le  Qoa.ltechcr<:henar i 

■-  ■    -■  i,)864.iil.4.Bg.  15,p.in. 
/Wd..  pL^flg.  I:p.  Hi 


T8RBAIN  CARBONIFÈRB,   STSlfellB   CALCtREUI. 
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LISTES  DES  P0S8ILBS   DE   LA   BKLGIQDK. 


Ziipbreatis  butlau,  4t  Km. 

—  Clifford»m,  Jf.  Edtc. 

et  H 

—  cornucopî»,  Michelin. 

—  cjathim.  de  Kon.  .    . 

—  cjlindrici,  ScoHler.    . 


pl.lO,flg.9ip.  (OS. 

pi.  1Mb.  li;  pi.  15,  Bg.  2;  p.  100. 
pl,10.Bg.7;pl.l5,flg.3;p.i03. 


Edwinlsiana,  df  Kon. 
ac»itii,)I.Eda.aH. 
Guerangcri,  H.   £i/v. 

HïKDlJM,  de  Kùn. 
Le  HoDlaiii,  de  Koit. 


pi.  10,  fig.  6;  p.  101: 

pl.l.8g.*;p.B3. 
■    pl.8.flg.3[p.94. 

pl.9.fig.3;p.91 
pl.9.Hg.1jp.89. 
pi.  10,  flg.  10;  p.  106. 
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6EKRB,  ESPÈCE  tT  AUTIOR. 


Zaphrentis  intermedia,(f6  Kon, 

—  Konincki,  M.  Edw.  et  H 

—  Nystiana,  de   Kon, 

—  OmsMvLsUM.EdwMH. 

—  *   patala,  Michelin,    . 

—  Phillipsi,Jf.i5;dw.elff 

—  tortuosa,  M.  Edw.  et  H, 

—  Termicularis.  de  Kon 
Duncania  siinplex,  de  Kon,    , 
Cyathaxonia  cornu,  Michelin  . 

—  Kon\ncki,M.  Edw.eiH 
Petrala  Benedeniana,  de  Kon  . 
Rhizopora  tubaria,  de  Kon,    . 
Syringopora  àisUns,  Fischer  . 

—  genicalata,  Phill.    . 

—  ramulosa,  Goldf.    . 

—  reticulata,  Goldf,    . 
? Emmonsia  aUenians,ilf.  Edw.et H, 
Michelinia  antiqna,  Af«  Coy.    . 

—  favosa,  Goldf,    .    . 

—  megastoma,  PAi7/.  . 

—  tenuisepta,  Phill,  , 
FaTOsites   parasitica,  Phill.   . 

—  Haimeana,  de  Kon, 
Beanmontia  senilis,  de  Kon,  , 
Monticolipora  inflata,  de  Kon. 

—  tamida,  Phill,  .  . 
Âolopora  gigas,  M^  Coy  .  .  • 
Gladochonns  Micheliai,  M.  Edw 


et  H. 


Tetragonophyllumproblematicam, 
de  Kon 


Hortieria  Tertebralis,  de  Kon. . 

Foramlnlfëres. 

INnmmiilina  pristina,  Brady.    .    , 
Endothyra  globalus,  Eichw.    ,    . 


\\y\ 


AUTEURS 
qui  ont  senri  à  la  détermîoatioii. 


de  Kon^  Nouv.  Recherches,  4  878,  pi.  40, 
fig.  4;  p.  99. 

I!nd„  pi.  40,  fig.  3;  p.  98. 

-  pi.  40,  fig.  8;  p.  408. 

-  pi.  9,  fig.  4;  p.  94. 

—  pi.  8,  fig.  2;  p.  87. 

—  pi.  40,  fig.  2;  p.  96. 

—  pi.  9,  fig.  2;  p.  94. 

-  pi.  40,  fig.  4;  p.  95. 


— 

— 

pi.  44,  fig.  4 

;  p.  407. 

— 

— 

pi.  44,  fig.  2;  p.  440. 

— 

— 

pi.  44,  fig.  3;  p.  442. 

— 

— 

pi.  44,  fig.  4;  p.  446. 

— 

— 

pi.  40,  fig.  5;  p.  448. 

— 

— 

pi.  44,  fig.  6;  p.  424. 
pi.  44,  fig.  8;  p.  427. 

— 

— 

pi.  42,  fig.  »;  p.  426. 

— 

— 

pI.44,fig.7;pU2,fig.4;p.423. 

— 

— 

p.  429. 

— 

— 

pi.  44,  fig.  4 

;p.435. 

— 

— 

pi.  43,  fig.  4  ; 

p.  434. 

— 

— 

pi.  43,  fig.  3; 

p.  434. 

— 

— 

pi.  43,  fig.  2 

;p.433. 

— 

— 

pi.  45,  fig.  4 

;  p.  437. 

— 

— 

pL  45,  fig.  5 

;p.438. 

6 

— 

pi.  44,  fig.  2 

;  p.  440. 

6 

— 

pi.  44,  fig.  4 

JpM4a 

— 

— 

pi.  44,  fig.  3 

;p.443. 

- 

— 

pi.  9,  fig.  5, 

p.  449. 

-  pi.  45,  fig.  6;  p.  453. 

-  pi.  45,  fig.  40;  p.  465. 

-  pi.  45,  fig.  40;  p.  465. 


Ànn,  and  Maq,  of  nat.  Hiit.,  4874, 
p.  225,  pi.  42,  fig.  4-5. 
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LISTES  DBS  FOSSILBS  DE  LA   BELGIQUE. 


19.  Lille  deg  fossiles  it  l'impélite  de  Cliokier. 


D'après  M.  DE  Koninck  {Préeiê  de  géologie  de  d'Omaliu»,  4868). 


Poissons. 

Campodns  Agassizianus,  de  Kon. 
Megalichthys  Agassizianus,  de  Kon. 
Acrolepis  Hopkinsi,  if«  Coy, 

Céphalopodes. 

Orthoceras  dilatatum,  de  Kon. 

—  Koninckianum,  d'Orb. 

—  pygmsum,  de  Kon. 

—  strigiilatum,  de  Kon, 
NauUlas  stygialis,  de  Kon, 
Goniatites  atratus,  Goldf, 

—  diadema,  Goldf, 


Lameili  branches. 

Aviculopecten,  Nov.  sp, 
Mytilos  ampeliticola,  de  Rych, 

Brachlopodes. 

Prodacttts  carbonarius,  de  Kon, 
Lingula  parallela,  Philt, 

Végrëtanx. 

Nevropteris  Loshii,  Brongt. 
Archeocalamites  radiatus,  Stur. 
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tS.  Liste  des  animam  fossiles  da  terraia  hoailler  ppd'. 


fiCRRE,  ESPÈCE  H  AUTEUR. 


LDCALITU. 


BBËI 


SOURCES  CORSULTÉES. 


i       Poissooo. 

Ptjchodus  lancifer    .    .    . 

» 
Insectes. 

Omalia  macroptera.    Van 
Ben,  et  Coem 

Paehytylopsis  Persenairei, 
de  Borre 

Breyeria  borinensis^iitf  Bor. 

Termes  Haidingeri?  .    .    . 

Cmstacés. 

Bracliypyge  earbonis,I.W4w. 

Céphalopodes. 

Goniatites  Listeri,  Martin, sp. 

Gastéropodes. 

Paleorbis  (Gyromyces)  Am- 
mon^  Gœpp..   '.    .    .    . 


Lameilibrancheo. 

ÂTicalapapyracea,  Sow ,  sp. 

Aothracosia  abbreTiata,G«ldf. 

>P 

—    acQta,  Sow.  sp.   .    . 


—    angolata,  de  Rkh.  sp. 

«    earbonaria,  SeUoth, 

«P 

~    eollicalus,  de  Rkh .,  sp, 


—  bians,  de  Ryekh,,  sp. 

—  HnI)oziana,4«AM.,sp. 

—  mzcilenlÊjde  Rkh.,  sp, 
~  nassa,  de  Kon.,  sp. 

—  naenlaris,  de  Rkh^y  sp, 


Bascoap,  4«  nÎTeau  .    . 


Sars-IiOngchamps    .... 

Charbonnage  de  la  petite  sor- 
cière, couchant  de  Mons. 

Charbonn.  de  Belle  et  Bonne, 
couchant  de  Mons. 

Puits n«  i9du  levant  du  Flenu. 


Charbonn.  de  Belle  et  Bonne. 


Melln 


Melin;  Bleiberff;  Rofhay  .    . 


Jemeppe,  houillère  des  Ma- 
kets;  Val  Benoit,  Liège, 
couche  Belle  an  jour. 


Qua regnon,  puits  S*«-Julie  du 
Rieu-du-Cœur,  0*  nÎTean. 


Briart  et  Cornet,  Bull.  Aead. 
r.df.  Be/o.,S«série,t.  IXXIII, 
p.  S8,  im. 


B.  A  c.  r.  de  Belg.,  t.  XXIII,p.  399. 

Ânn.  Soc.  entomol.  de  Belg., 
X.  XVIII.  4875. 

Ibid. 
Ibid. 


Bull.  Ae.  r.  de  Belg ,  t.  XLV, 
p.  83,  i87& 


Dewalque,  Prodrome,  p.  97, 
1888;  de  Koninck,  Pr^cia  de 
dVmaliut,  p.  887,  i868. 


Van  Beneden  etCoemans,  Bull. 
Aead.  roy.  de  Belg  ,  t  XXIII, 
p.  386,  4867. 


Dew.,  B.  A  e.  r.  de  Belq ,  t.  XXXII, 
p.  369,  i87i  et  de  Kon.,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  e. 

Dewalque,  /.  e..  p.  369,  i87i; 
de  Koninck,  /.  e. 

Dewalque,  /.  e. 

Ibid. 

Briart  et  Cornet,  I.  e.,  p.  99, 
1873;  Coll.  Toilliez  à  Liège, 
/.c,  p.  8, 4879;  de  Kon.,  /.  c. 

Dewalque,  l.  e, 

Dewalque,  /.  e. 

Dewalque,  /.  c. 

Dewalque,  /.  e. 

Dewalque,  /.  e. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LÀ  BELGIQUE. 


6EME.  ESPÈCE  ET  aUTEUR. 


Ânthracosia  OYalis,  Mart.,  sp. 


LOCâLITtS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


—  Phaseola,  Sow.^  sp.  . 

—  robuste,  Sow,,  sp.  . 

—  salebrosa,  de  Rkh.,  sp. 

—  Scberpenzeeliana,(/tf 

Ryckh 

—  subconstricte,  Sow., 

sp 

—  tellinaria,  Goldf,  sp. 

—  Toillieziana,  de  B„^ 

sp 

—  uncïnatlsi,  de  Ryckh. , 

8P 


Bassin  de  S^GilIes  à  Liège. 
Assesse 

Quaregnon.  puite  S^'-Jalie  du 
Riea-da-Cœar,  6*  niveaa. 

Sars-Longcbamps,  yeineSebu, 
3*  niveau. 


.  —    utrate,  Goldf,,  sp.    . 

Mytilus  Omaliasianus,  de 
Ryckh 


Sars-Longchamps,  veine  Sebu, 
3< niveau;  Jupille,  bonillère 
Pyre. 

Quaregnon,  puits  S««-Juliedu 
Rieu-du-Gœur,  6»  niveau. 

Quaregnon,  puits  S>«-Julie  du 
Rieu-du-Cœur,-6«  niveau. 


—  praepes,  d«  %el(A.   . 

—  Toilliezianus,  de  R.., 

—  Wesmaelianus,  de  R. 

Posidonomya  vetuste?  Sow, 

Brachiopodes. 

Ortbis  crenistria,  PAi7/.,sp. 

—  carbonaria,  Si&a//ow. 

Productus  carbonarins,  de 
Kon . 

Cbonetes  Laguessiana,  de  K, 

Annëlides. 

Spirorbis    (  Microconcbus  ) 
carbonarius,  Munh. .    . 


Quaregnon,  puite  S^-Julie, 
6*  niveau. 


Quaregnon,  p.S»«-Julie,6«niv. 
Liège,  bouiilère  de  la  Haye. 
Bois  d'Hasnon. 


Blaton;  bois  d'Rasnon;  Har- 
mignies. 

Bois  de  Mons;  bois  de  Boussn 
et  entre  Gembloux  et  Soye. 


Sirault 

Siradt,  S*  niveau;  Villers- 
St-Ghislain;Bincbe. 


Malherbe,  R  Ae.r,  de  Beig^ 
p.  376,  4878;  de  Kon.,  /.  c. 

Barrois,  B,  Soe.  géoi.  de  Fr- 
3*  série,  t.  II,  p.  sas,  i874. 

Briart  et  Cornet,  p.  S9, 1873; 
deKon,/.  c. 

f *jd.,  p.  37, 1873;  de  Kon.,  L  c 
Dewalque,  /.  c. 

Dew.,  /.  c. 

Dew.,  /.  c. 

Briart  et  Cornet,  /.  c«,  p.  37, 
1873;  Dew.,  /.  c,  p.  368, 1871; 
de  Kon.,  /.  c. 

Briart  et  Cornet,  /.  c,  p.  39, 
1873;  Dew.,  Le 

Briart  et  Cornet,  /.  c,  p.  39, 
1873  ;  coll.  Toill.  k  Liège,  I.  c, 
p.  8, 1873;  Dew.,  /.  c 

de  Kon.,  I.  c. 

Dew.,  /.  c,  p.  98, 1868.  * 

Briart  et  Cornet,  /.  c,  p.  369, 
1871. 

Dew., /.c, p. 98, 1868. 

Briarlet  Cornet,  L  c  ,p.39, 1873. 

Dew.,  I.c,  p. 368, 1871. 

Coll.  Toill.  à  Liège,  /.  c,  p.  7, 
1873. 


I 


Marieinont;La  Louvière,  Bos- 
sus; Jemappes  ;  Péronnes. 


Coll.  Toilliez,  k  Liése.  B.Ae.r. 
de  Belg,i,  XXXin,p.7,1873. 

Coll.  Dumont  àLîége,Svrallow., 
Trans,  Acad,  of^Louis,  t  L 
p.  318. 

Briart  et  Cornet,  /.  c.,p.  36. 


Silur.  System.,  p.  34. 
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14.  Liste  des  Tégétaox  fossilei  du  terrain  houiller  ppd^ 


Dressée  par  M.  Fr.  Grépin. 


SERRE.  ESPÈCE  CT  lOTEOR. 


Éqnisëtlnëes. 

Calamités   approximatus,  Slembg,  (an 
Calamités  7) 

—  canneformis,  ScMoih,    .    . 

—  Cistii,  Brongt 

—  ramosos.  An 

—  Sackowii,  Brongt.  .... 

Aaterophyllites  annularioldes,  Cr^p.  (Syn. 
ÂDDularia  calamitoIdeSyScA.) 

—  eqaisetifonnis,  Brongt.    .    . 

—  [Spic  Calamostachys  eqoise- 

formis,  Cr^p.) 

—  grandis,    Brotigt 

—  longifola,  Brongt 

Eqnisetites  infandibuliformis  Gfin.  .    . 
Ànnularia,  microphylla,  Sauv 

—  radiata,  Stembg 


—  spbenophylloldes,  Ung.    .    . 

Sphenophyllum  cuneifolium,  Zeill.  (Syn. 
S.  erosum,  Lindl.  et  HutL 

—  emarginatum,  Brongt.    .    . 

—  gracile,  Crip 

—  longifolidm,  Germ 

—  myriophyllum,  Cr^p.  .    .    . 


AUTEURS 
qui  ont  serri  à  la  delermination. 


Brongt  Hiit.  végét.  fo»^.,  pi.  !i4;  Lindley  et  Hnt- 
toii,  Pos».  FI.  o/Gr.  Brit.,  pi.  77;  Artis,  Antedil. 
Phyt.,  pi.  4. 

Schlotb ,  Petrefact.,  pi.  SO,  fig.  4;  Brongt,  /.  c, 
pi.  SI. 

Brongt,  /.  c  pi.  30,  fig.  1, 3  et  4. 

Artis,  i.  c,  pi.  2;  Sternberg,  FI.  mond.  prim., 
fasc.  %  pi.  47,  ilg.  %  fasc.  3,  pi.  3S,  fig.  i  ;  Les- 
quereax,  Coal  Fl.  of  Pennsylv.,  pi  i,  fig.  3. 

Brongt,  /.  c,  pi.  44,  fig.  6;  pi.  4ii,  fig.  4;  pi.  46, 
fig.  S;  ZeiUer,  ExpL  cart.  géol.  Fr.,  pi.  489, 
fig.  4. 

Scbimper,  Trait,  pal.  végét.,  pi.  96,  fig.  4. 

VonRoehl,  Fosit.  Fl.  Westph.,  pi.  3,  fig.  5;  Zeiller, 
/.  c,  pi.  459,  fig.  3. 

Crépin,  Fragm.  Paiéont.,  I,  pi  2,  fig.  4-3;  Boulay, 
Terr.  houUl.Nordde  la  France,  pi. 4,  fig.î-S"». 

Von  Roelb,  /.  c,  pi  3,  fig.  4  a.  ^  et  c,  fig.  ^aetb; 
Ott.  Feistmantel,  Verst.  bôhm.  Ablager,  pi  i% 
fig.  4;  pi  43,  fig.  3. 

Stemb.,  /.  c,  fasc.  IV,  pi  58,  fig.  4. 

Geinitz,  Steinkohl.  Form.  Sachs.,  pi  40,  fig.  4-5. 

SauTeur,  Végét.  foss.  Belg.,  pi  69,  fig.  6. 

Sternbg.,  /.  c,  fasc.  IV,  pi.  31:  Bronct,  Clau. 
végét.  fo9i.,  pi  3,  fig.  7;  Ton  Roebl,  l.  c,  pi  4, 
fig.  3  ;  Zeiller,  /.  c,  pi  460,  fig.  4. 

Geinitz,  l.  c.  pi  48,  fig.  40;  Scbimper,  /.  c,  pi  47, 
fig.  42;  Zeiller,  /.  c,  pi  460,  fig.  4. 

Lindley  et  Hatton,  /.  c,  pi,  43;  Goemans  et  Kickx, 
/.  c,  pi  4,  fig.  5;  Zeiller,  /.  c,  pi  464,  fig.  4. 

Goemans  et  Kickx,  Monogr.  pi  4,  fig.  2;  pi.  2. 

Crépin,  /.  c,  p.  28. 

Goemans  et  Kickx,  /.  c,  pi.  4,  fig.  4. 

Von  Ettingsbausen,  Steinkohl.  Fl.  Badnitt,  pi  4, 
fig.  5;  Dl.  6  et  7;  von  Roebl,  /.  c,  pi  42,  fig.  4  a 
Bib\  CTépiUjBull,  Soc.  roy.  bot.  Be/^.,  XlX, 
2*  partie,  p.  25. 
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LISTES  DBS  FOSSILES  DE   LÀ  BELGIQUE. 


ftEiilE.  ESPÈCE  ET  aOTEm. 


AUTEURS 
qaî  ont  serri  a  la  détenniMtîoB. 


Sphenoph^wn  saxifrai^folinin.  ZeilL  . 

FIlIcluées. 

Sphenopteris  acutiloba,  Sternbg.  (Syn. 
S.  Gatbieri,  £».).    .    .    . 

—  artemisi«foIioIde8>^Crép.(Syn, 

S.  artemisiBfolia,  Boulay 
non  Surnbg) 

—  Boeamleri,  Andrà 

—  ch«rophylloTdes,$lerR69.(Syn. 

Pecopteris,  Brongt.)    .    . 

—  coralloldes,  Gutb 

—  Essingbii,  iéndrâ 

—  fiircata,  Brongt 

—  Hœninghansii,  Brongt.    .    . 

—  herbacea,  BouL  (an  S.Bronni, 

Gutb.y) 

—  irreguiaris,   Sternbg.   (Syn. 

S.  convexiloba,  Seh^  S.  ob- 
tiïsiloba,  Brongt.    .    .    . 

—  latifolia,   Brongt 

—  Laurentii,  iindrâ 

—  macilenta,  Lindl.  et  Uutt.    . 

—  membranaceaf  Gtt(6.  .    .    . 

—  microloba,  Gôpp 

—  microphylla,  Gutb 

—  microscopica,  Crip.^  inéd.    . 

—  nammularia ,   Gutb.  (Veris. 

▼ar.  S.  irregalaris,  Stemb). 

—  pulcherrima,  Crép.  (Syn,  S. 

alata,  Sauv.  non  Brongt.)  . 

—  rotondifolia,  Andrà.    .    .    . 

»         SaoTeurii,  Crép.  fSyn.  S.  ob- 
tusiloba,  Andrà  non  Br.). 

—  spinosa,  Gôpp.  (syn.  S.  pal- 

mnta,5cA.} 

—  trifoliata,  Bron<7i 

—  Yillosa,  Crép.,  inéd.    .    .    . 


Goemans  et  Kickx,  /.  c,  pi.  1,  fig.  6;  Zeilier,  /.  c^ 
pi.  46i,  fig  3-6. 


Sternberg,  /.  c,  fasc.  IV,  pi  90,  fig.  6;  von  Ettingt- 
baasen,/.  c,  pi.  48,  fig.  1. 

SaoYenr,  /.  c,  pi.  49,  fig.1;  Boalay,  Le^  pL4,  fi^6; 
Geinitz,/.  c.,pl.S5,flg.4? 

Von  Roehl,  /.  c,  pi.  S4,  fig.  4-1 

Brongt,  /.  c,  pi.  435,  fig.  4-1 

Gutbier,  Abdr,  u.  Yerst,  d.  Zwiek.  Sehwank,, 

RI.  5,  fig.  8;  Geinitz,  /.  c,  pi.  33,  fig.  47;  Ton 
oehL,  /.  c  pi.  45,  fig.  7. 

Andril,  /.  c,  pi.  7,  fig.  S-3;  Bonlay,  /.  c,  pi. S,  fig.  4. 

Brongt.,  /.  c,  pi.  49,  fig.  4  5;  Geinitz,  I.  c,  pi.  S4, 
fig.  9;  Zeil.,  Expl.  Cart.  géol.  Fr.,  pi.  48%  fig.  3. 

Brongt,  /.  c,  pi.  52;  Andrl,  /.  c.,pl.  4  et  5;  Zeiller, 
/.c,  pi.  163,  fig.  4. 

Boulay,  /.  e.,  pi.  4,  fig.  5. 

0 

Stemberg.  /.  c,  fasc.  5  et  6.  pi.  47,  fig.  4;  Bron- 
gniart,  Hitt.  végét.fou.,  h  pl.  53,  fig.  9;  Andri, 
Vorwelt.  Pftam.,  pi.  8;  pl.  9,  fig.  4  ;  Lindley  et 
Hjitton,  /.  c,  pl.  456. 

Brongt.  /.  c,  pi.  57,  fig.  4;  Zeil.,  iVole  turle  genre  Ma- 
riopterit  (BuL.  Soc.  GÉOL.  Fr.,  3*  série.  Vil,  pL  6). 

Andrt,  L  c,  pl.  43. 

Lindley  et  Hatton,  /.  c,  pi.  451. 

Galbier,  /.  c,  pl.  44,  fig.  3. 

GOppert,  Syst.  Fil.  fost.,  pl.  43,  fig.  4-3. 

Gatbier,/.  c.,pl.44,fig.8. 


Andrt,  /.  c,  pi.  44. 

Sauveur,  l.  c,  pl.  47,  fig.  3. 
Andrft,  (.  c,  pl.  43. 

AndrI,  /.  c,  pi.  40;  Sauveur,  /.  c,  pl.  48,  fig.  8. 

GOppert,  Gatt.fou.  Pfl^  fasc  %  pi.  43. 
Artis,  /.  e.,  pl.  44. 
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6EMRE.  ESPÈCE  ET  âUTEUR. 


AUTEURS 
qai  ont  Miri  à  U  dctermiDation. 


Neuropteris  attenuata,  Lindl,  et  Huit.    . 

—  fleiuosa,  Brongt.    .    .    .    . 

—  gigkntesL,  Stembg 

--         heterophylla,  Brongt.  .    .    . 

—  Loshii,  BroRi^f 

—  microphyila,  Brongt.  .    .    . 

—  tenuifolia,  Brongt 

Odontopteris  britannica,  Gutb, .    .    .    . 
Pccopteris  abbreviata.  Brongt.     .    .    . 

—  dentata,  Brongt 

—  longifolia,  Presl  non  Brongt. 

—  muricata,  Brongt 

—  nenrosa,  Brongt 

—  plumosa,  Brongt.  (Syn.  Aspi- 

diles  silesiàc'is,  Gôpp.^ 
Sphenopteris  crenata,  L.  et 
Huit.,  Pecopterts  angusti- 
folia,  Ett.) 

—  similis,  Stembg 

Alethopteris  lonchitica,  ZeiZ/er.    .    .    . 

—  Mantelli,  Gôpp,  (Syn.  A.  gra- 

cillima,  Boulay)   .    .    .    . 

—  marginata,  Gôpp 

—  Serlii,  Gôpp 

Dictyopteris  neuropteroTdes,  Gutb.    .    . 

Lonchopteris  Rœblii,  Andrà 

"         rugosa,  Brongt.  (S.  L  Bricil, 
Brongt.) 

Scbizopteris  anomala,  Brongt 

Apblebia  adnasccns,  Preal.  (Syn.  Scbi- 
zopteris, LindL  et  Hutt.)    . 

—  crispa,  Presl.  (S.  FucoTdes 

crispas,  Gutb.,  Scbizop- 
teris Lactuca,Germ.,Rba- 
cophyllum  Lactuca,  Sch.) . 

—  spinosa,  Crép.  <  Rbacopbyllam 

spinosum, /^««9.).    .    .   . 


Lintley  et  Hutton,  L  c,  pi.  474. 

Brongt, /.c,  pi.  68,  fig.l 

Stemberg,  /.  c,  lasc.  %  pi.  29. 

Brongt,  /.  c.,  pi.  71. 

Brongt,  /.  c,  pi.  73. 

Brongt,  /.  c,  pi.  74,  fig.  6;  Heer,  FI.  fou.  Helv., 
plT»,  fig.  6;  pi.  6,  fig.  1-9. 

Brongt,  /.  c,  pi.  72,  fig.  3. 

Gutbier,  /.  c,  pi.  9,  fig.  B-IS. 

Brongt,  /.  c,  pi.  ii5,  fig.  4-4. 

Brongt,  /.  c ,  pL  423-424;  Zeiller,  /.  c,  pi.  46&, 
fig.  3. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.7-8,  pi.  26,fig.4  ;  ?on  Ettincs- 
bausen,  /.  c,  pi.  46,  fig.  4-2;  GemiU,  Le,  pi  34. 
fig.  8-9;  Crépin,Fra9m.Pa/éom.I,pl.2,tig.4-6. 

Brongt,  /.  c,  pi.  97. 

Brongt,  /.  c,  pi  95,  fig.  4,  2  et  5;  Zeiller,  Note 
sur  le  genre  Mariopteri»  (Bull,  de  LA  Soc. 
GÉOL.  DE  Fr.,  3*  série,  t  VU,  pi.  7). 


Brongt,  /.  c,  pi  424;  GOppert,  /.  c,  pi.  ?7  et29, 
fig.  4  ;  Lindley  et  Button,  /.  c,  pi.  400-401  ; 
von  Ettingshausen,  /.  c,  pi.  46,  fig.  4. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  2,  pi.  20,  fig.  4. 

Brongt,  /.  c,  pi.  84. 

Artis, /.  c,  1)1. 24 ;  Brongniart,  /.  c, pi.  83,  fig. 3-4; 
Zeiller,  £xp/.  de  la  cart.  gioL  de  Fr.^  pi.  463, 
fig.  2;  Boulay,  L  c,  pi.  2,  fig.  5. 

Brongt, /.c,  pi.  87,  fig.  2. 

Brongt,  /.  c,  pi.  8iS;  Zeiller,  /.  c,  pi.  463.,  fig.  4. 

Geiniiz,  /.  c,  pi.  28,  fig.  6. 

Andr3,  /.  c,  pi.  4-2,  fig.  2-3;  von  Roefal,  /  c, 
pi.  42,  fig.  2,  pi.  49. 

Brongt.  L  c,  pi.  434,  fig.  4-3;  Andri,  /.  c,  pi.  3» 
fig.  2-3. 

Brongt,  /.  c,  pi.  435. 

Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pi.  100-4(M. 


Gutbier,  /.  c.;  pi.  4,  fig.  44  ;  Germar,  /.  c.,pl.  48-49; 
Geinitz,  /.  c,  pi.  26,  fig.  4. 

Lesquereux,  /.  c,  pi.  68,  fig.  4-5. 
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LISTBS  DES  P0S81LB8  DB  LA  BELGIQUE. 


6E1IRE.  ESPtCE  CT  AUTEOB. 


Hegapfaytiim  Feistmantelii,  Crép.  (S.  an 
M.  giffantemn,  0.  FeULf 
non  Gold.) 

—  giganteam,  Gold.  (S.  an  H.nu- 

crocicatrisatum,  O,  Feiii,?) 

Lycopodlaeées. 

Lyeopodiam  prinuBTnm,  Sek.  (S.  Ljco- 
podites,  Gokf.) 

Lepidodendron  aculeatnm,  Stemb.  (Syn. 
L.  Sternbergii,  Brongl,)  . 

—  brerifolium,  Ett 

—  carbonacenm,  Crép,  (S.  Ly- 

copodites,  0.  Feistm.  .    . 

—  Costaei,  Sauv. 

—  dichotomom,  Siembg,    .    . 

—  lyeopodioldes,  Stem^.    .    • 

—  obofatnm,  Stembg,    .    .    . 

—  obtusum,  Sam; 

—  qnadratnm,  Sch,  (Syn.  Ber- 

geria,  Presl) 

—  rimosum,  Stembg 

—  selaginoldes  Siembg,  .    .    . 

Lepidostrobus  Geinitzii.  Sch 

—  Goldenbergii,  ScA 

~        Tariabilis,  Lindl.  et  Huit,    . 
Ulodendron  majus,  Lindl.  et  Huit.    ,    , 

—  minus,  Lindl,  et  Huit.    .    . 

Bolhrodendron  punctatam,  Lindl.  et  H. 

Lepidophloioscrassicaulis,  Brongt,  (Syn. 
Lomatophloios,  Corda) . 

—  ]ane\mïSf  Stembg 

—  macrolepidotus,  Sch.  (Syn. 

Lomatophloios,  Gold.  . 

Knorria  Sellonii,  Stembg 

Halonia  tabercnlata,  Brongt.    .    .    .    . 
SigiUaria  angostata,  Saiiv. 


AUTEURS 
qui  ont  serri  i  la  dét«rmiiiatioB. 


0.  Feistmantel,  /.  c,  pi.  Si. 

Goldenbers,F/.  SarepiJoM.,  pi.  S,  âg.  9;  0.  Feist- 
mante],  I.  c,  II,  pi.  S,  fig.  3? 


Goldenberg,  L  e.,  pl.i,  fig.  3. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  i,  pi.  6,  fig.  S;  Sanreor,  L  e^ 
pl.M,lg.8. 

ton  Ettingsbansen,  /.  c,  pi.  2^  pi.  96,  fig^  3. 

0.  Feistmantel,  l.  c,  II,  pi.  4,  fig.  i-1 

Saureur,  /.  c,  pi.  61,  fig.  1. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  4,  pi  9. 

Sternberg,  /.  c.  fasc.  %  pi.  46,  fig.  9;  0.  Feist- 
mantel, l,  c,  II,  pi.  4  ;  Zeiller,  /.  c,  pi.  474. 

Sternberg,  /.  c,  iasc  4,  pL  6,  fig.  4. 

SanTOur,  /.  c,  pi.  64,  fig.  9. 

Schimper,  /.  c,  pi.  60,  fig;  9-40. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  4,  pi.  40,  fig.  4. 

Sternberg,  /. c,  fasc.  9,  pi. 96,  fig.  3.  pi. 97,  fig.  4  ; 
Lindley  et  Hatton,  /.  c,  pL  49  et  4i3;  0.  Feist- 
mantel, /.  c.  II,  pi.  3-4. 

Geinitz,  /.  c,  pi.  9,  fig.  4  et  3. 

Schimper,  /.  c,  pl.64,fig.3-4;  Brongniart,  /.  c,  II, 
pi.  »,  fig.  a 

Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pi.  40-44. 

Lindley  et  Hutton,  L  c,  pi.  S. 

Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pL  6. 

Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pi.  80. 

Goldenberg,  /.  c,  pi.  44,  fig.  49-4a 

Schimper,  /.  c,  ni.  69,  fig.  4;  Sternberg,  L  c, 
fasc.  4,  pi.  44,  fig.  9-3;  Goldenberg,  /.  c.,  pi.  3^ 
fig.  44,  pi.  45,  fig.  44. 

Goldenberg,  /.  c,  pi.  44,  fig.  95. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  4,  pi.  57. 

Brongt,  /.  c,  II,  pi.  98,  fig.  4-9. 

Sauveur,  /.  c,  pi.  65,  fig.  5. 


TESBAIN   ROUILLER   PPD*. 


CEIW.  UFtCE  ET  IBTHU. 

AUTEURS 

SigUlirii  ïri.UU,  Saut 

—  Bïireuiil,  Brmgl 

—  Hoanaaii.  Brongl.    .     .    .    . 

S«nwur,(.e„pLIi8,Hg.S. 

Brongl,  l.c,pU*a 

BraDR^f.^,  pi.  IS3,  flg.  B;  Goldonberg,  i.  c.,  pl.T, 

- 

elliplka.  BroTigl. 

Bronft  i.  c.  pi,  15Î,  flg.  l-S;  Z«iller,  /.  e,  pi.  «S. 

l 

elongiU.  Broogi 

gncili),   finmjl 

Gneseri,  Brongt 

eniHli».SB«. 

bippocrepitt,  Brmgt.  [a  flr.)  . 
Inorrii.  Brongl. 

Brangt,  /.  c  pi.  4M  «l  446,  fig.  1 

Brongl,/.c.,pL46*,fig.S. 

Bï«iigl.l.e.,pl4M.Bg.l. 

S»u«Br,/.ç.,pl.n,flg.l. 

BroDgt,;.<:.,pl.4M,fig.3. 

Brodgl,  /.  c,  pL  466,  ag.  1 

l«TigaU,fironj(.(STii.S  aller- 
Saui,  S.  fiputra',  Sam.)  '. 

~- 

lentimljriï.  SûHi-.     .... 

miDinu,  Bnngt. 

muu,  «roBSI. 

OMU,S<n.e..    ...... 

ftVaia.  Sauv. 

pjrifonnU,  Brongt   .... 
KDiiOTnlïs,  Byongl-  .... 

SBuKur,l.e„pl.G8,flg.3. 

Broi.gt./.(.,pl.4«,llg.4. 

Brongt,  i.c.  pi.  4B8,  flg.  l 

Brongt, /.c.,pL  IBS,  flg.  i. 

S.u«nr,f.c..pl.M,îg.l 

SauT«ar,J.e.,pL5l,flg.  1. 

Broilgl,I.c,pl.lB3,fiB.3-*. 

Bronç,  /.  c,  pi.  1«;  Lindley  «  Batton.  i.  c, 

pi.ao.S'-iS. 

Brongt.  /.  c.  pi.  444.  flg.  3;  Zeiller,  /.  e,  pi.  "S, 

_ 

Hdmm,  Gold.  non  Sauf.   .    . 

- 

rutaa,Bron3t 

- 

SinUil,  «ronj». 

B~ngt,/.c.,pl4BI. 

_ 

mangnlaU,   Sauv.  .... 
leMdUta,  BnMjl 

S«UY«iir./.e,pL  «3,111.1. 

BT.W.  1.  c,  pi.  IM.  «I.  li  Zemr,  1.  <.,  ,L  11 

Stignu 

»  ficolde»,  Brwjt. 

Doléropbïlléei. 

b™.ji.1.«..pI.H»,H.3. 

"ffi"'p."îroU««t-pS'""- 

GrandEurj.  Fi.  car*.  rfK  d^p*  <*« la  Loir»,  pL 

trop     ^  , 

flg.  4. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


AUTEURS 
qui  ont  serri  à  la  détenninaUMi. 


Cordaitées. 


Gordaltes  borassifolius,  Ung,  (Svn.  Fia- 
bellaria,  Siembg,  PycnopDyllum , 
Brongt.) 

Gordianthas  Pitcairni»,  Crép.  (Syn.  An- 
tholitbes,  LindL  et  Huit.,  Cardiocar- 
pus  Lindleyi,  Carruth.)   .... 

Gordianthus  pauciflorus,  Crép.  (Syn  An 
tholithus,ScA.) 

Gardiocarpus  emarginatus,  Geiniiz    . 

—  Lindieyi,  Carru/A.  .  .  . 
Garpolithas  clypeiformis,  Geinitx  .  . 
Rbabdocarpus  astrocaryoTdes,  Craid'lir; 

—  Bockf  chianus,  G.  et  B.    . 


Plant»  Incertas  sedis. 


Trigonocarpus  Noeggerathi,  Brongt,  .    . 


Sternberg,  /.  c,  Cisc.  4,  pi.  18;  von  Ettingahausen, 
SteinkShL  Fi.  Strad.,  pi.  8,  Bg.  5. 

Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pi. 89  ;  Gamitbere,  Géoiog. 
Mag„  Febr.  187Î. 

Weiss,  /.  c,  pi.  18,  fig.  43. 

Geinitz,  /.  c,  pi.  2S,  fig.  34-37. 

Gamitben,  /.  c. 

GeioiU,/.  c.,pl.93,fig.4a 

Grand'Eury,  /.  c,  pi.  45,  fig.  4a 

GOppert  et  Berger,  Fruct  et  aem.,  pt.  4,  fig.  43-44; 
Geiniu,  /.  c,  pi.  48,  fig.  8;  Ton  Roenl,  /.  c, 
pi.  33,  fig.  8. 


Sternberg,  /.  c,  fasc.  3,  pi.  55,  fig.  6-7. 


TERRAI^  TRIASIQUB  DB  MALIIÉDT. 
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16.  Liste  des  fossiles  des  eaiilenx  dv  fondiiigiie  de  Malmédy, 


D'après  M.  G.  Dewalque  {Prodrome,  4868,  p.  340). 


iVbla.  —  Voir  t.  I,  cbap.  Il,  p.  138 ,  ee  qui  est  relatif  aux  fouilea  de?onieiis  du  poudingue 

triasique  de  Malmédy. 


Crnstacëa. 

Phacops  latifrons,  Bronn, 
Pleoncanthus  lacimatos,  Roem. 

Gastéropodes. 

Dentalium  andquum,  Goldf. 
Tentaculites  annolatus,  Sckl. 

Lamellibranches. 

Pterînea  costtUata  (P.  costata,  Goidf,,  non  Sotv,) 

Brachlopodes 

Stringocepbalas  Burtini,  Defr. 

Rhynchonella  CTerebratula)  Daleidensis,  Roem. 

—  —  pila,  de  Buch, 

—  —  Wahlenberi^,  Goidf. 
Spirifer  caltrijagatas,  Roem. 

—  (Terebratulites)  hystericos,  Schl, 

—  undiferus,  Roem. 

Athyris  (Terebratula)  concentrica,  de  Buek. 
Atrypa  (Anomia)  relicolaris,  Lm. 
Orthis  opereularis,  de  Vern. 

—  (Terebratulites)  striatula,  SchL 

—  —  umbracQlam,  ScA/. 
Leptsna  (Ortbis)  interstrialis,  PhilL 

^       laticosta,  Conr. 


Prodttctus  snbaculeatas,  Murch. 

—       Morchisonanns,  de  Kon» 
Cbonetes  (Orthis)  dilatata,  Roem. 

-^      (Terebratulites)  sarcinulata,  SekL 
Calceola  sandalina,  Lm. 

Bryosoaires. 

Fenestrella  (Betepora)  antiqua,  Goidf. 

—  (Gorgonia)  Inftmdibuliformis,  Goidf. 

Échlnodermes. 

Cyathocrinus  pinnatus,  Goifi{f. 

Antbozoalres. 

Heliolites  (Astrsa)  porosa,  Goldf. 
Favosites  (Calamopora)  alTeoIaris,  Goldf. 

—  basaltica,  Goldf. 

—  (AlTOolites)  cervicomis,  de  Bl. 

—  Goldfussi,  d'Orb. 

—  (Calamopora)  polymorpha,  Goldf. 

—  (Alvéolites  reticnlata),  de  Bl. 
Cyathophyllum  csspitosum,  Goldf. 

—  bypocrateriforme,  Goldf, 

—  quadrigeminum  Goldf 
Stromatopora  concentrica,  Goldf, 

—  polymorpha,  Goldf. 
Pleurodyctium  probleinaticum,  Go^. 


II. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


TERRAIN  JURASSIQUE. 


tSp  Liste  des  foBsIlei  dei  éUgei  rhéiien  et  litiien  inférieir 

(Extraite  du  Prodrome  de  M.  Dewalqd£,  pp.  343-349,  i868). 


IV<4a,  —  La  liste  ci-dessous  comprend,  outre  les  espèces  décrites  ou  mentionnées  par  M.  Cbnpnia 
et  nous- même,  toutes  celles  q^e  Mil.  Terquem  et  Piette  ont  citées  en  Belgique  dans  leur  mémoiro 
sur  Le  liai  inférieur  de  Tesl  de  la  France,  He.  (Min.  db  la  Soc.  oioL.  db  FaàHCi,  i*  sér.,  t.  VIII, 
1865).  Nous  éprouvons  de  grandes  difficultés  pour  répartir  un  bon  nombre  des  premières  en  quatre 
niveaux  au  lieu  de  deux;  aussi  Terra-t-on,  par  exemple,  beaucoup  d'indications  affectées  d*nn 
signe  de  doute  dans  les  deux  lones  à  AmmonUee  anguMue  et  à  il.  planorhiê  (marne  de  Jamoigne 
et  marne  d'Helmsingen)  de  notre  ancienne  marne  de  Jamoigne  inférieure.  Pour  les  espèces  emprun- 
tées au  mémoire  de  MM.  Terquem  et  Piette,  qu'elles  eussent  été  citées  par  nous,  ou  non,  nons 
avons  pris  les  données  de  ces  savants  relatives  aux  localités  belges  seulement.  La  comparaison  de 
eea  indications  avec  les  nôtres  nous  a  convaincu  que  nous  ne  sommes  pas  d'accord  avec  ces  géo- 
logues sur  la  place  à  assigner  à  plusieurs  espèces  ;  mais  comme  notre  liste  ne  comporte  pas  de  dis- 
cussion, nous  n'avons  eu  d'autre  parti  à  prendre  que  d'accepter  leurs  données  purement  et  simple- 
ment. (Dbwàm>ob.) 


GENRE^  ESPECE  ET  AUTEUB. 
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Crostacés. 


Cythere  denticulata,  Terq. 

—  flexiplicata,  Jerq. 
Cytherella  abbreyiata,  Terq. 

—  ampla,  Terq.    . 

—  tenella,  Terq.    , 


Céphalopodes. 


Belemnites  acutus,  Ml// 

Nautilas  aratus,  SchL,  ▼.  strtatus,  Sow. 

—  —     V.  intermedias,  Sow. . 

—  —     T.  affinis,  Ch.  et  Dew. 
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TBRRIIN  JUIUSSIQIIS,  ROâTIKn   ET  LIÂ8IEM  IMPÉRIECR. 
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4 
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4 

(CbemniUia  T)  ingnluD,».  M  ht. 
-         JaiDoignense.  rerç,  «  Piefw.    . 

repitare,  Ter?.  «Piene    .    .    . 
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3 

tubtorrileU*,  Cft.  tt  D.  (C.  Job». 
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LISTES  DES  FOSSILES  DB  LA  nLGIQOB. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Tnrrîtplla   DpshaTesana  Tero,  ..... 

2 

nnicininilata.  Ouenst 

Littorina  Ardiiennensis..  Piettc 

—       clatbnita,l>etA.(Cheinnitziaalient, 
Ch.  et  D.  et  Natica  Koninckani, 
Ch.  et  Dew.) 

SAlannfn   lîaaînnm     fiulih.     ...... 

OUlanuUI    IlaalUUUlf    j^a«»«      ....•* 
Amniillona  fitimilfitA    Hexh.      ...... 

cjirînAts     Tero.    ...... 

—          ohliana  Tero  ....... 

ohtiisfl.  ùesh. • 

—         Dlanulata.  Tero 

Tnrhn  atavna   (Ih.  et  Dew 
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4^ 
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—  Bttvignieri,  Ch.etD 

—  rniitAllAtuA  T^TO •     • 

fpsuriliH  Tera  et  Piette 

_     inAmutna    Tera  et  Piette     .... 

—    insculptus,  Ch,  et  Dew 

•    • 

3 
3 

Nvsli  Ch  et  Dew 

^-    Aplfictus  Ch  et  Dew ^    • 

^     srilfiriiini.  Piêtlë 

—    tenuis.  Tera.  et  Piette 

Pha^ÎATti^llfl  nana    Tera, 

Trochns  acuitiinatus.  Ch.  et  D.  »    •    .         . 

3 
3 

•    • 
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3 

—       intermedius.  Ch,  et  D 

—       Jamoignacus,  Terq,  et  Piette.    .    . 
Pleurotâmaria  basilica.  Ch.  et  D 

2? 

—           cosnata.  Ch,  et  D.    ,        '.    . 

densa.  Tero     ...... 

—          Dewalquei,  Terq.  et  Piette    , 
■—           (Rûtella)  exDensa.  5oto.    .    . 

•    • 

3 
3 

:           foveolata.  E.  Desl.    .... 

—           beliciformis.  E  Desl.    ... 

, 

TEMRÀIN  JDBiSSIQDB,    Rh^BR   ET  L1A8IBR  IKPÉRIBDR. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AOTBCR. 
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Pholadomya  rhombifera,(7o/d/. 

>-       yentricosa,  Àg 

Gardiam  Philippianum,  Dunk 

Isodonta  Engelhardti,  Terq 

Tancredia  (Hettangia)  angusta,  Terq.  .    .    . 

—  —        Deshayesana,  Terq.   . 

—  —        oyiUkjTerq 

Lacina  arenacea,  Durai: 

—  (Mactromya)  liasina,  Ag 

—  OTula,  Terq.  et  Piette 

—  problematica,  Terq 

Â8tarte(Unio)  abdacta,  PAi//. 

—  cingulata,  Terq 

—  consobrina,  Ch.  et  D 

—  irregulari»,  Terq 

Gardita  Heberti,  Terq 

—  tetragona,  Terq 

MyocoDcba  inclusa,  Terq 

—  scabra,  Terq.  et  Piette  .... 
Gardinia  anygdala,i49 

—  angustiplexa,  Ch.  etD 

—  concinna,  Soie 

—  copides,  de  Ryckh 

—  lUnio)  crassiiucttla,  Sow,    .    .    . 

—  Deshayesi,  Terq 

—  Dankeri,  Ck.  et  D,  (Unio  trigonas, 

K.etD.) 

—  exigua,  Terq 

—  gibba,  Ch.  et  D.    .    .    .    ,    ,    . 

—  (Unio)  hybrida,  5oio. 

—  (Cytberea)  lamellosa,  Goldf.    .    . 

—  (Unio)  Listeri,  Sow 

-^       hjctiii,  Chap 

—  Morisi,  Terq 

—  (Unio)misoni,JiL.elDiefil:.  .    .    . 
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TERRAIN   JDRA33IQOE,   RHÉnÊN  ET  LIASIEH   INPÉRIEDR. 
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LI8TBS  DBS  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


MARNB 


GENRB^  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Lima  (Plagiostoma)  Hermanni,  Voltz,    . 

—  —  Haasmanni,  Dunker. 

—  Hettangieâsis,  Terq 


—    ineisa,  Terq  et  Pieue  (L.  ptmctaU, 
Ch,  et  D.,  non  5oto.) 


—  nodulosa,  Terg 

>—    Omaliasi,  Ch.  et  D 

—  plebela,  Ch,etD, 

—  tubercalata,  Terq 

Limea  duplicata,  de  Mûnst 

—,   Koninckana,  Ch.  et  D, 

Pecten  cahus,  Goldf. 

—  ôiKÏÎOTtnis,  Schûbl 

-^    Jamoignensis,  Terq,  et  Piette  .    .    . 

—  Piettei,  Dtfio.  (P.  dispar.,  rerg.}.    .    . 

—  Priscus,  ScA/o/ 

~    panctatissimaa,  Quenst 

—  textorias,  ScA/. 

—  yimineas,  Soto 

Hinnites  (Garpenteria)  Heberti,  Terq,  et  P. 

—  liasicas,  Terq 

—  Orbignyanus,  Terq 

Plicatala  Oeslongchampsi,  Terq,  et  Piette  . 

—  Heberti,  Terq,  et  Pieue  .... 

—  Hettangieiisis,  Terq 

—  (Spondylos)  liastna,  Terq,    .    .    . 
Ostrea  anomala,  Terq 

—  (Gfyplnea)  arcuata,  L».  .    .    .    . 

—  eomplicata,  Terq 

—  irrt^aris»  de  Mànst 

—  laBTÎascQla,  de  Mûnst 

"       ]f  annoral,  Haime 

—  pseado-placana,  Terq 

Anomia  irregalaris,  Terq, 

—  pellucida,  Terg 
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GENRE^  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Hontlivaultia  polymorpha,  Terq.  et  Piette  . 
Thecosmilia  strangalata,  Terq,  et  Piette,    , 

Streptastnea  excavata,  de  Fnm 

Isastrsa  Gondeana,  Ch,  et  D, 

—     Orbignyi,  CA.  f  /  D 


s 
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Foraminlfères. 


Plaeopsilina  Breoni,  Terq, 

—       crassa,  Terq,    , 

Cristellaria  cincta,  Terq.   . 


Anlmaox  parasites. 

Cupolaria  Isviascula,  Terq.  et  Piette. 

Haimeina  Michelini,  Terq.  et  Piette    . 

Talpinaporrecta,  Jerg.ef  Pi>//«.    .    . 

—       sqoamosa,  Terq,  et  Pitte.  , 
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19*  Liste  des  fossiles  lu  grés  de  Tirton.  (Liàsieii  mcjeit) 


D'après  M.  Chapdis  {Prodrome  de  M.  Dewalqae,  1868,  p.  3S0). 


Géplialopodes. 

Belemnitesabbretiatus,  Miller, 

—  elongatus,  Miller. 

Nautilns  antus,  Schl.,  var.  aiBnis,  Ch,  et  D. 
Ammonites  Guibalianus,  d'Orb, . 

—  multicostatus,  Sow. 

—  obtusus,  Sow, 

—  planicosta,  Sow. 

—  Valdani,  d'Orb. 

Gastéropodes. 

Pleurotomaria  expansa,  Sow, 
—        multicincta,  Ziet, 

Lamellibrancbes. 

PhoUdomja  Davreoii,  Ch,  ei  Dew. 

—  Desbayesi,  Ch,  et  D, 

—  Dumonti,  Ch,  et  D, 

—  Haasmazmi,  Goldf, 

—  Nysti,  Ch,  et  D. 

—  Vollzi,  Ag. 
Pleoromya  Gandezei,  CAap. 

—  glabra,  Ag, 

—  nigosa,  Chap. 
Gardinia  gigantea,  Quenst. 

—  Konincki,  Ch,  et  D, 

—  Ryckholti,  Oiap, 


Pinna  inflata,  Ch,  et  D. 
Mytiliis  scalprum,  Sow, 
Lima  (Plagiostoma)  daplicata,  Sow. 
—  —        panctata,  Sow, 

Avicula  Sinemuriensis,  d'Orb. 
Pecten  acuticosta,  Lm. 

—  squÎTaWis,  Sow. 

—  disciformis,  Schûbl. 

—  priscus,  Schl, 

—  textorius,  Schl. 

Ostrea  (Grypbsa)  Gymbium,  Lm. 

—  irregularis,  de  Munst. 

Brachiopodes. 

Terebrattila  numismalis,  Lm. 
~~        punctata,  Sow. 

—  subpanctata,  Dav. 

—  suboToldea,  Rœm. 
Spiriferina  (Spirifer)  oxyptera,  Buv. 

—  —       rostrata,  5<:A/. 
Rhyncbonella  (Terebratala)  variabilis,  SehL 

—  —         Buchi,  Rœm, 

—  —         tetraedra,  Sow. 
Lingula  Voitzi,  Terq. 

Annëlldes. 

Serpala  socialis,  Goldf. 
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LISTES  DBS  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


M.  Lista  dea  fttiilM  dt  sekiite  dllhe.  (Liaiiea  nsjet.) 

D'après  M.  Ghapdis  {Prodrome  de  M.  Dewilqne ,  1868,  p.  360). 


Céphalopodes. 

Ammonites  eapricornns,  SeU, 

—  Dsfoei,  Sow. 

—  fimbriatns,  Sow. 

—  Henleyi,  Sow. 

—  hybridos,  d'Orft. 

—  Jamesoni,  Sow. 

—  margaritatas,jroii(r. 

—  Zieteni,  Oppel. 


Lamellibranches. 

ATicnla  Sinemariensis,  tfOrb. 
Ostrea  (Gryphaea)  Cymbium,  Lm. 

Brachlopodes. 

Terebratula  punctata,  Sow. 
Spiriferina  (Spirifer)  rostrata,  SckL 
Rbyncbonella  (Terebratda)  Tariabilis»  Sekl. 


10.  Liste  des  fessiles  da  nacigne  d'Anbange.  (Liasien  mo^en). 

D*aprè8  M.  Ghapuis  {Prodrome  de  M.  Dewalqoe,  4808,  p.  SSi). 


Céphalopodes. 

Belemnites  abbreTiatas,  Mill. 

—  claTatas,  de  Bl. 

—  paxiUosus,  Schl 

—  unbilicatus,  de  Bl. 
Ammonites  arinatas,  Sow. 

—  brevispina,  Sow. 

—  eapricornns,  Schl, 
"  Henleyi,  Sow. 

—  hybridns,  d*Orb. 

—  Loseombi,  d'Orb. 

—  spinatus,  Brug. 

Gastéropodes. 

Tnrbo  cyelostoma,  Benx. 
—   minaz,  CA.  ef  D. 
Plenrotomaria  (Rotella)  expansé,  Sow, 
Geritbium  snbcnrricostatnm,  Desl. 


Lamellibranches. 

Pholadomya  decorata,  Hartm. 

—  foliacea,  Àg, 

—  Hansmanni,  Goldf. 

—  Roemeri,  Ag. 

Plenromya  (Donacites)  Anéxmm^Àl.Bromg. 

—  rostrata,  Àg. 

—  (Venus  nnioldes,  Roem. 
Geromya  (Gresslya)  erycina,  Ag. 

—     (Lntraria)  gregaria,  JRoem. 
Tancredia  (Hettangia)  Incida,  Terq. 
Astarte  Voltzi,  Terq. 
Mytiins  scalpmm,  5oio. 
Nucnla  inflexa,  Quetut. 
ATicnla  cycnipes,  PhUl. 

—  Sinemuriensis,  d'Orb* 
Pecten  acnticosta,  Lm. 

—  œqniTalTis,  Soio. 

—  disdformis,  Seh&bl. 
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Pecten  priscns,  Sehi 

—  tntoriiu,  Sckl. 
Plicatttlapeetinoldes,  Lm^  (P.  spinosa,  Sow.) 
Ostrea  (Gryphsa)  Cymbiim,  Lm. 

—  irregolaris,  Munst. 


Brachlopodet. 

Terebntok  panctata,  Sow, 
Spiriferina  (Spirifer)  roslnta,  SchL 
Rhynchonella  (Terebratala)  acata,  Sow, 

—  —        tetraednu  Sow. 

—  -        nriabili^  5dUL 
Lingnla  Sacculns,  CA.  et  D, 


•  Liite  ies  fMiiles  iu  leUste  et  de  la  mirie  de  Grand-Cenrt.  (Liaiiei  snpér.) 

D'après  M.  Cbapuis  {Prodrome  de  M.  Dewalque,  4868^  p.  351). 


Céphalopodes. 

Belemnitesacoarias,  Schl, 

—  compresstts^  VoUz, 
~       incurratus,  Ziet. 

—  irregulariSf  5cA/. 

—  paxiUosas,  Sehl, 

—  tripartitns,  ScM. 

Naatilas  aratas,  Schl.,  var.  striatns,  Sow. 

—  —     Tar.  intermedius,  Sow. 
Ammonites  Aalensis,  Ziet. 

—  bifrons,  Brug. 

—  Braananus,  dVrb. 

—  Goemensis,  de  Buck. 

—  commnnis,  Soto. 

—  complanatus,  Brug. 
~  concaTUS,  Saw. 

—  Gornn-copia,  Y.  et  B. 

—  heterophyllas,  Sow. 

—  Holandrei,  dVrb. 

—  mucronatus,  d'Orb. 

—  radians,  Rem. 

—  Raquinianus.  d'Orb. 

—  serpentinus,  Schl. 

—  variabilis,  d'Orb. 

Gastéropodes. 

Ortbostoma  pisolina,  Buv. 


Turbo  sabdnpUcatos,  d'Orb. 
Gerithiom  armatom,  de  Mûna. 
—      truncalom,  de  MùtuL 

Lamelllbraiiches. 

Pleuromya  (Donacites)  Aadonini^iK.A'Ofi^. 
Lncina  elegans,  Roem. 
Astarte  subtetragona,  Roem. 
Nttcula  amœna,  Ck.  et  D. 

—  Omaliusi,  Ch.  et  D. 
•—  sobglobosa,  Roem. 
•^     subtrigona,  Jtoem. 

Cncnllfea  elegans,  Rœm. 

—       inœquivaWis,  Jtoeai. 
Inoceramns  amygdaloldes,  Goidf. 
Posidonomya  fironni,  VoUz. 
Monotis  substriatos,  Ziet. 
Lima  proboscidea,  Sow. 
Pecten  paradoxns.  GMf. 

—  textorius,ScM. 

Plicatula  pectinoTdes.  Lm.  (P.  spinosa,  Sow. 

Braclilopodes. 

Terebratula  resnpinata,  Soio. 
Rhyncbonella  (Terebratula)  tetraedra,  Sow. 
—  —         Tariabilis,  Sow. 

Lingula  Longo-Tictensis,  Terq. 
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LISTES   DES   FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


»t.  LÎBte  des  fossile»  de  It  limonite  oeUtif««  de  Ïont^'-Martiji.  (Liuien  sipér.) 

D'appôs  M.  Chapuis  [Prodrome  de  M.  Dewalque,  4868,  p.  3835. 


Céphalopodes. 

Belemnites  compressas,  VoUz, 

—  giganteus,  Schi, 
Ammonites  Levesqaei,  d'Orb. 

—  radians,  Aftfi. 

LamelllbraDches. 

Ceromya  (Gresslya)  cordiformis,  Ag. 

—  Konincki,  Chap. 

—  (Gresslya)  pinguis,  Ag, 

—  Qaeteleti,  Chap. 


Astarte  lorida,  Sow. 
Trigonio  costellata,  Ag. 

—     tobercnlata,  Ag, 
Pinna  fissa,  Goidf. 

Mytilus  Sowerbyanns,  d'Orb.  (HodioU  pli- 
cata,  Sow,,  non  Gm.) 

Gervilleia  tortaosa,  Phill, 

Lima  proboscidea,  Sow. 

Pecten  Germanise,  d'Orb. 

—  obscoros,  Phili. 
Ostrea  Phndn,  d'Orb. 

—  polymorpha,  de  M&n$t. 

—  sandalina,  Goldf, 


M.  Liste  des  fossiles  du  calcaire  de  Ungwj  (Bathonien). 

D'après  M.  Chapuis  {Prodrome  de  M.  Dewalque,  4868,  p.  352). 


Ifota.  -  I  =  calcaire  ferrugineux  ;  II  =  calcaire  tubcompacte  et  ealcaire  à  polypiers  • 

III  -  fiUUr'ê  emth. 


Céphalopodes 


Delemnites  apiciconos,  de  Bi. 

—  giganteos,  Schl. 
Naatilos  clausns,  d'Orb.    . 
Ammonites  Blagdeni,  Sow.     , 

~        MarUnsi,  d'Or*.    . 

—  Horchisonie,  Sow. 

—  Paridnsoni,  Sow. 

—  Sowerbyi,  MiU.     . 


Gastéropodes. 


Rostellaria  Hamas,  Desl. 
Ghemnitzia  Aspasia,  d'Orb. 


II 
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Chemnitzia  (Melania)  Heddingtonensis,  Sow, . 

—        procera,  d'Orb 

Turbo  ditior,  C&.  ex  D. 

—    levigatQS,  PAi//. 

PleQrotomaria  gyroplata,  Desl 

—  matabilis,  Desl 

—  Vhine,  Ch.  et  D 

Euomphalus  (Straparolus)  glabratus,  CA.  ei  D. 

Lamellibrancbes. 


n 


ui 


Plenromya  Agassizi,  Chap,  (Myopsis  Jurassi,  ily.) 

—  angusta,  Ag 

—  (Donacites}  Aadouini,  Al.  Brongn,    . 

—  (Lutraria)  decortata,  GoM/l  .... 

—  —       elongata,  de  Mûnst.  .    .    . 

—  Helena,  CA.  e/ D 

—  (Myopsis)  marginata,  Ag 

—  Omaliusana,  CA 

—  (Lutraria)  sinuosa,  Roem 

—  —       tenuistria,  de  Munst.    .    . 
PholadomyaBacardiom,  Ag 


•    •    •    • 


fidicula.  Sow. 


lia,  iiflf 

—  Marcbisoni,  5oi0 

—  socialis,  Morr.  et  Lyc 

—  (Homomya)  Terqaemi,  Ch.etD 

—  triquetra,  il^ 

—  Vezelayi,  Laj.,  (Homomya  gibbosa,  CA.  et  D.)  . 

—  Zieteni,  Ag.  (P.  fidicula,  Ziet.,  non  Sow.)    .    . 

Ânatina  Deshayesea,  Chap 

Geromya  (Gresslya)  concentrica,  Ag 

—  —       conformis,  i4(/ 

—  —       eiycina,  il^ 

—  -—       Konincki,  Chap 

—  —       latior,  Ag 

—  —       lunolata,  Ag 

—  —       major,  il^ 

—  —       pingais,  Ag 

—  (Lutraria)  striato-punctata,  de  Munst.    .    .    . 

—  (Gresslya)  truncata,  i49 

Isodonta  BuTignieri,  Terq 

Tancredia  axiniformis,  Lyc 

—  donaciformis,  Lyc. . 


•  • 
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Trigonia  costata,  Lm 

—     signala,  Ag 

Gacullsa  oblonga,  Sow 

Hytilus  (Modiola)  gibbosus,  Sow 

Lithopbagus  (Litbodonras)  Waterkeyni,  Ch.  ei  D,    .    .    . 
ÂTicnla  digiuta.  Dm / 

—  ecbinata,  5otP 

Lima  alticosta,  Ch,eiD 

—  (Plagiostoma)  duplicata,  Sow. 

—  proboscidea,  Sow. 

—  (Plagiostoma)  semicircularis,  Goldf. 

Pecten  annulatos,  Sow 

—  articalatus,  5cA/ 

—  demissoSf  PhiU . 

—  Germanie,  d*Orb 

—  personatua,  Goldf 

^     Saturnus,  d'Orb 

—  textorius,  5cA/ 

Ostrea  acaminata,  Sow 

—  ezplanata,  Go/d/. 

—  Harshi,  Soto 

—  obscura,  Sow. 

—  sandalina,  (7o/4/. 

—  sttbcrenata,  d'Orb.  (0.  crenata,  Goldf,,  non  Gm.), 

Brachiopodes. 


•    •    ■    • 


Terebratola  globata,  5oiff 

—  perovalis,  Sow.    .    .    . 

—  spinosa,  Schl 

—  subbacculenta,  Ch.  et  D. 
Rbyncbonella  Davidsoni,  Ch.  etD.  .    . 

—  Langleti,  Ch.  et  D.    .    . 

—  Hiohe,  Ch.  et  D.     .    .    .    . 

—  (Terebratttla)  obsoleta,  Sow 

—  Pallas,  CA.  «f /).    .    .    .    . 
Lingnla  Beani,  Sow , 


•    •    •    •    • 


•    •    « 


Annélldes. 


Serpula  maria,  GoM/.    . 

—  Limax,  Goldf,    . 

—  socialis,  Go/(f/.  . 

—  tricarinita,  Goldf. 


II 


m 


•     • 
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Echinodermeft. 


II 


m 


Cidaris  Wrighti,  Des 

Pedina  gigas,  Ag 

Echinas  bigranularis,  Lm 

—  subconoldeus,  Dm 

Holectypus  (Ecbinites)  depressns,  Leske.  . 

—  (DiscoTdea)  hemisphœricus,  Ag. 

Hyboclypus  ovalis,  Wright 

Echinobrissas  (Ecbinites)  clunicularis,  Ltnù. 
Clypeus  sinattts,  L^Ae 


AntbOBoalret. 


Isastraa  Bemardana,  d'Or^ 

—  Conybeari  Edw,  et  H,    .    .    . 

—  limitata,  £(f ii;.  et  ff.  .    .    .    . 

—  senàilif  Edw.  et  H,  •    .    .    . 

—  tennistria,  Edw,  et  H.    .    .    . 
Thamnastrea  Defranceana,  Edw.  et  H. 

—        Domonti,  Ch.  et  ù,    ,    . 


•     • 


•     • 


II. 


0 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LÀ  BELGIQUE. 


TERRAIN  CRÉTACÉ. 


lis.  Liste  dei  fosiileB  recueillis  dam  les  dépôts  wealdiens  du 


Nota,  —  A  l'exception  des  neuf  espèces  de  Cyeaditu  et  de  Pt'iiM  décrites  par  feu  Tabbê  Goenaiis 
(1867)  et  proyensnt  de  l'ergile  plastique  de  Baume  (S^-Yaast)  à  La  Louvière,  tous  les  autres  fos- 
siles de  la  présente  liste  proviennent  de  la  fosse  S'^-Barbe  du  charbonnage  de  Beniissart. 

Les  fossiles  végétaux  ont  été  déterminés  par  M.  le  comte  de  Saporta  et  les  fossiles  animaux  par 
M.  Éd.  Dupont  avec  le  concours  de  M.  de  Pauw  {UvM,  de  t'Acad,  roy,  de  Bdff,,  1878»  t.  XLYI, 
pp.  S87  et  suiv.). 


Reptiles. 

Iguanodon  Mantelli.  Owen, 


Chélonlens. 


Emys. 
Trionyx. 


Poissons. 


Lepidotus  Fittoni,  Ag. 

—  Mantelli,  Ag. 

—  minor,  Ag. 
Ophiopsis  dorsaliSi  Ag. 

—  penicillatus,  Ag. 
Microdon  radiatus,  Ag. 
Pholidophorus. 
Caturus. 
Belonostomas. 


Insectes. 


Larves. 


Plantes. 

Lonchopteris  Mantelli,  Brong. 
P«coptfiris  polymorpha,  Dkr. 

—        Gonybeari,  Dkr. 
Aletbopteris  elegans,  Goepp. 
Sphenopteris  Goepperti,  Dkr. 
—  Rocmeri,  Dkr. 

Gleichenia  ? 
Gleichenites. 

Cycodites  Schachti,  Coem. 
Pinus  Andrael,  Coent. 

—  Briarti,  Coem. 

—  compressa,  Coem. 

—  Cometi,  Coem» 

—  gibbosa,  Coem. 

—  Heeri,  Coem, 

—  Omaliusi,  Coem. 

—  Toilliezi^  Coem. 
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94.  Liste  des  fessiles  ie  h  Meule  de  Braeqaegnies< 


D'après  MM.  Brurt  et  Cornet  {Mém,  couroim,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg,,  t.  X1X[V,  1870). 


Gastéropodes. 

Pterocera  (Rostellaria)  macrostoma,  Soto. 

—  —        retusa,  Sow. 

—  toberosa,  Br,  et  Corn, 

Rostellaria  Parkinsoni,  Mont.  (R.  Megsra, 
d'Or*.). 

■ 

Fasciolaria  rustica,  Br.  et  Corn, 

—  rugosa,  Br.  et  Corn. 
Cancellaria  Orbignyana,  Br.  et  Corn. 
Pyrala  depressa,  Sow.  in  FUton. 
Fustts  Dejaeri,  Br.  et  Corn. 

—  dubiûs,  Br,  et  Corn. 

—  (PyruIa)Smithi,Sou'.  ap.  FA/oii. 
Natica  Geinitzi,  d'Orb. 

—  Lebardyi,  Br.  et  Corn. 

—  mesostyle,  de  Byckh. 

—  (Littorina)  pungens,  Sow. 

—  (Turbo)  rotundata,  Sow. 

—  subacuminata,  Br.  et  Corn. 

—  Toilliezana,  Br.  et  Corn. 
Turritella  granulata,  Sow. 

—  subalternans,  Br.  et  Corn. 
Vermetus  concaTUs,  Sow.  in  FUton. 
Scalaria  pulcbra,  Sow.  in  FUton. 
Solarium  Ryckboldti,  Br.  et  Corn. 
Rissoa  maiima,  Br.  et  Corn. 
Nerita  rogosa,  Br.  et  Corn. 

Turbo  Fittoni,(fOr6.  (Littorina  gracilis,Soto.). 
Pbasianella  formosa,  Sow.  in  FUton. 

—  globosa,  Br.  et  Corn. 

—  Sowerbyi,  d'Orb.  (  P.  striata,  Sow.). 
Trochus  parrus,  Br.  et  Corn. 

—  Geinitzi,  Br.  et  Corn. 
Helcion  Malaisei,  Br.  et  Corn. 
Deotaliom  médium,  Sow.in  FUton. 
Tomatina  ovata,  Br^  et  Corn. 
Acteon  aflBuis,  Sow.. 

ActeoneUa  oonica,  Br.  et  Corn. 


Acteonella  sublsYis,  Br.  et  Corn, 
Cinulia  dubia,  Br.  et  Corn. 
Avellana,  Brongn.). 
Bulla  Ryckholdti,  Br.  et  Corn. 

Lamellibranches. 

Solecurtus  compressus,  Goldf. 
Pholadomya  Mailleana,  dVrb. 

—        sobcaudata,  Br.  et  Corn. 
Corbula  subelegans  Br.  et  Corn. 

—  truncata,  Sow.  in  FUton. 

Tellina  (Psammobia)  gracilis,  Sow.  in  FUton. 

—  inœqualis,  Sow. 

~      multistriata,  Br.  et  Corn. 

—  scutiformis,  Br.  et  Corn. 
Venus  caperata,  Sow. 

—  faba,  Sow. 

—  lueina,  Br.  et  Corn. 

—  Nysti,  Br.  et  Corn. 

—  parra,  Sow. 

—  plana,  Sow» 
Thetis  major,  Sow. 

Gyprina  angulata,  Sow.  in  FUton. 
Cardiom  Brobeti,  Br.  et  Corn. 

—  Billanum,  Sow. 

—  subTentricosum,  éCùrb. 
Unicardium  tumidum,  Br.  et  Corn. 
Isocardia  Sowerbyi,  Br.  et  Corn. 
Lucina  pisum,  Sow.  in  FUton. 
Gardita  Konincki,  Br.  et  Corn. 

—  spinosa,  Br.  et  Corn, 
Trigonia  Dsdalea,  Park, 

—  Elisœ,  Br.  ei  Corn. 

—  Ludovicae,  Br.  et  Corn, 
Arca  SBquilateralis,  Br.  et  Corn. 

~    carinata,  Sow» 

•^    caudata,  Br,  et  Corn. 
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Ârca  exornata,  Br.  et  Corn. 

—  glabra,  Park. 

—  Omaliusi,  Br.  et  Corn. 
.  —    subfonnosa,  Sow, 

Limopsis  Goemansi,  Br.  et  Corn. 
Pectimculas  sublsTis,  Sow, 

—        umbonatus,  Sow. 
Nucula  Dewalquei,  Br.  et  Corn. 
Leda  (Nucula)  lineata,  Sow  in  Ftuon. 
Mytilus  lanceolatus,  Sow. 

—     (Modiola)  reTersus,  Sow  in  FUton. 
ÂTicoIa  anomala,  Sow.  in  FUton. 
Lima  archiacana,  Br.  et  Corn. 


Lima  subcarinata,  Br.  et  Corn. 
Janira  cometa,  d'Orb. 

—  (PecteD)  sqnicostata,  Lm. 

—  —     quadricostata,  Sow. 
Ostrea  conica,  iTOrb. 

—  (GryphiEa)  columba,  Lm. 

—  digitata,  Sow. 

—  (Ghama)  bab'otidea,  Sov. 


Annélides. 


Filligrana  (Serpnla)  fiiiformis,5ow.  in  FUtom. 


9&.  Liste  dei  fossiles  da  tovUa  de  Tournai  et  de  Hontignies-siir-Riie. 


Dressée  par  MM.  Briabt  ei  Cornet  [Prodrome  de  M.  Dewalqoe,  iWS, 

pp.  389^83). 


Céphalopodes. 

Ammonites  varians,  Sow. 
Scapbites  squalis,  Sow. 

Gastérqpodes. 

Strombus  drysponis,  de  Btfekh. 
Pteroceras  amentatnm,       > 

—  Goilegnol,  d'Arck. 

—  ditropis,  de  Byckh* 

—  tetraglochis, 

—  tylostomam, 
Rostellariaaptera, 

—  cancerata, 

—  cicatricosa,  ' 

—  snturalis, 
~       (Pyrula)  subcarinata,  d'Arck. 

—  tyloda,  de  Byckk. 
Murex  tricircodus,  » 


Pisania  (Pollia)  confluens,  de  Byckk. 

—  —     spoKdesma, 
Triton  apater, 

—  agenetor, 

—  arcbegus, 

—  genarchus, 
Cancellaria  apater, 

—  cosYa, 

—  oostana, 

—  tequsTa, 

—  syncbrona, 

—  soppar, 
Rbealaria  pterocera, 

~       ranella, 

—  strombidea, 

—  strutbiolaria, 
Fusus  cymostaurus, 

—  eustepbatttts, 

—  beteromitos, 

—  kirsodus, 

—  (Pasionelia)  primus^ 
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Fostts  (Trophon)  sncnla,  deRyekh, 
Baceinam  hyphantum, 
Porpara  religata, 
Conlliophila  primigenia, 
Astreidomus  biplicatus, 

—  jantÎDopsis,  • 
Colombellina  aspera, 

—  gibba, 

—  tcxta, 
Bononia  centrema, 

—  nablia, 

—  obscura, 
Mitra  dispora, 

—  tromoda, 
--    tromora. 

Ovula  prima, 
Natica  adrostjle, 

—  biaperla, 

—  cilieina, 

—  cannabina, 

—  evolata, 

—  ealyra, 

—  gradilis, 

—  inciens. 

—  mesolina, 

—  mesostyle, 

—  nupta, 
-—    ptychodes, 

—  platystyle, 

—  pigra, 

—  ragistyle, 
Stomatia  dilatata, 

—  Tarigera, 
Narica  patala, 
Pyramidella  coUiculas, 

—  margiaaiata, 

—  phasahiella, 
Eiilima  colliculus, 

—  rimata, 
Gerithiam  acephalum, 

—  Belgicum,  Mûntt,  in  Goldf, 

—  bolocoptam,  de  Ryckh. 

—  capito,  » 

—  cUicinain,  » 

—  décimale,  » 


Gerithiam  dianthisporam,  de  Ryckk. 

—  glebosam, 

—  heterosponim, 

—  otinum, 

—  sabtrigesimale, 

—  stagmirachis, 

—  subelongatmn,  d'Orb.  (Rostellaria 

elongata,  d'Arck,). 

Nerinea  bifuniculata,  de  Ryckh. 

—  camia,  de  Ryckh. 

—  dubia,  d'Àrch, 

—  hispidosa,  de  Ryckh . 

—  praepostera,        » 

—  risella,  » 
->  suturalis,  » 

—  texta,  » 
TuTitella  (Torcolina)  arcuata,  de  Ryckh. 

—  ♦  Architici,  d'Orb, 

—  exstans,  de  Ryckh, 

—  granisata,         » 

—  loculata,  > 

—  Neptani,  Goldf. 

—  ^  (Toreulina)  paxillas,  de  Ryckh. 

—  palulas, 

—  strepta, 
Vermetus  Archiaci, 

—  (Vermicttlus)  coarctatus, 

—  —        coUaris, 

—  pselionopsis, 
Serpulorbis  (Bembix)  Doliolam, 

—  (Spiroglyphus)  ostryotryus,  de  Rkh . 

—  (Bembix)  seriola,  > 

—  —  utriculas,  de  Kon. 
Lithariodomus  siderotryus,  de  Ryckh. 
Scalaria  acephala, 

~     Tomacensis, 
Solarium  Bembix, 

—  concentricum, 

—  hypsammum, 

—  miliisatum, 

—  Thirianam,d'ilrcA. 
Littorina  corda,  de  Ryckh, 

—  heteronema,  de  Ryckh. 

—  (Phyllicocheilus)  mono,  de  Ryckh. 
Rissoina  dlspar,  » 

—  quadricincta,  » 
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Nerita  cestophora,  de  Ryckh, 

—  glebosa,  » 

—  (Natica)  nodosa,  Gein, 

—  teinostoma,  de  Ryckh, 
Neritopsis  alveolata,     » 

—  dissimilis,     » 

—  insculpta,      » 
Turbo  Ângeloti,  d'Arch. 

—  Boblayei,      » 

—  carcinus,  de  Ryckk, 

—  Delafossei,  d'Arch. 

—  Geslini,  » 

—  Leblanci,         » 
^    lipanis,  de  Ryckh. 

—  mesomannus,  de  Ryckh. 

—  mesophinctus,        » 

—  Mullcti,  d'^rcA. 

—  multitius,  de  Ryckh. 

—  paludiniformis,  d'A  rch . 

>-    (Guildfortia)  prodromus,  de  Ryckh. 

—  raphibatus,  de  Ryckh. 

—  Raulini,  d'Arch. 

—  (Litlorina)  Royssi,  d'Arch. 

—  tribonatus,  de  Ryckh. 

—  Walferdini,  d'Arch. 
Phasianella  cenomanica,  de  Ryckh. 

—       induta,  » 

Galcar  amphitapus,  » 

—  castakium,  * 

—  causia,  " 
r-    circumflexum,  » 

—  periglochis,  »• 

—  prœposteruD),  » 

—  umbraticum,  » 
Trochus  acinisatus,                » 

—  Adelphus,  » 

—  alusidolus,  » 

—  (Tectarius)  Angeloti,     » 

—  antipleurotoma,  » 

—  (Craspedotus)  asperus,  » 

—  Basteroti,  Rrongn. 

—  (Graspedotus)  bijugalus,  de  Ryckh. 

—  (Tectarius)  bretis,  » 

—  (Graspedotus)  bucculatus,       » 

—  Brunelli,  • 


Trochus  (Graspedotus)  calyptratos,  de  Ryckh. 

—  —  capistratus, 

—  (Margarita)  coa, 

—  (Graspedotus)  cephalinophorus, 

—  -  cloistus, 

—  colpotus, 

—  (Graspedotus)  columnatus,  » 

—  —         corollatus,  » 

—  Gordieri,  d'Arch. 

—  devius,  de  Ryckh. 

—  (Graspedotus)  diadematus,  de  Ryckk. 

—  —         diloris,  » 

—  —         duplex,  ■ 

—  Duperrei,  d'il  rcA. 

—  dysoptus,  de  Ryckh. 

—  emplextus,       • 

—  eurigonius,       » 

—  exstans,  » 

—  (Graspedotus)  focaliferus,  de  Ryckk. 

—  —         Geslini, 

—  goniosteptus, 

—  heliophobus, 

—  heliopbugus, 

—  heliomisus, 

—  heteronema, 

—  hexauemalis, 

—  (Graspedotus)  hispidus, 

—  Boni,  d'Ord. 

—  Huoti,  d'Arch. 

—  hypostegus,  de  Ryckh. 

—  bypozomata,        > 
'  (Graspedotus)  iofulatus,  de  Ryckk. 

—  mesoneinalis, 

—  (Graspedotus)  mitratus, 

—  —        mitellatus, 
-.  —        odontecheilus, 

—  —         odontostomus, 

—  peridesmus, 

—  pilotus, 

—  (Turbo)  Pintevillei,  d'Arch. 

—  (Margarila)  pseudo-Helix,  de  Ryckh. 

—  (Graspedotus)  redimiculatus,    • 

—  scammaïus,  » 

—  segmentatus,  » 

—  (Margarita)  segmentinus,  > 
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Trocbus  skenites,  de  Rtjckh. 

—  ^  (Echinella)  skenema,  de  Ryckh. 

—  —       skenidium, 

—  sindon» 

—  sporidesmius, 

—  stornicoccus, 

—  stolitodus, 

—  streblas, 

—  (Craspedotus)  textos, 

—  —         tritorquatus, 

—  —         trijugatus, 

—  (Hargarita)  trigyrinas» 

—  tatulatus, 

—  (Turbo)  Voltzi.  d'Arch. 
Rotella  cyctotrema,  de  Ryckh, 

—  macrostoma,         > 

—  orbiosculum,         » 

—  qnadrina,  » 

—  sigmostyle,  » 
Delphinula  aberrans,       » 

(Cyclostrema)  alternans,  de  Ryckh. 

—  —         biconcava,       » 

—  Bonnardi,  d*Arch> 

—  (Gyciostrema)  captiva,  de  Ryckh. 

—  decurrens, 

—  docilis» 

—  éjecta, 

—  (Cyclostrema)  frœnata, 

—  libéra, 

—  (Liota)  modesta, 

—  (Cyclostrema)  profuga, 

—  —  sopraplana, 
Euomphalas  ammonitsformis.  Le  Hon. 

—  Leymerici,  de  Ryckh. 

—  undosus,  » 
Plenrotomaria  alaspita,         » 

—  cilicina,  » 

—  cymatoda,  » 

—  cymoploca,         ■ 

—  Dumonti,  d'Arch. 

—  euendima,  de  Ryckh. 

—  gausapina,  » 

—  holodesma,         » 

—  interlunaris,       » 
~       leptocosma,        » 


Plearotomaria  moliprocha,  de  Ryckh» 

—  molochina,  » 

—  meconoTdea,  » 

—  nupta,  » 

—  Nysti,  d*Arch. 

—  plagionalis,  de  Ryckh. 

—  pociloploca,        • 

—  rutidoploca,        » 

—  Scarpacensis,  d'Arch, 

—  texla,  Mànst.  in  GoldJ. 

—  trepidula,  de  Ryckh. 
Pileopsis  elongatus,  M&nst. 

—  (Capolas)  lituus,  de  Ryckh. 
Fissurella  Cantraineana, 

—  Recquiana, 

—  Nystana, 
Emarginiila  cellalosa, 

—  flexuosa, 

—  galericolus, 

—  gibbosula, 

—  gravida, 

—  impressa, 

—  loculata, 

—  nuda, 

—  puncticephala, 

—  seminala, 

—  stenosoma, 
Acmœa  (Helcion)  Koninckana, 

—  —     Nonnandana, 

—  subcentralis,  d'Arch. 
Calyptrsea  (Infundibulum)  Tomaq^nsis,  de 

Ryckh. 
Dentalium  altemans,  de  Ryckh, 

—  Geim'tzanam,     > 

—  mediam,  Sow, 

—  Michauxanum,  de  Ryckh. 
TomatcUa  (Acteon)  dolium, 

—  —     evoluta, 

—  —     texta, 
ÂTellana  (Ginulia)  acata, 

—  —     cassidiila, 

—  —      Grayiy 

—  —     labeo, 

—  PreYOSli,  étArch. 

—  (Cinulia)  seminala,  de  Ryckh. 
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Tylostoma  cinetum,  de  Byckh, 

~  Le  Hardyanum,  de  Ryckh. 

—  Lambertaniim, 

—  naticolde, 

—  ponderosum, 

—  Roasselleanam, 

—  Toilliezanum, 
Pforodonta  acuta, 

—  bulimoldes, 

—  dilatata, 

—  microptera, 

—  partuloldes, 

—  Tincta, 

Lamellibranches. 

Gastrochaena  dilatata,  Desh. 

— .        Tornacensis,  de  Ryckh. 
Pholas  Nystana,  > 

Panopsa  Isviascula,  Sow. 

—  substriata,  d'Orb. 

—  Valenciennesi,  Nyst  et  de  Kon, 
Pboladomya  gigas,  Sow. 

Corbula  Orbignyi,  Nyst  et  de  Kon, 
Lyonsia  Tydgatana,  de  Ryckh, 
Capsa  elegans,  d'Orb. 

—  Tornacensis,  de  Ryckh. 

Venus  Labadyei,  d'Arch. 

GyprinaobloDga,  d'Orb.  (Astarle  cyprinoTdes, 
d'Arch.). 

—  iPlrchiacana  dVrb.  (Crassatella  qua- 

drata,  d'Arch.). 

Gardium  hypericum,  d'Arch. 

—  Michelini,         » 

—  produclum,  Sow. 

Gorbis  Beaumontana,  Nyst  et  de  Kon. 
Grassatella  alata,  Nyst  et  de  Kon. 

—  cuneata,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Ligeriensis,  d'Orb. 

—  snbgibbosula,  d'Arch. 

—  trapezoTdalis,  Roem. 
Trapezinm  Archiacanum,  de  Ryckh. 

—  distans,  > 
Opis  Hannoniensis,  d'Arch. 

■—   Josline,  de  Ryckh. 
Astarte  elongatà,  Desh. 


Astarte  eximia,  Nyst  et  de  Kon. 

—  formosa,  Sow. 

—  gibba,  de  Ryckh. 

—  (Gyprina)  incerta,  d'Arch. 

—  matabilis,  de  Ryckh. 

—  striata,  Sow. 

Gardita  ambigua,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Guerangeri.  d'Orb. 

—  incisa,  de  Ryckh» 

—  Morrenana,  de  Ryckh. 

—  pasilla,  Nyst  et  de  Kon. 

—  squamala,  Nyst  et  de  Kon. 
Hyoconcha  (Mytilas)  Benedenana,  de  Ryekk. 
Trigonia  Queteletana,  Nyst  et  de  fLon. 

—  scalaria,  Nyst  et  de  Kon.  (T.  spi- 

nosa,  Park.). 

—  sulcataria,  Lm. 

Arca  asperuia,  Nyst  et  de  Kon. 

—  crassa,  Nyst  et  de  Kon. 

—  isocardisformis,  Nyst  (Isocardia  Orbi- 

gnyana,  d'Arch). 

—  inscripta,  d'Arch. 

—  invida,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Leveilleana,  Nyst  et  de  Kon. 

—  pholadoXdes,  » 

—  remissa,  » 

—  solenoTdes,  > 
Gttcallœa  (Arca)  Garteroni,  d'Orb. 

—  —    Galliennei,      » 

—  —    subdinensis,    » 
Pectunculus  sabpalvinatus,  d'Arch. 
Nacula  antiquata,  Sow. 

—  Benedenana,  Nyst  et  de  Kon. 

—  cordifera,  ds  Ryckh. 

—  dispar,  Nyst  et  de  Kon. 
Mytilus  aliger,  » 

—  actininotus,  de  Ryckh . 

—  clatbratus,  d'Arch. 

—  complanatus,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Gotts,  Roem. 

-^     concentricus,  Mûnst. 

—  eximius,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Galliennei,  d'Orb.  (M.  Tornacensis, 

d'Arch.). 

—  Omaliusi,  Nyst  et  de  Kon. 
— ^    peregrinus,  d'Orb. 

—  perelegans,  Nyst  et  de  Kon. 
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Lithophagus  (Lithodomas)  Hannoniœ.  de 
Ryckh, 

-^        (C^ncardia^orbicnlauiSyilMripA. 
«-        (LiUu>d.omus).pyriformis,  d'Arch. 

—  —      mg9iius,Ny8tetdeK. 
Ghama  suborbicularis,  Nytt  et  de  Kon. 
Requienia  Genomanensis,  d'Orb. 

—  Isvigata,  d*Orb. 

—  Omota,  de  Ryekh. 
Gaprotina  semistriata,     > 

—  Tornacensis,    » 
Gaprina  laminea,  Gein, 
Radioljtes  agariciformis,  d'Orb. 

—  Tornacensis,  de  Ryckh. 
Genrilleia  Desloogcj^mpsana,  Nyst  et  de  K. 
looceramus  Mortonanus, 
Lima  œquilatera, 

—  Dumonti, 

—  foliacea, 

—  Kickxana, 

—  oniatissima, 

—  pennata,  d'Arch, 

—  pertusa,  Nyst  et  de  Kon. 

—  pnmila,  Nyst  et  de  Kon. 

—  rectangularis,  d'Arck. 

—  Reichenbachi,  Gein. 

—  resecta,  d'Arch. 

—  Ryckholtana,  Nyst  et  de  Kon. 
Pecten  acuminatus,  Gein. 

—  analogus,  Nyst  et  de  Kon. 

—  crispus,  Roem. 

—  dentifenis,  Nyst  et  de  Kon. 

—  inscalptus,  > 

—  Menriensis,  » 

—  orbicularis,  Sow.     . 

—  orbitosas,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Passyi,  d'Arch. 

—  Rhotomagensis,  d'Arch 

—  siibacutus,  Lm. 

—  aubdepressus,  d'Arch. 

—  YÎrgatus,  Nils. 
Janira  (Pecten)  quinquecostata,  Sow. 

—       —     qoadricostata,  Sow. 


Spondylus  Hystrix,  GoldJ. 

—       ostraciformis,  Nyst  et  de  Kon. 

^      atriatus,  Goldf. 
OalreaCGbama)  conica,  d'Orb, 

—  Ghaos,  'Nyst  et  de  Kon, 

—  carinata,  Lm. 

—  diluYiana,  L. 

—  (Gbama)  halioUdea,  Sow. 

—  mulUplicatilis,  Nyst  et  de  Kon. 

Brachiopodes. 


Terebratula  arenosa,  d'Arch.  (et  T.  subare- 
Dosa,  d'Arch.). 

—  biblicata,  Defr.  (T.  Tornacen- 

sis»  etc.,  dArch.). 

—  depressa,  Lm.  (T.  Nerviensia, 

d'Arch  ). 

—  BeatimoDti,  d'Arch. 

—  capiilata,  d'Arch. 

—  panra,  d'Arch.  (et  T.  panrala, 

d'Arch.). 

—  Royssi.  d'Arch.  (T.  Virlçti,  T. 

revolata  et  T.  Gussigniesen- 
sis,  d'Arch. 

~  squamosa,  Mant.  (T.  Robertoni, 
T.  Viouesneli  et  T.  Murchi- 
soni,  d'Arch.). 

—  Verneuili,  d'Arch. 
RhyDchonella  (Terebratula)  Desnoyersi,  d'A  rch. 

—  Lamarckana  y  </'0r6.  (Terebra- 

tula dubia.  T.  Dufrenoyi,  T. 
latissima,  T.  rostrata  et  T. 
Scaldinensis,  d'Arch,). 


Echlnodermes. 

Pygaulus  (Pygurus)  pulvinatus,  d'Arch. 
Gatopygus  (Nucleolites)  columbarius,  Lm. 
Holaster  bicarinatus,  Agass. 
Pyrina  Desmoulinsi,  d'Arch, 
Galerites  subsphœroTdalis,  d'Arch. 
Discoldea  (Galerites)  subuculus,  Goldf. 
Godiopsis  (Ecbiaus)  doma,  Defr. 
Salenia  rugosa,  d'Arch. 
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LISTES  DES   FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


•  Liste  des  fossiles  des  assises  crétacées  coannes  sous  les  noms  de  Ttmrtia 
de  Mons;  de  Dieves  et  Portes-toises  do  Hainaut;  de  Silex  om  Rakots 
de  St-Denis  et  de  Craie  de  Malsiires  on  Gris  des  minears. 


Dressée  par  MM.  Briart  et  Cornet  {Prodrome  de  M.  Dewalque,  1868,  pp.  394-396). 


GENEE,   ESPECE    ET   AUTEUE. 
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Yertèbres. 


Ptychodas  latissimos,  Ag 

Oxyrhina  Mantelli,  Ag , 

MacropOma  Mantelli,  Ag.  (Coprolitbes). 


Céphalopodes. 


Nautilus  elegans,  5oti; 

Belemniteha  (Belemnites)  vera,  Sow, 


Lamellibranches. 


I 


Gastrochœna  (Serpala)  amphisbaena,  Goldf. 

Inoceramus  (Calillus)  Cuvieri,  Brong 

—  —       Lamarcki,  Brong 

—  —       myliloldcs,  Mani.  (I.  problcmaticus,  ttOrb,) 
Pecten  asper,  Lm 

—  orbicularis,  5otv 

Janira  (Pecten)  sequicostata,  Lm 

—  ComcU,  d'Orb 

—  (Pecten)  quinquecostata,  Sou; 

Spondylus  duplicatas ,  GoldJ 

—  fimbriatus,  Goldf. 

—  obesus,  </'0r6 

—  striatus  ?  CoW/. 

—  SQinosus  Desh 
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GENRE,   ESPÈCE    ET    AUTEUR, 
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Ostrea  (Ostracites)  auricalaris,  Wahl. 

—  (Gryphœa)  Columba,  Lm,  ,    . 

—  (Chama)  conica,  Sow.    .    .    . 

—  cariData,  Lm 

—  diluTiana,  Lm 

—  flabelliformis,  iY{7«  .... 

—  Hippopodium,  Nils  .... 

—  (Chama)  laciniata,  NUs.    .    . 

—  Lanra,  Lm 

—  lateralis, JVii« .    ...    •    .    . 

—  sulcata,  Blum 

—  yesicaiaris,  Lm 


t 
t 
t 
t 
t 


Bracbiopodes. 


Terebratula  carnca,  Sow 

—  depressa,  Lm.  (T.  Nerviensis,  d'Arch.)  (remanié)  .    . 

—  obesa,  Sow 

—  semi  globosa,  iSoïc; 

Terebratulina  (Terebratulites)  gracilis,  Schlolh 

Rbynchonella  compressa,  d'Ord 

—  globosa,  Br.  et  Corn.    .    .    .    , 

—  •    Lamarckana,  d'Orb.  (Terebratula  dubia,  T.  Dafrenoyi, 

T.  latissima,  T.  rostrata  et  T.  Sçaldinensis,  d'Arch,). 

—  Le  Hardyi,  Br.  et  Corn 

—  (Terebratula)  Mantellana,  Sow. 

—  Octoplicata,  dOrb 

—  Toilliezana,  Br.  et  Corn 

—  (Anomia)  Yespertilio,  Brocc 

Biradiolites  (Hippurites)  Gomu-pastoris?  Desm 

Annélldes. 


Ditrupa  (Dentalium)  deformis,  Lm, 


Echlnodermes. 


Cidaris  cla?igera,  Kœn  •    . 
—     Vendocinensis,  Ag. 
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LISTES  DBS  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 
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Cidaris  Tesiculosa,  if^r.  ; 

Galerites  tnmcâta,  Ag 

Echinocorys  mlgaris»  Breyn.,  tv.  gibba. 


Anthozoaires. 


Sjohelia  gibbosa,  Edw,  et  Habne 


Foramlnlfères. 


Frondicularia  scotiformis 


d 
d 
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tv.  Liste  in  fofiilei  de  li  onie  klancke  «lu  Habu«t 


Dressée  par  MM.  Bbubt  et  Gobhet  {Prodrome  de  M.  Dewalqne,  4868,  pp.  385-996). 


Noia,  —  Dans  eatte  lifta  na  sont  pas  oompria  las  fossUaa  da  la  eraia  brnaa  da  Ciply  qoî  n'a  été 
séparée  du  toffeau  pour  étra  réania  k  la  craîa  Uaneba  (pi'apràs  la  publication  da  eatta  lista. 


Céphalopodes. 

Belemnitella  (Belemiiite8)mucioData,  SdUo<. 
—  —       qiiadnta,d«Btolttv. 

Naati]iisDelui7i?jror(. 
BacnlitesFaiÛasi,  Lm. 

Lamelllbrettclies. 

Inoceramus  (Catillus)  CoTieri,  Brong. 

Pecten  cretosus,  Defr. 

Janira  substriatocostata,  dVrb, 

—  spinosns,  Desh, 
Ostrea  flabellifonnis,  Nit*. 

—  laciniata,  d'Orfr. 

—  lateralis,  iViit. 

—  anlcata,  Blum. 

—  Teaiciilaris,  Lm. 


Bniehlopodes. 

Terebntula  camea,  Sow, 

—        Hebertana,  cfOr*. 
Magas  pumilos,  Sow. 
Rbyncbonella  globosa,  Br.  et  Corn. 

—  octoplicata,  d^Orb» 

—  f  Anomia)  VeapertUio,  Broe. 

Éehlnodeniies. 

Ecbinocorys  TuIgaris^Breyii.»  (Tar.  oiata  et 
conoldea). 

Hicraster  Cor-angninam,  Ag, 

Galerites  albo-galeros,  Lm. 

Cidaris  omatissima,  Ag. 

Holaster  gra]ialosas,i4sf. 

• 

Foramlnllèret. 

Gristellaria  rotnlata,  d'Orb» 
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LISTES  DKS  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


M.  Liste  itB  foMilei  iu  tmfeaii  m^rtrieliUeii  it  Ciplj. 


Dressée  par  MM.  Brurt  et  Cornet  [Prodrome  de  M.  Dewalque,  4868,  pp.  397-99S). 


IVota.  —  Les  fostiles  de  le  craie  brune  de  Ciply  sont  compris  dus  cette  liste 
pour  la  raison  indicpiée  par  la  note  de  la  page  98. 


Céphalopodes. 

fielemnitella  (Belemnites)  macronata,  5eA/ol. 
Naatilus  Dekayi,  ifori. 

—  Le  Hardyi,  Binck, 
Baciilites  anceps?  Lm, 

—  Faujasi,  Lm, 
Hamites  cylindraceus,  dVrb, 

Gastéropodev. 

Emarginala  radiata  ?  Binck. 

—        sopracretacea,  de  Ryekh, 
Galyptnea  (Infundibalum)  Ciplyana,  de  Ryckh. 
Âcmœa  (Helcion)  Ciplyana,  de  Byckh, 
Pileopsis  (Gapolus)  rhynchoTdes,  de  Byckh, 

Lamellibranclies. 

Clavagella  CipIyaDa,  ToUliez. 
Fistttlana  Royanensis,  d'Orb, 
Pholas  supracretacea,  de  Byckh. 
Corbula  caudata,  Nâs. 
Cyprina  Bosquetana,  d'Orbe 
Corbls  sublamellosa,  d'Orb. 
Grassatella  Bosquetana,  d*Orb, 
Trapezium  Ciplyanum,  de  Byckh, 
Trigonia  limbata?  dVrb. 
Arca  rhombea,M«. 
Pinna  diluviana,  Scht.       ^ 

—  quadrangularis,  GoldJ. 
Mytilas  Ciplyanus,  de  Byckh, 

—  omatus,  de  M&rut, 


Litbopbagus  .(Litbodomus)  Giplyanus,  deBkk, 

—  —  similis,  de  Ryckh, 
Radiolites  Giplyanus,  de  Byckh. 

—  (Hippurites)  Lapeyrousei,  Goid/. 
Requienia  Giplyana,  de  Byckh. 

Avicula  cœrulescens,  NiU, 
Inoceramus  fCatillus)  Guvieri,  Bronçn, 
Lima  semisulcata,  Goldf, 
Pecten  cicatrisatus,  6o/d/. 

—  Faujasi,  Defr, 

—  multicostatus,  NiU, 

—  pulcbellus,  Nil», 

Janira  (Pecten)  quadricostata,  Sow. 

—  —     quinquecostata,  Sow. 

—  substriatocostaU,  d'Orb. 
Spondylus  plicatus,  de  Mîknst, 

—  spinosus?  Desh, 

Ostrea  (Exogyra)  auricularis,  Goldf.  * 

—  —       decussata,  GiAdJ, 

—  Hippopodinm?A'i2<. 

—  Larva,  Lm, 

—  lateralis,  NiU, 

—  lunata,  NiU. 

—  sulcata,  Blum. 

—  ?esicularis,  Lm, 


Bracblopode». 

Terebratula  camea,  Sow, 

—  decemcostata,  Boem, 

—  Hebertana,  d'Orb, 

—  semiglobosa?  Sow, 
Terebratulina  (Terebratula)  echinulata,  Duj, 
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terebratolina  (Terebratnlitcs)  gracilis,  Schl. 

—         (Terebratula)  striaia,  WahL 
Terebratella  BaTidsoni,  de  Byckh. 
Trigonosemus  Palissii,  Woodw, 

—  (Terebratulites]  pectinifonnis, 

Schl. 

~        (Fissnrirostra)  pectitus,  d'Orb. 
Argiope  cuneiformis,  de  Ryckh. 

—  Davidsoni,  Bosq. 

—  depressa,  de  Ryckh. 

—  hexagiochis,  de  Ryckh, 

—  (Terebratolites)  microscopica,  Schl. 
Thecidium  digitatum,  Bosq. 

—  Hippocrepis,  Goldf, 

—  (Terebratulites)  papillatum,  Schl. 

—  recarvirostre,  Defr, 

—  (Terebratulites)  7ermicularè,  Schl . 
Rhynchonella  octoplicata,  d*Orb. 

—  (Terebratula)  plicatîlis,  Sow. 

—  subplicata,  d'Orb. 

—  (Anomia)  Vespertilio?  Brocc. 
Grania  aDtiqua,De/r. 

—  Bredal,  Bosq. 

—  comosa,  Bosq, 

—  Ignabergensis,  Betz. 

—  Parisiensis,  Defr. 

Bryozoaires. 

Escharifora  (Escbara)  Boryana,  Hag. 

—  —       coronata,  Hag. 
.—  —       filograna,  GoldJ. 

—  —       foveolata,  Hag. 

—  ~       quinquepunctata,  Hag. 

—  —       Yemeuili,  Hag, 
Eschara  Lamarcki,  Hag. 

—  Lamonrouxi,  Hag. 

—  rhombea,  Hag. 

~     stigmatophora,  GoldJ. 
Yincalaria  bella,  Hag. 

—  canalifera,  Hag. 

—  procera,  Hag. 

Biflustra  ^ubcyclostoma,  d*Orb.  (Eschara 
eyclostoma,  Hag.). 

Idmonea  (Retepora)  licbenoldes,  Goldf. 


Idmonea  lineata,  Hag. 

Cricopora  (Geriopora)  verticillata,  Goldf, 

—       Réussi,  Hag.  ^ 

ZoDopora  (Plethopora)  pseudotorquata,  Hag. 
Geriopora  nuciformis,  Hag. 
Escharites  (Geriopora)  gracilis,  Goldf. 
Heteropora  (Geriopora)  dichotoma,  Goldf, 
Pustulipora  Benedeuana,  Hag. 

—  nana,  Hag. 

—  rustica,  Hag. 

—  Tariabilis,  Hag. 

—  Virgula,  Hag. 

Annélides. 

Ditrupa  Giplyana,  de  Byckh. 

—  (Dentalium)  Mosœ),  Goldf. 
Serpula  Glata,  Desh. 

—  gordialis,  Schl. 

EchiDodermes. 

Hemipneustes  striato-radiatus,  d'Orb. 
Echinocorys  Tulgaris,  Breyn. 
Holaster  granulosus,  Ag. 
Micraster  Cor-anguinum,  il^.         « 
Hemiaster  (Spataugus)  Prunella,  Lam. 
Rhynchopygus  (?(ueleolites)  Harmini,  Desm. 
Gassidulus  elongatus,  d'Orb, 

—  (Echinites)  Lapis-cancri,  Lesk. 

Trematopygus  (Nucleolites)  analis,  Ag. 

Echinobrissus  (Nucleolites)  scrobiculatus, 
Goldf 

Catopygus  fenestratus,  Ag: 

—  pyriformis^il^. 

—  subcarinatus,  d'Orb. 
Garatomus  ayellana,  Ag. 

—  (Galerites)  sulcato-radiatus,  Go/(//. 
Pyrina  Nucleus,  d'Orb. 

Salenia  heliopora,  Des. 

~     miuima,  Des. 
Cidaris  Faujasi,  Des. 

—  lingualis,  Des. 

—  cegalis,  Goldf. 
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Gidaris  Sorigneti,  Des, 

—     subTesicnlosa,  iVOrb, 
PenUgonaster  (Asterias)  quinqadoba,  GMf. 
Goniophygus  heliopora,  Det . 
Glypticas  Konincki,  Des, 
Bourgveticrioas  (Apioerinns)  ellipticoa,  MiU, 

Anthozoaireu 

Gyathina  Konincki,  Edw,  et  Haime. 
Gyclolites  (Fangia)  cancellata,  Goldf. 
Parasmilia  elongala,  Edw.  et  Haime, 

—  Faujasi,  Edw.  et  Haime, 

—  puncUta,  Edw.  et  Haime. 
Diploctenium  Pluma,  Goldf, 
Isastnea  (Astnea)  angoloaa,  GUdf, 


Heliastnea  Riemsdycki,  £tfv.(Astr»aaracli- 
noldes,  Goldf.), 

Thamnastnea  (Astnn)  geomelrica,  Gotidf. 

Favia  (Astnea)  gyrosa,  Goldf, 

Dimorphastraa  escfaaroldes?  Edw.  (Astrsa 
elegans,  GoldJ.), 

Gorgonia  bacillaris,  Goldf 

HoItkeal8is,5(eefui. 


Foramlnlfères. 

Cristellaria  rotolata,  d'Or^ 
Nodosaria  Zippei,  Re^ui. 
Polymorphina  Lachryma,  d^Ùrb, 
Globolina  globosa,  Heiu». 
Gattulioa  eUipUca,  Remêi, 
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)»••  Liste  des  fouiles  du  masiif  crétacé  dv  Limbourg. 


Nota,  —  Celte  liste,  dressée  par  M.  J.  Bosquet,  de  Haestricht,  a  été  insérée  dans  le  Prodrmm 
de  M.  Dewalque  et  reproduite  dans  la  DtieripUcn  géolofiquê  «I  jtaléantolog%qu«  du  êol  du  Limbourf 
par  M.  G.  Ubaghs  (1879).  Ce  dernier  Ta  augmentée  de  quatre-vingts  espèces,  qui  sont  marquées 
d'un  astérisque. 

Les  Téfétaux  fossiles  de  cette  liste  sont  extraits  des  mémoires  de  MM.  de  Bey  et  d'Ettingshausen 
avec  quelques  additions  et  corrections  par  M.  de  Bey. 


GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Reptiles. 


Nosasaams  Camperi,  H,  v,  Meyer    .    .    .    . 

—  gracilis,  Owen 

Goniosaunis  Biakhorsti,  B,  v.  Meyer,    .    . 

—  Grassidens,  Ou;tfii 

Gheloma  Hoffmanni,  Gray  (G.  Faujaai,  Gieh,) 

—      Snyckerbuykii,  If^agftx  .... 


Poissons. 


Encbodas  Faujasi,  il^ 

—  Lewesiensis,  Mant,,  sp. 

—  hîdocjOTL,  Ag 

Pycnodus  subclavatus,  Àg. .    .    . 

—  cretaceus,  Ag,    .    .    . 
Sphœrodus  crassus,  Ag,    .    .    . 

Acrodus  rugosus,  Ag 

Notidanus  microdus,  Ag,    .    ,    , 
Otodus  serratus,  Ag 

—  lalus,  Ag 

—  appendiculatus,  Ag,    .    . 

Lamna  Bronni,  Ag 

.    —      acuminata,  Ag 

*     —      subalata,  Ag 

Gorax  pristodontus,  Ag,    ,    ,    . 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,    ESPÈCE  ET   AUTEUR. 
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Corax  affinis,  de  Mânst 

—  heterodon,  Ag 

—  planus,  Ay 

Galeocerdo  dentîcalata,  Ag 

Ancistrodon,  n.  sp.,  Debey 

*  Acrodas  polydyctios,  Reuss 

*  Gomphodus  Agassizi,  Reuas 

*  Berix  oraatus,  Ag 

*Oxyrrhina  angustidens,  AeuM.    .*.... 

*  LoptotracheluB  armatus,  t;.  d.  Marck 

*  Platycormus  Germanus,  v,  d.  Marck 

*  Cyracanthus,  sp 

*  Asteracanthus,  sp.     .    .    .  ' 

Plusieurs  espèces  de  poissons,  non  détenninées. 


s 
s 


s 

s 


m 
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Crostaoés. 


Callianassa  Faujasi,  Desm.  (Mesostylus  Faujasi,  Bronn.)  . 

Oncopareia  Bredaï,  Bosq 

—        heterodon,  Bosq 

*  Nymphacops  Sendenhorslensis?  Schlut,  van  der  Marck  . 

Eumorphocorystes  sculptus,  Binkh 

Notopocorystes  Mulleri,  Binkh 

Aulacopodia  Riemsdyki,  Bosq 

Dromililes  Ubaghsi,  Binkh 

Dromilites,  sp 

Stephanometopon  granulatum,  Bosq.    ....... 

Gypridina  ovulata,  Bosq 

—  Konincki,  Bosq 

Gythereis  cristata,  Bosq 

—  macroptera,  Bosg 

—  Hagenowi,  Bosq 

—  minuta,  Bosq 

—  trigonoptera,  £o«g 

—  laticristata,  fio«9 

—  alata,  Bosq 

—  phylloptera,  Bosq 

—  serrulata,  17099 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AITTEUR. 
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CytbeTeis  ornata,  Bosq 

—  qnadrilatera,  Roemer    .    .    . 

—  semicancellata,  Bosq.  .    .    . 

—  celleporacea,  Bosq 

—  Koninckiana,  Bosq 

—  oroatissima,  Reuss  .... 

—  —  Tar.  At  Bosq.    . 

—  eximia,  Botq 

—  elegantula,  Boiq 

—  horridola,  l^Mç 

—  IsLhynnûùci,  Bosq 

—  hieroglyphica,  Bosq.    .    .    . 

—  variolata,  Bosq 

—  ?  arenosa,  Bosq 

~     ?  quadridenta,  Bojç 

—  ?lepida,  Bo«9 

—  ?  complanata,  Bosq 

—  ?  orchidea,  JBojg 

—  ?  sagituta,  Bosq 

—  ?  macrophthalma,  Bosq.  .    .    . 

—  longispina,  Bosq 

—  TnmboneUa,  Bosq 

Cythere  strangulata,  Bmç 

—  gibberuIa,£oJ9 

—  cerebralis,  Bosq 

->      vesiculosa,  Bosq 

—  pancturata,  Bm^ 

—  multilamellata,  Bosq.    .    .    . 

—  aabtetragonaf  Bosq 

—  radiosa,  Itosg 

—  e1egans,£o«9 

—  propinqua,  Bosq 

—  striatocostata,  Bosq 

—  pulchella,  J3o«9 

—  intemipta,  Bosq 

—  englypba,  Bosq 

—  furcifera,  Bosq 

—  coDcentrica,  Ad.  Rœm  .    .    * 
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LISTB8  DES  F0SSILB8  BB  LA  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE  ET  ACTEim. 


a 
'S 


Gythere  Favrodiana,  Bo$q,    .    .    . 

—  fnsiformiSf  Bosq.  .    .    .    . 
Cytheridea  perforata.  Ad.  Rœm.,  sp. 

—  Harrisiana,  JoftM    .    .    . 

—  OTata,Bo«ç 

Bairdia  arcuata,  Mûnst.,  sp.    .    .    . 

—  subdeltoïdea,  Mùnsu,  sp.    . 
Gytherella  Williamsoniana,  Jonei .    . 

—  denticuliU,  Boêq.    .    .    . 

—  aaricularis,  Basq.    .    .    . 

—  Mansteri,  i4cf.  AotfiR.,  sp.  . 

—  OTata,  Ad.  Boem,,  sp.  .    . 


a 
« 

*E 


o 
a 


Clrrhipèdes. 


Mitella  Smeetsiit  Bosq, 


mi9om,Bosq.,  i868  (Pol]icipesNilssoiii,5tetffit^.,l839;  M. 
Jiihotryoldes,  Bosq.,  4857) 


—  DsLrwinif  Bosq 

—  Talida,  Bosq.,  4854  (PoUicipes  validas,  Steenstr.,  4839) 

—  fallax,  flo*g.,  4854  (PoUicipes  fallax,  Daw.).    .    .    . 

—  GusAeo\,Bosq 

—  elegans,  Dan».,  sp 

—  glabra,  Rœm,,  sp 

—  striata,  Darw.,  sp 

Scalpellumradiatam,  Bosq 

—  Hagenovi,  Bosq 

~       Beisseli,  J3mç 

—  Darwini,  jBmç 

—  pulchellam,  £(M9 

—  fossula,  Z>art& 

—  maximum,  Sou' 

—  —       var.  gracile,  i^o«9 

—  —       var.  pygmsom,  jBmç 

~       solidulum,  Darwin  (PoUicipes  solidulus,  Steenstr.) 

Vemica  pusUla,  Bo«9 

—  prisca,  Darw.  et  Bosq 
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GENRE,  ESPÈCE  BT  AUfEUR. 
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m 

Céphalopodes. 

Belemnitella  mucronata,  5cA/o(A.,  sp * 

s 

•     • 

—        quadrata,  Blainv.,  sp 

h 
h 

Rhyncholilhu8Debeyi,iftt//. 

—          mimmus,  Binkh 

—          aquisgrancsis,  Jlfn//. 

s 

—          Buchi,  MuU 

—          Cretaceas,  ifa^ 

.    . 

Acanthotheuthis  mosaetrajectensis,  Bosq^  4868  (Â.  Haestrichtensis, 
Binkh,,  i8(H) 

• 

Nautilus  Dekayi,  Mor^. 

•      • 

•     . 

—     simplex,5ei> 

•    . 

—     LehiTdyi,  Binkk 

•    • 

—     dcpressus,  Binkh 

—     Hcberti,  Bi>i*A 

>    ■ 

s 

s 
s 

—     Yaelsiensis,  BinArA 

—     danicus,  Schloth 

—     laevigatus,  d'Or^ 

Baculites  Faujasi,  LamA: 

■    • 

s 
s 

s 

—     anceps,  tamAr. 

—     carinatas,  fiinAA 

h 
h 
h 
h 
h 

—     rotundus?  Beuss 

—     nodosas,  ilf  11//.»  in  litt 

—      Knorri,  Desmar. ; 

—     compressus,  MuU„  in  litt 

Hamites  Roemeri,  Gein 

—     rotundus,  Defr *   .    .    .    . 

•  • 
h 
h 
h? 

—     cylindraceus,  £)tf/r 

•       • 

—     canteriatus?  Brongn 

—     lacunosus,  MuU,,  in  litt 

h 

s 

8 

s 
s 
s 
s 

8 

m 

—     indlcus?  Forb 

Scaphitesconstrictus,  d'Orfr 

—       puleherrimus.  Ad,  Boem 

h 

"       binodosns.  Ad.  Boem 

—       tridens,  Jirner 
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LISTES   DES   FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  ACTEUR. 
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«> 
.a 


a 

O 

a 


B 
O 

a 
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GO 


Ammonites  pedernalis,  v,  Bueh. 

—  coUigatus,  Binkh,    . 

—  Decheni,  Binkh.  .    . 

—  exilis,  Binkh. .    .    . 

—  puogens,  Binkh.  .    . 

—  \Biic\ajVis,  Sharpe.  . 

—  SiTaî  Forb.    .    .    . 
Âptychus  rugosttSy  Sharpe.    . 

—  cretaceus,  Mùnst,    . 

—  sp 


Gastéropodes. 

Rissoa  incrassata,  MuU.    . 
—     Bosqueti,  MuU.  .    . 
Keilostoma  Winkleri,  Stol.  (Rissoa  Winkler  ï^uU.) 
Scalaria  striatocostata,  MulL 

—  KïHi,  MulL.    .    . 

—  Philippii,  AtfUM.  . 

—  Haidingeri,  Binkh. 
Turritella  nodosa.  Ad.  Rœm. 

—  quadricincta,  Goldf. 

—  sexcincta,  Goldf.  . 

—  muUilineata,  MuU. 
"    —     Camalliana,  Mull. 

—  gothica.  Mu//.  .    . 

—  Noeggerathiana,  Goldf. 

—  quinquelineata,  MuW 

—  Hagenoviana,  MuU. 

—  Reussiana,  IftcZ/.  . 

—  socialiSy  MuU.  .    . 

—  scalaris,  Mull. .    . 

—  Eichwaldiana,  Goldf. 

—  aeuUssima,  Jfuf/.  . 

—  affinis,  Mull.    .    . 

—  Omaliusi,  Mtdl.    . 

—  Althausi,  Mull.    . 

—  Humboldli^ifu//.  . 
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GENRE,   ESPÈCE   ET  AUTEUR. 


a 
'S 


a 


a 
.S 
'a 

e 
a 


a 


Turritella  acanthophora,  Jlfu//. .    . 

—  alternata.  Ad.  Roem,    . 

—  cingttlatolineata,  Ifu//.  . 

—  Buchiana,  ifu//.    .    .    . 

—  tenuilineata,  MuU.    .    . 

—  qainquecincta,  GoldJ.    . 

—  plana,  Binkh 

—  nitidula,  Binkh.    .    .    . 

—  conferta,  Binkh.    .    .    . 

—  Falcoburgensis,  Binkh.  . 
Yermetas  cochleiformis,  MulL    . 

—  clathratus,  Binkh.    .    . 

*  —       pselionopsis,  de  Ryekh. 

•  -       anguis?  d'Or^.    .    .    . 
Nerinea  ultima,  Binkh.     .    .    . 

—  excavata,  MulL     .    .    . 
Chemnitzia  bulimoTdes,  MulL  .    . 

—  turritellœfonnis,  MuU. 

—  MuWen,  Bosg,    .    .    . 

—  clathrata,  iUnikA.    .    . 
Eolima  acuminata,  MuU.    .    .    . 

—  lagenalis,  MuU. .  .  .  . 
Globiconcha  nana,  MuU.  .  .  . 
AcUeongiganteus?  Sow.    .    .    . 

—  MuWerijBosq 

—  cylindraceus,  MuU.    .    . 

—  doliolum.  MuU.  .    .    .    . 

—  ballœformis,  MuU. .    .    . 

—  icutissimas,  Iftt//.  .    .    . 

—  coniformis,  MuU.    .    .    . 

—  granulatolineatas,  Binkh. 

—  cinctns,  Binkh 

Oliva  prisca,  Binkh 

AreUana  Archiaciana,  d'0r6.  .    . 

—  paradoxa,  MuU.    .    .    . 

—  Hamboldti,  Ifu//. .    .    . 

—  HagenoTi,  MuU.    .    .    . 

—  gibba,  Binkh 
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LISTES  DBS  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  ADTEDB. 


ÂTellana  tentricosa,  Binkh 

VolTaria  tenais,  Reuâs 

—     cretacea,  Binkh ' .    • 

Ringicttla  pinguis,  MuU 

Natica  Tulgaris,  Ad,  Roem 

—  acutimargo,  i4d.  Boem 

—  Klipsteini,  Mull 

—  exaltata,  Goldf, 

~     Geinitzi,  Jftt// 

—  patenSy  Btnkh 

—  ampla,  Binkh 

—  spissilabnim,  BinAA 

—  Bronni,  Binkh 

—  Royana,  d'Or^ 

M aticella  Strombeki,  Mull 

Littorina  Dewalqaei,  Bo»q.,  iS68  (Nerita  Montis  Sancti  Pétri,  Binkh.» 
4861) 

Nerita  rogosa,  Hoeningh 

—  parrala,  Binkh 

lenophora  onnsta,  Nilss 

Trochas  quinquecostatas,  MuU 

—  quadricinctus,  MuU 

—  Goldfuasi,  Binkh 

—  lineatus,  BinAA 

—  sculptas,  Binkh 

—  Binkhorsti,  Botq.,  4868  (T.  Montis  Sancti  Pétri,  Binkh,)  .    . 
Solarium  cordatum,  Binkh 

—  Kunraedtense,  Binkh 

Delphinula  spinulosa,  Binkh 

Turbo  IflBTis,  MuU.,  4851  (Trochas  Isyis,  NiUs.,  4827) 

—  concinnus,  MuU.,  4854  (Trochas  concinnas,  Àd^Roêmer,  4841). 

—  Walfcrdini,  d'Areh 

—  paludinseformis,  Iftt// 

—  glaber,  Ifu// 

—  détritus,  Binkh 

—  bidentatus,  BinJfeA 

—  Strombecki,  Binkh 

~  rimosus,  Binkh 

—  clathratus,  BinftA 


a 
• 


h 
h 


h 
h 
h 


h 
h 
h 


h 
h 
h 
h 
h 


09 


m 


m 


m 
m 
m 
m 
m 
m 

m 
m 
m 
m 


m 
m 
m 
m 
m 
m 
m 


m 
m 
m 
m 
m 


TBRRAIN  CRÉTACÉ  DU  LIMBOURG. 


i05 


6BNRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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a 
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Turbo  radis,  Bi'fiAA 

—  filograous,  Binkh 

—  cariniferas,  l^initA 

—  ïnûextts,  Binkh 

—  scalariformis,  Binkh 

—  HerUotsi^  Binkh. 

—  Zekelii,  Binkh 

Liotia  macrostoma, &o/iczAa,  1868  (Scalaria  macrostoma,  Muli.,  4851). 
Plearotomaria  subgigantea,  d'Orb,   . 

—  Unearis,  Mani. 

Cypnea  Deshayesi,  BiDi&A. 

Volatilithes  Orbignyana,  Stol^  1867  (Voluta  Orbignyana,  Ifu//.,  1851). 

—  Miilleri,  Boêq,  (Yolota  cingulata,  MulL,  von  Nytt)    .    .    . 

—  nitidala,  Botq.,  1868  (VoloU  niUdula,  MulL,  1851)  .    .    . 

—  Benedeni  Bmç.,  1868  (Voluta  Benedeni,  Jfif//.,  1851)  .    . 

—  laticostata,  Bôsq,,  1868  (Yoluta  laticostata,  MulL,  1851)    . 

—  t  corragata,  Bosq.,  1868  (Yoluta  comigata,  Binkh,,  1861).    . 

—  Debeyi,  Bosq.,  1868  (VoluU  Debeyi,  Binkh.,  1861)  .    .    . 

—  nana,  Bofg.,  1868  (Voluta  nana,Jr«//.,  1851) 

—  Noeggerathi,  Bosq.,  1868  (Fusus  Noeggerathi,  Jfii//.,  1851). 

—  ?  rigida,  &o/.«  1867  (Pirula  rigida,  Ifu//.,  1851) 

~      ?  Schœni,  Bosq.,  1868  (Pirula  Schœni,  Ific//.,  1851)   .    .    . 


Fuifturaria  deperdita,  Stol,  et  Bosq.,  1867  (Voluta  deperdita.  Son;,  et 
GoW/,  1843) 


Murehisoni,  StoL  et  Bosq,,  1867  (Mitra  Murcbisoni,  MulL, 
1851) 


Voluta?  monodonta,  Binkh. 

Mitra  Waeli,  jBmArA.  .    .    . 

—    cancellata,  Soie;.    .    . 


Volutomitrapiraliformis, Stol,,  1868  (Mitra  piriliformis,  MulL,  1851, 
et  Pirula  Binkhorsti,irtf^.,  1859) 


GosaTia?  Limburgensis  5fo/.,  1868  (Imbricaria  Limburgensis,  Binkh,, 
1861) 

Merica?obtusa,Sro/.,  1867  (Cancellaria,l?miA.,  1861) 

Conus  cyliudraceus,  Gein. 

Pleurotoma  Heysiana,  Mull •    * 

Strombus  inermis,  Mull 

Chenopus  Westphalicus,  d'Orb,,  sp 

—  stenopterus,  Bosq,,  1868  (Rostellaria  stenoptera,  Gold/,,  1843). 

—  gibbosus,  Zekeli 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE   LA  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE   ET  AUTEUR. 


sa 


a 
o 
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Ghenopus  anserinus,  Nilst 

—  Nilssonni,  Jfu// 

—  granulosos,  MuU 

—  arachnoïdes,  ifu// 

—  subelongatus,  d'Orb 

~       Schiotheimi,  Ifu// 

—  Furca,  Ifu// 

—  striatus,  Goldf,,  sp 

—  Yespertilio,  Goldf.,  sp 

—  Limborgensis,  Binkh 

Alaria  papilionacea,  StoL,  1867  (Rostellaria  papilionacea,  GoM/,i84d). 

—  nuda,  Bo«9.,  4868  (Rostellaria  nada,  BinIrA.,  i86i« 

—  inornata,  Bosq.,  1868  (Rostellaria  inomaU,  d'Orb.^  1843).    .    . 
'    —    Binkhorsti,  Ubagha  (Fasas  obliqueplicatus,  Binkh.,  1861).    .    . 

—  Roemeri,  Bosq,,  1868  (Rostellaria  Roemeri,  ifu//.,  1851)  .    .    . 

—  ?  minuta,  Boiq.,  1868  (Rostellaria  minuta,  MulL,  1851) .    .    .    . 
Tritonidea  Requieniana,  StoL,  1867  (Fusas  Buchi,  Mult.,  1851).    .     , 

—       Goepperti  Botq.,  1868  (Fusus  Goepperti,  MuU.,  1851)    .    . 

Fusus  Decheni,  ifu// 

~    Salm-Dykianus,  Ifu//. 

—  Hupschianus,  Ifii//. 

—  tenerrimus,  MuU •    .    .    .    . 

—  nanus,  IfaZ/. 

—  muriciformis,  Jtf u//. 

—  nodosus,  Reuss 

—  undatus,  Goldf,,  sp 

~    lemiscatus,  Binkh 

—  squamosus,  BirAA , 

—  formosus,  Binkh 

'     —    Nysti,Jrtt// 

'     —     glaberrimus,  fiiRA:^ , 

Pirula  fenestrata,  Ad.  Roem , 

—  minima,  Hoeningh 

—  ambigua,  Binkh *. 

—  fusiformis,  Binkh.  ■ 

Râpa  Monheimi,  MuU , 

—  coronata,  MuU 

—  filamentosa,  StoL,  1867  (Pyrula  filamentosa,  Binkh,,  1861).    . 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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a 
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.a 
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Rapa?no<lifera,S/o/.,  486T(PyniI&nodirera,fiinA^.,  i86i) 

—  ?  Burckhardi,  Bosq,,  1868  (Fasus  Burckhardi,  MuU.,  4851).    .    . 

—  ?  Beutbiana,  StoL,  1867  (Piralla  Beuthiana,  MuU.,  1841) .... 
Rapana?  tuberculosa,  Stol.,  4867  (Pyrala  tuberculosa,  Binkh.,  1861)    . 

—  ?  parTula,  Sro/.,  1867  (Pyrola  pamila,  fiinÂrA.,  1861)  .... 

—  ?  plicaU,  Sfo/.,  1867  (Pyrula  pUcata,  fi/filrik.,  1861) 

Tudicla?  planissima,  Siol.,  1867  (Pyrula  planissima,  Btnkh,,  1861)  .    . 

—  planulata,  StoL,  1867  (Pynila  plaoalata,  NiUs.,  1827)  .  .  . 
Tricbotropis  Konincki,  Stol,,  4867  (Trochas  Konincki,  Ifu//.,  4854).  . 
Turbinella  supracretacea,  Binkh 

—  plicata,  i^tnifcA 

TritODiam  cretaceum,  Ifu// 

—  Konincki,  ^/nA'A 

Murex  pleurotomoldes,  Iftt// 

Ceritbiam  subfasciatam,  iVOrb 

—  foYeolatom,  iftt/l 

—  Sartoriasi,  MuU 

—  Geinitzi,  Jfii// 

—  Ryckbolti,  Mull, 

—  binodosum,  il  d.iiotf m 

—  Nerei,  CoW/. 

~~       tuberculiferam,  BtitAA 

—  tectiforme,  Binkh 

—  alternatum,  Binkh 

—  pliciferam,  Binkh 

—  maximum,  lUiiAA 

Buccinum  Steiningeri,  Jftf//. 

~       supracretaceum,  Binkh 

Cassidaria  cretacea,  Afu//. 

Hipponiz  Dunkeri,  Bosq 

Capolus  militaris,  Mull 

—  carinifer,  Mull 

—  Troscbeli,  ifif^ 

Emarginula  fissuroYdes,  Boiq 

—  Stoliczkal,  Bosq^  4868  (E.  MuUeri,  Bosq,,  4854,  non  E. 

MuUeri,  Ed,  Fortes,  4850) 

^         conica,  Binkh 

—  Dewalquei,  Binkh 

—  radiata,  Binkh.    ...    - 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  ADTEUR. 
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Emarginoia  Hoeveni,  Binkh 

—  depresssi,  Binkh 

—  clypeata,  Binkh 

—  Kapfi,  Binkh 

Acmœa  Ciplyana,  de  Byckh 

—  IflBTigata,  Binkh 

Siphonaria  antiqua,  Binkh. 

Patella  parmophoroldea,  JStnAA 

Dentalium  ellipticum,  Sou/,  ap.  Fitt 

—  glabrum,  MulL 

—  alternans.  de  AycAcA 

—  Nysti,  Binkh , 

*  Pbaretriam  fragile,  Kon,  (Dentalium  mosœ,  Bronn), 

Dentaliam  Cidaris,  Gein 

Bulia  Molleri,  Bo$q 

—  Ârchiaci,  Bosq 

—  Palassouiy  d'Arch 


Lamelllbrandies. 


Anomia  Terracifera,  Mull 

—     pellucida,  Ifu// 

Placunopsis?  ciliata,  Bosq.,  4860  (Orbicula  ciliata,  MuU.,  4851)  . 
Ofttrea  Bronni,  Mull 

—  annaia,  Jlftt//.  (GoW/.) 

—  sulcata,  Blumenb.,  4803  (0.  flabellifonnis,  Nilss.,  4827)   . 

—  diluviana,  L.,  4767(0.  Frons,  Par*.,  4844) 

—  Larva,  Lm 

—  lanAti,  Nilss 

—  minuta?,  Roemer 

—  Nilssoni,  Hagen 

—  Hippopodium,  iVi7«« •    . 

—  yesicularis,  Lm 

*    —    yesicularis,  var.  miner,  Bosq 

—  acutirostris,  iVi2«« 

—  curvirostris,  iViifx 

~>    lateralis,  iVi7«5 

—  laciniata,  JV//XS 

—  auricularis,  Nilss 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

• 

8 

B 

1 

< 

• 

s 

1 

93 

• 

g 

5 

e 

1 

MaastricbUen.! 

Ostrea  siibinflata.  d'Orb 
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—    Dlicata.  Goldf..  sd • 

h 

S 

—    decussata,  Goldf.,  sp • 

—    conica,  Goldf.,  sp 

—    Gorna-arietis,  Goldf.,  sp 

h 
h 

8 
S 

—    haliotidea.  Sow 

*     —    falcata,  Morlon 

*     —    davata,  NiUs 

*     —    minuta.  Roemer 

s 

S 

s 

8 

*     —    podopsidea,  Nyst 

Spondylus  andulatus,  AeuM 

—         lineatus,  Goldf. 

—         sablsvis,  Goldf. 

—         subplicatus,  d'Orb 

—         spinosus.  Sow 

b 

—    ovata,  Nilss.,  sp 

—    muricata,  Goldf. 

—    squamifera,  Goldf, ' 

—     rectansularis,  d*Ârch 

—    ffranalata.  Nilss 

*   —    eloneata.  Reuss • 

*   —    aspera.Jfan< 

—    truncata,  Munst ,  sp.  (Goldf.) 

—    Geinitzi, /faj^en 

8 

8 
S 
8 
8 
8 
8 
8 

—    denUta,  Mull 

— '  inflata,  Mull 

—    pseudo-cardiuDL  Reust 

—    Hoperi,  Mant.,  sp 

—    multicostata,  Gein 

—    semisulcata,  N'dss 

—    tecta,  Goldf. 

—    dichotoma,  Reusa 

Vola  sauicostata,  Lm.,  sd.  (Janira  saoicostata.  d'Orb 

h 
h 
h 

8 
8 

8 
S 

—    cniadricostata.  Sow.,  sp 

a 

—    striatocostata.  Goldf.,  sp 

*  —    quinquecostata,  GoM/. 

—    Dutemplei,  d'Orb.,  sp 

1 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Pecten  Ifletis,  NiUt 

—  tricostatus,  MulL    ,    .    P 

—  trigemiDatas,  Go/J/. 

—  pulchellus,  2Vi7m 

—  cretosus,  Brongn 

>—     divaricatas,  Reuss 

—  membranaceus,  Ifiltt 

—  laminosas,  Jfanr. 

—  Kûsaonï,  GoldJ , 

—  Dajardini,  Àd,  Roem 

—  dentatus,  iViiM 

>-     cicatrisatus,  Goldf. , 

—  septemplicatQs,  NiUs 

—  complicatas,  Goldf, 

—  multicostatus,  iViÏM > 

—  decemcostatus,  Munst 

—  actinodus,  Goldf. 

—  Tirgatas,  NiUs 

—  in^ersisl  NiUs 

Avicula  modiolœformis,  Mull 

—  pectinoldes,  Reuss 

—  granulosa,  Mull , 

—  Beisseli,  Jfu// 

—  cœrulescens,  Mm 

iDoceramus  Guvieri,  Goldf 

—  firongniarti,  Jfanf 

—  Cripsi,  Mant 

—  planus,  Munst . 

—  -     concentricus.  Parle 

Perna  triplera,  Goldf,  sp 

—  approximata,  Schloth,,  sp 

Ger?iIIeia  solenoldes,  Dejr.    ,    : 

—       Silicula,  JfM// 

Pinna  quadrangularis,  Goldf 

—  restituta,  Hoeningh 

—  decussata,  Goldf . 

Mytiluslineatus?  (f'Or^ 

—  gryphoTdes,  Mull 

—  Debeyanus,  Bosq.,  4860  (M.  lanceolatus,  MuU*  non  Sow, 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Mytilas  tegulatus,  MulL 

—  Aqnisgranensis,  de  Ryckh 

—  ?  oviformis,  MuU, 

—  spectabilis,  Ifu// 

—  Guerangeri  ?  d'Or^ 

—  oniatus,  de  Mûnsi, 

—  Cotœ?  Àd.  Roem 

Modiolainflata,  Bosq.,  4860  (Mytilus  inflatas,  MulL,  1847)    .... 

—  Morreniana,  Bosq.,  i960  (Mytilas  Morrenianus ,  de  Ryckh., 

1852). . 

—  nada,  de  Ryckh.,  sp 

—  Ciplyana,  de  Ryckh.,  sp 

—  Mulleri,  Bosq.,  1860  (Mytilas  revenus,  Mail,  non  Sow.).    .    . 

—  flagellifera,  For^.,  1846,  var.  angusta yl^o^g.,  1860   .    .    .    . 
Lithodomus  Faba.  MulL,  sp 

—  Ciplyanus,  de  Ryckh 

—  similis,  de  Ryckh. 

—  Weberi,  ifu//. 

—  contortus,  d'Orb.,  1847  (Modiola  contorta,  Dujard.,  1837). 

—  rugosas,  d'Orb 

Cucullaea  texta,  MuU 

—       Goldfussi,  Jfu//, 

Arca  exaltata,  iViisf 

—  subglabra,  d'Or^ 

- -Kaltenbachi,  lftt« 

—  Aquisgranensis,  MuU 

—  rhombea,  Nilsa 

'  —    striatula,  Reuss 

'   —    Geinitzii,  Reuss 

Pectunculas  Lens,  NUss 

—         reticulatas,  ii«tMf 


Limopsis  Hoeninghausi,  Bosq.,  1860  (Pectuncolus  Hoeninghausi,  MulL 
18Ï7) 

Trigonocœlia  galeata,  Bosq.,  1860  (Cardlum  galeatum,  MuU.,  1847). 

Trigonia  limbata,  d'Orb 

Nucula  tenera,  MuU. 

—  puhillus,  MuU ' 

—  caudata,  MulL 

—  ovata,  iVi(s« 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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n 


e 
« 
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o 

a 

♦c» 


Leda  acatissima,  MuU 

—  Foersteri,  d'Orb,,  1847  (Nucula  Foersteri,  MulL,  4846). 

—  Siliqua,  d'Orfr.,  4847  (Nucula  Siliqua,  GoldJ,,  483^ .    . 

—  angusta,  de  Ryckh 

—  alata,  JTu// 

—  HagenoYi,  MuU 

~  producta,  d'Orb^  4847  (Nucula  producta,  Nilu,,  4897)  . 


—  spec 

—  subexcentrica,  d'Orb 

Astarte  cœlata,  MuU, 

—  Roemeri,  MuU 

—  Benedeni,  MuU 

—  Miqueli,  MuU 

~     similiSt  Goldf, 

—  porrecta,  Reuss 

—  acuta,  MuU 

Grassatella  arcacea,  Ad.  Rœm 

—  rugosa,lftf// 

—  Bosquetiana,  d'Orb 

Lucina  tenuis,  MuU 

—  GeiniUi,  MuU 

Gorbis  sublamellosa,  d'Orb 

Chama?  Munsteri,  Bosq.,  4860  (Exogyra  Munsteri,  Hag,,  4839) 
Isocardia  cretacea,  Goldf. 

—  trigona.  Ad.  Rœm 

Cardium  tubuliferum,  Goldf 

—  Becksi,  MuU 

—  semipustulosum,  MuU. 

—  Marquarti,  MuU 

—  alutaceum,  Munst 

—  Noeggeratbi,  MuU 

—  Benedeni,  MuU 

—  gibbosum,  Mu//. 

—  productum?  Sow 

—  alternatum,  d'Orb -^    . 

—  propinquam,  Jluiij/. 

—  pectinifonne,  Jfu// 

--      decussatum,  Mant 
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Gyprina  MuUeri,  Bosq,,  4860  (Cyprina  rostrata,  MuU.,  non  Sow.)  .    . 

—  Reyi,  Bosq 

—  Bosquetiana,  d'Orb 

Myoconcha  discrepans,  MuU,,  sp 

Dozyia  lenticularis,  Bosq.,  1868  (Dosinia  lenticularis,  Bosq.^  4860; 
Lucina  lenticularis,  Goldf.^  4839) 

Cytherea  subovalis,  d'Orb 

—  subfaba,  d'Orb 

Venus  tumida,  UuU 

—  subplana,  d'Orb 

—  nuciformis,  MuU 

—  immersa,  MuU 

—  subparva,  d'Or^ 

—  porrecta,  MuU 

Tellina  Goldfussi,  Àd.  Roem 

—  pseudoplana,  Ad.  Roem. 

—  Royana,  d'Orb 

—  subradiata,  d'Orb 

Arcopagia  costulau,  d'Orb.,  4847  (Tellina  costulata,  Goldf.).    .    .    . 

—  strigata,  cTOr^.  (Tellina  strigata,  Go/<//.) 

Gapsa  gigantea,  MuU 

Mactra  Dcbeyana,  Bosq.,  4860  (Cardiam  Debeyanum,;  Jfu//.,  4847) .    . 

—  angulata,  MuU 

Sphœrulites  Faujasi,  Dayle 

—  Hoeninghausi,  Desm 

Radiolites  Trigeri,  iSay/c 

—  Lapeyrousi,  GoldJ.,  sp 

—  Royana,  d'Orb 

—  Jouanneti,  Desmoul.    .    .  ' 

—  Ciplyana,  de  Ryckh 

Requienia  Ciplyana,  de  Ryckh 

Caprotina  costulata,  MuU 

Anatina  arcuata,  d'Orb '. 

Nesra  longicauda,  Bosq 

Poromya?  squivahis,  d'0r6 , 

Goniomya  designata,  GoldJ 

Pholadomya  Esmarki,  Pusch 

Panopaea  Goldfussi,  (/'Orfr < 

—      Jugleri,  Ad.  Roem 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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B 
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Panopœa  RyckhoIti,fios9.,i868(Panop«a  Sancti  Pétri,  </e  Ryckh.,i8!S\). 

*  —      plicata,  Soto 

Solecurtus  subcompressus,  d'Orb 

Solen  œqualis,  MuU.  (d'Orb.) 

*  Fistulana  pistilifonnis,  Reust 

—       aspergilloTdeSy  Ed.  Forb 

Gastrochœna  amphisbœna,  Goldf.,  sp 

—         voracissima,  Mull 

Glavagella  elegans,  MulL 

—       divaricata,  Mull 

Pholas  supracretacea,  de  Ryckh 

—  ?  reticulata,  MuU 


Brachiopodes. 


Lingula?  Visetana,  de  Ryckh 

Crania  Davidsoni,  Rosq 

—  MuIIeri,  Rosq 

—  Suessi,  Rosq 

—  nodulosa,  Uoeningh 

—  comosa,  Rosq 

—  BredaT,  Rosq 

—  Ignabergensis, /{«<{ 

—  —  var.  paucicostata,  Rosq.,  i859 

—  antiqua,  De/r 

—  Hagenovi,  de  Kon 

Thecidium  a£Snc,  Rosq 


Termiculare,  /)aW(/«.  (Terebratulites  Termicularis,  Schloth. 
4813) 


Suessi,  Rosq 

digitatum,  G.  R.  Sow,    .    . 

longirostre,  Rosq 

hieroglyphicum,  Goldf.  (Defr.) 


papillatum,  Davids.,  i854  (Terebratulites  papillatus,  Schl.» 
Î813) 


Argiope  Davidsoni,  Rosq 

—  Faujasi,  Rosq 

—  megalrenioTde»,  Rosq.   .    • 

—  microscopica,  Schloih.,  sp. 
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GENRE,   ESPÈCE   ET  ÂUTEUB. 
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Morrisia  Suessi,  Bo«g 

—      inflata,  Bosq 

Magas  pumilus,  Sow,     . 

—  spathulatus,  Walh,,  sp.,  var.  minor,  Bosq.,  iS60 

—  Davidsoni,  de  Kon.  et  Bosq 

Terebratellapcctiniformis,  Bosq.,  i860  (Terebratulites  pectiniformis, 
ScA/.,4813) 


Palissei,  Bosq.,  i860  (Trigonesemas  Palissii,  Woodw., 
4833) 

el^ans,  Davids.,  iSSS  (Trigonosemus  elegans,  Kônig., 


—  Konincki,  Bosq 

—  Davidsoni,  de  Ryckh ■ 

—  plicata,  Bosq 

—  megaptycha,  Bosq 

—  Hamboldti,  ^a^en 

—  Knerri,  Bosq 

Megerleia  Lima,  Dejr.,  sp 

—       pastulosa,  Bosq 

Terebratulina  costata,  Bosq 

—  Bosquetif  Mull.,  sp 

—  Hagenovi,  Mull.,  sp, 

—  Santonensis,  Bosq.,  1860  (Terebratella  Santonenais , 

dOr^,  4847) 

—  striata,  Wahlenb.,  sp 

—  gracilis,  Schlotk.,  sp 

Terebratttla  Gisei,  Hagen 

—  carnea,  Soiv 

—  —      Tar.  elongata,  Soie; 

—  Scaphula,  Schloih.,  sp 

—  Fittoni,  Hagen. 

—  biplicata,  Sow 

—  Sowerbyi,  Hagen 

*  Terebratolina  echlnulata,  d'Orb 

Rhynchonella  limbata,  Schi,  sp 

—  plicatilis,  Sow.,  sp 

—  —       Tar.  octoplicata,  Davids 

—  alata,  Nilss.,  non  Lm 

—  Davidsoni,  Bosq 

—  grossefilicata,  Bosq 
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LISTES  DES  FOS&ILBS  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,   ESP&GE   ET  AUTEUE. 
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RbynchonelU  depressa,  Soie,  sp. 
—  ?ar.  pisum,  Sow. 


Bryozoaires. 


Stichopora  clypeata,  Hagen 

Lunulites  cretacea,  d'Or* 

—  Goldfussi,  ffa^ 

—  Hagenovi,  Bosq 

Reptescharipora  elegantula,  Hag.,  sp 

Semieschariporagaleala,  Beissel,  1865  (Cellepora  galeata,  Hag.,  i851) 

—  cornuta,  BeUs 

—  ornata,  Gold/.,  sp 

—  cniciata,  Ubaghs 

Multescharipora  pingais,  d'Orb.  (Cellepora  pinguis,  Hag.,  4851).    .    . 

Escharella  Edwardsiana,  d'Orb. 

Escharifora  amphiconica,  Beisf.,  1865  (Eschara  amphiconica,  Hag., 
1839) 

—  CiTce,  d'Orb 

—  Mulleri,  Bosq.,  1860  (Eschara  Malleri,  Hag.,  1851) .    .    . 

—  quinquepunctata,  Beiss.,  1865  f Eschara  quinquepunctaU, 

//afif.,  1851) 

—  Jussieui,  Bosq.,  1868  (Eschara  Jussieui,  Hag.,  1851)    .    . 

—  polysloma,  Beiss.,  1865  (Eschara  polystoma,  Hag.,  4856)  . 

—  vicinalis,  Beiss.,  1865  (Eschara  vicinalis,  Hag.,  1851)  .    . 

—  fo?eoIata,  Beiss.,  1865  (Eschara  foyeolata,  Hag.,  1851).    . 

—  ^flabellaU,  d'Orb.,  1851  (Eschara  flabellata,  Hag.,  1851).    . 

—  rhooiboldea,  Beiss.,  1865 

—  verrucosa,  Beiss,,  1865 

—  striau,  d'Or*.,  1851 

—  Yerneaili,  Bosq.,  1868  (Eschara  Verneuili, /fa.^.,  1851).    . 

—  semistellata,  Bosq.,  1868  (Eschara  semistellata,  Hag.,  1851). 

—  ?  fîlograna,  Bosq.,  1868  (Eschara  filograna,  Goldf,,  1830)    , 

—  goniostoma,  Bosq.,  1868  (Eschara  goniostoma,  Hag.,  1851}- 

—  variabilis,  Bosq.,  1868  (Eschara  variabilis,  Hag ,  1851)    . 

—  coronata,  Bosq  ,  1868  (Eschara  coronata,  Hag,,  1851)  .    . 

—  ?  Kleini,  l}o«9.,  1868  (Eschara  Kleini,  Hai/.,  1851).    .    .    . 

—  Rondeleti,  Bosq,,  1868  (Eschara  Rondeleti,  Hag.,  1851)    . 

—  Peyssonelli,  Bosq.,  1868  (Eschara  Pcyssonelli,  Hag.,  18511.' 
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Escharifora  Desmaresti,  l^oifg.,  4868  (Escbara  Desmaresti,  Hag.,  4851). 
^         Peroni,  £0.9^.,  4868  (Escbara  Peroni,  Hag.,  1851}   .    .    . 

—  Defrancei,  Bosq.,  4868  (Eschara  Defrancei,  Hag„  4$54)    . 

—  Boryana,  Bosq.,  4858  (Eschara  Boryana,  Hag.,  4854}  .    . 

—  Archiaci,  Bosq.,  4868  (Eschara  Archiaci,  Hag.^  4854)  .    . 
ReptescharinellaMohli,  dVrb.,  4854  (Gellepora  Mohii,  Hag.,  4851}.    . 

—  ringens,  d'Orb.,  4854  (Gellepora  ringens,  Hag.,  1854). 

~            subgranulata,  d'Orb.,  4854  (Gellepora  subgranulata, 
ria^.,4854) 


—  pusilla,  dOrb.,  4851  (Gellepora  pusilia,  Hag.,  4851) 

—  Villiersi,  d'Or* 

—  palcbella,  d'Orb 

*  Vincalariaa  HagenoYi,  Bosq.,  in  lit  (*) 

Gellepora  subinflata,  d'Orb 

Semieschara  simplex,  d'0r6 

—  Meudonensis,  d'Orb 

—  arborea,  fie/M 

—  crassa,  Beiss 

Pavolunulites  costata,  d'Orb 

—  elegans,  Beiss ' 

*  —  grandis,  Bosq.,  in  lit 

*  —  planulata,  Bosq.,  in  lit 

Eschara  Lamourouxi,  Hag, 

—  papyracea,  Hag 

—  microstoma,  Hag 

—  rhombea,  Hag 

—  stigmatopbora,  Goldf. 

—  scindulata,  Hag 

—  Elea,  d'Orb 

—  piriformis,  Goldf, 

—  cyclostoma,  Goldf. 

—  dicbotoma,  Goldf. 

—  Attdoaini,  Hag 

~     Blainvillei,  Hag 

—  Nysti,  Hag 

—  Lamarcki,  Hag 
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(I)  Les  espèces  marquées  d*un  *  ont  été  nommées  en  1860  par  M.  J.  Bosquet,  mais  non  en- 
core publiées;  voir  la  liste  dans  Touvrage  Ot  Bodtm  van  Ntderland,  door  W.-G.-H.  Staring,  II. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LÀ  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Eschara  propinqua,  Hag 

—  sexangttlaris,  Go/d/. 

—  Ârtemis,  d'Ùrb 

—  Ncrei,d'Or* 

—  binWj  dVrb 

>—      Ellisi,  Hag 

—  lepida,  Hag 

—  pusilla,  Ha^ 

—  ampuUacea,  Hag 

—  Arcis,  d'Orb 

—  cancellata,  GoldJ 

—  ÛM^Hag 

—  galeaUytfa^ • 

—  pnlchra,  Bronn 

Vincularia  areolaU,  ffa<7 

—  hel\a,Hag 

—  canalifera,  Hag 

—  procera,  ifa^ 

—  disparilis,  d'Or^ 

—  canaliculata,  d'Orb 

Semiflastriua  Tesiculosa,  Beiu 

Flustrina  Falcoburgensis,  Ubaghs,  4865 

—  Binkhorsti,  Ubaghs 

—  ?  ichnoTdea,  Hag,,  sp 

—  ?  detrita,  Hag.,  sp 

—  ?  Solandri,  Hag ,  sp 

Semiflastrella  elegans,  Bosq 

Flnstrella  Sayignyana,  d'Orb,,  4851  (Eschara  SaTignyana,  Hag.,  4864). 

—  Gaymardi,  dVrb.,  4854  (Eschara  Gaymardi,  Bosq.,  ap.,  Hag., 

4861) 
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—  GaYieri,  d'Orb,,  4854  (Eschara  GuTieri,  Hag.,  4854) 

Meinbraniporacamerata,i7a9.«sp 

—  Koninckiana,  Hag.,  sp 

—  subpiriformis,  Hag.,  sp 

—  impressa,  Hag.,  sp 

—  ?  Oweni,  Hag.,  sp 

—  subdepressa,  ffo^.,  sp 

—  irregularis,  Hag.,  sp 

—  Hippocrepis,  6o/((/'.,  sp 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Membranipora  Normanniana,  d'Orb 

—  Deshayesî,  Hag„  sp 

—  crustulenta,  Co/ef/.,  sp 

•!-  Velamen,  Goldf.,  sp 

—  subsimplex,  d'Orb 

~  odontophora,  Hag„  sp 

—  concatenata,  d'Orb 

—  Pallasiana,  Hag.,  sp 

—  bidens,  Bush 

—  Faujasi,  dVrb 

—  Granti,  Hag„  sp 

—  yaginata,  Hag.,  sp 

—  dentata,  GoidJ,,  sp 

—  Duchasteli,  Hag.,  sp 

*  —  annulifera,  Boiq.,  in  lit 

—  monilifera,  ffa^.,  sp 

—  Lyra,  Hag.,  sp 

Lepralia  signata,  Bosq.,  4860  (Cellepora  signata,  Hag.,  i854).    .    .    . 

—  Lessoni,  Bosq.,  i860  (Cellepora  Lessoni,  Hag.,  i851)    .    .    . 

—  cornuta,  fiojg.,  1860  (Cellepora  coniuta,Ha<jr.,485i).    .    .    . 

—  plicatella, /?o«9.,  1860  (Cellepora  plicatella,  ffa^.,  4854)    .    . 

—  elegantola,  Bosq.,  4860  (Cellepora  elegantula,  Hag.,  48M) .    . 

—  Brongniarti,  Bosq.,  4860  (Cellepora  Brongniarti,  Hag^  4854) . 

—  Bosqueti,  Ubaghs 

Flustrellaria  pcntasticha,  Beiss.,  4865  (Cellepora  pentastieba,  Hag., 
4839) 


cylindrica,  d'Orb.,  4854  (Stiphonella  cylindrica,  Hag., 
4851) 


—  subcoropressa,  d'Orb.,  4851  (Siphonella  subcompressa, 

Hag,  iSSii) 

—  inomata,  d'Orb 

—  monodonta,  Bosq.,  in  lit 

Biflastra  pavonia,  Hag.,  sp 

—  Lesueuri,  d'Orb.,  1851  (Eschara  Lesueuri,  Hag ,  1851).    .    . 

—  Esperi,  </'0r^.,  1851  (Eschara  Esperi,  fTa^.,  1851)  .    .    .    . 

—  nana,  d'Orb.,  1851  (Eschara  nana,  Hag.,  1851) 

—  Orbignyana,  Bosq.,  in  lit 

'      —  quadriseriata,  Bosq.,  in  lit 

'      ^  margnata,  Bosq.,  in  lit. 

—  flabellata,  d'Orfr 
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6ENBE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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fiiflastra  subbipanctau,  d'Orb,,  i851  (Cellepon  sabbipunctata,  GMf., 
4836) 


Quadricellaria  Trigeri,  Ubaghs, 
*  Gellarina  lepida,  Bo$q.,  in  lit. 
Melicerites  dubia,  Hag.,  sp.  . 
—        Meudonensis,  d'Orb. 


tubiporacea,  d'Orb,,  185S  (Inversaria  tabiporacea,  Hag., 
4851) 


—        triffonopora,  d'Orb.,  4852  (InTersaria  trigonopora,  Hag,, 
4c 


1851) 


—        milleroracea,  d'Orb,,  4852  (Ceriopora  milleporacea,  Gotdf,, 


Mttltelea  sessilis,  Beiss.,  4865  (Ceriopora  sessilis,  Hag.,  4851)  .    .    . 

—  magnifica,  d'Orft 

Theonia  radians,  Haime,  4854  (Lopbolepis  radians,  Hag.,  4851)    .    . 

—  irregularis,  Haime,  4854  (Lopbolepis  irregularis,  Hag.,  4854  ). 

—  alternans,  Haime,  485^i  (Lopbolepis  alternans,  Hag.,  4851)    . 
Osculipora  repe ns,  d'Orb.,  4852  (Trancatula  repens,  Hag.,  4851).    .    . 

—       truncau,  d'Orb.,  4849  (Retepora  tnincata,  GoldJ.,  4831)    . 

Cyrtopora  elegans,  Hag 

Fungella  Dujardini,  tfag 

Pavotabigera  flabellata,  d'Orb 

Discotubigera  Micbelini,  Hag.,  sp 

Reptotubigera  ramosa,  d'Orb. .    .    .    ^ 

—  serpens,  d'Orb 

Idmonea  ramosa,  d'Orb 

—  subgracilis,  d'Orb 

—  macilenta,  ffai/ 

—  dorsata,  Hag 

—  irregularis,  Beiss 

—  MuUeri,  Beiss 

—  lineata,  Hag 

—  pseado-disticba,  Hag 

—  Cypris,  d'Ort 

—  excavata,  d'Orb 

—  eommunis,  d'Orb 

—  Cytherca,  d'Orfr 

—  gibbosa,  Hag 

—  diyaricata,  Ubaghs 

~     geniculata,  Hag 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Idmonea  unipora,  d'Or^. 

—  disticha,  sp.,  Goldf. 

—  sulcata,  Uag 

—  maculata,  Ha(7 

—  cancellata,  Goldf.,  sp 

Clavitubigera  excavata,  d'Orb 

—  Davicalaris,  Beiss. 

Spiropora  yerticillata,  GoldJ.  (S.  antiqua,  Lamour) 

—  disticba,  Haime 

—  annulato-spiralis,  ffaime 

Peripora  Ligeriensis,  d'Orb 

Berenicea  papillosa,  d'Orb,' 


s 
s 


Proboscina  fasciculata,  d^Orb,,  4847  (Diastopora  fasciculata,  Reuss, 
4846) ; 


Stomalopora  ramea,  Bronn.  . 
Tubalipora  parasitica,  Hag.  . 
Diastopora  tubulas,  d'Or^.  .    . 

—       latomarginata,  d'Orb. 
Discosparsa  tuberculata,  d'Orb.  . 
Filisparsa  Mulleri,  Beiss,  .    « 
—        tubalifera,  d'Orb.   . 


Mesenteripora  compressa,  d'Orb.,  4852  (Ceriopora  compressa,  Goldf., 
4830) 


—          anomalopora,  Busk.y  4859  (Ceriopora  anomalopora, 
Go/d/,  4830) . 


Cavaria  ramosa,  Hag 

—      micropora,  Hag 

Gœlocochlea  torquata,  ^Ta^ 

Entalophora  tabulosa,  d'Orb.,  4852  (Puitulipora  tobulosa,  Hag.,  4854). 

—  geminata,  d'Orb.,  1852  (Pustolipora  geminata,  Hag.,  4851). 

—  raripora,  d'Or* 

—  sobregularis,  d'Orb 

—  linearis,  d'Orb 

—  pustQlosa,  d'Orb.,  4847  (Pustulopora  pustulosà,  Blainv., 

4834) 

—  madreperacea,  d'Orb,,  4847  (Ceriopora  madreporacea , 

GoWjr..4830) 

—  Beisseli,  Ubaghs 

—  lineata,  Beiss 

—  Bosqueti,  Beiss.,  in  lit 

—  mstica,  Hag.,  sp 
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LISTES   DES   FOSSILES  DE  LA   BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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*  Entalophora  Benediana,  Hag 

Spiroclausa  spiralis,  d'Orb 

—  canalifera,  Ubaghs 

MulticrisiDa  costata,  d'Orb 

Grisina  lichenoldes,  d'Orb.,  i852  (Retepora  lichenoldes,  Goldf,,  18S9). 

—     geometrica,  d'Orb.,  4852  (Idmonea  geometrica,  Hag.,  4S51) .    . 

Filicrisina  verticillata,  d'Or* 

TecticaTea  boletiformis,  d'Orb, 

Domopora  Bosqueli,  d'Orb.,  4846  (Stellipora  Bosqnetiana,  Hag.,  4851). 

*  —        Clavula,  d'Orft 

MuUicayea  magnifica,  d'Orb 

Stellocavea  Francqi,  d'Orb '    .    . 

—  cultrata,  d'Or* 

—  bipartita,  Ubaghs 

—  trifoliiformis,  Ubaghs 

*  —         ceronata,  Ubaghs 

*  Gymbalopora  radiata,  V.  Hag 

Radiocavea  diadema,  d'Orb.,  4852  (Defraocia  diadema,  Hag.,  4854)    . 

—  Francqi,  d'Orb 

»         Sellula,  d'Orb.,  4853  (Defrancia  sellula,  Hag.,  4854)    .    . 

—  reticulata,  d'Orb.,  4852  (Defrancia  reticalata,  Hag.,  4854). 

Discocayea  compressa,  d'Orb 

Lichenopora  disticha,  £raime,4854(Actinopora  disticha,  d'Orb.^  4852). 

—  Gaudryana,  Haime,  4854  (Actinopora  Gaudryana,  d'Orb., 


)). 


—  cariosa,  d'Orb.,  4853  (Defrancia  cariosa,  Hag.,  4854)  . 

—  stellata,  d'Orb.,  4853  (Ceriopora  stellata,  Goldf.,  4839) 

—  cribrosa,  Heuss 


Sparsicavea  dichotoma,  d'Orb.,  4853  (Heteropora  dichotoma,  Hag., 
4854) 


—         undulata,  d'Orb.,  4853  (Heteropora  undolaU,  Hag.,  4854). 

Gavea  DumontI,  d'Orb.,  4853  «Heteropora  Dumonti,  Hag.,  4854) .    .    . 

*  Monticulipora  mamillosa,  d'Orb 


Zonopora  pseudo-torquata,  étOrb.,  4853  (Plethopora  pseado-torqaata, 
"   r.,  4654) 


Hag. 

Reptoroulticavea  theloTdea,  d'Orb.,  4853  (Geriopora  theloTdea,  Hag., 

4854) 

—            Schweiggeri,  d'Orb.,  -4853  (Geriopora  Scbweiggeri, 
Hag.,  4854) 


poWtaxis,  d'Orb.,  4853  (Geriopora  polytaxis,  Hag., 
4854) 
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Geriopora  micropora,  Goldf. 

—  nuciformis,  Hag. 

—  ?  racemosa,  Goldf. 

—  ?  sessilis,  Hag, 

—  digiUlis,  dOrb, 
Reteca^a  claihrata,  d'Orb.,  i8S2  (Idmonea  clathrata,  GoldJ.,  18S9) 
Filicaya  triangulari s,  d'Ord. 

—  trigona,  Goldf.,  sp.  (Ghysaora  trigona,  d'Orb,) 
Echinocava  mitra,  Bem.,  1865  (Geriopora  mitra,  Goldf.,  4890) 

Tnincatula  filix,  Hag 

Pletliopora  vemicosa,  Hag 

—  truncata,  Hag, , 

NeuTopora  cretacea,  Hag 

Heteropora  crjrptopora,  Goldf. 

—  crassa, /façjr 

—  tenera,  Hag 

—  anomaloporata,  Ubags 

*  Simulticayea,  Goldfussi,  Simonow 


m 


m 
m 
m 
m 
m 
m 
m 


Anaélldes. 


Serpula  filiformis,  Sou; 

—  implicata,  Hag 

—  gordialis,  5cA/o2A.  .    .    . 

—  quadrangularis.  Ad.  Roem. 

—  ampullacea,  Sou;.    .    .    . 

—  conica,  Hag 

—  subrogosa,  Jfunjt.  .    .    . 

—  tuba?  Sou; 

—  proliféra?  GoldJ.    .,    .    . 

—  arcoata,  Munst. .... 

—  umbilicata,  ffo^.    .    .    . 

—  draconocephala,  Goldf,    . 

—  efecta,  Goldf,    .... 

—  trachinus  ?  {ro/(//.  .    .    . 

—  cineta,  Goldf.    .... 
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LISTES  DBS  FOSSILES  DE  LÀ  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE   ET  ÂDTEDR. 


Serpula  beptagona,  Hag 

—  lophioda,  Goldf.    ......... 

—  snhiorqu^tB,  Schloth 

—  Thielensi,  iVyxl 

—  Serpentina,  Go/d/. 

—  Noeggeratbi,  5cA/ofA 

Ditrnpa  ?  Gypliana,  de  Ryckh 

—    ?  cla?a,  Bosq.,  i865  (Dentalium  Claya,  Lm), 


—      sexcarinata,  Bosq.,  4868  (Dentalium  sexcarinatum,  Goldf., 
1830) .    . 


Ectilnides. 


Echinocorys  Yulgaris,  Breyn  (yar.  oyata,  gibba,  bemispberica  et 
subconica) 


—  papillosus,  d*Orb 

—  sulcatus,  GoldJ 

Hemipneastes  striato-radiatus,  dVrb^  1854 

Spatangus?  hieroglyphicus,  Iftt// / 

Gardiaster  anancbytis,  d'Orb.,  18S3  (Spatangus  anancbytis,  Leitke, 
1778) 

—  bicarinatus,  (/'Oi^6.,  18S3  (Hoiaster  bicarinatus,  Ag.,  1840). 
Micraster  cor-anguinum,  Agass.,  1847 

—       Leskei,  d'Orb.,  1853  (Spatangas  Leskei,  Desm.,  1837)    .    . 
Hemiaster  pninella,  Lm.,  sp 

—  breyiusculus,  d'Orb 

—  Koninckianus,  d'Orb 

Isaster  amydaIa,Go/((/.  sp 


Periaster  bucardium,  d'Orb.,  1853,  (SpaUngus  bucardium,  Goldf., 


—  lacunosus,  d'Orb.,  1853  (Spatangus  lacunosns ,  Goldf,  1829) . 
Faujasia  apicalis,  d'Orb.,  1855  (Pygurus  apicalis,  Desor,  1847) .    .    . 

—  Fauiasi,  d'Orb.,  4855  (Échinolampas  Faujasi,  DesmouL, 

Pygaster  depressus,  Agass 

Rbynchopygus  Marmini,  d'Orb.,  1955  (Nncleolites  Mannini,  De^mou /., 


Gassidulus  lapis  cancri,  Lm.,  1816  (Echinites  lapiscancri,  Lake, 
1778) 


—        elongatus,  d'Orb. 
Conoclypus  oyatns,  Lm.,  sp. 
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Caratomus  sulcato-radiatus,  Desor,  -1847  (Galeritns  sulcato-radiatus, 
Goid/,  1830) 


—  bemisphsricusy  Desor 

—  Gehrdensis,  Ad,  Roemer. 


s 
s 

8? 


Fibularia  subgiobosa,  Desor,  1847  (Echinoneus  subglobosas,  GoldL, 
1830)   

Echinocyamus  placenta,  iljF.,  1837  {Echinoneus  placenta,  Go/tf/.,  1830). 

Trematopygus  analis,  d'Orb,,  1855  (Nucleolites  analls,  Ag.,  1847) .    . 

—  OTulum,  d'Orb,,  1855  (Nucleolites  ovulnm,  Goldf.  1830). 

Echinobrissus  scrobiculatus ,  d'Or^.,  1854  (Nucleolites  scrobiculatus, 
GoW/.1829) 

Catopygus  lavis,  Ag 

—  fenestratus,  Ag 

—  pirifonnis,  Ag 

—  conformis,  Desor 

—  elongatus,  Desor 

Oolopygus  pirifonnis,  d'Orb . 

Pyrina  nucleus,  d'Orb 

Echinoconus  conicus,  Breyn,  1732 

—  globulus,  d'Orb 

Tetragramma  variolare,  i4<;r 

Hemipedina  miliaris,  Coiteau  (Pseudodiadema  Kleini,  Desor  .    .    . 
Salenia  anthophora,iIfu// 

—  minima,  Desor 

—  Bourgeoisi,  Cotteau 

Goniophorus?  pentagonalis,  MuU 

Hyposalenia  heliophora,  Desor 

Goniopygus  Menardi?  Ag 

Glypticus  Konincki,  Desor 

Cyphosoma  spatbuliferum,  Forb 

•  —       perfectum,  Ag 

*  Phymosoma  meandrinum,  noT.  sp.  Schluter 

Cidaris  Hardouini,  Desor 

«-      Faujasi,  Desor 

—  Forchhammeri,  Dejor 

—  regalis,  Goldf, 

—  liogualis,  Desor.    ,    ,    ,    : 

—  subvesiculosa ,  d'Orb, 

—  pistillum ,  Quenst 
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LISTES  DES  FOSSILES   DE  LÀ  BELGIQUE. 


GETIRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


Grinoides. 


Hertha  mystica,  Hag 

Comatula  conoldea,  Go/(^/.      .    . 
Glenotremites  paradoxus ,  Goldf. 
Eageniacrinus  Hagenovi ,  Goidf  . 
BourguetUcrinus  ellipticus ,  MUl. 
—  œqualis,  d'Orb, 

Pentacrinus  Âgassizi,  Hag,    .    . 


Astérfdes. 


Pentagonaster  quinquelobus,  d'Orb,,  4847  (Asterias  quinqueloba , 

CoW/.,  1830) 


—  polygonatus ,  For^. 

—  punctatus,  Bosq.,  iSd&  (Asterias  panctata,  Hag.,  i851). 

—  hnnkcrit  Ad.  Roem ' 


Palaeocoma  Furstenbcrgi .  d'Or^.,  1847  (Ophiura  Furstenbergi,  Mail., 
1847) : 


Palsocoma,  sp. 


ADtliozoalres. 


Gyathina  BredaT,  Edw»  ei  Haime 

—  cylindrica,  Edw.  et  Haime 

—  Debeyana  y  Edw.  et  Haime 

—  HomvLcW  y  Edw,  et  Haime 

Cyclolites  cancellata,  Blainv 

—  andulata,  Blainv 

Hicrabacia  coronu!a?  Goldf.  sp 

TrocbosmiliaFaujasi,  £du;.  «r  ffat'me 

Parasmilia  Faujasi ,  Edw.  et  Haime 

—  centralis,  Edw,  et  Haime 

—  punclata ,  Edw.  et  Haime 

—  elongzin,  Edw.  et  Haime 

Qiploctenium  cordatum,  Goldf, 

—  pluma,  Goldf, 

Aplosastrœa  geminata,  d'Orb.  1849  (  Astrsa  geminata,  Goldf,  1831). 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Aetinastrœa  Goldfussi,  d'Orb.,  iS49  (Astrœa  geminata,  GoldJ.,  pro 
parte,  4831) 

Phyllocœnia  arachnoïdes,  cf 'Or^.  (Astrsa  arachnoïdes,  Goldf.,  d831}. 

CryptocŒniarotuIa,(/'Or6.,  d848(Âstrœarotula,  Go/c//.,  d831).    .    . 


Paracœnia  macrophthalma,  d'Orb.,  4847  (Astrœa  macrophthalma, 
GoW/.,  4834) .    .    . 


Stephanocœnia  angulosa,  d'Orb.^  48i7  (Astrsea  angulosa,  Go/c//.«  4834). 
Dictyophyllia  reticulata,  Dlainv 


Dimorphastrsa  eschàroïdes,  d'Orb.,  4849  (Astrœa  escharoldes,  Goldf., 
1831) 


Thamnastrœa  velamentosa,  Edw.  et  Hcùme,  4849  (Astrœa  Telamen- 
tosa,  Goldf.,  4831; 


textilis,  Edw.  et  liaime,  4849  (Astrœa  textilis,  Goldf., 
4832) /. 


flexuosa,  Edw.  et  Haime,  4849  (Astrœa  flexuosa,  Goldf. 
4834) .    . 


gcometrica ,  Edw.  et  Haime,  4849  (Astrœa  geometrica , 
Go/d/.,  4834) 


clathrat^i,  Edw.  et  Haime,  4849  (Astra»,  clathrata, 
Go/d/.,  4831) 


Parastrœa  ele^ns,  Edw.  et  Haime,  4849  (Astrœa  elegans,  Goldf., 


—       gyrosa,  Edw.  et  Haime,  4849  (Astrœa  gyrosa,  Goldf,  4831). 

Gcorgonia?  bacillaris,  Goldf. 

Moltkea  Isis,  Steenst 

*Isis  cretacea,  v.  JtfarA: ' 

*  Pavonnia  Delanousi,  Edw.  et  Haime 


Polycystinées. 


Surirella  striatula,  Turp.  .  .  . 
Xanthidium  furcatum,  Ehrenb.  . 
Peridinium  pyrophorum?  Ehrenb. 


Spongiaires. 


Verticillites  GoldfuMÎ,  d'Orb, . 
Siphonia  tubulifera,  Goldf  sp. 

—  excavata,  Goldf,  sp. 

—  globalus,  PhU.    .    . 
*  Scyphia  ftircata,  Goldf. .    .    . 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


*Scyphia  heteromorpha,  Reius. 
Capulospoogia  subpeziza,  d'Orb, 
Hippalimus  microporus,  d'Orb. 
Dictyopora  cribrosa,  Hag. .  . 
Manon  pulyinarium,  Goldf.  . 
'  —  ?  capitatum ,  Goldf,  .  . 
Tragos  globularis,  Reuss  .    . 

—  ?  bippocastanum,  d'Orb, 
Achilleum  glomeratum,  GoM/. 

—  fungiforme,  Goldf. 

—  globosum,  Hag.  . 
Spongia  acus,  Ehrenb.  .  .  . 
Talpina  solitaria,  Hag.  .    .    . 

—  ramosa^Ha^.    .    .    . 

—  foliacea,  Hag.    .    .    . 

—  sentiformis,  Hag.  .    . 


Foraminirères  (*). 


Lagena  simplex,  Reuss.     .    . 

—  acuticosta, /{«1IA5.  .    . 

—  aspera,  Reuss.  .  .  . 
Gornuspira  cretacea ,  Reuss  . 
Nodosaria  Zippei ,  Reuss.  .    . 

—  nana,  Reuss.     .    . 

—  rugosa,  Beissel .    . 
Dentalina  subcommanis,  d'Orb. 

—  commutata,  Reuss  . 

—  proteus,  Reuss   .    . 

—  multicostata,  d'Orb, 

—  Marcki,  Reuss    .    . 

—  cognata ,  Reuss  .    . 

—  strangulata,  Reuss  . 

—  aculeata,  d'Orb.  .^  . 

—  monile,  d'Orb,    .    . 

—  filiforniis,  Reuss,    . 
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(()  Toutes  les  espèces  de  Foraminifêres  marquées  de  deux  **  ont  été  trouvées  par  M .  J.  Beissel 
dans  la  craie  des  environs  d'Aix  la-Cbapelle,  et  décrites  et  figurées  par  lui. 


TBRRAIN  CRiTACÉ  DU  LIMBOURG. 


129 


GENRE,  ESPACE  ET  AUTEUR. 


•• 


DenUlina  snbrecU,  Reuts 

—  expansa ,  Reuts 

'       legumen,  Reuts 

~       annalaU,  Reuss 

—  oblique  costata,  Reiss 

—  incrassata ,  £eiM 

Glaadulinacylindracea,  AeiMf 

—  elongata,  AeuM 

—  oyHis,  Alth 

—  Tar.  ellipsoidea,  Reiis 

—  nodosa,  Reiss 

Marginulina  ensis,  Reuss 

'        —        var.  costata,  l^etM 

—  Nilssoni,  Ad.  Roem 

Gramostomum  thebaicum,  Ehrenb 

—  macilenta ,  EAreti^.  .... 

—  polystigma,  Ehrenb 

Spaeroidina  Parisiensis,  Ehrenb 

Spiroplecto  rosnla,  Ehrenb 

Flabellina  cordata,  Reuss 

—  Tugon,d'Orb 

**       —       fnoMy  Reiss.  

**      —       interpuDctata,  Reuss 

Frondicnlaria  inversa ,  Reuss 

**        —  strigillata,  Reuss 

**        —  tricarinata,  Reiss 

**        —  Archiaciana,  d'0r6.,  solea,  ffa^. 

—  Verneailliana,  d'Orb.     .    .    . 

—  striatula,  Reuss, 

—  angustissima,  Reuu  .... 

—  radiaU,  dVrb 

Cristellaria  rotulata,  d'Orb.,  4839    .... 

—  OTalis,  Reuss 

—  naYicnla,  d'Orb,  ....... 

••       —        recto,  d'Or*. 
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harpa,  Reuss   . 
umbilicata,  Reiss. 
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LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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*'  Cristellaria  rotulata,  Lmk 

'*■       —         Tar.  involata,  Btixs 

'*       —        var.  acuminata,  Be/M 

Haplophragmium  irregulare,  Reus»,  4860  (Snirolina  irregularis,  Àd. 
^   ^     ^  Rueiuer,  4840) ?  .    .    .    . 


•• 


**  —  Murchisoni,  Reuss 

**  —  Gompressum,  Beist 

*  Spirolina  grandis,  Reust 

*  -~       irregularis,  Ad.  Roemer. 

Nonionina  quatersaria,  Reuss • 

—  nigosa,  Beiss ,    .    .    . 

Amphistegina  Flcuiiausi,  d'Orb 

Operculina  cretarea,  Reuss 

Orbitulites  macropora,  Lm,  (Omphalocyclus  macroporos,  Bronn.) 
Orbiloides  Faujasi,  Defr.,  sp.  (Hymenocjclus  Faujasi\  Bronn.)  . 

-  média,  d'Orb,,  4847  (Orbilolites  média,  d'Àrch.,  4837) 
Rotalia  involula,  RtuM 

->      tuberculifera,  Reuu 

—  Gordieriana,  (f'Ord 

—  VolUi,  d'Orft.,  sp 

—  hemisphsrica,  Reuss 

—  gibbosa,  d'Orb,,  sp 

—  nitida,  Reuss 

—  vitrca,  Reuss 

—  lenticula,  Reuss 

—  M  ichcli  niana,  d'0r6 

—  KabUmbergensis,  (f'0r6 . 

—  globulosa,  Ehrttnb 

—  glomerata,  Ehrenb 

—  pertusa,  Ehrenb 

Planulina  ampla,  Ehrenb 

—  turgida,  Ehrenb 

—  anulosa,  Ehrenb 

Orbiculina  uuiversa,  d'Orb. 


Galcarina  calcitrapoides,  Reuss,  4864  (Siderolilhus  calcitrapoides , 
Bronn.) 


—  lœvigata,  Bosq.,  4865  (Siderolilhus  Isvigatua,  dVrb.,  48â5). 
Rosalina  deprcssa,  d'Orb 

—  Bosqueli,  Reuss 
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GENRE,   ESPÈCE   ET  AUTEUR. 


•* 


•• 


a 
.S 

S 

"3 

m 
< 


a 


a 


Rosalina  Binkhorsti,  Retus 

Truncatulina  tenuissima,  Reust 

Globigerina  irochoidcs,  Reuss 

—  cre(acca,  d*Orb 

Bulimina  Murchi&oniana,  d'Orb 

—  variabiliSf  (/'Or6 

••Pyrulina  acuminata,  d'Orb 

Faujasina  carinata,  d'Orb 

Ataxophragmium  Preslii,  Reuss 

—  obesum,  Reuss 

—  intcrmcdium,  Reuss 

Yerneuilliana  tricarinata,  d'Orb, 

—  Munsteri,  Reuss, 

Gaadryina  pupoides,  d'Orb. 

—  oxyconuSy  Reuss 

**       —       rugosa,  d'Orb 

••Lituola  nauliloidea  var.  aquensis,  Beiss 

••    —  —        var.  conica,  Beiss 

"Valvulina  buliminiformis,  Beiss 

•  Glandulina  cylindracca,  Reuss 

••       —       Tar.  ellipsoidea,  Beiss 

—  var.  nodosa,  Beiss 

Gattnlina  cretacea,  AlUi 

—  bulbogemma,  Beiss 

Polymorphina  rudis,  Reuss 

—  lacryma,  Reuss 

—  var  biseriale,  d'Orb •    •    • 

•*         —  yar.  oblonga,  d'Orb 

—  acuta,  d'Or^ 

*•         —  complanata,  Beiss 

••         —  Globulina  lubulosa,  d'Orb 

'*         —          jeune  individu  (Globulina),  diverses  espèces  d'auteurs  . 
**         —  Siiicea,  ScAu/s .    . 

Allomorphina  cretacca,  Reuss 

Aulostomelia  pedicuius,  AUh 

**Nonionina  rugosa,  Beiss 

Pleurostomella  subnodosa,  Reuss 

Textilaria  Faujasi,  Reuss 


h? 


e 
.S 

*ê 

o 
e 


S 

s 

8 
S 


s? 
s? 
s? 


s 


s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 


s 

s 


a 
Ja 

u 


m 
m 
m 


m 


m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m? 

•  • 

m 

m 


132 


LISTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE   ET   AOTEUR. 
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*  Textilaria  conulus,  A«um    . 

—  globifera,  ReuM  . 

—  aoceps,  Reust.    . 

*  —  crassa,  Reust .    . 

—  tarris,  d'Orb, .    . 

—  globosa,  Ehrenb  . 

*  —  globalosa,  Ehrenb 

—  linearis,  Ehrenb . 


Végétaux  dicotylédones. 


Séquoia  (Cycadopsis)  Aquisgranensis,  Deb.    . 

—  araucarioa,  De6 

—  cryptomeroides,  Jtfig. .    ..... 

—  Foersteri,  Deb 

—  Monheimi,  Deb 

—  mtiuDeb 

Mitropicea  Decheni,  Deb 

—         Moeggerathi,  De^ 

Araucarites  Miqueli,  Deb 

Cupressinoxylon  Ucranicam,  Goep 

Moriconia  cyclotoxon,  Deb 

Belodendron  gracile,  Deb 

.—        lepidodendroides,  Deb.    .    .    . 

—  Neest,  Deb 

Debeyia  serrala,  Miq 

Dryophyllum  (Bowerbankia)  attenuatum,  Deb. 

_  —  emarginatam,  Deb. 

_  —  maximam,  Deb.  . 

—  -^  repandam,  Deb.  . 
_                ^         rotandifoUum,/)^. 

Rhacoglossum  dentatum,  D«^. 

—  heterophylum,  Deb 

?  Melophytom  cyclosiigma,  De^ 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Honocotylédones. 


Pandanus  Aquisgranensis,  Deb.  .    .    .- 
Thalassocharis  fiinckhorsti,  De^.    .    . 

—  Bosqueti,  Deb.     .    .    . 

—  Mulleri,  Deb 

Sphygmium  paradoxum,  Deb,     .    .    . 
Amphibryophyllum  carinatum,  Deb.   . 

—  plicatum,  Deb.    . 

—  ▼erticillatam,  Deb. 

Halocharis  longifolia,  Miq 

Zosterites  squinerYis,  Deb.    .    .    .    . 

—  Miqueli,  Deb 

—  Tittata,  Deb 

Nechalea  fluitans,  Deb 

—  minoTy  Deb 

Culmites  cretaceus,  Deb 

Phyllitea  moDOCOtyleus,  Deb.    .    .    . 
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CryptogamDS  acrogènes. 


Pteridoleimma  ambigunm,  Deb.  et  d'En.    .  . 

—  ^neimmfolinmt  Deb.  et  d'Eu.  . 

—  arborescens,  Deb.  et  d'Eu.  .  . 

—  Benincass,  Deb.  et  d'Ett.    .  . 

—  deTperdiium,  Deb.  et  d'Ett.  .  . 

—  dictyodes,  Deb.  et  d'Ett.  .    .  . 
~  dubiam,  Deb.  et  d'Ett.    .    .  . 

—  Elisabeth»,  Deb.  et  d'Ett.    .  . 

—  gymnorhachis,  Deb.  et  d'Ett.  , 

—  Haidingeri,  Deb.  et  d'Ett.    .  . 

—  Heissanum,  Deb.  et  d'Ett.,    .  . 

—  KAMenhichi,  Deb.  et  d'Ett.  .  . 

—  Koninckanum,  Deb.  et  d'Ett.  . 

—  leptopbyllum,  Deb.  et  d'Ett.  . 

—  Nichelisi,  Deb.  et  d'Ett.  .    .  . 

—  odontopteroides,  Deb.  et  d'Ett. 

—  orthophyllum,  Deb.  et  d'Ett.  . 
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LISTES  DBS  FOSSILBS  DB  LA  BELGIQUR. 


GEZIRB»   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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Pteridoleimma  pecopteroides,  Deb.  et  d'Eu,    . 

—  pseadaditntbum,  Deb.  et  d*Bu. 
~  RiUianum,  Deb,  et  d'Eu,  .  . 
»  Serresi,  D«6.  ei  d'£/i 

—  Waterkeyni,  Dcfr.  e/ d'Eir.    .    . 
Raphaelia  neoropleroides,  Deb,  et  d'Eu.    ,    . 

Benizia  calopteris,  Deb,  et  d'Ett. 

Stonopteris  Goepperti,  Deb,  et  d'Eu 

Monbeimia  Aquisgranensis  Deb.  et  d'Eu,   .    . 

—  polypodioides,  Deb.  et  d'Ett,  ,    .    . 
Carolopteris  aspleoioidcs,  Deb,  et  d'Ett.  . 

—  Aqucnsis,  Deb.  et  d'Eu 

Bonaventbra  cardinalis,  Deb,  et  d'Eu.    ,    .    . 

Danaeites  Schloiheimi,  Deb.  et  d^Eu 

Lygodium  cretaceum,  Deb.  et  d'Ett,    .    ,    .    . 
Adianthites  cassebeeroides,  Deb.  et  d'Ett.    .    . 

—  DecaisQeanus,  Deb,  et  d'Eu,    .    . 
Asplcnium  Brongniarti,  Deb.  et  d'Ett.    ,    .    . 

—  cœnopteroides,  Deb,  et  d'Eu,    .    . 

—  Foersteri,  Deb.  et  d'Eu 

Gleicbeaia  protogaea,  Deb,  et  d'Eu.    .    .    ,    . 
Didymosoras  comptoniœfalius,  Deb,  et  d'Ett.  . 

-<         gleichenioide»,  Deb.  et  d'Ett, .    . 

—  varians.  Deb.  et  d'Eu 

Muscites  cretaceas,  Deb.  et  d'Eu 


Cryptogames  amphigènes. 


Delessertites  Tbiereasi,  M/g 

Bysterites  dubius,  Deb.  et  d'Eu,  .  ,  . 
Spbsrites  solitarius,  Deb.  et  d'Ett.  .  . 
Himantites  alopccunis,  Deb,  et  d'Ett,  .  . 
iEcidites  stellatas,  Deb.  et  d'Eu.  .  .  . 
Opegrapbites  striato-puoctatas,  Deb.  .  . 
Pbycoides  sericeos,  Deb.  et  d'Ett.  .  .  . 
Gelidium  Trajeclo-Mosanum,  D«&.  .  .  . 
Lochmopbyctts  caaierpoidea,  Deb.  et  d'Eu. 
ChonAiitetdisnialxa,  Deb.  et  d'Eu.  .    . 
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LUTES  DES  FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


TERRAIN  ÉOGÉNE. 


&••  Liste  des  fossiles  in  sjslème  mentlen.  (Éocêne  inférieir.) 

D'après  les  descriptions  de  MM.  Briart  et  Gorhet  {Mém,  cour,  de  VÀead.  roy,  de  Beig.,  \**  part, 
t  XXXVI,  1870;  2»  part,  t  XXXVII,  i873;  3»  part,  t  XLIII,  4880). 


GRIVRB,  E8PÂCB  ET  AUTKUR. 


Céphalopodes. 

Beloptera  Houzeaoi,  nov,  $p, 

—  Koninckif  nov.  tp. 

Gastéropodes. 

Rôstellaria  Houzeaui,  nov.  tp. 
Murez  Hannonicus,  nov.  tp. 
Triton  curtnlam,  nov.  tp.    . 

—  Mari»,  nov.  tp.    .    . 

—  malticostatixm,  n.  tp. 

—  planisulcatum,  n.  tp. 

—  simplicicosta,  nov.  tp. 

—  subleTe,  tiov.  «p.  .    . 
Turbinella  fasiopsis,  nov.  tp. 

—  granolosa,  n.  tp. 
~~      reticuIata,nop.jfp. 

—  slriatula,  nov.  tp. 
Gancellaria  biplicata,  n.  tp. 

—  carinata,  nov.  tp. 

—  Grepini,  nov.  tp. 

—  Duponti,  nov.  tp. 

—  incompta,  nov.  tp. 

—  Malaisei,  nov.  tp. 

—  MoarIoni,iiav.ap. 


AUTEURS 


qui  ont  seiri  «  la  détermination. 


Briart  et  Gomet,  Deteript.,  3*  partie,  4878,  p.  3,  pi.  13,  fig.  3. 
—  —  -  p.f,pl.l3.fig.3. 


Briart  et  Gomet,  Detenpt.,  3«  partie,  1878,  p.  5,  pL  13,  fig.  1. 

—  —  l«parlie,1870,p.3,pl.l,fig.4. 

—  —  3«  partie,  1878,  p.  5,  pi.  13^  fig.  7. 

—  —  l«partie,1870,p.5,pLl,fig.2. 

—  —  3«  partie,  1878,  p.  8,  pi  13,  fig.  & 

—  —  —  p.  8,  pi.  13,  fig.  6. 

—  -  1«  partie,  1870,  p.  6,  pi.  1,  fig.  3. 

—  ~  3»  partie,  1878,  p.  7,  pL  13^  fig.  4w 

—  ~  1«  partie,  1870,  p.  9,  pi.  1,  fig.  5  et 

pi.  %  fig.  1. 

—  —  3«  partie,  1878,  p.  10,  pL  14,  fig.  1. 

—  —  —  p.  9,  pL  13,  fig.  9. 

—  —  le  partie,  1870,  p.  10,  pi  1,  fig.  6. 

—  -  —  p.  12.  pi  1,  fig.  7. 

—  —  3«  partie,  1878,  p.  14,  pi  14,  fig.  5. 

—  —  ~  p.  13,  pi  14,  fig.  «. 

—  -  -  p.  12,  pi  14,  fig.  4. 

—  —  ~  p.  16,  pi  14,  fig.  7. 

—  —  -  p.  18,  pi  14,  fig.  1 

—  -  -  p.  12,  pi  14,  fig.  a 
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AUTEURS 

GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUB 

• 

qui  ont  seryi  à  la  détenninition. 

Pynila  cymboidea,  no v.  sp. 

Briart  et  Cornet,  Descript.,  i«  partie,  4870,  p.  13,  pi  i,  fig.  9. 

Ficula  bicarinata,  nov.  sp. 

— 

— 

-            pM5,pl.4,fig.i4. 

Fusas  ecanaliculatus,  n.  sp 

— 

— 

-            p.  26,  pi.  4,  fig- 40. 

—    Edmond!,  nov.  sp. 

— 

— 

p.22,pl.44,fig.a 

—    Hebcrti,  nov.  5p.  . 

— 

— 

3>  partie,  4878,  p.  20,  pi.  44,  fig.  8. 

—    interlineatas,  nov,  sp 

\              ^^ 

— 

4«  partie,  4870,  p.  47,  pi.  4,  fig.  8. 

—    Lapparenti,  nov,  sp. 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p.  48,  pi.  44,  fig.40. 

—    Luciani,  Br.  etC. .    , 

— 

— 

—            p.  47,  pi.  45,  fig.  4. 

—    Malaisei,  Rov.  «p.  . 

— 

— 

4«  parUe,  4870,  p.  49,  pi.  2,  fig.  1 

—    Montis,  nov.  sp,    , 

— 

— 

—            p.  20,  pi.  2,  fig.  4. 

—    VLvLmerï,  nov.  sp.  , 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p.  24,  pi.  44,  fig.  44. 

—    Potieri,  nov,  sp.    .    . 

— 

— 

~            p.  49,  pL  44.  fig.  9. 

—    pusillus,  nov.  sp.  .    . 

— 

— 

4«  partie,  4870,  p.  21.  pi.  2,  fig.  5. 

—    strictus,  nov.  jp.   .    . 

— 

— 

p.  25,  pi.  2,  fig.  7. 

—    sabnudus,  nov.  sp.    , 

— 

— 

p  23,  pi.  2,  fig.  6. 

—    Tarians,  nov.  «p.    .    . 

— 

— 

—            p.24,pl.4,fig.42,43. 

Buccinum  longulum,  nov.  jp. 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p. 22,  pi.  43,  fig.44. 

—       Montense,  n.  sp 

— 

— 

4*  partie,  4870,  p.  30,  pi.  2,  fig.  9. 

—       stromboides,  Her 

w 

tnùnn.    .    ,    , 

— 

— 

p.  28,  pi.  2,  fig.  40. 

Harpopsis  tritonoides,  n.  sp. 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p.  23,  pi.  43,  fig.  40. 

Pseudoliva  curvicosta,  p.  sp. 

— 

— 

i«  partie,  4870,  p.  34,  pi.  3,  fig.  1 

—     dubia,  nov.  «p.  .    . 

— 

— 

-            p.44,pl.3,fig.8. 

—     Elis»,  nov.  sp.  .    . 

— 

— 

—            p.  36,  pi.  3,  fig.  5. 

—     elongata,  nov.  sp. 

— 

— 

—            p.  38,  pi.  3,  fig.  7. 

—     grossecostata,  n.  sp 

— 

— 

-            p.  37,  pi.  3,  fig.  3. 

—     LudoTicœ,  nov.  sp 

— 

— 

—            p.  35,  pi.  3,  fig.  6.' 

—     robasta,  nov.  «p.    . 

— 

— 

—            p.  32,  pi.  3,  fig.  4. 

—          —     jeune  âge. 

— 

— 

-            p.3î4,pl.3,fig.4. 

—     tenuicostata,  n.  sp. 

— 

— 

—            p.39,pl.3,  fig.  9. 

Pentadactylus  Istis,  nov.  sp 

— 

— 

-            p.  43,  pi.  3,  fig.  44. 

—         NystI,  nov.  sp. 

^ 

— 

—            p.  44,  pi.  3,  fig.  40. 

OUya  acuta,  nov.  sp.  ,    .    . 

— 

— 

—           p.  45,  pi.  4,  fig.  a 

—    mitreola,  LAr.     .    .    . 

— 

— 

—            p.  46,  pi.  4,  fig.  2. 

Âncillaria  baccinoides,  Lk,  . 

— 

— 

-            p.  48,  pi.  4,  fig.  4. 

Pleurotoma  Alpbonsi,  n.  sp. 

— 

— 

—            p.  59,  pi.  4,  fig.  6. 

—       ampla,  nov.  sp.    . 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p.  28,  pi.  45,  fig.  7. 

—       Dewalquei,  n.  sp. 

— 

— 

-            p.  29,  pi.  45,  fig.  2. 
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LISTES  DBS  FOSSILBS  DB  LA  BELGIQGB. 


GENIE,  ESPACE  ET  AUTEUR. 


Pieurotoma  Daponti,  nov.  sp, 

—  Hannonia,  nov,  sp 

—  Malaise!,  nov.  «p. 

—  minatola,  nov.  tp, 

—  Pauli,  nov,  sp. . 
Bononia  Beilardii,  nov.  ip 

—  Coemansi,  nov.  êp 

—  conoidea,  nov,  tp 

—  mitrata,  nov,  tp. 

—  Nysti,  nov.  «p. . 
Volataelevata,  Lmik.    .    . 

—  graciosa,  nov.  «p.  . 

—  Marie,  nov,  tp.    . 

—  spinosa.  Lin,    .    , 
Cjmba  inœquiplicata,  n.  tp 
Mitra  brevis,  nov.  «p. .    . 

—  dentata,  nov,  ip,  . 

—  Bewalquei,  Dr,  et  C. 

—  dilitata,  l?r.  e<  C.  . 

—  Gosseleti,  nov.  tp. 

—  Koeneni,  nov,  tp.  . . 

—  Omalii,  nov,  tp.    . 
~    quinqueplicala,  n.  tp 

—  vicina,  wov.  tp. ,    , 

—  Wateleii,  nov.  tp. , 
Natica  infundibalum,  Wateiet. 

—  Julei,  nov.  tp,  .    . 

—  Lavalleei,  nov.  tp. . 

—  Parisiensis,  nov.  tp, 

—  Wateleti,  nov.  «p.  . 

I  Pyramidella  ebumea,  Deth 
Tarbonilla  acicala,  Lk,    . 

—  conica,  nov,  tp. 

—  conjagens,  nov.  «p 

—  Deahayesi,  Deth. 

sp.  .    .    .    . 

—  exigua,  nov,  tp, 

II  —       exteosa,  nov,  tp. 


AUTEURS 


qui  ont  sarTi  à  la  déterraiBatioB. 


Briart  et  Cornet,  Detcript.,  i«  partie,  4870,  p.  83,  pL  4,  fig.  9. 

—  -  -  p.  62,  pi.  4,  fig.  7. 
__  _  _            p.  55,  pi.  4,  fig.  5. 

—  —  —  p.  58,  pi.  4,  fig.  40. 

—  —  —  p.  56,  pL  4,  fig.  4. 

—  ~  a*  parUe,  1878,  p.  3S,  pL  15,  fig.  5. 
~  —  4*  partie,  4870,  p.  61,  pi.  5,  fig.  5. 

—  -  3«  partie,  4878,  p.  31,  pi.  45,  fig.  & 

—  —  —  P-  3*>  ?*•  ^^  fig'  *• 

—  —  —  p.  3U,  pi.  45,  fig.  3. 

—  —  —  p.  34,  pi.  45,  fig.  9. 
^  —  4«  partie,  4870,  p.  65^  pi.  5,  fig.  1 

—  — -  —  p.  67,  pi.  5,  fig.  4. 

—  -  -  p.  63,  pi.  6,  fig  4. 

—  -  ~  p.  68.  pi.  5,  fig.  a 

—  ~  3«  partie,  4878,  p.  39,  pi.  45,  fig.  a 

—  —  —     .        p.38,pl.45,fig.4a 

—  —  4«  partie,  4870,  p.  72,  pL  5,  fig.  44. 

—  -  3*  partie,  4878,  p.  36,  pi.  46^  fig.  4. 

—  -  4«  partie,  4870,  p.  76.  pi.  5,  fig.  7. 

—  —  —  p.  74,  pi.  5,  fig.  a 

—  —  —  p.  74,  pi.  5,  fig.  40. 

—  -  3*  parUe,  4878,  p.  37,  pi.  45^  fig. 44. 

—  -  4«  partie,  4870.  p.  70,  pi.  5^  fig.  4. 

—  —  —  p.  75,  pi.  6.  fig.  9. 

—  —  2e  partie,  4873.  p.  4,  pl.H,  fig.  %  3. 

—  —  —  p.7.pl6,  fig.  46. 

—  -  3«  partie,  4878^  p.  40,  pi.  46,  fig.  2. 

—  -  2«  partie,  4873.  p.  2,  pi.  6,  fig.  4. 

—  -  —  p.  6,  pi.  6.  fig.  4. 

—  —  —  p.8,pl.6;fig.44. 

—  —  —  p.  40,  pi.  6,  fig.  44. 

—  -  -  p.  46,  pi.  6,  fig.  42. 

—  —  —  p.  45,  pi.  6^  fig.  a 

—  --  —  p.  43^  pi.  6,  fig.  8. 

—  —  —  p.46^pl.6^fig.9. 

—  —  —  p.  44,  pi.  a  fig.  7. 


TEBRAIN  iOCÈNB  IMFÉBIBUR,  MONTIBH. 


139 


* 

AUTEURS 

GBNRB,  BSPiCK  BT  AUTEUR. 

^—     1 

Turbonilla  hordeola,  Lk, .    . 

Briart  et  Cornet,  Detcrtpi 

'„  1-  partie,  1873,  p. i%  pi. 6,  fig.  6. 

—       panra,  nov.  tp.    . 

— 

— 

-^            p.i5,pl.6,  fig.40. 

—       salcata,  nov.  »p,    . 

— 

— 

3«  parUe.  1878,  p.  43,  pi.  16,  6g.  3. 

Coemansia  conica,  nov,  tp,  . 

— 

— 

S>  parUe,  1873,  p.  19,  pi.  7,  fig.  5. 

—       C]flindracea,  n.  tp. 

— 

— 

-            p.  19,  pi.  7,  fig.  6. 

Ealima  dabia,  nov,  tp,    ,    . 

— 

— 

-            p.23,pl.7,fig.ll. 

—      lata,  nov.  tp,  ,    .    . 

— 

— 

-            p.  22,  pi.  7,  fig.  10. 

—      Icvia,  nov,  tp, ,    .    . 

— 

— 

-            p.  21,  pi.  7.  fig.  13. 

—     vicina,  nov.  tp.    .    . 

— 

— 

-            p.22,pl.7,fig.l2. 

Mathildia  bimorpha,  nov,  tp. 

— 

— 

a*  parUe,  1878,  p.  43,  pi.  16,  fig.  6. 

—       parra,  nov.  tp. ,    , 

— 

—  ■ 

—            p.  44,  pi.  16,  fig.  6. 

Halloysia  biplicata,  nov.  tp.'. 

— 

— 

—            p.  46,  pi.  16,  fig.  7. 

Ringicula  simplex,  nov.  tp.  , 

— 

— 

—            p.  48,  pi.  16,  fig.  4. 

Cerithiom  abnorme,  nov.  tp. 

— 

— 

2e  parUe,  1873,  p.  59,  pi.  10,  fig.  5. 

—       Barroisî,  nov.  tp. . 

— 

— 

3«  partie,  1878,  p.  56,  pi.  17,  fig.  4. 

—       Chapuisi,  nov.  tp. 

— 

— 

2«  partie,  1878,  p.  60.  pi.  10,  fig.  13. 

—       Cbelloneixi,  n.  tp. 

— 

— 

3«  partie,  1878,  p.  57,  pi.  17,  fig.  5. 

—       Gœmanst,  nov,  tp. 

— 

— 

p.  51,  pi.  17,  fig.  1. 

—       Dejaeri,  nov.  «p.  . 

— 

— 

2*  partie,  1873,  p.  27,  pi.  8,  fig.  1 

—       Dumonti,  nov,  tp. 

— 

— 

-            p.  61,  pi.  12,  fig.  11. 

—       Duponti,  nov.  Jtp.  . 

— 

— 

p.  40,  pi.  6,  fig.  15. 

—       Edmond!,  nov,  tp. 

— 

— 

—            p.60,pl.l0,fig.l0. 

—       Francisci,  nov.  tp. 

— 

— 

-            p.  42,  pi.  8,  fig.  11. 

—       fanicalosum,  n.  tp. 

— 

— 

a*  partie,  1878,  p.  55,  pi.  17.  fig.  3. 

—       Gosseleti,  nov,  sp. 

— 

— 

p.  56,  pi.  17,  fig.  d. 

—       gniQisuluratuin,n.j. 

— 

— 

2*  partie,  1873,  p.  41.  pi.  7,  fig.  15. 

—        inopinatum,  Deth. 

{non  biseriale)  . 

— 

— 

-            p.  25,  pi.  8,  fig.  1. 

—       instabiie,  nov,  tp. 

-. 

— 

—            p.  48,  pi.  9,  fig.  8. 

—       Koeneni,  nov.  tp. . 

— 

— 

-            p.  28,  pi.  8,  fig.  3. 

—       Larteti,  nov.  tp.    . 

— 

— 

—            p.  39,  pi.  8,  fig.  9. 

—       Le  Hardyi,  nov.  tp. 

—  • 

— 

—            p.  42,  pi.  9,  fig.  5. 

—       Laciani,  nov.  tp.  . 

— 

— 

p.  88,  pi.  8,  fig.  10. 

~-       Malaisei,  nov,  tp, , 

— 

— 

p.  35,  pi.  9,  fig.  2. 

—       rainoscuIum,R.<p. 

— 

— 

p.  48,  pi.  7,  fig  14. 

1       —       Montense,  itoir.«p. 

— 

— 

-            p.  60,  pi.  11,  fig.  10. 

H       —       Mourioni,  nov.  tp. 

— 

•— 

—            p.  43,  pi.  9,  fig.  4. 

1       —       multifiluin»  nov.  «p. 

— 

— 

p.  29,  pi.  8.  fig.  4. 

i-iO 
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N. 

AUTEURS 

GENRE, 

ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

.«-..u^..                1 

Cerithium  nerineale,  nov,  sp. 

Briart  et  Cornet,  Descript.,  9*  partie,  4878,  p.  53^  pi.  17,  fig.  S.  || 

— 

Ortiiebi,  nov.  «p.  . 

— 

— 

—            p.60,pl.i6,fig.9. 

— 

o?alitaberosam,n.«. 

— 

— 

S"  partie,  4873,  p.  3i.  pi.  8,  fig.  6. 

— 

Pauli,  nov.  sp. .    . 

— 

— 

—            p.  36,  pi.  9,  fig.  4. 

— 

planoTaricosnin,  n^. 

— 

— 

'—            p.  30,  pi.  8,  fig.  Su 

— 

punctifibrum,n.tp. 

— 

— 

-            p.57,pl.40,flg.8,44. 

— 

Qaeteleti,  nov.  sp. 

— 

— 

-            p.  S3,  pi.  40,  fig.  6. 

•■" 

regalaricostatum , 
nov.  sp.    .    .    . 

— 

__ 

—            p.  33,  pi.  8,  fig.  8. 

— 

Ryckholti,  nov.  sp. 

— 

— 

-           •p.46.pl.9,fig.40. 

— 

sexiinum,  nov.  sp. 

— 

— 

-            p.  33,  pi.  9,  fig.  7. 

■ 

striatum,  nov.  sp, . 

— 

— 

—            p.  54,  pi.  40,  fig.  9. 

"^ 

subcylindraccum, 
nov.sp.    .    .    . 

■^^ 

.^ 

-            p.  44,  Pl.  8,  fig.  44 

— 

tenuiculum,  n.  sp. 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p.  61,  pi.  8,  fig.  6. 

— 

ienmûluva^nov.sp. 

— 

— 

p.  58,  pi.  46,  fig.  a 

— 

tenuiplicatain,R.f. 

— 

— 

!•  partie,  4873,  p. 58, pi  46,fig.7,4t 

— 

triangalum,  n.  sp. 

— 

— 

—            p.  37,  pi.  8,  fig.  7. 

— 

tritonoides,  n  sp. 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p.  59,  pi.  47,  fig.  7 

— 

turritellosam,  n.  s. 

— 

— 

—            p.  68,  pi.  47,  fig.  9. 

— 

unisulcatum,  Lk. . 

— 

— 

î»  partie,  4873,  p.  54,  pi.  40,  fig.  4*  4. 

— 

JSLTÎvnSf  nov.sp,  . 

— 

— 

—           p.  34,  pi.  9,  fig.  a 

— 

Yersigranulum,>t.«. 

— 

— 

—            p.  45,  pi.  9,  fig.  9. 

Potamides  inornatas,  n.  sp» 

— 

— 

—            p.  66,  pL  6,  fig.  4a 

— 

MoDtense,  n.  sp. 

— 

— 

—            p.  63,  pi.  44,  fig.  4. 

Melania  anomala,  nov.  sp.  . 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p.  65,  pi.  48,  fig.  7. 

— 

Benedeni,  nov,  sp. 

— 

— 

—            p.  64,  pi.  48,  fig.  a 

— 

bizooata,  nov  sp.  . 

— 

— 

p.  66,  pi.  48,  fig.  a 

— 

Elise,  nov.  «p.  .    . 

— 

— 

!•  partie,  4873,  p.  69,  pi.  7,  fig.  4. 

— 

exornata,  nov,  sp,  , 

— 

— 

—            p.  68,  pi.  7,  fig.  4. 

— 

Florentins,  nov.sp. 

— 

— 

—            p.  70,  pi.  7,  fig.  4 

— 

Malaisei,  nov.  sp.  . 

— 

— 

3«  partie,  4878,  p.  67,  pi.  48,  fig.  a 

— 

Monenï,  nov.  sp.  . 

— 

— 

-            p.  67,  pi.  48,  fig.  9. 

— 

nuda,  nov.  sp.    .    . 

— 

— 

2«  partie,  4873,  p.  67,  pi.  7,  fig.  3. 

—     scalaroides,Rov..fp. 

Melanopsis  buccinoidea,  Fe- 
russaCf  sp 

Pirena  gibbosa,  nov.  ap.  .    . 

— 

— 

3*  partie,  187^  p.  63,  pi.  48,  fig.  4. 

S»  partie,  4873,  p. 74, pi.  7, fig. 7, a 9. 
p.  74,  pi.  44.  fig.  4. 

M^W 

incerta,  nov.  sp.  .    . 

— 

— 

—            p.  75^  pi.  44,  fig.  7. 
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AUTEURS 

GENRE,  ESPACE  ET  AUTEUR. 

qui  ont  lervi  à  U  détermination. 

Turritella  acuta,  nov.  sp,    . 

Briart  et  Cornet,  Deseript.,  2*  partie,  1873,  p.  85,  pi.  44,  fig.  3. 

—       Alphonsi,  nov,  sp. 

—                 —             — 

p.  84,  pi.  44,  fig.  6. 

—       Arsenei,  nov.  «p.  . 

—                _             _i 

p.  89,  pi.  44,  fig.  5. 

—       UznnonicRf  nov.  sp. 

• 

p.  83,  pi.  42,  fig.  4. 

—       Herminse.  nov,  sp. 

—                 —             — 

p.  90,  pi.  42,  fig.  6 

—       instabile,  nov,  tp, . 

—                 —             — 

p.  86,  pi.  42,  fig.  9. 

—       CœmaDsi,  nov.  sp. 

—                 —             — 

p.  82,  pi.  44,  fig.  9. 

—       Mariœ,  nov.  sp.    . 

—                 —              — 

p.  88,  pi.  42,  fig.  42. 

—       Marthœ,  nov  sp.  . 

—                —             — 

p.  79,  pi.  44,  fig.  8. 

—       Moniense,  nov.  sp. 

—                 —             — 

P.80.pl.ji.fig.2, 
44  et  42. 

—       Hutisulcata,  Lk.  . 

—                 —             — 

p.77,pl.42,fig.8,40. 

—  *     Nysti,  nov.  sp. .    . 

—                —              — 

p.  85,  pi.  42,  fig.  5. 

—       patula,  nov.  sp.    . 

—                 —             — 

p.  88,  pi.  42,  fig.  7. 

Scalaria  Domonti,  nov.  sp.  . 

—                —             — 

p.  93,  pi.  42,  fig.  3. 

—      formosa,  nov.  sp.   . 

—                 —             — 

p.  92,  pi.  42,  fig.  4, 

—      Gosseleti,  nov.  sp.. 

—                —             — 

p.  93,  pi.  42,  fig.  2. 

—      Renardi,  nov.  sp.   . 

—                —       3«  partie. 

4878,  p.  74,  pi.  48,  fig.  3. 

—      Tournoueri,noi;.t/i. 

—                —             _ 

p.  69,  pi.  48,  fig.  4. 

—      Wateleti,  nov.  sp.  . 

-                —             ^ 

p.  70,  pi.  48,  fig.  2. 

Vermetus  Montensis,  nov.  «p. 

—                — -             _ 

p.  72,  pi.  48,  fig.  40. 

ËGblnodermes. 

Cidaris  distinctaf  Sorignet  . 

Cotteau.  Deseript.,  Mém.  cour,  de  l'Acad.  de  Belg.,  in-4«, 
t.  XLII,  4879,  pi.  4,  fig.  6-7. 

—     Tombecki,  Desor.    . 

Coiteau,  loe.  cù.,  pi.  i,  fig.  4-5. 

Goniopygus  minor,  Sorignet. 

—         -       pi.  4,  fig.  8-48. 

'  Gassidulus  elongatus,  d'Orb. 

-        pi.  4,  fig.  49-22. 

1  EchinanthuftCorneti,  Co(<.  . 

-       pi.  4,  fig.  23-26. 

1  Linthia  Honzeaui,  Cou.  .    . 

—         —       pi.  4,  fig.  27-29. 
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LISTES  DES  FOSSILBS    DB  LA   BELGIQDE. 


St.  Liite  des  foisilei  du  Bjitème  heersien.  (Étoène  inférieur.) 

Dressée  par  MM.  A.  RuTOT  et  G.  YmcENT. 


leeriies. 

• 

S 

.mm 

GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

• 

5 

m 

• 

m 

«S 

s 

AUTEURS 
qaî  ont  servi  à  la  détermination. 

m 
5 

i 

s» 
• 

Poissons. 

Trichiarides  sagittidens,  Wtnki.    .    . 

rr 

•  • 

Winkl.,  ifnA.Arch.  Musée  TeyUr, 
vol.  IV,  fasc.  \. 

Trigonodas  primas,  Winkl 

c 

•  ■ 

Winkl.,  1874,  loc.  cit.,  vol.  IV,  fasc.  \ . 

Notidanus  orpiensis,  Winkl.    .    .    . 

r 

•  • 

—            _             — 

Galeocerdo  maretsensis,  Winkl.    .    . 

ce 

•  • 

—            —            — 

Smerdis  heersiensis,  Winkl.    .    .    . 

.  . 

r 

—            —  et  vol.  Il,  p.  491 

Osmeroides  belgicus,  Winkl.    .    .    . 

.  • 

r 

—            —  vol.  IV,  fasc.  \. 

Gycloides  incisus,  Winkl.    .... 

.  • 

r 

—            —            _ 

Lamna  elegans,  i<9 

ce 

•    • 

rr 

Winkl.,  1874,  loc.  cil.  et  Vinc,  4876, 
A  nn.  Soc.  mal.  de  Belg ,  L  XI. 
pl.6,fig.4. 

OtodusRutoti,  m>iA/. 

c 

r 

ce 

Winkl.,/.c.elVinc.,/.c.,t.XI,pl.6,f.4. 

—      striatus,  Winkl. 

c 

r 

r 

-             -    t.XI,pL6,fig.i 

—     panrus,  Winkl. 

c 

•    • 

■    • 

Winkl.,  loc.  cil. 

Oxyrhina  Winkleri,  Vinc 

r 

•    • 

rr 

Vinc,  loc.  cit.,  t.  XI,  pi.  6,  fig.  3. 

Gastéropodes- 

Ghenopus  dispar,  I>e«A 

r 

ce 

ce 

Desh.,  1866.  Anim.  S.  vert.,  t.  III. 
p.  443,  pi.  89,  fig.  iJ,  6  et  Vinc,  /.  c, 
t.  XI,  pi  40,  fig.  2. 

Natica  Deshavesiana.  Nutt    .... 

rr 

ce 

Desh.,  /.  c.,t  m,  p.  SO,  pi.  67.  fig.  48, 
49  et  Vinc, /.c,  t.  XI,  p.  88. 

Lamellibranclies. 

Ostrea  lincentiana,  Vinc 

c 

r 

r 

Espèce  non  décrite. 

Gardium  Edwardsi,  Desh 

rr 

•    « 

c 

Desh.,  1864,  /.  c,  1. 1,  p.  574  et  Desh., 
4824,  Coq.foss.  des  env.  de  Paris, 
pi.  28,  fig.  6, 7. 

—      landinense,  Vinc 

rr 

•    • 

• 

Espèce  non  décrite. 

—      hannonicom,  Vinc.     .    .    . 

rr 

•    • 

r 

Espèce  non  décrite. 

Modiola  deDressa.  J.  Sow.    .... 

rr 

•     • 

Wood..  4864,  Êocène  moll.,  p.  63, 
pi.  12,  fig.  4. 
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Heertieo. 

■ 

h. 
•S 

GBIfRB,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

• 

o 

M 

S 
<« 
tk 

K 

■ 
ta 

'S 

t 
m 

.3 

AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Modiola  elegans,  J,  Sow» 

ce 

c 

^Wood.,  loc.  cit.,  p.  6K,  pi.  i%  fig.  5. 
Espèce  non  décrite. 
Sow.,  4840,  If  m.  concA.,  t.  7,  pi.  620. 

—     heersiensis,  Vinc 

•     • 

r 
ce 

rr 
rr 

Cyprina  Morrisi,  /.  Sow 

•     • 

—     planata,  y.  Sou; 

ce 

ce 

r 

—               —       —     pl.6i9. 

Astarte  tenera,  Morris 

r 

•    • 

Morris,  1853,  Quart.  Joum.  geol. 
Soc,  p.  265,  pi.  i6,  fig.  6. 

^ft^K  M^  ^^i*  ^     W  ^^        ^^  ^^  ^^^  ^^'^B  ^^^y     ^^^»  ^^  ■      »      w  ^^                                •                     ■                     0                     0                     9 

•     • 

Cytherea  fallax,  Desh 

rr 

■    • 

•    •   ' 

Desh..  4860,  /.  c,  1. 1,  p.  473,  pi.  32, 
fig.  48-20. 

—      orbicularis,  Edw 

.  . 

r 

r 

Morris,  /.  c,  p.  265,  pi.  46,  fig.  5. 

Nacula  Bowerbanki,  J.  Sow 

•  . 

rr 

c 

Wood.,  /.  c,  p.  409,  pi.  48,  fig.  44. 

Panopœa  biplicata,  Vinc 

.  « 

r 

rr 

Espèce  non  décrite. 

Pholadomva  cuneata.  /.  Sow.    .    .    . 

c 

«  • 

Desh.,  4860,  /.  c,  1. 1,  p.  277,  pi.  9, 
fig,  6-8. 

J^     AA  «^  ■  VA  VA  ^^  AA'  V  •■      ^^  '^  ■  ■  *»»•  ^^^m     ^^   m     ^^^^  m^^   ■                ■                •                ■ 

Corbnla  heersiensis,  Vinc 

rr 

• 

•  • 

Espèce  non  décrite. 

Yégétaox  cryptogames. 

Benitzia  minima,  Sap,  et  Mar.  .    .    . 

■    • 

-1- 

■  ■ 

de  Saporta  et  Marion,  Mém.  cour, 
de  l'Acad.  de  Belg.,  t.  44,4878, 
p.  46,  pi.  4,  fig.  2,  if. 

Aneimia  palœoga,  Sap.  et  Mar,    .    . 

•    • 

4- 

■  • 

Ibid.,  t.  37,4873,  p.  29,  pi.  4,  fig.  4. 

Osmanda  eocenica,  Sap.  et  Mar.    .    . 

•    • 

-+-. 

•  • 

-    t.  37, 4873,  p.  30,  pi.  4,  fig.  2  et 
t.44,4878,p.48,pl.4,tig.4. 

Gymnospermes. 

Zamites?  palœocenicus,  Sop.  et  Mar.  . 

• 

-4- 

•  • 

/Wd.,  t.  44,4878,  p.  20,  pi.  4,fig.4, 5. 

Ghamœcyparis  belgica,  Sap.  et  Mar.  . 

•     • 

-H 

■  • 

-      p.  24,  pi.  4,  fig.  3. 

Monocoty  lédooes . 

Poacites  latissimus,  Sap.  et  Mar.   .    . 

■ 

-H 

•  • 

/Wtf.,t.44,4878,p.  23,  pi.  4,  fig.  40. 

Posidonia  perforala,  Sap.  et  Mar.  .    . 

■    • 

-+- 

-h 

-      p.24,pl.2,3,fig.4,2. 

Zostera  nodosa,  Sap.  et  Mar.    .    .    . 

■    • 

4- 

•  • 

—          -      p.  32,  pi.  3,  fig.  3-8. 

Dicotylédones. 

Quercus  arciloba,  Sap.  et  Mar. .    .    . 

■    • 

-+- 

•  • 

/6id.,t.44,4878,p.  37,  pi.  4,  fig.  3. 
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yncrci»  dtploaoti,  Mp.  «  mar,    . 

—  Looii,  Sap.  tl  Mar. .    .    . 

—  odonlophflJi,  Sap.  et  Mar. 

—  psleeodrji,  Sap.  m  Mar.   . 

—  ptrceMiraU,  Sap.  et  Mar, 
PuitDopsii  reliaerris,  Sap.  et  Mar. 

sinuatiu.  Sap.  el  Mar. 
litutni,  Sap.  el  Mar.  . 
DrjopbyllumcartiullEnae,  Wal,    . 
Devalquci,  Sap,  et  Jfi 

laiineiTB,  Sap.  et  Mar. 
Hac-Clinlockii  besrsicnsis,  Sap,  et 
St1i>  lonpnqoa,  Sap.  tt  Mar.    .    . 

Halausi,  Sap.  et  Mar.  .    .    . 

■umomnm  ellipMidemo,  ITaf.  . 

—  seiannenM,  Wai.    . 

ibnoBCDe  longiaquB,  5ap.  et  Mar. 

PhcebcT  letranlhcKicci,  Sck.  (Liunut 

innnihïroide*,  Sap.  et  Mar.)  . 
Persea  psleomorpha,  Sop.  et  Mar. 
Ortodaphne!  apicifolia,  Sap.  el  Mai 
LiUœa  elatiDerris,  Sap.  el  Mar.  . 
expansi,  Sap.  ei  Mar.  .  . 
T  tiburnoides,  Sap.et  Mar.  . 
Laurns  hecneosis,  Sop.  et  Mar.  . 
lalior,  Sap.  et  Mar,  .  .  . 
Omalii,  Sap.  el  Mar,    .    . 

Viboniuiii  srciotnium,  Sap.  et  Mar. 
(itifolium,  Sap.  el  Mar. 
BeAei»  Halaisei,  Sap.  et  Mar.  .  . 
argulidcns,  Sap.  et  Mar.  . 
Aniia  demersa,  Sap.  et  Mar.    .    . 

■~    Loodaua,  Sap.  el  Jfor.    .    . 
],  Sap.  el  Mar. 


iies.eisi.,i.c.,t4i,itnH;p.aK.pLa. 
f.W,(l!p1.*.f.e.l;pi.8.'.l-9; 
pl.6,flg.1-B;pl.7,fig.i. 
fUd.,  l.il,lS18,p.35,  pl.4.  Bg.  1,3. 

-  -      p.H,pl.i,fig.*.S. 

-  p.«,pL3,fig.9. 

-  -       p.«,pl.3,Bg.8. 

-  p.48,pl.7,fig.i 

-  —      p.  46.  pi.  7,  Gg.  3. 

-  l.37,18Ta,p.B.pLl,fig.*. 

-  -      p.4a,pLl,%.6. 
^     p.3T,pl.S.fi(t.l-8;pl.3,fig.(-4; 

pi.  4,fig.  1-4;  l.  41, 1878,  p.50. 

-  l.37,lKI3,p.41.pl.l,fig.6,7. 

-  t.4l,1878,p.SS.pl.9,fig.l. 

1.41,1inS,p.S^pl.l4,f.t«. 

-  t.4f,1878,p.!18.pl.t4,fig.7. 

-  p.61,pl.9,eg.7-9. 
~          -       p.6ftpI.9,fig.a-6. 

-  u3:.187.1,p  48,pl.4,Eg.7. 

-  l.*i,ieT8,p.63,pl.l0.fig.a,3. 

-  -       p.64,pl.l0,fig.l. 

-  p.66,pl.9,flg.  W. 

-  p.70,pl.H.fig.  4. 

-  p.68,pl.H,fig.t.î 

-  -  p  70,  pi.  H,  fig.  1 

-  —  p.BO,pl.e,flg.  3. 

-  L37,1873,p.5(,pl.6,flg.4. 

-  p.49,pl.6.fig.lelt.*l,i8T8, 

-  t41,lB78,p.75,pl.li,fig.4. 

-  p.73,pl.«.ag.l. 

-  -      p.76,pl.H.flg.3. 
~    t37,1873,p.83,pl.7,fig.4. 

-  p.lH,pl.7,flg.6elt.4l,l»78, 

pf75,  pi.  12,  fig.  S. 

-  t.*l,18T8,p.n,p[.13,fig.1.3. 

-  —      p.80,pl.lS,fig.6. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  ACTEUR. 


Heeriien. 


m 


m 
a 

M 

m 

D 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détennination. 


—    yenulosa,  Sap,  et  Mar. 


Cisûtes  laceras,  Sap.  et  Mar.  .    .    . 
Dewalqaea  gelindenensis,  Sap.  et  Mar. 


Cocculas  damonti,  Sap.  et  Mar.    .    . 
—       Kanii,  Sap.  et  Mar.    .    .    . 

Sterculia  labrasea,  Vng 

Haroamelites  gelindenensis,  Sap.  et  M. 
Dillenia  palœocenica,  Sap.  et  Mar.  . 
Celastropliyllam  belgicum,  Sap.  et  Mar. 

—  Benedeni,  Sap.  et  Mar. 

—  Grepini,  Sap.  et  Mar.    . 

—  dewalqueanam,  S.  et  M. 

—  repandum,  Sap.  et  Mar. 

—  reticalatam,  Sap.  et  M. 

—  seiratam,  Sap.  et  Mar. 
Zizjphns  remoUdens,  Sap.  et  Mar.  . 
Myrtophyllam  cryptoneuron,  S.  et  M. 

Plantae  incertae  sedls. 

Carpolithes  delineatas,  Sap.  et  Mar.    , 
—        sulcatifrons,  Sap.  et  Mar. 


deS.etM..^c,t37J873,p.53,pl.7, 
fig.3etpl.^fig.S. 

Ibid.,  t.37,^873,  p. M,  pi.  5,  flg.  7. 

—  —      p.61,pl.8,fig.3, 4 

et  pi.  9,  fig.  i-7. 

—  •-      p.  6»,  pi.  10,  fig.  4. 

—  —      p.  63,  pi.  40,  fig.  4. 

—  -      p.  65,  pi.  14,  fig.  4. 

—  t44, 4878,  p.  81,  pi.  44,  fig  6. 

-      p.  82,  pi.  42,  fig.  7. 

—  —      p.  83,  pi.  43,  fig.  4. 

—  t.87,4873,p.67.pl.40,fig.6cl 

pi.  42,  fig.  4,  2;  L  44,  4878, 
p.  86,  pi.  44,  fig.2. 

—  t.  44, 1878,  p.  88,  pi.  44,  fig.  9. 

—  —       p.  84,  pi  44,  fig.  8. 

—  t.  37, 4878,  p.  70,  pi.  42,  fig.  4, 5. 

—  —      p.  69,  pi.  40,  fig.  5. 

—  t.  44, 4878,  p.  87,  pi.  44,  fig.  3. 

—  t.37,1873,p.70,pl.41,fig.5,6. 

—  —      p.  74,  pi.  42,  fig.  6. 


fMd.,t.44,4878,p.87,pI.3,  fig.  42,43. 
—  -      p.  87,  pi.  3,  fig.  44. 
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S8.  Liste  des  fossiles  des  systèmes  longrien  et  nipe)ieii. 
(Oligocène  inférieur  et  moyen.) 

D'après  M.  J.  Bosquet  {Prodrome  de  M.  Dewalqne). 


JVola,  —  Cette  liste,  de  même  que  la  plupart  de  celles  qui  remontent  à  un  certain  nombre 
d'années,  réclame  une  révision  complète.  H.  Rutot  a  entrepris  cette  révision  dans  les  Annaleê  de 
ta  Soeiété  malaeologiquê  (t.  XI,  1876),  mais  ses  observations  n'ont  encore  porté- que  sur  quelques 
espèecs  de  Gastéropodes  qui,  dans  la  présente  liste,  sont  précédées  d'un  astérisque.  —  Les  Poissons 
sont  indiqués  d'après  M.  Wiokler  [Arch.  Mutée  Teyler,  vol.  V,  I.  9)  et  d'après  Le  Hon  (1871),  le 
Mammifère  y  est  indiqué  d'après  M.  P.-J.  Yan  Beneden  (BttlL  de  VAtad.  roy.  de  Belg,,  t.  XXXII, 
1871,  pp.  164-t78)  et  le  Homard  par  le  même  {Ibid.,  t.  XXXUI,  187S,  pp.  127-239). 
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Mammifère. 


Grassiterium  (Halitheriam)  robustnm,  F.  B. 


Poissons. 


Carcharodon  heterodon,  Ag,.  .  . 
Myllobates  toUapicus,  Ag.  .  .  . 
Lamna  compressa,  Ag 

—  cuspidala,  Ag 

—  elegans,  i4gr 

Odontaspis acutissima,  Ag..    .    . 

—  dubia,  Ag 

—  Hopei,  Ag 

—  Hoarloni,  Wink.     .    . 

—  Vanden  firoecki,  Wink. 
Otodas  obliquus,  Ag 

—  rapeliensis,  Le  H.    .    .    . 


RUPEUEN. 
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Itotidanos  orpensis,  Wiuk. 
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Motidanus  primigenius,  Ag. 
Galeocerdo  minor,  Ag,    . 
Trigonodus  mÎDUtus,  Wink. 
Sphaerodas  lens,  Ag. .    . 
—        parvus,  Ag.  . 
Pycnodus  Gosseleti,  Wink, 


Crustacés. 


Homaras  Percyi,  F.  fi.  .  .  . 
Cythereis  ceratoptera,  Bosq,  . 
Cytbere  striato-punctata,  Munst. 

—  scrobicalata,  Munst.    . 

—  Nystiana,  Bosq.  .    .    . 

—  Keassiana,  Bosq,    ,    . 

—  plicata,  Munst,   ,    .    . 

—  Jarinei,  Munst.  .    .    . 
Cytheridea  MuUeri,  Munst^  sp. 

—  papillosa,  Bosq. ,    , 

—  Williamsoniana,  Bosq. 
Bairdia  lithodomoides,  Bosq,    . 

—  punctatella,  Bosq,     .    . 
Gytherella  compressa,  Munst,  sp. 

—        marginata,  Bosq.     . 
Balanus  unguiformis,  Sow,  .    . 


ta 
o 

s 

H 


Céphalopodes. 

Ataria  (NautUas)  Aturi,  Bast,  (N.  Deshayesi,</e  Kon.;  N.  zigzag,  Nyst, 


Gastéropodes. 


Succinea  Ubaghsi,  Bosq.     , 
Limncus  acutilabris,  Sandb, 
Planorbis  depressus,  Nyst.  . 
—       Schultzianus,  Dunk, 


aUPELIEB. 


fi 
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Cyclostoma  fragile,  Bosq 

Ampullina  submuUbilis,  dVrb 

Nematura  pupa,  Nyat,  sp 

—  Dunkeri,  Bosq 

—  bidens,  Boiq 

—  carinata,  Bosq 

Melania  Nysti,  Duch.  {Nyst) 

—  inflata,  Duch,  [Nyst) 

LittoriDella  Draparnaudi,  Nyst,  sp 

Bithinia  Duchasteli,  A'i^sr,  sp 

Rissoa  Michaudi,  Nyst 

—  succincta,  iVj^^r 

—  Duboisi,  iVyst  (Rissoa  biangulata,  Des/i.) 

—  Beyrichi)  Bosq 

Scalaria  pusilla,  PhiL  (S.  costulata,  Nysl) 

—-      insequistriata,  v.  Koen 

—  Caillali?,  De«* 

Turritella  crenalata,  Nyst * 

—       planispira,  Nyst 

Odonlosfoma  pyramidale,  Bosq 

—  Semperi,  Bosq 

—  Nysti,  Bosq 

Niso  turris,  v.  Koen.  (N.  eburaea,  Gieb.^  non  Risso;  N.  terebellum,  PhU,^ 
non  Chemn.) 

Turbonilla  lœvissima,  Bosq 

—  turriculata,  Bosq 

—  Sandbergeri,  Bosq.  .    .    .    • 

Ëalima  acicala  ?,  Sand 

Neritina  pseudo-concaya,  d'Orb.  (Neritina  concava,  Nyst,  non  Soie).    .    . 
Natica  Hantoniensis,  Pilk 

—  dilatata,  PhU 

—  Nysti,  d'Orb.  (N.  glaucinoides,  Nyst,  part.,  non  Sow.;  N.  Picteti,  Desh.) . 

Trochus  Kickxi,  Nyst  (T.  margaritula,  Merian  {Sandb  ) 

Âdeorbis  decussatus,  Sand6 

Xenophora  Lyelliana,  Bosq.,  i8â2  (an  Trochus  scrutarius?.  Phil ,  4844).    . 

—  extensa,  Sow.,  sp.  (Xenophora  subextensa,  d'Orb.) 

—  solida,  V.  Koen 

Solarium  Dumonti,  Nyst 
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Solarium  canaliculatum,  Lam 

Sandbergcria  cancellata,  Bosq.,  iSSI  (P]rTaoiid6lla  cancellata,  Nyst,  4838; 
P.  sulcata,  Pot.  et  Mich.,  4838;  Cerithium  cancellaUmi,  Desh.,  1863).    . 

Mathildia  scabrella,  Semp 

Cerithium  elegans,  Desh 

—  piicatum  Lam.,  var.  Galeottii,  Sandfr 

—  Tarieolosum.  Nyst,  4843  (G.  Lima,  DmA  ,4824,  non L  ;  G. sublima, 

dOrd,  4847) 

—  Lamarcki,  Desh 


Henckeliusi,  Nyst,  4836  (G  recticostatum,  Sandb.;  G.  Lamarcki, 
Speyer,  non  Desh.) 


—  Genei,  Bell,  et  Mich,  (G.  multispiratum,  Gieb.,  non  Desh.)» 

—  trochleare,  Lam 

Triforis  lœvis,  Phil 

Yoluta  Rathieri,  Héb.  (V.  depressa,  Nyst,  non  Lam.) 


—  décora,  Beyr.,  4853  (V.  Maga,  F.  E.  Edw.,  4854;  V.  Auhaltina,  i 

Gi>6.,  4863) j 

—  suturalis,  Nyst  (V.  Dunkeri,  Speyer) 

—  cingulata,  iYy«r.    ...  il 

—  semiplicata,  Nyst 

Scapha  multilineata,  Bosq.,  4868  (VoluU  mullilineata,  Speyer,  4863}    .    . 

Ancillaria  subcanalifera,  dVrb.  (A.  canalifera,  Gieb.,  non  Lam.) .... 

Gonus  Beynchi,  v.  Koen.  (G.  concinnus,  Beyr.^  non  Sowji  G.  Lamarcki,  { 
r'.  E.  Edw.  pro  parte) 

—  deperditus,  Brug 

Gryptoconus  Dankeri,  v.  Koen 

Pleurotoma  bellula,  Phil 

—  Selysi,  de  Kon.  (P.  Sandbergeri,  Desh.;  P.flexuosa,  Gfeb^  non 

.  Goldf.;  P  difficilis,Gte6.;  P.  Preslwichi,  F.  £.£</«;.;  P.simil. 
lima,  F.  £.  Edtt'.;  P.  Wethcreeli,  F.  £.  £dw.) 

—  Bosqueti,  Nyst  (P.  denticula,  Gieb.,  non  Bast.) 

—  denticula,  Ba«/ 

—  Zimmermanni,  Phil 

—  Konincki,  iVy«r  (et  P.  Waterkeynl,  iVy*r) 

—  pseudocolon,  (;/e^.,  4864 

—  granulala,  P/rtf 

—  tcrebralis,  Lam.  (P.  Volgeri?  PM.) 

Dumonti,  Nyst 

—  subconoTdea,  <f'0r6.  (P.  conoldea,  iVy^r,  non  5o/<incf.).    .    .    . 

—  Dachasteli,  Nyst  (P.  flexosa,  Munst.) 


TERR.  OLIGOC&NB  INF.  ET  MOYEN,  T0N6RIEN  ET  RUPELIEN.        197 


6ENRB9   BSPàCB    ET   AUTEUR. 


I 

S 

K 
O 
H 


RUPELIEN. 


m 

a 

D 


Pleniotoma  intorta,  Brocch.  (P.  Morreni,  Nyst) 

—  Semperi,  v,  Kœn 

—  Beyrichi,  P/Ul 

—  regttlaris,  de  Kon.  (P.  Belgica,  Gold,) 

~         Horreni,  de  Kon 

—  subdenticolata,  de  Mûnst 

—  Waterkeyui,  Nyst 

—  Hoernesi,  Bosq 

—  tiirbida,5o/.(P.  subdeDticiilata,  Gold/.;  P.  cataphracta,  Brocch,). 

—  crenata,  îiyst  (P.  Hantoniensis,  Edw,) 

Mangelia  costellaria,  Boxq.,  i868  (Plearotoma  costellaria,  iVyxf,  1836)  . 

Raphitoma  acuticosta,  Botq^  4868  (Plearotoma  acuticosta,  Nyit,  i843).    . 

Fnsos  elongatus,  Nytt,  1836  (F.  robustas,  Beyr.,  i857;  F.  retrorsicosta, 
5and6.,  4860;  F.  Speyeri,/>e«A..  1864) 


—  moltisiilcatas,  iVy^l  . 

—  scabrellus,  v.  Kœn  . 

—  crassisculptus,  Beyr. 

—  septenarias?  Beyr,   . 

—  onicarinatus,  Dah,  . 

—  elatior,  Beyr.  ,    .    . 

—  Sandbergeri,  Beyr.   . 

—  scalariformis,  Nyst   . 


Clayella  longsva,  Lam.^  sp.  (Fusas longSYUs,  Lam.,  ?ar.  egregius,  v.  Kœn; 
F.  egregius,  Beyr.) 

Pisanella  pinilsefonnis,  v.  Kœn.,  1867  (Edwardsia  piruliformis,  eju$d,, 
1865;Tarbinellapiruliformis,iVy<M834).    ...... 

—  semigranosa,  p.  ICoen.,  1867 

—  subgranQlata,  Schioth.,  sp.,  1890. 

Borsonia  Deluci,  iVy«^  sp.  (Fasciolaria  nodosa,  Gieb.,  1864;  Mitra  bipli- 
cata,  Phil.;  Cordieria  Biarritzana,  Al.  Bouault) 

—  decussata,  Beyr.,  1848  (Plearotoma  obliqainodosa  Sanb.,  1861  ; 

P.  aniplicata,  Speyer,  1861,  non  Nyn) 


Cassidaria  nodosa.  Sol.,  1766  (C.  depressa,  v.  Buch,  G,  Nysti,  iTfeJfcx)  . 
—       Buchi,  Bo//,  1851 


Cassis calantica, De$h.,iB^  (G.  Germari,  Phil.,  1847 ;  C.  Qaenstedti,  Beyr, 

lo4o)   ■.••••«•..••.•....., 
-    ambigua,  Soi,  1766  (C.  affinis,  Phil.,  1847;  G.  subambigna,  d'Orb., 

Strepsidara  sutarosa,  Nyst,  sp '. 

—         Gossardi,  Nyst,  sp .    .    . 
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Strepsidura  Thierensi,  Boiq.,  4868  (Baccinum  Thierensi,  ejtud^  i869).    . 

Purpura  pusilla,  Beyr. 

FicuU  Goncinna,  Beyr.,  sp.,  4856  (Pyrula  imbricata,  Sandb,;  P.  simplex, 
Speyer,  4863,  non  Beyr.,  48S6) 

—  nexilis,  Soi^  sp 

*Typhis  pungens,  Soi,  in  Brand 

*  —      fistulosus,  Tar.  prisca.  Butta 

Fttsus  Deshayesi,  Nyst 

—  erraticus,  de  Kon •    .    .    .    . 

—  Konincki,  Nyst 

—  Waeli,  Nyit. 

Cassis  Rondeleti,  Batt.  (G.  «quino  dosa,  Sandb,;  G.  Hertha,  G.  subventri- 

cosa  et  G.  Sandbergeri,  Speyer) 

Typbis  cuniculosus,  Nyst,  sp.,  4836  (Murex  simples,  PhiL,  4844).    .    .    . 
*Murex  plicato-carinatus,  Gieb, 

*  —     breTicauda,  Héb,  (H.  tricarinatus,  Nyst,  non  Lam.) 

—  Dannebergi,  Be^ 

—  Deshayesi,  Nyst^  4836  (M.  EoemeûjSpeyer,  M.  capito,  PhiL)  .    . 

*  —  —       var.  prisca,  Atttoi 

—  subfusiformis,  d'Or^ 

—  bispinosus,  5oii;.  (M.  lignitum,  Gt>^.,  4864) 

—  Pauweisi,  iVyjl 

'Triton  Flandricum,  de  Kon.  (T.  argutum,  Nyst;  non  Brand.) 

*  —  —        tar.  expunsum,  Sdw 

*  —  —        var.  postera,  v.  Koen 

Chenopus  speciosus,  SchL,  sp.  (Rostellaria  Margerini,  de  Kon.^  4837;  R. 

Sowerbyi) 

*RosteIlaria  ampla,  Sol.  Hippocrene  ampla,  Brand.,  sp.,  4766 

—  excelsa,  G/e^ 

*Strombus  canal is,  yar.  plana,  Beyr 

Gancellaria  lœvigata,  V.  ICotfit.  (G.  liBTiuscttIa,  Beyr.,  non  Sotv.)  .    .    .    . 

—  quadrata,  Sow 

—  eTulsa,  Sol,  sp.,  4766  (G.  suberulsa,  d*Orb„  4847)   .... 

—  granulala,  Nyst  (G.  minuta,  ejusd.) 

~         elongata,  iVy<i 

Emarginula  Nysli,  Bosq.  (E.  fissura,  Gieb,  non  L.) 

Calyptnea  striatella,  iVy«<(G.Iœ?igata,Gie6.,  nonDe«A.) 

Sigaretus  canaliculatus,  5ow 


-    • 
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Act«onsimalatus,5o/,  4766 (ToniateIlaN7sti,DttcA., 4836) 

Ringicala  gracilis,  Sandb 

Hipponix  planata,  Speyer,  sp^  1868  (Gapulus  planatas,  Speyer^  1864}  .    . 

BuUa  turgidula,  Desh 

Cylichna  teretiuscula,  Bo<9.,  1868  (Balla  teretiuscola,  PM.,  1847}   .    .    . 

—  Laorenti,  Bosq.,  1868  (Bulla  Laurent!,  Boiq,,  1860} 

—  conoTdea,  Desh.,  sp 

VolTola  apicina,  Bosq,,  1868  (Bulla  apieina,  PkU^  1847;  B.  acaminata, 
Nyst,  non  Brtig.) 

Scaphander  dilatatus,  Bosq,,  1868  (Bulla  dilatata,  PhiL,  1847)    .... 

Dentalium  acutum,  Héb,  (D.  grande,  Nyst,  non  Desh.) 

—  Sandbergeri,  Bosq.  (an  D.  fissura,  Desh,) 

—  Kickxi,  Nyst 

Tornatella  Njsti,  Duch,  (T.  Woodi,  Nyst;  T.  simulata,  de  Kon.) .... 
*Murex  tristichus?  Beyr 


Lamellibranches. 


Gastrochœna  Rauliniana,  Desh 

Clavagella  Bosqueti,  iVysr. 

Siliqua  Nysti,  Desh 

Solen  ensis?  L 

Panopœa  Heberti,  Bosq,  (P.  intermedia,  Nyst,  non  Sow.)    ,    .    . 

Mya  tungrorum,  de  Ryckh 

Neaera  fragilis,  iVy«r 

Corbula  subpisum,  d'Orb.,  1848  (G.  subpisiformis,  5afid6.,  1863} . 

—  Henckeliusi,  Nyst  (G.  paradoxa,  Phil.,  1847).    .... 
SaxicaTabicristata  Sandfr 

—  Jeurensis, />e</k 

Spheniopsis  scalaris?  Sandb,  (Corbula  scalaris,  Àl,  Braun)  ,    . 
Psammobia  nitens,  Desh 

—  Stampinensis,  Z)mA 

Syndosmya  papillata,  Bosq 

—  brevis,fi(U9.,18M  (non  DejA.,  1864} 

—  fragilis,  B(M9 

Tellina  Nysti,  Desh 

Gorbulomya  triangula,  Nyst 
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Corbulomya  donaciformis,  Kyst 

Cylherea  Kickxi,  iVy«r 

—  splendida,  Mérian 

—  Bosqueti,  Héb 

—  incrassata,  Sow.,  var.  lunularis,  Sandb 

_  — -  yar.  globularis,  Sand^ 

—  —  Yar.  obtusangularis,  Sandb 

Cypricardia  pectinifera,  Sow,  (C.  pectinulata,  Semper) 

Cyrena  seoiistriata,  Desh 

—  neglecta,  A'y«f ,  sp 

CyprinaNysliDMA.  (C.  scutellaria,  iVyrt,  nonDwA.) 

—  Forbesiana,  A'y*f  (C.  rolundala,  Braun) 

Cardiumcingulatum,  Go/d/.,  i840  (C.  mullicostatum,  PhU,  non  Braun; 

C.  anguliferum,  Sandb.) 

—  hippopœum,  Desh 

—  tenuisnlcatum,  Nyst 

—  éïegains,  Nyst 

—  Raulini,  Héb 

—  Defrancei,  Desk 

—  porulosum,  Lam • 

Isocardia  subtransYersa,  d'Orb,  (I.  transTersa,  Nyst,  non  Mûnst.)    .    .    . 

—  multicostata,  iVy«< • 

—  carinata,  Nyst  (Cypricardia  Sacki,  Phil.,  C.  isocardioides  ?  Desh.). 
Tbracia  suboblala,  Nyst  (Panopsea  oblata,  Nyst,  non  Sow.  ;  P.  Nysti,  de 

Koen.y  non  Le  H.) 

Gytherea  (Venus)  Stacqaczi,  iVy^r  (V.  incrassata,  iVy«r,  part  ) 

Lucina  Omalinsi,  Desh.  (L.  albella,  Nyst,  non  Lam.) 

»     Tbierensi,  Desh.  (L.  striatula,  Nyst) 

—  tenaistria,  Uib.  (L.  uncinata,  Nyst,  non  Dejr.) 

—  gracilis,  Nyst 

—  nndulata,  Lam.  (L.  lepida,  Bosq.) 

—  nniangolata,  iV{^«< 

Diplodonta  Nysti,  Bosq 

Axinus  nnicarinatus, /¥yst 

Scintilla?  (Erycina?)  striatula,  Nyst 

Leda  Galeottiana,  Nyst,  1843  (L.  commutata,  Phil^  i847;  L.  mucronata, 

Ga/^  i837,  non  Soie;.) 

—    Deshayesiana,  Duch 


TERR.   OLIGOCÈNE  INF.   ET  MOYEN ,  T0N6RIEN  ET  RUPELIEN.        SOI 


GENRE,    ESPÈCE    ET  AUTEUR. 


Leda  gracilis,  Desh • 

Yoldia  pygmœa,  GoW/.,  sp 

Venericardia  Omaliusi,  iVy»« 

—  latisulcata,  Nyst  (V.  analis,  PAf/.,  et  V.  Dunkeri,  Phil.    .    . 
Astarte  Henckeliusi,  Nyst 

—  pseudo-Omaliusi,  Bosq.  (A.  rostrata,  Sandb  ) 

—  trigonella,  iVyxr 

—  Bosqueti,  Nyst • 

—  KiclLxifNyst 

Cardita  Kickxi,  iVy»/ 

Woodia  plicatella,  Bosq 

Crassatella  intermedia,  iVy«« 

Limopsis  Goldfussi,  Nyst 

—  pygmœa,  Phii,  sp ,  1836  (L.  decussata,  Nyst  et  West.,  4839).    . 

—  costulata,  Goldf.,  sp.  (L  granulata,  Goldf., non  Lam.) .... 
Pectunculus  lunulatus,  iVyjf 

—  obovatus,  Lam,  (P.  crassus,  Phil.) •  .    .    . 

—  Phillippii,  DetA 

Nucula  subtransversa,  Nyst 

—  Decheni,  PA/7 

—  compta,  Munst,  (N.  Lyelliana,  Bosq.) 

—  Archiacana,  Nyst 

—  Dachasteli,  Nyst 

—  Orbignyi,  iVy« 

Arca  appendiculata,  5ou;.,  4820  (A.  sulcicostata,JVy«f,i843) 

—    decussata.  Nyst  (A.  slriatula,  deKon.;  A.  subcancellata,  d'Orb).    . 
Modiola  Nysli,  #C/c*x,  sp..  4836  (Mytilus  hastatus,  GoW/,  4844).    .    .    . 

—  Faujasi,  Àl.  Brongn.,  sp 

Mytilus  subfragilis,  d'Orb 

Driessensia  Nysti.  d'Orb.,  4847  (D .  Basteroti,  Nyst,  4843,  non  Desh.)    .    . 
Peclen  bellicoslatus,  S.  Wood,  4864  (P.  reconditus,  Nyst,  4843,  non 

Soland.,  4766;  P.  subreconditus,  d'Orb.,  4847) 

—  coraeus,  Sow.,  4818  {P.  solea,  Phû.,  non  Desh.;  P.  Scmperi,  Desh.). 

—  pictus, Goldf.,i9l^  (P.  Deshayesi, Nyst, 4836;  P.  Diomedes, d'Orb., 

4847) 

.—     (Janira)  Hoeninghausi,  Defr 

—  —      Rupellensis,  de  Kœn 

—  Ryckholti,  iVy« 
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Vola  incurvaUi,  NytL,  sp.  (Pecten  incarratus,  Nyst,  1843) . 
—   Hoeninghaasi,  Defr,  sp.  (Pecten  Hoenioghausi,  Defr.) 


Spondylas  Buchi,  Pkil^  4847  (S.  auriculaliis,  Nyst,  1843;  S.  limaeformis, 
Gieb^  1864) 

Ostrea  gigantea,  J.  Sow.{0.  latissima,  Dei A.;  0.  gigantica,  Sol,  (et  Nyst)  ; 


transTersa,  iVy«<) 

—  cariosai  Desh 

—  ventilabram,  Goldf,,  4883  (0.  prona,  S.  Wood,  4864)  .    .    .    . 

—  flabellata,  Lam.  {S.  Wood.) 

—  Qoeteleti,  Nyst,  4883  (0.  cochlear,  Nyt,  non  Poli) 

—  (Avicula)  paradoxa,  iVy«l 

Ànomia  Albertiana,  Nyai,  4883  (A.  orbicularis,  Nyst,  4843,  non  Brocc.) . 


Brachlopodes. 


Terebratula  grandis,  Blumenb 

Terebratalina  Nysti,  Boiq,  (T.  cbrysalis,  Phil^  non  Sehloth.) 


BryoEoaIret. 


Lunolites  hemisphsricus,  Àd.  Roem. 
Cellepora  petiolus,  Dixon   .    .    .    . 


AnthOEoalres. 


Dendropbyllia  arnica,  Edw,  et  Haime    . 
Balanopfayllia  subcylindracea,  Ad,  Roem. 
—  pnelonga,  Jf/cAe/   .    .    . 


Annélides. 


Galeolaria  trocholdes,  Nyst.    . 

—       acatirostris,  Bosq. . 

Moerscbia  turbinata,  Pkii,  sp. 

Serpuia  seplaria,  Gieb.  .    .    . 

—     distorta,  Bosq.  .    .    . 
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Foraminifères. 


Trilocalina  Bornemanni,  Bosq. 
—        Hartingi,  Bosq. .    . 
Textilaria  lacera,  Reuss,    .    . 
Polymorphina  inaignis,  Reuss 


Spongiaires. 


Gliona  nardinaî  Michel 
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Liste  des  ossemenU  de  Hammifères  des  âges  de  la  pierre  ainsi  que  des  indices 

de  la  présence  simultanée  de  rhomme. 

D'après  M.  Éd.  Dopokt  {L'Homme  pendant  les  âges  de  ta  pierre,  S"  édit.,  1872). 


OSSEMENTS  ET   INDICES   DE   LA    PR^BNCE   DE   L*HOMlfE. 


Age  do  lannooth, 
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Ossements  humains 

Vr$us  spelœus    .    . 

Felia  antiqua,    .    . 

Rhinocéros  tickorinus 
Espèces  éteintes (  Rhinocéros  merkii  . 

Elephas  primigenius 


<0 

« 
te 

u 

Q. 


Vers  les  régions  occidentales  .  | 


Vers  les  régions  méridionales. 


Vers  les  régions  orientales . 


Elephas  antiquus 
Cervus  megaceros 
Vrsttsferox   .     . 
Ceruus  canadensis 
Fidelis  teo  (Fells  spelœa) 
Hyœna  crocuta  ?(Hyffina  spelœa) 
Hippopotamus  amphibius 
Cricetus  frumentartus 
Antilope  saiga 
Gulo  luscus  . 


Dans  les  régions  boréales 


Canis  lagopus 
Lemmus  .  . 
Lagomys  *  . 
Cervus  tarandus 


ÎArctomys  marmota. 
Antilope  rupicapra 
Capra  ibex    .    . 
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\  Détruites  récemment  par  l'homme/  <^^'^or  Jiber  . 
en  Belgique ]  Dos  primigeniu» 
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Vivant  encore  en  Belgique  .    .  ( 


BUon  europœus 
Cervus  alces . 
I  Erinaceus  europœus 
Talpa  europœa  . 
Mêles  taxus  .    . 
Musicla  vulgaris 
Mustela  putorius 
Mustela  erminea 
Mustella  faina 
Lutra  vulgaris 
Canis  vulpes  . 
Caftis  lupus   . 
Felis  catus    . 
Sciurus  vulgaris 
Arvicola  amphibius 
Arvicola  agrestis 
Mus  sylvaticus   . 
Myoxus  nitela    . 
Lepus  timidus    , 
Cervus  capreolus 
Cervus  elaphus  . 
Sus  scroja     .    . 


Var 


Espèces  n'existant  plus  qu'accidentel-  )  i  Var 

fement  à  l'eut  MUTage    .    .    .    ■  (  Equu,  caballu,  .    . 
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Bajan,  F.  —  Sur  la  découverte  dans  le  tufeau  landcnien  de  Tournai,  de 
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Bclpalre,  Antoine.  —  Pour  biographie,  voir  :  Ann.  de  VAcad.  roy.  de 
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—  &.  Rapport  sur  des  ossements  fossiles  trouvés  dans  les  environs  de 
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près  de   Furfooz  par  M  Éd.  Dupont,  ibid.,  XVIII,  1864,  pp.  30-32, 
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et-Meuse,  sur  les  produits  de  ces  mines  et  sur  les  usines  métallurgiques 
du  même  département.  Ibid.^  XXX,  1811,  pp.  57-69. 

5.  Notice  sur  quelques  minerais  de  zinc.  Ibid.^  XXXI,    1812, 


pp.  207-212. 

\.  Notice  sur  les  Ardoisières  de  Rimogne,  département  des  Ardennes. 


Ibid,,  XXXI,  1812,  pp.  219-232. 
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Boaesnel,  P.-M.  —  ».  Notice  sur  les  terres  à  pipe  d'Andenne.  /6irf., 
\%\%  pp.  389-395. 

8.  Notice  sur  les  Ardoisières  de  Furaay,  département  des  Ardennes. 


Ihid.,  XXXIII,  1813,  pp.  233-240. 

K  Notice  sur  le  gisement  de  quelques  rainerais  de  fer  de  la  Bel- 


gique, et  sur  les  produits  que  Ton  en  obtient  à  la  fonte.  Ibid.^  XXXV, 
1814,  pp.  361-368. 

10.  Mémoire  sur  les  mines  de  houille  dites  du  Plénu,  situées  sur  les 


territoires  de  Jemmape  et  deQuaregnon  76.,  XXXVI,  4814,  pp.  401-424. 
tt.  Ueber  die  Schmeizmaterialien  und  Hûttenprodukte  von  dem 


Eisenhultenwerk  Glabecq  in  Belgien.  Karslen,  Archiv,  f.  Bergbau., 
VII,  1823,  pp.  318-323. 

1)9.  Notice  sur  un  gisement  de  Calamine  dans  les  environs  de  Phi- 


lippeville,  province  de  Namur.  Paris,  Annal,  des  Mines,  XII,  1826, 
pp.  243-247. 

Boahy,  Victor.  —  1.  Notice  sur  le  creusement,  à  travers  les  sables  mou- 
vants, d'un  puits  de  la  mine  de  Strépy-Bracquegnies.  Annal,  des  Trav, 
publics  de  Belgique^  VU,  1848,  pp.  35-80;  Paris,  Ann,  des  Mines, 
XVII,18oO,  pp.  407-460. 

9.  Mémoire  couronné  sur  les  variétés  de  Houille  au  Couchant  de 

Mons.  Mém,  de  la  Soc.  des  se.  du  ffainaut,  III,  1854-55,  pp.  83-479. 

(.  Mémoire  sur  le  minerai  de  fer  en  Hainaut.  Ibid.,  IV,  1855-56, 


pp.  201-269,  et  Ann,  des  Trav.  pubL  de  Belgique,  XIV,  p.  223. 

Benlanfé  (Tabbé).  —  La  recherche  des  sources.  Bruxelles,  1879; 
extr.  in-8". 

Brady,  George  Slewardson.  —  A  Monograph  of  the  Ostracoda  of  thc 
Antwerp  Crag.  Trans.  of  the  Zoological  Soc,  X,  part.  VIII,  1878, 
pp.  379-409, 8  planches. 

Brady,  Henry,  B.  —  Sur  une  vraie  NummuHle  carbonifère.  Annals  and 
Magazine  of  Natural  History,  IV,  vol.  13,  1874,  pp.  222-230,  avec 
1  planche.  Traduit  de  l'anglais  par  M.  Ern.  Van  den  Broeck,  Ann.  de 
la  Soc.  malac.  de  Belgique;  voir  sur  celle  traduction  le  rapport  de 
M.  Miller  h  la  séance  du  3  mai  1874,  3  pages. 

Braan,  M.  —  1.  Ueber  die  Zinklagerstâlten  an  der  Maas,  mit  spezieller 
Darstellung  des  Erzlagers  von  Corphalie  bei  Huy.  Deutsch.  Naturf 
Versamml.  Bericht,  1847,  pp.  263-268. 
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Brann,  M.  —  9.  Ucber  die  Galmeilagerstatle  des  Altenbergs  im  Zonnu- 
menhang  mit  den  Erziagerstatlen  des  Altenberger  Grubenfelds  und  der 
Umgegend.  Deutseh,  Geol.  Gesell.  Zeitschr.,  IX,  1857,  pp.  354>370. 

8.  Plan  géologique  de  la  concession  calaminaire  de  la  Vieille-Moa- 

tagne,  indiquant  la  direction  des  failles  métallifères,  la  situation  et  la 
nature  des  gites  reconnus  et  exploites  par  la  Société  de  la  Vieille- 
Montagne;  voir  les  observations  de  M.  Dewalque  k  Foccasion  de  cette 
carte  :  BulL  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XXI,  1862-63,  pp.  764-765. 

4.  Sur  la  nature  et  la  composition  des  gîtes  calaminaires  de  la 


Vieille-Montagne.  Ibid.,  XX,  1862-63,  pp.  811-8U. 

Breda, /.-G.-5.  (iran).  —  t.  Verbandeling  over  het  voorkomen  van 
den  Dolomit  nabij  Durbuy  in  het  Ardennen-Gebergte,  en  over  de 
waarscbijnlijke  zamensteliing  van  hetzelve  Gebergtc.  Amsterdam, 
JVieuwe  Verhand.,  Il,  1829,  pp.  197-206. 

9.  Lettre  relative  aux  Septaria.  BulL  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  I. 

1832,  p.  27. 

8.  Bijdrage  omirent  de  zoogenaamde  Beitels  van  Amiens-Abbeville, 


in  verband  bescbouwd  met  het  voorkomen  van  tanden  van  paarden, 
zwijnen,  herkauwende  en  andere  dieren,  in  de  Krijtbeddingen  van 
den  S^-Pietersberg  bij  Maastricht.  Amsterdam,  Verslag,  Aead,,  XI, 
1861,  pp.  202-212. 

4.  Note  sur  les  haches  d'Amiens  et  d'Abbeville,  et  sur  les  dents  de 


Mammifères  de  la  craie  de  Maestricht.  Ann.  des  se.  natur.,  XVIII  (Zool.)i 
1 862,  pp.  336-341 . 

Breda,  J.-G.-S.,  (Van)  et  Van  Hee».  —  5.  Notice  sur  des  dents  de 
Ruminants,  de  Pachydermes  et  de  Carnassiers  trouvées  dans  la  forma- 
tion crayeuse  de  la  Montagne  de  Saint-Pierre  k  Maestricht.  Ibid.,  XVII, 
1 829,  pp.  446-454. 

Bresnaaly/.-F. —  Hydrographie  des  eaux  minérales  d'Aix  et  de  Spa. 
Liège,  1700,  3  part.,  i  vol.in-8^ 

Breton,  Ludovic,  —  Étude  stratigraphique  du  terrain  houillcr  d^Auchy- 
au-Bois.  Lille,  Mém.de la  Soc.des  se. etc.,  V,  1878,  pp.  103-164,  planches. 

(Ce  travail  renferme  une  carte  des  Bassins  houillers  da  Nord,  de  la  Belgique  et  de 
la  Prusse). 

Breyer.  —  Observations  sur  les  empreintes  d'Insectes  fossiles,  décou- 
vertes dans  les  schistes  houillers  des  environs  de  Mons.  Bull,  de  la 
Soc  entom.  de  Belg.,  XVIII,  1875,  pp.  xlii  et  lxi. 
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Brialmont  (Gênerai),  A.  —  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  J. 
d'Omalius  d'Halloy.  Bull,  de  l'Acad,  roy.  de  Belgique,  XXXIX ,  i875, 
pp.  56-65. 

Brlarty  Alphonse,  —  Pour  Biographie ,  voir  :  Notice  biographique  et 
bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique^  i874,  pp.  i3-14. 

t.  Note  sur  la  formation  de  la  Houille.  1867. 

M.  Note  concernant  les  observations  de  MM.  Horion  et  Gosselet  au 


sujet  des  travaux  géologiques  de  MM.  Cornet  et  Briart  sur  la  meule  de 
Bracquegnies.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXIX,  1870,  p.  701. 

—  8.  Rapport  sur  le  mémoire  présenté  en  réponse  à  la  question  posée 
par  l'Académie  :  <  On  demande  la  description  du  système  houiller  du 
bassin  de  Liège.  >  Ibid ,  XXXVI,  1873,  pp.  721-741. 

—  4.  Observations  sur  le  bassin  de  TOurihe  à   propos  du   projet 


Dusart.  Journal  La  Propriété,  10«  année,  1874,  n»  15, 11  avril. 

—  5.  Communications  sur  les  puits  naturels.  Ann  de  la  Soc.  géol.  de 
Belgique,  séances  du  15  février  et  du  15  mars  1874,  3  pages. 

—  •.  Compte-rendu  de  Texcursion  du  1*'  septembre  k  Maisières.  Bull. 


de  la  Soc,  géoL  de  France,  II,  1874,  pp.  588-592;  avec  observations  de 
MM.  de  Lapparent,  Gosselet,  Cornet  et  de  Saporta.  Ibid.,  pp.  592-594. 

7.  Compte-rendu  de  Texcursion  du  3  septembre  à  Piéton,  Carniëres, 


Morlanwclz  et  Haine-Saint-Pierre. /6tfif.,  Il,  1874,  pp.  618-624,  1  coupe 
sur  bois;  avec  observations  de  MM.  Dewalque,  Vanden  Broeck  et  Cornet. 
Ibid.,  pp.  624-625. 

—  8.  Compte-rendu  de  l'excursion  du  4  septembre,  à  Élouges,  Angre, 
Autreppe  et  Montignies-sur-Roc.  Ibid,,  II,  1874,  pp.  626-630,  1  coupe 
sur  bois. 

—  •.  Rapport  sur  le  projet  de  publication  d'une  nouvelle  carte  géo- 


logique de  la  Belgique,  proposition  faite  par  M.  Dewalque  dans  la 
séance  du  5  juin  1875.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XL,  1875, 
pp.  308-316. 

—  tO.  Rapport  sur  un  mémoire  anonyme  intitulé  :  Les  dépots  lit- 
téraux de  l'assise  paniselienne  dans  les  environs  de  Bruxelles.  Ibid., 
pp.  681-684. 

tt.  Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  la  question  : 


c  On  demande  la  description  du  système  houiller  de  la  province  de 
Liège.  >  Ibid.,  pp.  949-971 . 
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et  Cornet.  —  19.  Note  sur  la  décoaverte  dans  le  Haioaut,  «a 
dessous  des  sables  rapportés  par  Dumont  au  système  landenîen,  d*uQ 
calcaire  grossier  avec  faune  tertiaire.  Ibid.,  XX,  1865,  pp.  757-776, 
i  planche;  GeoL  Mag ,  III,  1866,  pp.  174-175;  GeoL  Soc,  Quart.Jowm,, 
XXII,  1866,  pp.  il  14. 

— 18.  Description  minéralogiquc,  paléontologique  et  géologique  da 


terrain  crétacé  de  la  province  de  Hainaut.  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  du 
Hainaut,  I,  1865-66,  pp.  3-204. 


—  14.  Description  de  trois  Rhynchonelles  particulières  è  la  craie  grise 
ou  Gris  des  mineurs  de  S'-Vaast  et  de  Maisières.  /6tc/.,  pp.  261-364, 
1  planche. 

1&.  Note  sur  Tcxistencc  dans  rEntre-Sambre-ct-Meusc  d'un  dépôt 


y  contemporain  du  système  du  tufeau  de  Macstricht  et  sur  Tâge  des 
autres  couches  crétacées  de  celle  partie  du  pays.  Bull,  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  XXII,  1866,  pp.  529-339. 

10.  Notice  sur  Textension  du  calcaire  grossier  de  Mons  dans  la 

vallée  de  la  Haine.  /6td,  pp.  523-538,  1  planche;  GeoL  Soc.  QuarL 
Journ.,  XXI H,  1867  (2*  part.),  pp.  5-7. 

17.  Description  minéralogiquc  et  stratigraphique  de  I  étage  infé- 


rieur du  terrain  crétacé  du  Hainaut  (système  aachenien  de  Dumont). 
Mém.  couron.  de  VAcad.  roy,  de  Belgique,  in-4*,  XXXIII,  1865-67, 
2  planches;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Dcwalque  et  d'Omalius  sur 
ce  travail.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI,  1866,  pp.  265-274. 

—  IS.  Sur  rége  des  silex  ouvrés. de  Spiennes.  /6t(i.,  XXV,  1868, 
pp.  126-138,  4  coupes. 

M.  Notice  sur  les  dépôts  qui  recouvrent  le  calcaire  carbonifère  à 


Soignies.  Ibid.,  XXVII,  1869,  pp.  11-17,  4  coupes. 

>.  Description  minéralogiquc,  stratigraphique  et  paléontologique 


de  la  meule  de  Bracquegnies.  Além.  cour,  et  des  sav.  étrang.  de  l*Aead. 
roy.  de  Belgique,  XXXIV,  1867-70,  in.4%  92  pages  et  8  planches  dont 
une  de  coupes  coloriées;  voir  les  rapports  de  MM.  Dewalque,  d'Omalios 
et  de  Koninck  sur  ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI, 
1866,  pp.  75,  79,  80. 

—  91.  Sur  la  division  de  l'étage  de  la  craie  blanche  du  Hainaut  en 


quatre  assises.  Mém.  cour,  de  l*Acad.  roy.  de  Belgique^  XXXV,  1870, 
in-4%  avec  carte  et  coupes. 
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Brlart  et  Carnet*  —  99,  Note  sur  les  puits  naturels  du  terraio  houiller. 
Bull,  de  l'Acad,  roy.  de  Belgique,  XXIX,  4870,  pp.  477-490;  Cosmos, 
VI,  4870,  pp.  «66-567. 

99.  Description  des  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons.  PaBBiàRB 

pARTiB  :  Mém.  cour,  et  des  sav.  étrangers  de  l'Acad,  roy,  de  Belgique, 
XXXVI,  1871,  in-4%  76  pages  et  5  planches  de  fossiles;  cette  première 
partie  ne  renferme  que  les  Gastéropodes  prosobranches  siphonés;  voir 
les  rapports  de  MM.  Nysl,  de  Koninck  et  d^Omalius  sur  ce  travail.  Bull, 
de  l'Acad.  roy,  de  Belgique,  XXVII,  1869,  pp.  621-625.  Deuxiâmb 
PABTiB  :  Mém,  cour,  et  des  sav,  étrang.,  etc.,  XXXVII,  1873,  in-4% 
94  pages  et  7  planches  de  fossiles;  cette  seconde  partie  a  pour  objet  la 
description  des  Prosobranches  holostomes  (!'*  partie),  renfermant  les 
genres  Natica,  Pyramidella,  Turbonilla,  Coemansia  (genre  nouveau], 
Eulima,  Cerithium^  Potamides,  Melania,  Melanopsis,  Pirena,  Turri- 
tella  et  Sealaria;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Nyst,  de  Koninck  et 
d  Omalius  sur  ce  travail.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,'&XX\,imZ^ 
pp.  189,  191 ,  192.  Troisième  partie  :  Ibid,,  XLIII,  1880. 


—  141.  Notice  sur  la  position  stratigraphique  des  lits  coquilliers  dans  le 
terrain  houiller  du  Hainaut.  Bull,  de  l'Âcad.  roy.  de  Belgique,  XXXIII, 
1872,  pp.  21-31;  voir  le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  cette  notice. 
Ibid.,  p.  6. 

9&.  L'homme  de  Tâge  du  Mammouth  dans  la  province  de  Hainaut. 


Compte  rendu  du  Congrès  préhistorique,  (Session  de  Bruxelles),  VI, 
1872,  pp.  250-269,  pi.  XXIX. 

—  9U,  Sur  l'âge  de  la  pierre  polie  et  les  exploitations  préhistoriques 
de  silex  dans  la  province  de  Hainaut.  /6trf.,  pp.  279-299,  planche. 

—  91,  Notice  sur  le  terrain  crétacé  de  la  vallée  de  THogneau  et  sur  les 
souterrains  connus  sous  le  nom  de  Trous  des  Sarrasins  des  environs  de 
Bavay.  Mém,  de  la  Soc,  des  se.  de  Lille,  XI,  4875,  44  pages,  4  planche. 

—  98.  Compte  rendu  de  Texcursion  faite  aux  environs  de  Ciply  par  la 


Société  malacologique  de  Belgique  le  20  avril  4873.i49in.de  la  Soc. 
malacoL,  VIII,  4873,  pp.  24-35. 

K  Note  sur  la  découverte  du  calcaire  de  Gouvin  ou  des  schistes  et 


calcaire  à  Calceola  sandalina  dans  la  vallée  de  l'Hogneau.  Ann,  de  la 
Soc.  géol,  de  Belgique,  I,  4874,  pp.  8-45,  4  planche. 

—  80.  Note  sur  Texistenee  dans  le  terrain  houiller  du  Hainaut,  de 
bancs  de  calcaire  à  Crinoldes.  Ibid.,  Il,  4875,  pp.  52-57. 
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Briart  et  Cornet.  —  Si.  Aperçu  sur  la  géologie  des  environs  de  Mons. 
Bull,  de  la  Soc,  géoL  de  France,  II,  1874,  pp.  534-552. 

99,  Compte  rendu  de  Texcursion  du  S  septembre  :  Calcaire  grosskr 

de  Mons,  Meule  de  Bracquegnies.  Ibid.,  il,  4874,  pp.  594-598. 

I.  Notice  sur  le  gisement  de  phosphate  de  chaux  dans  le  terrain 


crétacé  de  la  province  de  Hainaut.  Bull,  de  l'Aceul.  roy.  de  Belgique, 
XXXVII,  1874,  pp.  858-841. 

84.  Sur  la  présence  du  système  tongrien  de  Dumont  dans  le  pays 


de  Hervé,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de 
Belgique,  II,  1875,  pp.  lxxiu-lxxiv,  avec  i  coupe;  voir  aussi  les 
observations  de  MM.  L.-L.  de  Koninck,  Dewalque,  Rutot  et  Briart  k 
propos  de  cette  communication.  Ibid.,  pp.  lxxxi-lxxxiii,  séance  do 
20  juin  1875. 

99.  Sur  le  synchronisme  du  système  hervien  de  la  province  de 


Liège  et  de  la  craie  blanche  moyenne  du  Hainaut.  Ib.,  II,  1875,pp.  108- 
122 

.  Notice  sur  Taccident  qui  affecte  Tallure  du  terrain  houiller 


entre  Boussu  et  Onnaing.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  III,  1876, 
pp.  138-144. 

S9.  Sur  le  relief  du  sol  en  Belgique,  après  les  temps  paléozolques. 


Ann.  de  la  Soe.  géol.  de  Belgique,  IV,  1875,  pp.  71-115,  7  planches. 
—  88.  Note  sur  l'existence  d*un  calcaire  d'eau  douce  dans  le  terrain 


tertiaire  du  Hainaut.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XLIII,  1877, 
pp.  9-20. 

K  Note  sur  quelques  massifs  tertiaires  de  la  province  de  Hainaut. 


Ibid.,  XLIII,  1877,  pp.  731-740. 

40.  Description  de  quelques  coquilles  fossiles  des  argilites  de  Hor- 


lanwelz.  Ann.  de  la  Soc.  malacoL  de  Belg.,  III,  1878,  pp.  87-99,  pi.  X. 
—  4t.  Sur  la  craie  brune  phosphatée  de  Giply.  Ibid.,  V,  1878,  pp.  11- 


22. 

—  4M.  Carte  géologique  de  la  partie  centrale  de  la  province  de  Hainaut, 
indiquant  les  terrains  qui  se  trouvent  en  dessous  des  dépôts  quater- 
naires et  récents,  les  alluvions  modernes  des  vallées  étant  seules  con- 
servées. Cette  carte  a  figuré  k  TExposition  nationale  de  1880.  —  Une 
note  sur  la  légende  de  cette  carte  se  trouve  au  procès-verbal  de  la 
séance  du  20  janvier  1880,  pp.  cxvii-cxvi,  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique. 
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llriart)  Cornet  et  Denralqnc.  —  48.  Rapports  sur  les  inscriptions 
pour  les  médailles  de  concours  décernées  à  MM.  Malherbe  et  de  Macar. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.de  Belgique,  XLl,  1876,  pp.  226-230. 

Brlart,  Cornet  et  Hoomeaa  de  Ijehate.  —  44.  Rapport  sur  les 
découvertes  géologiques  et  archéologiques  faites  à  Spiennes  en  i867. 
Mém.  de  la  Soc.  des  se.  e(c.,  du  Hainaut,  II,  1866-67,  pp.  355-392; 
réimprimé  en  1872  à  Toccasion  de  la  réunion  à  Bruxelles  du  Congrès 
international  d*anthropologie  et  d'archéologie  préhistorique. 

Krlart,  Àlph.  et  G.  Hébraïque.  —  45 •  Sur  la  présence  du  Laudenien 
supérieur  à  Velaine  et  dans  les  environs  de  Cour-sur-Heure.  Ànn.  de  la 
Soc.geol.  de  Belgique^  Vll^  1880,  pp.  cxxvi-cxxvn. 

Brlart,  J. — Pour  Biographie,  voir  :  Biographie  nationale,  \Uj  1872,  p.  50. 

t.  Spa.  —  Fontaine  minérale  du  Tonnelet  et  ses  propriétés  médici- 
nales. Projet  d'amélioration  et  d*erabellissement,  présenté  au  gouverne- 
ment français  et  dédié  aux  buveurs  d*eau  de  Spa.  ln-8%  1802, 17  pages. 

9.  Le  Trésor  de  la  nature,  révélé  par  les  eaux  minérales  du  Tonnelet. 


Liège,  Latour,  an  XI  (1803),  40  pages  in-4^ 
(La  préface  paraît  être  due  à  Detbier.) 

S  J.  —  Comparaison  entre  les  terrains  primaires  de  la  Bretagne 
et  ceux  de  la  Belgique.  Ann.  des  Trav.  pubL  de  Belgique,  X,  1851-52, 
pp.  265-312. 

BnclLland,  William  —  t.  Observations  sur  la  roche  porphyri tique  de 
Deville  (Mairus).  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VI,  1835,  p.  343. 

9.  Comparaison  des  terrains  de  transition  de  la  Belgique,  observés 

lors  de  la  réunion  de  la  Société  géologique  de  France  à  Maizières,  avec 
ceux  de  TAnglelerre  (d'après  les  travaux  de  M.  Murchison).  Jbid., 
p.  353  et  suivantes. 

Barat ,  Amédée.  —  Études  sur  les  gites  calaminaires  et  sur  Tindustrie  du 
zinc  en  Belgique.  Paris,  in-8%  br.  de  47  pages  avec  5  planches. 

Burtln ,  François-Xavier  (de).  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biographie 
nationale,  111,  1872.  pp.  169-176;  Ann.  de  VAcad.  roy.  de  Belgique, 
XLIII,  1877,  pp.  247-258. 

t.  Voyage  minéralogique  de  Bruxelles  par  Wavre  à  Court-Sainl- 

Étienne.  Harlem,  1781,  in-8^ 
9.  Des  bois  fossiles  découverte  dans  les  différentes  parties  des  Pays- 


Bas.  Harlem,  1781,  in-8». 
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Burtliiy  François-Xavier  (de).  —  S*  Oryctographie  de  Bruxelles  ou 
description  des  fossiles,  tant  naturels  qn'accidcntelsy  découverts  juaqu'à 
ce  jour  dans  les  environs  de  cette  ville,  firuxelles,  Le  Maire,  4784, 
in-fol.  avec  32  planches. 

4*  Voyage  et  observations   minëralogiques  depuis  Bruxelles  par 

Wavre  jusqu'à  Cour-S*-£Clenne.  Mém.  de  l'Acad.  impér.  et  roy.  de 
Bruxelles,  V,  1788,  pp.  423-438. 

5.  Réponse  à  la  question  de  physique  proposée  par  la  Société  de 

Teyler,  sur  les  révolutions  générales  qu'a  subies  la  surface  de  la  terre 
et  sur  l'ancienneté  de  notre  globe.  Harlem,  4790,  in-4*  (avec  une  tra- 
duction hollandaise).  Ce  mémoire  a  été  couronné  par  la  Société  Teyle- 
rienne* 

BastlD,  0.  —  Sur  le  bassin  houiller  de  Beyne.  Ann.  de  la  Soc.  géot.  de 
Betg.,\h  \S79. 

CailUaad,  F.  —  Traces  d'animaux  perforants  dans  un  porphyre-roche 
protogy nique,  en  Belgique.  Bull,  de  la  SocgéoL  de  France,  III,  4845- 
46,  pp.  25-27. 

Camper,  A, -G.  —  t.  Verhandeling  over  den  oorsprong  der  uitgedolven 
beenderen  van  den  S'-Pietcrsberg,  bij  Maestricht,  briefswyze  medege- 
deeld,  van  M.  Van  Marum.  Harlem,  Verhand.^  1,  4799,  pp.  469-498; 
Journ.  de  phys.,  LI,  4800,  pp.  279-287. 

9.  Lettre  à  G.  Cuvier  sur  les  ossements  fossiles  de  la  montagne  de 

St-Pierre  à  Maestricht.  In-4**  avec  2  pi.,  ibid.,  vendémiaire  an  IX,  4804. 

8.  Mémoire  sur  quelques  parties  moins  connues  du  squelette  des 


Sauriens  fossiles  de  Maestricht.  ln-4''  avec  2  pi.  Ann.  du  Muséum  de 
Paris,  XIX,  4842-43,  pp.  215-244. 

Candème,  E.  —  Notice  sur  Félicien  Chapuis.  Ann.  de  CAcad.  roy,  de 
Belgique,  46'  année,  4880,  pp.  356-570. 

Cantralne,  Joseph- François,  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  VAcad. 
roy.  de  Belgique,  XXX,  4864,  pp.  154-456;  4869,  XXXV,  pp.  404-448. 

t.  Notice  sur  un  genre  nouveau  de  la  famille  des  Ostraccs.  Bull. 

de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  V,  4838,  pp.  444-445,  4  pi.  (entre  les 
pages  96-97)  ;  Ann.  des  se,  nat.,  IX,  (Zool.)  1  838,  pp.  377-378. 

M.  Malacologie  méditerranéenne  et  littorale,  ou  description  des  mol- 
lusques qui  vivent  dans  la  Méditerranée  et  sur  le  continent  de  Fltalie, 
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ainsi  que  des  coquilles  qui  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires  italiens, 
avec  des  observations  sur  leur  anatomie,  leurs  mœurs,  leur  analogie  et 
leur  gisement,  ouvrage  servant  de  Faune  malacologiquc  italienne  et  de 
complément  h  la  Conchyltologia  fossile  subapennina  de  Brocchi.  Pre- 
mière partie,  in -i"*  avec  6  planches.  JVbtii;.  Mém.  de  l'Acctd.  roy.  de 
Bruxelles,  XIII,  i840. 

Cantraine,  J,^F.  —  8.  Diagnose  de  quelques  espèces  nouvelles  de 
coquilles  soit  natives,  soit  fossiles  appartenant  au  bassin  méditerranéen. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  IX,  184î2,  2«  partie,  pp.  340-349. 

CarcB,  M.  —  1.  Exposé  succinct  des  connaissances  positives  actuelles  sur 
les  qualités,  le  choix  et  la  convenance  réciproque  des  matériaux  propres 
à  la  fabrication  des  mortiers,  suivi  de  considérations  sur  la  recherche 
de  calcaires  h  ciments  et  chaux  hydrauliques.  Ann,  des  Trav.  publ.  de 
Belgique,  II,  i844,  pp.  244-285. 

2.  Recherches  dans  la  province  de  Liège,  de  substances  calcaires 

propres  à  fournir  des  chaux  hydrauliques  ou  des  ciments.  Jbid., 
pp.  286-291. 

t.  Recherches  dans  la  province  de  Luxembourg,  de  substances  cal- 


caires propres  à  fournir  des  chaux  hydrauliques,  des  ciments  ou  des 
pouzzolanes.  Ibid.,  IV,  1846,  pp.  295-301  ;  avec  un  tableau  d'analyse  des 
substances  calcaires  de  la  province  de  Luxembourg,  ibid.,  pp.  302-320. 

4.  Notice  statistique  des  chaux  et  ciments  de  toute  espèce  du  Hainaut. 


Mém.  de  la  Soc.  des  se.  du  Hainaut,  VIII,  1847-48,  pp.  239-258;  cette 
notice  est  accompagnée  d'un  tableau  d'analyse  des  substances  calcaires 
de  la  province  de  Hainaut  ;   ibid.,  pp  259-289. 

—  5.  Recherches,  dans  la  province  de  Hainaut,  de  substances  calcaires 
propres  à  fournir  des  chaux  hydrauliques  ou  des  ciments.  Ann.  des 
Trav.  publ.  de  Belgique,  IX,  1850-51,  pp.  229-274. 

k  Recherches,  dans  la  province  de  Namur,  de  substances  calcaires 


propres  à  fournir  des    chaux   hydrauliques  ou  des  ciments.  Ibid., 
pp.  275-3U. 

Cavebj,  François- Philippe.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  FAcad. 
roy.  de  Belg.,  IX,  1843,  pp.  77-92;  Biographie  nationale,  III,  1872, 
pp.  380-383. 

t.  Mémoire  couronné  en  réponse  à  la  question  :  «  Décrire  la  con- 
stitution géologique  de  la  province  de  Namur,  les  espèces  minérales 
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et  les  fossiles  accidentels  que  les  divers  terrains  renferment,  avec  Tia- 
dication  des  localités  et  la  synonymie  des  auteurs  qui  en  ont  déjà  traité.  » 
Mém,  cour,  de  l'Acad,  roy,  de  Bruxelles,  V,  i8â5-26, 1  vol.  in-8"de 
i48  pages  avec  i  pi.;  Férussac,  Bull,  des  se.  naL,  XIII,  1828,  pp.  i6-3i. 

Canehy,  F.- P.  —  M.  Note  sur  la  pierre  calcaire  fournissant  une  cbaux 
hydraulique,  que  Ton  extrait  dans  une  carrière  ouverte  au  lien  dit 
Humerèe  dépendant  de  la  commune  de  Sombreffe,  province  de  Namar, 
et  sur  quelques  autres  pierres  calcaires  analogues.  Nouv,  Mém.  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  IV,  1827,  pp.  257-270. 

8.  Sur  une  roche  renfermant  des  grenats.  BulL  de  l'Aead.  roy.  de 

Belgique,  II,  1855,  p.  332. 

4.  Rapport  sur  les  progrès  et  sur  Fétat  actuel  en  Belgique  de  la 

géologie  et  des  sciences  qui  s*y  rattachent.  Mtci.,  pp.  477-491. 

5.  Sur  une  roche  feldspathique  de  Grand-Manii.  BulL  de  PAead, 


roy.  de  Belgique,  III,  1836,  pp.  341-315. 

Cauchy,  F. -P.,  et  Benoit.  —  G.  Notice  sur  les  gites  métallifères  de 
TArdennc,  etc.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  III,  1832-33,  pp.  321- 
324;  Paris,  Ann.  des  Mines,  \V,  1833,  pp.  409-430. 

Cauehy,  F.-P ,  et  Foliinann  —  9.  Rapport  sur  un  os  fossile  trouvé  à 
Stuyvenbcrg.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  III,  1836,  pp.  40-43. 

Cauchy,  F.-P.,  et  d'Omallas.  —  S.  Rapport  sur  les  mémoires  qui 
ont  concouru  &  la  question  relative  à  la  constitution  géologique  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles, 
VII,  1829. 

Caneliy,  F.-P.,  d'Omallas  et  Sauveur •  —  O.  Rapport  sur  les 
mémoires  présentés  en  réponse  &  la  question  relative  a  la  constitution 
géologique  de  la  province  de  Liège.  Ann.  des  se.  nat.^  XX,  1850,  pp.  53- 
59;  Mém.  cour,  de  VAcad.  roy.  de  Bruxelles,  VIII,  1832,  7  pages. 

Cauchy,  Ro^et  et  G.  Dandelln.  —  iO.  Rapport  sur  les  ardoises. 
Ann.  des  Trav.  publ.  de  Belgique,  1844. 

Cazalls  de  Fondouee.  —  Congrès  international  d'anthropologie  et 

d'archéologie  préhistorique.  —  Compte  rendu  de  la  session  de  Bruxelles. 

Revue  scient,  de  Paris,  II,  1872,  pp.  193-195,  361-370  et  420-432. 
Chandelon,  J.-T.-P.  —  t.  Notice  sur  la  Hatchetline  de  Baldaz-Lalore, 

commune  de  Chokier,  province  de  Liège.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 

Bruxelles,  V,  1 838,  pp.  673-678. 
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CbandeloD,  J.-T.-P,  —  9,  Note  sur  la  composition  des  eaux  de  la 
Meuse.  Ann.  des  Trav,  publ.  de  Belgique,  IX,  1850-51,  pp.  201-206. 

Cbapnis,  Félicien.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Bull,  de  VAcad.  roy.  de 
Belgique,  XLVl,  1880,  pp.  356-370. 

t.  Nouvelles  recherches  sur  les  fossiles  secondaires  du  Luxembourg. 

Mém.  de  VAcad,  roy.  de  Belgique^  XXXIII,  1861  ;  voir  aussi  les  rapports 
de  MM.  L.-G.  de  Koninck,  Nyst  et  d*Omalius  sur  ce  mémoire.  Bull,  de 
VAcad.  roy.  de  Belgique,  V,  1858,  p.  87. 

Cliapalsy  F.,  et  G.  Denralqae.  —  9.  Description  des  fossiles  des 
terrains  secondaires  du  Luxembourg.  Mém.  cour,  ei  des  sav.  étrang.  de 
VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXV,  1851-53,38  pi.;  voir  aussi  les  rapports 
de  MM.  de  Koninck,  Dumonl  et  d*Omalius  sur  ce  travail.  i^iiK.  de  VAcad. 
roy.  de  Belgique,  XVlil,  2'  partie,  1851,  p.  575. 

daellonneiiK,  E,  —  t.  Couches  landeniennes  au  Pied  des  Noires-Mottes, 
et  dispositions  des  grès  diestiens  dans  les  mêmes  buttes.  Ann.  de  la  Soc. 
géol.  du  Nord,  III,  1875,  pp.  20-21. 

9.  Note  sur  les  deux  limons.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VI, 

1879,  pp.  383-388. 

CliellonneliLy  £.,  et  /.  Orilieb.  —  8.  Étude  géologique  des  collines 
tertiaires  du  département  du  Nord  comparées  avec  celles  de  la  Bel- 
gique. Afém.  de  la  Soc.  impér.  des  se.  de  Lille,  VIII,  1878,  228  pages, 
planches. 

4.  Note  sur  les  affleurements  tertiaires  et  quaternaires  visibles  sur 

le  parcours  de  la  voie  ferrée  en  construction  entre  Tourcoing  et  Menin. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VI,  1878,  pp.  51-60. 

die^roii,  L.  —  Analyses  de  quelques  roches  cristallines  de  la  Belgique 
et  de  TArdenne  française.  Ann.  de  la  Soc.  géol,  de  Belgique,  II,  1875, 
mém.,  pp.  189-196;  voir  les  observations  de  MM.  Van  Scherpenzcel 
Thiro,  de  la  Vallée  Poussin,  R.  Malherbe,  Briart  et  F.  Dewalque,  sur  ce 
travail.  Jbid.^  pp.  xci-xcu,  séance  du  25  juillet  1875. 

Clilerlei,  D.  Gaetano.  —  Notizic  archeologiche  dell'  anno  1872.  Beggio 
neir  Emilia,  1873.  44  pages;  voir  pour  la  Belgique,  p.  39  et  suivantes. 

Claassen,  P.  —  t.  Notes  géologiques  sur  la  province  de  Minas  Geraes 
au  Brésil.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Bruxelles,  VIII.  1841 , 1'*  partie, 
p.  322 ,  4  planches  et  une  carte  géologique. 
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Oaassen,  P,  —  9.  Essai  d'une  nomenclature  et  classification  des  roches 
d'après  leurs  caractères  chimiques,  minéralogiqués  et  géologiques. 
Bruxelles,  1845,  in-8». 

Clément)  Charles,  —  t.  Description  géologique  de  la  partie  septentrio- 
nale de  la  province  de  Luxembourg.  Ann.  des  Trav.  pubL  de  Belgique^ 
Vin,  i 849-50,  pp.  213-242. 

•.  Mémoire  sur  les  sources  minérales  de  l'Ardenne  belge,  ihid.y 


XIX,  1860-61,  pp.  73-93,  1  planche. 

—  S.  Aperçu  général  de  la  constitution  géologique  et  de  la  richesse 


minérale  du  Luxembourg;  étendue,  nature,  composition  et  usages  des 
gîtes  fiTrifcres  de  la  partie  méridionale  de  cette  province.  Arlon,  1864, 
în-8%  149  pages,  7  planches  avec  cartes  minières,  et  Ann.  des  Trav. 
publ.  de  Belgique,  XXII,  1864,  pp  123-179. 

—  4.  Considérations  sur  la  composition  et  Texploitation  du  bassin 


houiller  de  Sarrebrûck.  Ibid.,  XXVI,  i868. 

Clcre,  J.'F.  —  t.  Notice  géologique  sur  l'espèce  et  la  nature  du  terrain 
des  environs  de  Maestricht.  Journ,  des  Mines  de  Pam^  XXXVI,  1844, 
pp.  241-252. 

9,  Notice  géologique  sur  la  formation  ardoisière  du  département 


des  Ardennes.  Paris,  Ann.  des  Min. y  VIII,  1830,  pp.  425-439. 

Cloquet,  N.  —  t.  Sur  les  silex  taillés  (communication  à  M.  Malaise). 
Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique^  XXII,  1866,  pp.  111-113. 

1t.  Notes  sur  les  poteries  celtiques  et  les  silex  taillés  trouvés  au  bois 

de  la  Garenne,  commune  d*Arquennes.  Feluy,  in-S**  de  16  pages  et  8  pL, 
1866-67. 

S.  Promenade  géo-archéologique  aux  environs  de  Feluy  (arrondis- 


sement de  Charleroi).  Ann.  de  la  Soc.  paléont  et  archéoL  de  Charleroi, 
II,  1868,  pp  317-340. 

4.  Stations  nouvelles  de  Tâge  de  la  pierre  polie  en  Belgique.  Compte 


rendu  du  Congrès  préhist,,  VI,  1872,  pp.  327-329. 

Coemanti,  H^-Eugène-L-G.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  VAcad. 
roy.  de  Belgique,  1872,  p.  109  (avec  portrait). 

t.  Les  Anmilaria  du  terrain  houiller  de  Belgique.  Bruxelles,  in-8% 

1865. 
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Coemans,  ff.-E.-L.-G.  —  9.  Description  de  la  flore  fossile  da  premier 
étage  du  terrain  crétacé  du  Hainaut.  Mém.  de  VAcad  roy.  de  Belgique^ 
XXXVI,  i867  (mémoire  présenté  à  ia  Classe  des  sciences,  le  3  mars 
486G);  voir  les  rapports  de  MM.  Dewalque  et  Spring  sur  ce  travail. 
Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique^  XXI,  1866,  pp.  275-276. 

Coemans  et  J.-J.  KIckx.  —  S.  Monographie  des  Sphenophyllum 
d'Europe.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVIII,  1864,  pp.  134-160, 
!2  pi.;  voir  les  rapports  de  MM.  Spring  et  de  Koninck  sur  ce  travail. 
Ibid.,  pp.  125-126. 

Coemans,  £*.,  et  P.-J  Tan  Beneden.  —  4.  Note  sur  un  Insecte  et  un 
Gastéropodc  pulmoné  du  terrain  houiiler.  Ibid.,  XXIII,  1867,  pp.  384- 
401, 1  planche. 

CoKel«9  Paul.  —  t.  Observations  géologiques  et  paléonlologiques  sur  les 
difFérents  dépôts  rencontrés  à  Anvers  lors  du  creusement  des  nouveaux 
bassins.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  IX,  1874,  pp.  7-32;  voir 
les  rapports  de  MM.  Nyst  et  Mourlon  sur  ce  travail,  séance  du  il  janvier 
1874. 

9.  Note  sur  un  gisement  de  Térébratules  aux  environs  d'Anvers. 


Ibid.,  Bull.  pp.  xx-xxni. 

—  8.  Seconde  note  sur  le  gisement  de  la  Terebratula  grandis  avec 
quelques  observations  h  ce  sujet.  Ibid.,  pp.  xxxvhi-xlv. 

—  4.  Nouvelle  note  sur  le  gisement  de  la  Terebratula  grandis  (réponse 
aux  observations  de  M.  Mourlon).  Ibid.^  IX,  1874;  pp.  lxvii-lxxxiv. 

—  5.  Note  sur  un  gisement  d'Ostrea  cochlear  aux  environs  d'Anvers. 
Ibid.,  IX,  1874;  pp.  xcvi-xcix. 

—  S.  Communications  diverses  sur  les  terrains  d'Anvers.  Ibid.,  IX, 


1874,  Bull.,  pp.  LU  et  ex. 

7.  Considérations  nouvelles  sur  les  systèmes  bolderien  et  diesticn. 


/6tU,  11,1877,  pp.  7-26. 

Cosels,  P.,  et  Ern.  Tan  den  Broeek.  —  9.  Observations  sur  les 
couches  quaternaires  et  pliocënes  de  Merxem,  près  d'Anvers.  Ann.  de 
la  Soc.  malac.  de  Belgique,  II,  1877,  pp.  lxvhi-lxxix. 

S.  Diluvium  et  eampinien;  réponse  à  M.  le  D'  Winkler,  Ibid.,  III, 

1878,  pp.  xvn-xxxix. 
Co^elfl ,  P.,  et  baron  0.  wan  Ertbom.  —  tO.  Mélanges  géologiques. 
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Anvers,  imp.  Van  der  Wielen,  iu-S",  iâ  pages,  chap.  I-V  (janvier  t880) ; 
2*  fascicule,  pp.  15-60,  avec  carie,  chap.  VI-KX  (octobre  4880),  compre- 
nant :  le  compte  rendu  d'une  exploration  de  la  colline  de  Pellenberg  et 
de  quelques  localités  voisines,  le  21  septembre  1880,  par  le  major 
d*ëtat-major  £.  Henneqnin. 

C#9el0}  P.,  et  baron  O.  van  Bptliorn*  —  tt.  Texte  explicatif  du  levé 
géologique  des  planchettes  d'Hoboken  et  de  Contich,  de  Boom,  Malines, 
Saint-Nicolas,  Tamise,  Beveren,  Anvers,  Heyst-op-den-Berg,  Putte,  Lierre, 
Aerschot,  Boisschot;  in -8^  avec  cartes  in-fol.  Publications  de  la  Commis- 
sion de  la  carte  géologique  de  la  Belgique,  1880. 

19.  Nouvelles  observations  sur  les  couches  quaternaires  et  pliocènes 

de  Merxem.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  IV,  1880,  pp.  v-ix,  pi. 

tS.  Notes  sur  quelques  dépôts  tertiaires  du  nord  de  la  Belgique. 


Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1880  (à  Timpression). 

Colbeao,  Jules.  —  t.  Description  d*une  espèce  fossile  de  la  famille  de$ 
Vermets  [Siphonium  ingens\  avec  planches.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de 
Belgique,  1, 1863-65,  p.  9. 

•.  Rapport  sur  les  coquilles  du  dépôt  tufacé  de  Marche-ics-Dames. 


Ibid.,  Il,  i  866,  p.  9. 

—  8.  Traduction  du  mémoire  inédit  du  D'  N.  Tibori  :  Céphalopodes, 


Ptéropodes,  Hétéropodcs  vivants  de  la  Méditerranée  et  fossiles  du  ter- 
rain tertiaire  de  Tltalie,  Ibid.,  III,  1878,  pp.  52-84. 

C^lleffiio,  Giacinto  Provana  (dl).  —  t.  Extrait  d'un  Mémoire  inédit  de 
M.  de  Collegno,  communiqué  par  M.  Élie  de  Beaumont.  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  VI,  1834-35,  pp.  272-275. 

9.  Observations  sur  le  contact  des  calcaires  carbonifères  du  Hainaut 

avec  les  schistes  siluriens  du  Brabant  méridional,  avec  observations  de 
MM.  de  Verncuil,  Rozet  et  C  Prévost,  ibid.,  IX,  1837-38,  pp.  8i-84. 

Oaquebert,  Charles.  —  Suite  du  tableau  des  mines  et  usines  de  la  Répu- 
blique par  ordre  de  départements  :  département  des  Ardennes.  Joum. 
des  Mines,  XVI,  1804,  pp.  303-320. 

Corenirinder.  —  Note  sur  la  dolomie.  Âiéin.  de  la  Soc.  des  se.  de  Lille, 
XI,  1873,  4  pages. 

Carnet,  François- Léopold.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Notices  biographique 
et  bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1874,  pp.  19-24. 
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€y«raf)t,  F.-Z.  —  fl.  Sur  des  ossemeots  fossiles  humains  recueillis  dans 
les  environs  de  Spiennes  (communication  h  M.  Van  Beneden).  Bull,  de 
l'Aead.  roy,  de  Belgique^  XXII,  i866,  p.  493. 

9.  Communication  relative  au  poudingue  de  la  Malogne  près  de 

Ciply  (lettre  à  M.  Dewalque).  Ihid.,  1866,  p.  551. 

S.  De  l'antiquité  de  Thomme  en  Belgique.  Mém,  de  la  Soc,  des  se. 


du  Bainaut,  ÎI,  1866-67,  pp.  287-298. 

—  4.  Découverte  de  la  Meule  aux  environs  de  Valenciennes.  BulL 


scient.,  etc.,  du  dép  du  ^ord^  I,  1869,  p.  18. 

&.  Mines  et  carrières  de  la  Belgique.  Patria  belgica,  1"  part.,  1873, 


pp.  193-240;  voir  l'analyse  de  ce  travail  par  M.  Gosselet,  ibid.,  V, 
pp.  195-196. 

k  Compte  rendu  de  Texcursion  du  31  août  aux  environs  de  Ciply. 


BulL  de  la  Soc.  géol,  de  France,  II,  1 874,  pp.  567-577,  3  coupes  sur  bois. 

—  V.  Compte  rendu  de  Texcursion  du  !•'  septembre  à  Harmignies, 
Spiennes  et  Mesvin.  Ihid.,  II,  1874,  pp.  582-588,  1  coupe. 

—  8.  Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  à  TAcadémie  en  réponse  à  la 
question  :  <  On  demande  la  description  du  système  houiller  du  bassin 
de  Liège.  >  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XL^1875,  pp.  971-974. 

—  9.  Sur  un  gisement  de  combustible  dans  les  Alpes  transylvaniennes, 
il  fin.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1 877,  Mém.,  pp.  24-38, 2  pla  nches. 

—  16.  Notice  sur  le  bassin  houiller  limbourgeois.  Ihid.,  IV,  1877, 


Mém.,  pp.  133-142. 

—  tf .  La  Belgique  minérale.  (Extrait  du  Catalogue  de  l'Exposition  de 
rindustrie  minérale  belge).  Liège,  1 878, 1  br.  de  54  pages. 

—  19.  Sur  la  rencontre  d  ossements  d'Ygnanodon  dans  un  accident  du 


terrain  houiller  de  Bernissart.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  V, 
1878,  pp.  cv-cviu;  BulL  de  la  Soc.  géol.  de  France^  VI,  1877-78, 
p.  565. 

—  tS.  Sur  les  irruptions  subites  du  grisou  dans  les  travaux  d'exploi- 


tation de  la  houille.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLVII,   1879, 
pp.  493-502;  I,  1881  (à  l'impression). 

C^^met,  F.-L.y  et  A.  Brtort.  —  14.  Note  sur  la  découverte  dans  le 
Haînaut,  en  dessous  des  sables  rapportés  par  Dumont  au  système  lan- 
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denieii,  d'un  calcaire  grossier  avec  faune  tertiaire.  BulLdel^Acad.  roy, 
de  Belgique^XX,  1865,  pp.  757-776,  4  pi.  de  coupes  coloriées;  voir 
aussi  les  rapports  de  MM.  Dewalque  et  d'Omalius  sur  cette  note,  tM., 
pp.  72i  -727.  Une  analyse  de  cette  note  a  élë  faite  par  M.  Gosselet  dans 
le  Bull,  scient,  du  départ,  du  Nord,  1871,  p.  11. 

Cornet 9  F.-L.,  et  A.  Brlart.  —  tft.  Description  de  trois  Rhjmcho- 
nelles  particulières  à  la  craie  grise  ou  gris  des  mineurs  de  S'-Vaast  et 
de  Maisières.  Mém.  de  la  Soc.  se.  du  Hainaut,  1, 1865-66,  pp.  261-264, 
1  planche. 

' tu.  Description  minëralogique,  paléontologique  et  géologique  do 

terrain  crétacé  de  la  province  de  Hainaut.  Mons,  1866.  Mémoire  eoa- 
ronné  par  la  Société  des  sciences,  etc,  du  Hainaut  (concours  de  186^ 
64).  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  du  Hainaut,  I,  1865-66,  pp.  3-204. 


—  17.  Note  sur  l'existence  dans  TEntre-Sambre-et-Meuse  d*un  dép4t 
conleroporain  du  système  du  tufeau  de  Maestricht  et  sur  Tâge  des  autres 
couches  crétacées  de  cette  partie  du  pays.  Bull,  de  l'Àcad.  roy,  de 
Belgique,  XVII,  1866,  p.  329;  voir  les  rapports  de  MM.  Dewalque  et 
d'Omalius,  ihid.,  pp.  265-268. 

±H,  Notice  sur  l'extension  du  Calcaire  grossier  de  Mons  dans  la 


vallée  de  la  Haine. /6t(i.,  XXII,  1866,  pp.  523-538,  1  pi.  de  coupes 
coloriées;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  cette  notice,  ibid,, 
p.  262. 

—  19.  Description  minéralogique  et  stratigraphique  de  l'étage  infé- 
rieur du  terrain  crétacé  du  Hainaut.  Mém,  cour,  de  tAtad.  roy.  de 
Belgique,  in-4°,  XXXIll,  1865-67,  2  planches. 

16.  Sur  l'âge  des  silex  ouvrés  de  Spiennes.  Bull,  de  l'Acad.  roy.de 

Belgique,  XXV,  1868,  p.  126,  avec  4  coupes;  voir  les  rapports  de 
MM.  d'Omalius,  de  Koninck  et  Malaise  sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  73, 75, 76. 

91.  Notice  sur  les  dépOts  qui  recouvrent  le  calcaire  carbonifère  â 


Soignies.  Ibid.,  XXVH,  1869,  pp.  11,  4  coupes;  voir  les  rapports  de 
MM.  d'Omalius,  Dewalque  et  Nyst  sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  7,  8,  9. 

—  99.  Description  minéralogique,  stratigraphique  et  paléontologique 


de  la  meule  de  Bracquegnies.  Mém.  cour,  des  sav.  étrang.  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  in-4^  XXXIV,  1867-70,  92  pages  et  8  planches. 

—  93.  Sur  la  division  de  l'étage  de  la  craie  blanche  du  Hainaut  en 
quatre  assises.  Ibib.,  XXXV,  1870,  avec  carte  et  coupes.  (Présenté  &  la 
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Classe  des  scieDces  dans  la  sëance  du  7  novembre  1868.);  voir  les  rap- 
ports de  MM.  d*0ma1ius,  Dewalque  et  Nyst  sur  ce  mëmoire.  Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de,  Belgique^  XXVI,  1868,  pp.  434-457-439;  voir  aussi 
une  analyse  de  ce  mémoire  par  M.  Gosselet.  Bull,  scient,  du  départ,  du 
Nord,  1870,  p.  379,  2  pages. 

Cornet  9  F.-£.,  etii.Briari.  —  94.  Note  sur  les  puits  naturels  du  ter- 
rain houillcr.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXIX,  1870,  p.  477; 
voir  les  rapports  de  MM.  d*Omalius  et  Dewalque  sur  cette  note,  ibid., 
pp.  540-545,  et  une  analyse  de  ce  travail  par  M.  Gosselet,  Bull,  scient. 
du  départ,  du  Nord,  1870,  p.  292,  2  pages. 

M.  Notice  sur  la  position  stratigraphique  des  lits  coquillers  dans  le 

terrain  houiller  du  Hninaut.  Bull,  de  l^Aead.  roy.  de  Belgique,  XXXIII, 
1872,  p.  21. 

te.  Notice  sur  le  terrain  crétacé  de  la  vallée  de  THogneau  et  sur  les 

souterrains  connus  sous  le  nom  de  Trous  des  Sarrasins  des  environs  de 
Bavay.  Lille,  Mém.  de  la  Soc.  sdent.,  XI,  1 873, 14  pages  et  1  planche. 

9H.  L'homme  de  Tâge  do  Mammouth  dans  la  province  de  Hainaui. 

Compte  rendu  du  Congrès  préhist.,  VI,  1872,  pp.  250-269, 1  planche. 

9H.  Sur  rége  de  la  pierre  polie  et  les  exploitations  préhistoriques 


de  silex  dans  la  province  de  Hainaut.  Ibid.,  pp.  279-299,  planches. 
—  !iO.  Compte  rendu  de  Texcursion  faite  aux  environs  de  Giply  par  la 


Société  malacologique  de  Belgique  le  20  avril  1873.  Ann.  de  la  Soc. 
malac.  de  Belgique,  VIII,  1873,  pp.  21-35. 

I.  Note  sur  la  découverte  de  l'étage  du  calcaire  de  Cou  vin  ou  des 


schistes  et  calcaires  à  Calceola  sandalina  dans  la  vallée  de  Tllogneau. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  I,  1874,  pp.  8-15, 1  pi.  8  pages  et 
une  carte  indiquant  la  direction  des  roches  primaires  dans  une  partie 
de  la  vallée  de  l'Hogneau. 

—  81.  Aperçu  sur  la  géologie  des  environs  de  Mons.  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  II,  1874,  pp.  554-552. 

(Ce  travail  est  la  reproduction  de  la  Lecture  d'ouverture  faite  à  roccasion  de  la 
réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  à  Mons  du  30  août  au  4  septem- 
bre 1874  et  qui  avait  été  imprimée  à  Mons,  chez  Hector  Manceaux  pour  être 
distribuée  aux  membres  présents.) 

I.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  2  septembre;  Calcaire  grossier 


de  Mons,  meule  de  Bracquegnies.  Ibid.,  Il,  1874,  pp.  594-598;  voir 
observations  de  M.  de  Lapparent  à  ce  sujet,  ibid.,  p.  598. 
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Cornet,  F.-JL.,  et  A,  Briart.  —  88.  Notice  sur  les  gisements  de  phos- 
phate de  chaux  dans  le  terrain  crétacé  de  la  province  de  Hainaut.  BM, 
de  l'Aead,  roy.  de  Belgique,  XXKVII,  1874,  pp.  858-841. 

84.  Sur  la  présence  du  système  tongrien  de  Dumont  dans  le  pajs 

de  Hervé,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Ann.  delaSoe.géoL  de  Bel- 
gique j  11,  1875,  pp.  Lxxiii-Lxxiv,  1  coupe. 

8&.  Note  sur  Texistence,  dans  le  terrain  houillcr  du  Hainaut,  de 

bancs  de  calcaire  à  crinoïdes.  Ib\d,y  H,  1875,  pp.  52-57. 

811.  Sur  le  synchronisme  du  système  bervien  de  la  province  de 

Liège  et  de  la  craie  blanche  moyenne  du  Hainaut.  ibid.j  H,  1875, 
pp.  108-122. 

87.  Notice  sur  l'accident  qui  affecte  Tallure  du  terrain  houiller  entre 

Boussu  et  Onnaing.  Ann,  de  la  Soc,  géoLdu  Nord,  III,  1876,  pp.  138- 
144. 


—  88.  Note  sur  Texistence  d'un  calcaire  d'eau  douce  dans  le  terrain 
tertiaire  du  Hainaut.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLIII,  1877, 
pp.  9-20. 

—  89.  Note  sur  quelques  massifs  tertiaires  de  la  province  de  Hainaut. 


rhid,,  XLIIÏ,  1877,  pp.  731-740. 

—  40.  Sur  le  relief  du  sol  en  Belgique  après  les  temps  paléozoïques. 
Ann.  de  la  Soc.géol.  de  Belgique,  IV,  1877,  Mém.,  pp.  71-115,  7  pl««. 

—  4t.  Sur  la  craie  brune  phosphatée  de  Giply.  Ibid.,  Y,  1878,  Mém. 


pp.  11-22. 

48.  Description  des  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons.  PaEiiias 


partie:  Mém,  cour,  des  savants  étrang.  de  l'Acad,  roy.  de  Belgique, 
in-4%  XXXVI,  1870,  76  pages,  5  planches.  Deuxième  partie:  Ibid., 
XXXVII,  1873,  94  pages,  7  planches.  Troisième  partie  :  Ibid.,  XLIII, 
1880. 

—  48»  Description  de  quelques  coquilles  fossiles  des  argilitcs  de 
Morlanwclz.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  III,  1878,  pp.  87-99, 
pi.  X. 

44.  Carte  géologique  de  la  partie  centrale  de  la  province  de  Hainaut, 


indiquant  les  terrains  qui  se  trouvent  en  dessous  des  dépôts  quater- 
naires et  récents,  les  alluvions  modernes  des  vallées  étant  seules  con- 
servées. Cette  carte  a  figuré  à  l'Exposition  nationale  de  1880;  voir  note 
sur  la  légende  de  cette  carte.  (Procès-verbal  de  la  séance  du  20  juin  1880, 
pp-  cxvi-cxvii  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique. 
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Coraety  Briart  et  Dewalqoe.  —  4&.  Rapports  sur  les  inscriptions 
pour  les  mëdailies  de  concours  dëcernëes  &  MM.  Malherbe  et  de  Macar. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  226-230. 

C^ract,  Brlart  et  Hoosean.  —  4e.  Rapport  sur  les  découvertes 
géologiques  et  archéologiques  faites  à  Spiennes  en  1867.  Mém.  de  la 
Soc.sc.  du  Hainauî,  II,  4868. 

Cornet  et  de  la  Tallée  PooMln.  —  41.  Rapport  sur  le  levé  géolo- 
gique dessplanchetles  de  Malines,  S»-Nicolas,  Tamise,  fieveren,  Anvers, 
Boom,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  celte  dernière  planchette, 
8  pages,  i880 


—  49.  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes:  Lierre,  Putte 
et  Heyst-op-den-Berg,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette  der- 
nière planchette,  4  pages,  1880. 


49.  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes  de  Boisschot  et 

d'Aerschot,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette  dernière  plan- 
chette, 5  pages,  i880. 

€yO00lgiij9  /.  (de).  —  t.  Sur  les  puits  naturels  de  Carnières.  Bull,  de 
la  Soc.  géoL  de  France,  11,  1874,  pp.  630-638,  avec  figures  dans  le 
texte. 

•  •.  Tableau  des  terrains  tertiaires  de  la  France  septentrionale  avec 

note  explicative.  Ann,  de  la  Soc,  malac.  de  Belgique,  II,  4877,  pp.  37- 
39,  53-54;  voir  les  rapports  de  MM.  A.  Rutot,  G.  Dollfus  et  J.  Ortlicb 
sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  40,  43  et  48. 

€y«tteaa,  Gustave.  —  t.  Note  sur  les  Échinides  crétacés  de  la  province 
de  Hainaut.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  II,  i874,  pp.  608-66O9 
pi.  XIX  et  XX. 

9.  Description  des  Échinides  du  calcaire  grossier  de  Mons.  Mém. 

eour.derAcad.  roy.  de  Belgique,  in-4'*,  XLII,  1879, 42  pages  et  4  plan- 
che; voir  les  rapports  de  M.M.  F.-L.  Cornet  et  H.  Nyst  sur  ce  mémoire. 
Bull,  de  l'Acad.  roy  de  Belgique,  XLV,  4878,  pp.  572-574. 

S.  Description  des  Échinides  tertiaires  de  la  Belgique,  ibid.,  XLIII, 

i880,  90  pages  et  6  planches;  voir  le  rapport  de  M.  P.-J.  Van  Bcneden 
sur  ce  travail.  Jbid.,  XLIX,  1880,  p.  649. 

fyewtols,  Richard-Joseph.  —  Pour  Biographie,  voir:  Ann.  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  4838;  Biographie  nationale,  IV,  4873,  pp.  434-435. 
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Courtois,  R.'J.  —  t.  Recherches  sur  la  statistique  physique,  agricole  el 
médicale  de  la  province  de  Liège,  2  vol  in-8»,  Verviers.  Beaufays,  1828. 

».  Revue  des  sources  minérales  el  thermales  des  Pays-Bas  et  d'une 
partie  de  la  Prusse.  Bijdragen  tôt  de  natuurkundige  Wetenschamtn 
IV,  4829.  ^   ' 

Crépin,  François.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Notices  biographique  et 
bibliographique  de  l'Acad,  roy,  de  Belgique,  4874,  p.  22. 

t.  Paléontologie  végétale  de  la  Belgique,  Patria  belgica,  Impart.. 

1873,  pp.  471-480;  voir  une  analyse  de  ce  travail  par  M.  Gosselet.  Buli. 
scienlif.  etc.,  du  dép.  du  Nord,  VI,  1873,  pp.  161-163. 

)i.  Note  sur  un  Caulinites  récemment  découvert  dans  l'assise  laele- 

nienne.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXXVI,  1873,  pp.  170-172. 

S.  Description  de  quelques  plantes  fossiles  de  l'étage  des  psammites 


du  Condroz  (dévonien  supérieur).  Ibid.,  XXXVIII,  1874,  pp.  556-366, 
3  planches. 

4.  Fragments  paléontologiques  pour  servir  à  la  flore  du  terrain 


houiller  de  Belgique.  Ibid.,  XXXVIII,  1874,  pp.  568-577,  2  planches. 
&.  Nouvelles  observations  sur  la  flore  des  psammites  du  Condroz 


(cette  Note  ayant  été  retirée  par  son  auteur  n'a  pas  été  publiée);  voir 
les  rapports  de  MM.  Dewalque,  de  Koninck  et  Dupont  sur  cette  Note. 
Ibid.y  XL,  1875,  pp.  53,  55  et  56. 

—  S.  Observations  sur  quelques  plantes  fossiles  des  dépôts  dévoniens 
rapportés  par  Dnroont  à  l'étage  quartzoschisteux  inférieur  de  son  sys- 
tème eifelien.  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  Bot.  de  Belgique,  XÏV,  1875, 
pp.  214-230,  6  planches. 

—  1.  Note  sur  le  Pecopteris  odontopteroides,  Morris.  Bull,  de  l'Aead. 
roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1875,  pp.  258-263, 1  planche. 

8*  Nouvelles  observations  sur  le  Pecopteris  odontopteroides,  Morris. 


Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  Bot.  de  Belgique,  XV,  1876,  pp.  153-157. 

—  ••  Note  sur  le  vernis  vitrificateur  de  Ruidant,  propre  à  la  conser- 
vation des  fossiles.  Ann.  de  la  Soc.  tnalac.  de  Belgique,  III,  1878,  p.  lvi. 

tO.  Guide  du  botaniste  en  Belgique  (plantes  vivantes  et  fossiles). 


Bruxelles,  1878,  Mayolez,  1  vol.  de  495  pages. 

—  11.  Notes  paléophytologiques.  Première  et  deuxième  notes.  BuU. 
de  la  Soc.  roy.  de  Bot.  de  Belgique,  XIX,  2'»«  partie,  pp.  24-31  ;  52-68. 
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Cairler  (Baron),  Georges,  —  t.  Sur  le  grand  animal  fossile  des  carrières 
de  Maestricht.  Paris,  Ann.  du  Musée  d'hist.  nat.,  XII,  i808,  pp.  143- 
176,  2  planches. 

».  Sur  des  létes  du  genre  Ziphius,  complètement  pétriflëes,  déter- 
rées en  creusant  les  bassins  d'Anvers.  Recherches  sur  les  ossements 
fossiles,  2«ëdit.,  V,  i^  part.,  1825,  pp.  352-556. 

Cuyper,  Edmond  (de).  —  De  Tallure  générale  du  terrain  houiller  dans 
un  bassin  intermédiaire,  dit  du  Centre-Sud,  dans  le  Hainaut.  Revue 
finir,  de  Liège,  XXVIIl,  1870,  pp.  53-78. 

Daulirée,  il.  —  Sur  les  roches  cristallines  feldspathiques  et  amphibo- 
liques,  qui  sont  subordonnées  au  terrain  schisteux  de  f  Ardenne.  Bull, 
de  la  Soc.géol.  de  France,  V,  1876-77,  pp.  106-108. 

Davidson,  Thomas.  —  1.  On  the  tertiary  Brachiopoda  of  Belgium. 
Geol.  Mag.,  I,  1874,  pp.  150-189,  pi.  7  and.  8.  —  Traduit  de  l'anglais 
par  M.  Th.  Lefèvre  dans  les  traductions  et  reproductions  publiées  par 
la  Société  malacologique,  1874;  voir  aussi  une  communication  de  M.  Van 
den  Broeck  sur  cet  ouvrage.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  IX, 
1874,  pp.  Lxxxiv-xc. 

9.  Qu'est-ce  qu'un  Brachiopode?  Mémoire  inédit  traduit  de  l'anglais 

par  M. Th. Lefèvre.  Ann.de  la  Soc.  malac.de Belgique,  X,  1875,  pp.  36- 
86;  pi.  3,  4,  5  et  6;  voir  aussi  quelques  observations  sur  deux  espèces 
de  Brachiopodes  citées  par  l'auteur,  et  provenant  de  Chercq,  près  de 
Tournai,  ibid.,  p.  x,  et  les  observations  de  M.  Tournouêr  sur  le  travail 
de  M.  Davidson,  ibid.,  p.  60. 

S.  Liste  des  principaux  ouvrages,  mémoires  ou  notices  qui  traitent 

directement  ou  indirectement  des  Brachiopodes  vivants  et  fossiles. 
Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  II,  1877,  pp.  55-104. 

DaYTca^K,  Charles-Joseph.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biographie  natio- 
nale, IV,  1873,  pp!  733-735. 


t 


.  Leçons  sur  la  minéralogie  et  la  chimie,  données  à  l'école  gratuite 
des  arts  et  métiers  de  Liège.  Liège,  Dessain,  in-8%  I,  1828,  640  pages; 
11,1829, 164  pages. 

t.  Tableau  des  fossiles  rapportés  aux  terrains  auxquels  ils  sont 


propres.  In-8»  1832.  (Vandermaelen,  Diction,  géograph.  de  la  prov.  de 
Liège,  appendice,  p.  8.) 
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DawreniK,  Ch.-J.  —  8.  Essai  sur  la  constitution  gëognostîque  de  la  pro- 
vince de  Liège.  JUém.  cour,  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  IX,  1853,  io-4*, 
297  pages  et  9  planches. 

DairreoiK,  Paul,  et  L,'L.  de  KohIucIl,  —  4.  Sur  une  roche  grenati- 
fère  et  quelques  minéraux  cuprifères  de  Salm-Châtcau.  BulL  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XXXIII,  4872,  pp.  524-330;  Bonn,  Sitz.  Ber-Nieder- 
rheim-GeselL,  XXIX,  1872,  pp.  42-43. 

De  Bey,  M,-ff.  —  t.  Uebersicht  der  urweltlichen  Pflanzcn  des  Kreide- 
gebirgcs  iiberhaupt  u.  der  Aachener  Kreideschichten  insbesondere. 
VerhandL  d.  naturwiss,  Vereins  d.  preuss.  Rheinlandey  Jahrgang  V, 
1848,  pp.  115-125. 

9.  Debereine  neue  Gattung  urwelllicher  Coniferen  aus  dem  Eîsen- 

sand  der  Aachener  Kreide.  Ehenda,  ibid.pp,  126-142. 

S.  Enlwurf  zu  einer  geognoslisch-geogenetischen  Darstelluog  der 

Gegend  von  Aachen,  mit  1  Steindruckufel.  Aachen,  1849,  in-4'*. 

De  Dey,  M ,  u.  C.  von  Ettlnssliaiisen.  —  4.  Die  urwelslichen 
Thallophyten  des  Kreidegebirges  von  Aachen  u.  Maestricht  m.  3  lithogr. 
Taf.  Wien,  1859,  4*^  Deukschr.  d.  k.  k,  Akad.  d.  Wiss.,  mathenu^atur- 
wiss.  Classe  Bd.  XVI,  pp.  150-214. 

&.  Die  urv^elll.  Acrobryen  des  Kreidegebirges  von  Aachen  u.  Maes- 
tricht. m.  7  lithogr.  Taf.  Wien,  Sitz.-Ber.  XXVII,  1857,  pp.  167-171; 
Wien,  1859,  4«».  Deukschr.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wiss.  math,  -nat  ,CJ.  Ed. 
XVII,  pp.  181-248. 

De  Boodt  {Anselme- Boèce)^  ou  De  Boot.  —  Pour  Biographie,  voir: 
Biographie  nationale^  IV,  1873, 814-816. 

t.  Brugensis  Belgœ,  Rudolphi  secundi,  Imperatoris  Romanorum 

personœ  medici,  gemmarum  et  lapidum  historia,  quâ  non  solum  orlus 
natura,  vis  et  pretium,  sed  etiam  modus  quo  ex  illis  olea,  salia,  tinctune, 
essenliœ,  arcana  et  magisteria  arte  chymica  confici  possunt,  ostenditur. 
In-4*'  cum  flg.,  ligno  incisis.  Hanovria,  apud  Marnium,  1609. 

W*  Gemmarum  el  lapidum   historia,  quam  olim  edidit  Anselmus 

Boëlius  de  Boot  (stc),  Brugensis,  Rudolphi  II,  imperatoris  medicus, 
Adrianus  Tollius,  Lugd.-Bat.,  D.  M.  nunc  verô  recensuit,  a  mendis 
nepurgavit,  comentariis  et  pluribus  melioribusque  figuris  illustravit  et 
multè  locupletiore  indice  anxit.  Leyde,  1856,  in-8^ 
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Boodt  (Anselme- ûoèce),  ou  Be  Boot.  —  8.  Le  parfait  joailler, 
ou  Histoire  des  pierres  précieuses,  composée  en  latin  par  fioodt  et  de 
nouveau  enrichie  de  belles  annotations  et  figures  par  André  Toll; 
Lyon,  1644,  in -8*. 

(Cest  la  traduction  par  François  Bachou  de  Touvragc  précédent;  elle  eut  une 
seconde  édition.  Lyon,  1649,  in-S»;  on  ignore  si  elle  fut  faite  diaprés  la  suivante, 
qui  lui  est  antérieure.) 

4.  Gemmarum  et  lapidum  historia  quam  olim  edidit  Ansetmus 

Boëtius  de  Boot,  Brugensis,  Rudolphi  II,  froperatoris  medîcus,  postea 
Adrianus  Tollius,  Lugd.  Bat.,  D.  M.,  recensuit;  figuris  melioribos  et  com- 
mentariis  pluribus  illustravit  et  Indice  auxit  multè  locupletiore.  Tertia 
editio  longe  purgatissima.  Cui  accedunt  Joannis  de  Laet,  Antwerpiani, 
de  gemmis  et  lapidibus  libri  11,  et  Theophrasti  liber  de  lapidibus, 
grœce  et  latine  cum  brevibus  notis.  In-B"*  cuni  fig.  Leyde.  J.  Maire,  i  647. 

Debray,  ff.  —  fl.  Étude  géologique  et  archéologique  de  quelques  tour- 
bières du  littoral  flamand  et  du  département  de  la  Somme.  Mém.  de  la 
Soc.  des  se.  de  Lille,  XI,  i  872.  Une  analyse  de  ce  travail  se  trouve  dans  le 
Bull,  de  la  Soc,  géol.  de  France,  H,  1 873,  pp.  46-50,  avec  réflexions  de 
MM.  Delesse,  Gosseict,  de  Lapparent  et  de  Ghancourtois;  voir  aussi  une 
analyse  du  même  travail  par  M.  Gosselet.  Bull,  scientif.,  etc.,  du  départ, 
du  Nord,  V,  pp.  93-96.  —  Des  communications  ont  été  faites  par 
M.  Debray  sur  le  même  sujet:  Ann,  de  la  Soc.  géoL  du  Nord,  1, 1871, 
pp.  8-9, 19-22, 29-30  et  33. 

•.  Observation  faite  au  Mont  des  Récollets.  III,  1875,  pp.  17-i8. 


^^  Julien.  —  fl.  Lettre  sur  Thistoire  naturelle  de  Guatemala.  Belgique 
Horticole,  III,  1853,  pp.  352-356. 

—  9.  Note  sur  l'argile  des  polders  suivie  d'une  liste  des  fossiles  qui 


y  ont  été  observés  dans  la  Flandre  occidentale.  Ann.  de  la  Soc.  tnalacol.., 
1, 1 876,  pp.  69-90. 

—  8.  Relation  succincte  d'un  voyage  fait  aux  bords  de  l'Oostanaula  en 
Géorgie,  États-Unis.  Ibid.^  Il,  1877,  pp.  xxi-xxv. 

—  4.  Article  nécrologique  sur  David  Forbes.  76.,  II,  1877,  pp.  xxx-xxxin. 
5.  Histoire  naturelle  de  la  Belgique,  en  2  volumes  in-S*"  ayant 


respectivement  1 98  et  1 92  pages. 

Deeamps,  L.  —  Sur  la  publication  des  notes  et  des  cartes  manuscrites 
de  Dumont.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1877,  pp.  xci-xcvm. 


I 
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Deelien,  Heinrich  (von).  —  t.  Description  de  la  roche  de  Mairus  et  de 
Laifour  dans  l'ouvrage  de  Nôggerath.  Doê  Gebirge  in  Rhtinland. 
Westfalen.  Bonn,  III,  1824,  pp.  192  et  suivantes. 

••  Uber  die  Konglomerate  von  Fepin  und  von  Burnot  in  dcr  Umge- 


bung  der  Silur.  von  Hohcn-Yenn,  1873. 

— '  8.  Uber  das  Vorkommen  der  Silurformation  in  Belgien.  SiUA.  der 


pridrh.  GeselL  fur  Nat  und  Heilk,,  23  février  1874. 

—  4.  Rapport  sur  le  nouveau   bassin    houiller   découvert  dans  le 


Limbonrg  hollandais.   Ann.  de  la  Soc.  géoL  de  Belgique,  IV,  4877, 
pp.  130-152. 

Dcelien,  Heinrich  (von),  und  Oejnhaasen*  —  ft.  Zusamroenstellaag 
dcr  geognostischen  Beobachtungen  ûber  das  Schiefergebirge  in  den 
Niederlanden  und  am  Nieder-Rheine.  ^ert/ra,  II,  1825,  pp.  483-550; 
Iir,  pp.  370-426;  Vil.  1826,  pp.  192I260;  VIII,  pp.  201-268,  209-306, 
379-410;  XII,  1828,  pp.  221-256,  427-461,  511-537;  Bull,  desscnatu- 
relies  de  1826  à  1828. 

0    Ueber  den  Betrieb  der  Dachschieferbrûche  in  der  Uingegend  von 

Fumay,  und   der  Dach-und  Wctzschieferbrûche    bei   Château-Salin. 
Rarsten,  Archiv.  f.  Bergbau,  IX,  4825,  pp.  133-152. 

9.  Bemcrkungen  ûber  den  Steinkohlenbergbau  in  den  Niederlanden 


und  in  dem  angrânzenden  Theil  des  Nôrdlicheu  Frankreichs.  Karsten, 
Archiv.  f.  Bergbau,  X,  1826,  pp.  107-247. 

8.  Ueber  die  Gewinnung  des  Alaun  in  der  Umgegend  von  LûUlch. 


Karsten,  Archiv,  f.  Bergbav,  X,  1826,  pp.  248-275. 

Dcjaer,  /.  —  Notice  sur  quelques  gîtes  de  minerai  de  fer  de  la  pro- 
vince de  Nainur.  Ann,  des  Trav.  pubL  de  Belgique,  XX VIII,  4870, 
pp.  89-344. 

Bcjardln,  Ad.  —  Description  de  deux  coupes  faites  à  travers  les  couches 
des  systèmes  scaldisien  et  diestien,  ainsi  que  les  couches  supérieures, 
près  de  la  ville  d'Anvers.  Bull,  de  l*Acad.  roy.  de  Belgique,  XIII, 
4862,  pp.  470-485;  voir  les  rapports  de  MM.  Nyst  et  d'Omalius  sur  ce 
travail,  ibid.,  pp.  441-443. 

Dekln.  —  t.  Notice  géologique  et  minéralogique  sur  le  département  des 
Deux-Nèthes.  Actes  ei  mémoires  de  la  Soc.  d'émulation  d'Anvers^  I, 
an  IX,  pp.  495-202. 
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Dekln*  —  2.  Sur  une  dent  molaire  d^Élëpbiint  fossile,  ddcouverte  dans 
les  environs  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Ann,  gén.  des  se,  phy$  ,  I,  i8i9| 
pp.  28-39, 1  planche. 

Konlnek,  Laurent-Guillaume,  —  Pour  Biographie,  voir  :  JVotices 
biographique  et  bibliographique  de  VAead,  roy.  de  Belgique,  1874, 
pp.  23-26. 

—  t.  Notice  sur  un  moule  pyriteux  de  Nautile  de  Deshayes,  Defr.,  ou 
de  l'Âdour,  Baslerot.  Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France,  IV,  1833-34, 
pp.  437-441. 


—  1.  Description  des  coquilles  fossiles  de  Targile  de  Basele,  Boom, 
Schelle,  etc.  (i837).  Nouv,  Menu  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XI,  i838, 
37  pages  et  4  planches;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Dumortier  sur  ce 
mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  IV,  1837,  p.  4i2. 

—  8.  Mémoire  sur  les  Crustacés  fossiles  de  Belgique.  Nouv,  Mém,  de 


l'Acad,  roy.  de  Belgique,  in-4%  XIV,  1841 ,  1  planche;  voir  aussi  le 
rapport  de  Dumont  sur  ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles, 
VIII,  Impartie,  1841,  p.  300. 


—  4.  Description  des  animaux  fossiles  qui  se  trouvent  dans  le  terrain 
carbonifère  de  Belgique.  Texte  et  planches,  Liège,  chez  H.  Dessain. 
Grand  in-4''  de  726  pages  et  73  planches,  1842-51. 


—  6.  Notice  sur  l'existence  de  Chéloniens  fossiles  dans  Targile  de 
Basele.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles^  X,  l'*  partie,  1843,  p.  32. 

—  S.  Notice  sur  une  coquille  fossile  des  terrains  anciens  de  Belgique. 


[Belemnite],  in-8''  avec  planche.  Ibid.,  pp.  207-208. 

9.  Sur  le  genre  Bembix  et  sur  une  nouvelle  espèce  d'Orthis  des 


terrains  crétacés  de  Belgique.  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  de  Liège,  1, 1843, 
pp.  205-207, 1  planche. 

—  8.  Notice  sur  quelques  fossiles  du  Spitzberg.  Bull,  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  XIII,  l'*  partie,  1846.  pp.  592-596. 

K  Notice  sur  deux  espèces  de  Brachiopodes  des  terrains  paléozoï- 


ques  de  la  Chine.  Ibid.,  XIII,  1846,  pp.  415-425, 1  planche. 

16.  Notice  sur  la  valeur  du  caractère  paléontologique  en  géologie. 


en  réponse  à  une  notice  publiée  sous  le  même  titre  par  M.  Dumont. 
y6tU,XIV,i  847,  pp.  62-74. 

II.  18 
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Konlnek,  L.-G.  —  flt.  Réplique  aux  observations  de  M.  Dumont 
sur  la  valeur  du  caractère  palcontologique  en  géologie,  ihid,^  XIV,  1847, 
pp.  249-251  ;  voir  aussi  une  note  de  Dumont  au  sujet  de  cette  réplique, 
t6icl.,  p.  382. 

—  19.  Monographie  du  genre  Produeius.  Mém,  de  la  Soc.  roy,  des  se. 
de  Liège,  IV,  1848-49,  pp.  7i-278,  17  planches. 

—  ta.  Recherches  sur  les  anininux  fossiles.  Premiérb  partie  :  Mono- 


graphie des  genres  Produclus  et  Chonetes,  Liège,  H.  Dessain,  1847, 
grand  in-4''  de  246  pages  et  2i  planches. 

—  14.  Nouvelle  notice  sur  les  fossiles  du  Spitzberg.  BulL  de  VAcad. 
roy.  de  Belgique,  XVI,  2*  partie,  1849,  pp.  652-643, 1  planche. 

— 1&.  Discours  sur  Tétat  de  la  paléontologie  en  Belgique.  Ibid ,  XVIII, 


2*  partie,  1851,  pp.  648-664. 

IG.  Notice  sur  le  genre  Davidsonia.  Mém  de  la  Soc,  roy.  des  se.  de 


Liège,  VIII,  1853,  pp.  i29-139,  2  planches. 

—  tif.  Notice  sur  le  genre  Hypodema,  Ibid.,  pp*  i  40-144,  i  planche. 

—  19.  Communication  sur  des  ossements  fossiles  découverts  dans  les 


environs  d*Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI,1854,  p.  552 

—  19,  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  Crinoïdes  du  terrain  carboni- 
fère de  TAngleterre.  Mém,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXVIII,  i854. 

—  liO,  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  de  Davidsonia.  Mém.  de  la  Soc, 


roy.  des  se.  de  Liège,  X,  1855,  pp.  281-287,  1  planche. 

—  91.  Notice  sur  la  distribution  de  quelques  fossiles  carbonifères. 
BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXIII,  1856,  pp.  509-310. 

99«  Sur  deux  nouvelles  espèces  siluriennes  appartenant  au  genre 


Chiton.  Ibid.,  III,  1857,  pp.  190-199,  1  planche;  Ann.  d'hist,  nat., 
1860,  pp.  91-98. 

t.  Sur  quelques  Crinoïdes  paléozoïques  nouveaux  de  l'Angleterre 


et  de  rÉcosse.  BulL  de  fAcad  roy.  de  Belgique,  IV,  1858,  pp.  93-108, 
i  planche. 

**".  On  two  new  gênera  of  British  paleozoïc  Crinoïds.  The  geolo- 


gist,  in-8%  n«*  4  and  5, 1858. 
(TraducUoD  da  n»  précédent.) 

-^  )i4.  Rapport  sur  la  découverte  d'ossements  fossiles  faite  à  Saint- 
Nicolas.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  VIII,  1859,  pp.  109-123. 


BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE  BELGE.  379 

M^nlnek,  £.-6.  —  •&.  Traduction  avec  notes  et  additions  du  mé- 
moire sur  les  genres  et  les  sous-genres  des  Brachiopodes,  munis  d'ap- 
pendices spiraux  destinés  au  soutien  des  bras  buccaux  et  sur  leurs 
espèces  découvertes  dans  les  couches  carbonifères  des  Iles  britanniques 
par  Th.  Davidson.  Mém^  de  la  Soc,  roy.  des  se  de  Liège,  XVI,  1861, 
pp.  1-51,  2  planches. 

Notice  sur  les  fossiles  de  Tlnde  découverts  par  M.  le  D' Fleming 


d'Edimbourg.  Ibid.,  XVllI,  1863,  pp.  553-579,  8  planches, 

••****«  Description  of  some  fossils  of  India,  discovered  by  D' Fleming 


of  Edinburgh,  with  7  plates.  Quart,  Journ^  ofthe  géoL  Soc,  ofLondon, 
XIX,  4863,  pp.  1-19. 

(TradacUon  du  d«  précédenL) 

99.  Notice  sur  quelques  Brachiopodes  carbonifères  recueillis  dans 


l'Inde  par  MM.  le  D'  A.  Fleming  et  W.  Punlon,  et  décrits  par  Th. 
Davidson.  —  Traduit  de  l'anglais  par  L.-G.  de  Koninck.  Mém,  de  la 
Soc.  roy,  des  se,  de  Liège,  XVUI,  18G3,  pp.  588-596,  4  planches. 

MS,  Rapport  sur  Teau  minérale  du  puits  artésien  d'Ostende.  Bull, 


de  l'Acad,  roy.  de  Belgique,  XVUI,  4864,  p.  113. 

—  MB,  Notice  sur  quelques  fossiles  dévoniens  des  environs  de  Sando- 
mirz  en  Pologne.  Ibid ,  XXVI,  1868,  pp.  17-19. 

SO.  Sur  quelques  Êchinodermes  remarquables  des  terrains  paléo- 


zoîques. /6iU,  XXVIII,  4869,  pp.  544-551,  4  planche. 

Si.  Notice  sur  F.-J.  Cantraine.  Ann.  de  l*Acad.  roy.  de  Belgique, 


35*  année,  1869,  pp.  101-118  (avec  portrait). 

—  M9.  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  Poissons  fossiles  de  la  craie 
supérieure.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXIX,  1870,  pp.  75-79, 
figures;  voir  aussi  rectification  à  cette  notice  par  l'auteur.  Ibid.,  XXX, 
1870,  p.  27. 

I.  Nouvelles  recherches  sur  les  animaux  fossiles  du  terrain  carbo- 


nifère de  la  Belgique.  Mèm,  de  l'Acad,  roy,  de  Belgique,  XXXIX,  1872, 
178  pages  de  texte  et  15  planches  de  fossiles;  voir  aussi  le  résumé  de 
ce  travail  :  Bull,  de  l'Acad,  roy.  de  Belgique,  XXXI,  1871,  pp.  516-324. 

—  S4.  Rapporteur  le  Mémoire  relatif  aux  roches  plutoniennes  de  la 
Belgique  et  de  l'Ardenne  française.  Ibid.,  XXXIV,  1872,  pp.  596-604. 

>.  Recherches  sur  les  animaux  fossiles.  Dbuxiémb  partis  ;  Mono* 


graphie  des  fossiles  carbonifères  de  Bleiberg  en  Garinthie.  Bruxelles, 
Hayez.  Grand  in-4*  de  116  pages  et  4  planches. 
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De  ILoniiick,  £.-6.  —  ••.  Sur  les  fossiles  carbonifères  dëeoaTerts  dms 
la  vallée  du  Sîchon  (Forez),  par  M.  Julien.  Ànn,  de  la  Soc.  gioL  de  EH- 
gique,  I,  4874,  pp.  3-7. 

89.  Communication  sur  la  commission  des  Étals-Dnis  chargée  delà 

publication  de  la'  Carte  géologique  du  pays.  Bull,  de  Vàcad,  roy.  de 
Belgique,  XXXVII,  4874,  p.  596. 

88.  Notice  sur  le  calcaire  de  Malowka  et  sur  la  signification  d<s 

fossiles  qu'il  renferme.  Bull,  de  la  Soc.  des  nat.  de  Moscou.  1875. 

^  Notice  sur  quelques  fossiles  recueillis  par  G.  Deii^alque  dans  le 


système  gedinnien  de  A.  Dumont,  Ann.  de  la  Soc  géol.  de  Belgique,  III, 
4876,  pp.  25-52,  avec  4  planche. 

—  40.  Recherches  sur  les  fossiles  paléozoîques  de  la  nouvelle  Galles  du 
Sud  (Australie).  Mém,  de  la  Soc.  roy.  des  se.  de  Liège,  VI,  4877,  440 
pages  et  4  planches.  (Prbviébb  et  dbuxiébb  partie  :  Fossiles  siloriens  et 
dévonicns)  et  VII,  4878,  235  pages  et  20  planches.  (TRoisièn  pabtib  : 
Fossiles  carbonifères). 

—  4t.  Sur  une  nouvelle  espèce  de  Crustacé  du  terrain  honiller  de  la 


Belgique.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLV,  4878,  pp.  409-444, 
avec  1  planche. 

—  48.  Belgian  carboniferous  limstone.  Londres,  4879;  extr.,  in-4*. 

48.  Faune  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique.  Premi&rb  partib  : 


Poissons  et  genre  Nautile,  4  vol.  in-fol.  de  452  pages  avec  figures  dans 
le  texte  et  un  atlas  de  34  planches  in-pl.  Ànn.  du  Musée  roy.  d'hUL 
naturelle  de  Belgique,  II,  série  paléontologique,  4878.  Deuxième  pashb: 
Genres  Gyroceras,  Cyrtoceras,  Gomphoceras,  Orthoceras,  Subelymenia 
et  Goniatites,  4  vol.  in-fol.  de  433  pages  avec  un  atlas  de  49  planches 
in- pi.  Ibid.,  V,  4880.  Troisième  partie:  Gastéropodes.  Ibid.,  VII  (en 
préparation). 

Be  Koninek,  L.-G.y  et  H.  lie  Hou.—  44.  Recherches  sur  les  Crinoîdcs 
du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique.  Mém.  de  l'Ac-ad.  roy.  de  Bel- 
gique, XXVIII,  4854,  in  4%  345  pages  et  7  planches. 

Be  ILonlnek,  £.-6.,  et  Van  Bcneden.  —  4ft.  Notice  sur  le  Palœda-- 
phus  ifisignis.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVII,  4864,  pp.  445- 
451,  S  planches. 

Be  ILoninck,  L-G.,  and  Edward  'W^ood.  —  4tt.  On  the  genus  Woo- 
docrinus.  Brit.  Assoe.  Bep.,  4857  (pt.  2),  pp.  76-78;  Geologist,  4858, 
pp.  4  2-1 5. 


% 
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K^Blnek,  LucUn-L,  —  t.  Notice  sur  uoe  variëté  de  Pyrophyllite. 
Bull,  de  CAcad.  ray.  de  Belgique,  XXVI,  1868,  pp.  469-471. 

.  Recherches  sur  les  minéraux  belges,  2*  notice.  Jbid.,  XXXII, 


1871,  pp.  290-294;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Melsens  sur  ce  travail, 
ibid.f  p.  247. 

—  '  8.  Projet  d*un  catalogue  raisonné  des  espèces  minérales  qui  se  ren- 
contrent  en  Belgique.  Ann.  de  la  Soe.  géol,  de  Belgique,  I,  1874, 
p.  xxxiii  et  p.  xLiv. 

—  4.  Communication  sur  des  gisements  de  Quartz  et  de  Barytine  en 
Belgique,  Ibid.,  I,  pp.  lviii-lix. 

—  S.  Note  sur  la  présence  du  Rutile  aux  environs  de  Viel-Salm,  Ibid., 


IV,  1877,  p.  cvii. 

(.  Sur  la  Kaolinite  {Pholérile)  de  Quenast  et  du  terrain  houiller. 


Bull,  deTAccul.  roy,  de  Belgique,  XLIV,  1877,  pp.  733-739,  1  planche. 
9.  Sur  la  présence  de  rApaUte  cristallisée  dans  l'étage  salmien.  Ibid., 


pp.  740-741  ;  voir  le  rapport  de  M.  Malaise  sur  ce  travail,  ibid,,  pp.  689<' 
690. 

—  8.  Sur  la  Davreuxile,  espèce  nouvelle  recueillie  dans  les  filons  de 


quartz  du  terrain  ardennais.  /6td.,  XLVI,  1878,  pp.  240-245;  voir  aussi 
le  rapport  de  M.  G.  Malaise  sur  ce  travail,  t6id.,  pp  189-190. 

—  ».  Sur  rOclaédrite  de  Nil-Saint-Vincent,  ibid,,  pp.  245-246. 

—  10.  Sur  la  Cappholithe  de  Meuville  (Rahier).  Ibid.,  XLVII,  1879, 
pp.  564-567;  voir  le  rapport  de  M.  C.  Malaise  sur  ce  travail,  ibid,,  p.  491. 

—  11.  La  Rhodocrosite  de  Moët-Fontaine  (Rahier).  Ibid,,  pp.  568-569; 
voir  le  rapport  de  M.  C.  Malaise  sur  ce  travail,  tôie^.,  p.  491. 

19.  Sur  les  sels  alcalins  dans  les  eaux  de  charbonnages.  Ann,  de  la 


Soe.  géoL  de  Belg.,  VI,  1879. 

—  18.  A  propos  de  l'eau  des  ardoisières  de  Vielsalm.  Ibid,,  VI,  1879. 


—  14.  Note  sur  la  couche  de  schiste  intercalée  dans  le  calcaire  E'  de 
Dumont.  Ibid,,  VII,  1880. 

—  15.  Sur  la  coupe  de  Tétage  £'  près  de  Hamoir.  Ibid,,  VII,  1880. 

Koninek,  £.-L.,  et  Paul  BavreaK.  —  le.  Sur  une  roche  grena- 
tifère  et  quelques  minéraux  cuprifères  de  Salm- Château.  Bull,  de 
VAead.  roy,  de  Belg,,  XXXIII,  1872,  pp.  224-330;  voir  aussi  le  rapport 
de  M.  Dcwalque  sur  cette  note.  Ibid.,  p.  310. 
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Be  la  Jonkaire.  —  f  •  Notice  géologique  sur  les  environs  d*AnTers 
(lue  dans  la  séance  du  43  avril  1821.) Paris,  Soc.  Philom.  N.  BulL^  182S, 
p.  06;  Paris,  Soc.  Hist.  NaL  Mém.,  I,  1833,  pp.  110-126;  PhiL  Mag. 
H,  1827,  pp,  95-98. 

M.  Note  sur  le  genre  Âstarte,  Sow.  (Crassntine,  Lk)  (lue  dans  la  sëtnee 

du  15  mars  1822.)  Paris,  Soc.  Hist.  Nat.  Mém.^  I,  1823,  pp.  127-131. 

Delanooe,  Jules.  —  fl.  Géogénie  des  minerais  de  zinc,  plomb,  fer  el 
manganèse  en  gîtes  irréguliers.  Paris,  Ann.  des  mines,  XVUI,  i85<l, 
pp.  455-473. 

9.  Des  terrains  paléozoîques  du  Boulonnais  et  de  leurs  rapports  avee 

ceux  de  la  Belgique.  Bull,  de  la  Soe.  géol.  de  France,  IX,  1851-52, 
pp.  399-406. 

••  Sur  la  disposition  du  terrain  houiller  dans  le  nord  de  la  Franœ 

et  sur  les  assises  qui  le  recouvrent.  /6td.,  XVI,  1858-59,  pp.  119-122. 

4.  Sur  la  nécessité  d'un  texte  explicatif  de  la  Carte  géologique  de 


la  Belgique.  Ibid.,  XVIII,  1860-61,  pp.  33-34. 

Be  lia  Bolère.  —  Étude  sur  le  sinus  itîus.  Ann.  du  Comité  flamand, 
1871  ;  voir  l'analyse  de  ce  travail  par  M.  Gosselet.  Bull,  scient,  etc.,  du 
départ,  du  Nord,  111,  pp.  233-242. 

Be  liavnaj,  Louis.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biographie  nationale,  Y, 
1876,  pp.  330-332. 

!•  Traduction  de  la  Lettre  de  Mîiller  &  M.  le  chev.  de  Born  sur  la 

Tourmaline  du  Tyrol.  Bruxelles,  1779,  in-4%  pi.;  Journal  de  Physique 
de  l'abbé  Rogier,  XV,  p.  182 

!B«  Mémoire  sur  l'origine  des  fossiles  accidentels  des  provinces  de 

Belgique,  précédé  d'un  Discours  sur  la  théorie  de  la  Terre.  Mém.  de 
l'Acad.  impér.  et  roy.  des  se.  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  II,  1780, 
pp.  51 1-580. — Ce  mémoire  est  suivi  sous  forme  de  note  de:  Réflexions 
sur  les  atterrissements  produits  par  les  sédiments  des  eaux  de  la  mer. 

S.  Remarques  sur  la  formation  des  cailloux  ronds,  analysées  dans 

le  Journal  des  séances.  Ibid.y  p.  xxix. 

4.  Mémoire  historique  et  physique  sur  l'orîchalquc  des  anciens. 


précédé  de  quelques  observations  sur  le  Lapis  œrosus  de  Pline.  /6td., 
m,  1780,  p.  357-383. 

—  &•  Traité  sur  l'hist.  naturelle  et  la  minéralogie.  Londres,  1780,în-12. 

(Ce  traité  se  compose  des  travaux  publiés  antérieuremeDt  dans  les  Menu  dt 
VAcad.  impér.  et  roy.  de  Bruxelles.) 
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De  I^annay,  Z.  —  •.  Mémoire  historique  et  physique  sur  la  substance 
connue  des  anciens  sous  le  nom  de  pierre  Sarcophage  ou  pierre 
Assienne.  Mém.  de  l'Acad,  impér.  et  roy.  des  se.  de  Bruxelles,  IV, 
i783,  pp.  330-555. 

7.  Essai  sur   l'histoire  naturelle  des  roches.  Saint-Pëlersbourg, 

i786,in-4». 

9«  Essai  sur  Thistoire  naturelle  des  roches,  précédé  d'un  exposé 

systématique  des  terres  et  des  pierres;  ouvrage  auquel  TAcadémie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  a  adjugé  le  premier  accessit, 
ensuite  de  la  question  qu'elle  avait  proposée  en  1783.  Bruxelles, 
Lemaire  et  Paris,  Guchet,  1786,  in-12. 

••  Mémoire  sur  des  cristallisations  d'eau,  ou  cristaux  de  glace 

nouvellement  découverts.  Mém.  de  l'Acad.  impér.  et  roy.  des  se.  de 
Bruxelles,  V,  1788,  pp.  76-83,  avec  planches. 

tO.  Mémoire  sur  quelques  substances  minérales  qui  présentent  le 

phénomène  de  la  cristallisation  par  retrait.  76t(/.,  pp.  115-122. 

II.   Distribution  systématique  des  productions  du  règne  minéral, 


ouvrage  rédigé  diaprés  les  observations  et  les  découvertes  minéralo- 
giques  les  plus  récentes.  Ibid.,  pp.  317-428. 

(C*est  le  travail  de  1786  remanié.) 

19.  Minéralogie  des  anciens,  ou  exposé  des  substances  du  règne 


minéral  connues  dans  l'antiquité,  suivi  d'un  tableau  de  comparaison  de 
la  minéralogie  des  anciens  avec  celle  des  modernes.  Bruxelles,  Weis- 
scnbruch,  on  XI  (1803),  2  vol.  in-8*. 

(Avant  sa  publication,  cet  ouvrage  avait  été  produit  en  allemand  sur  le  manuscrit 
de  Fauteur  et  publié  en  1797  par  Achy  à  Prague.) 

Hé  la  "Wallée  Poussin,  Ch.  —  t«  Note  sur  les  cristaux  de  Quartz  de 
la  carrière  de  Nil-Sainl-Vincent.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  III, 
1876,  pp.  53-75. 

9.  Sur  la  Diorite  du  champ  S»-Véron,  à  Lembecq,  et  la  présence  de  la 

Tétraédrite  dans  les  fissures  de  cette  roche.iôirf.,  V,l  878,  pp.  xcviu-xcix. 
8.  Sur  les  désaccords  de  la  paléontologie  avec  l'hypothèse  trans- 


formiste de  Ch.  Darwin.  Ann.  de  la  Soc.  scient,  de  Bruxelles,  ï,  1875- 
76,  1'*  partie,  pp.  108-113,  avec  observations  de  M.  l'abbé  Lecomte. 
Ibid.,  pp.  113-132. 

4.  Note  sur  une  coupe  du  terrain  dévonien  mise  au  jour  k  la  nou- 


velle route  de  Haillot  à  Andenellc.  Ibid.,  pp.  193-200  avec  1  coupe 
dans  le  texte. 
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la  %*allée  Poussin,  Ch.  —  6.  Note  sur  quelques  empreintes  Cli- 
niques comprises  dans  le  terrain  dëvonien  inférieur  du  Condroz.  i&û/., 
H,  i 876-77, 2*  part.,  pp.  i03-t  i  1. 

—  ••  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes  d'Hoboken  et  de 
Contich,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  ces  planchettes,  14  pages, 
1880. 

la  Vallée  Pousaln,  Ch.,  et  F.-L.  Cornci.  —  9.  Rapport  sur 
le  levé  géologique  des  planchettes  de  Malînes,  S^-Nîcolas,  Tamise, 
Beveren,  Anvers  et  Boom,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette 
dernière  planchette,  8  pages,  i880. 

S»  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes  de  Lierre,  Patte 


et  Heyst-op-den-Berg,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette 
dernière  planchette,  4  pages,  i880. 

—  ••  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes  de  Boisschot  et 
d*Aerschot,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette  dernière  plan- 
chette, 5  pages,  i880. 

la  Vallée  Pomsln,  CA.,  et  A.  Renard.  — 10.  Mémoire  sur  les 
caractères  minera  logiques  et  slratigraphiques  des  roches  dites  pluto- 
niennes  de  la  Belgique  et  de  TArdcnne  française  (mémoire  courooné). 
Mém.  cour,  et  des  sav.  itrang,  de  i'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-4%  XL, 
1876,  S65  pages,  9  pi.;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  de  Koninck, 
Dewalque  et  Malaise  sur  ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XXXVIII,  i874,  pp.  748-750  et  775;  XLI,  1876,  pp.  407,430  et  431. 

—  tt.  Note  sur  un  fragment  de  roche  tourmalinifère  du  poudingue 
de  Bousalle.  Ibid.,  XLlIf,  1877,  pp.  359-37i,  1  pi.;  voir  le  rapport  de 
M.  Dupont  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  333-335. 

19.  Note  sur  la  Diorite  quiarlzifère  du  Champ  S'-Véron  (Lembecq). 


Ibid.,  XLVHI,  1879,  pp.  t:28-157;  voir  le  rapport  dt  M.  G.  Malaise  sur 
ce  travail.  Ibid.,  pp.  104-105. 

18.  Note  sur  TOttrélite.  Ann.  de  la  Soc.  géoL  de  Belgique,  VI,  1879, 


pp.  51-68,  avec  1  planche. 

Belesse,  Achille.  —  Sur  le  Porphyre  de  Lessines  et  de  Quenast.  Bull,  de 
la  Soc.  géol.  de  France,  VII,  1849-50,  pp.  310-317  ;  Annales  des  mines, 
Paris,  XVIII,  1850,  pp.  103-106;  Bull.  del'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XVIÏ,  1850,  pp.  528-556;  GéoL  Soc.  Journ.,  VII.  1850,  pp.  6-9; 
Leonhard  u.  Bronn.  N.  Jahrb.,  1851,  pp.  169-173. 
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»ye,  Materne,  —  Traite  des  eaux  minérales  nouvellement  décou- 
vertes au  faux-bourg  de  Sainte  Catherine  à  Huy,  où  Ton  explique 
diverses  productions  de  la  nature,  la  vertu  de  ces  eaux  et  la  manière  de 
s*en  servir.  Huy,  1717,  in-i2  de  105  pages. 

Aelebel,  Louië.  —  t.  Delà  cause  de  Tattraction,  de  la  répulsion  et  du 
mouvement,  ou  tous  les  phénomènes  de  la  nature  ramenés  à  une  seule 
et  même  loi,  ou  nouvelle  théorie  de  l'Univers.  Bruxelles,  J.  de  Mat, 
i  824,  1  vol.  in-8«  de  284  pages. 

9.  Discours  préliminaire  d'un  système  du  monde,  basé  sur  la  pro- 
priété la  plus  générale  des  corps,  etc.  Bruxelles,  i  vol.  in-8%  i  146. 

y  E.  —  1.  Note  sur  un  forage  exécuté  k  Mons  en  septembre 
1876.  Ann.  de  la  Soc,  géol.  de  Belgique,  IV,  1877,  pp.  51-65. 

—  9.  Note  sur  quelques  ossements  fossiles  recueillis  aux  environs 
d*Overlaer,  près  de  Tirlemont,  et  observations  sur  les  formations  qua- 
ternaires de  la  contrée.  Ibid.,  V,  1878,  pp.  48-55,  avec  i  planche. 

I.  Compte  rendu  de  Texcursion  de  la  Société  géologique  dans  le 


Limbourg  (3'  journée).  Ibid.,  pp.  clv-clxv. 

Dénia,  Hector.  —  Notice  biographique  sur  Henri  Lambotte.  Ann.  de  la 
Soc.  malac.  de  Belgique,  VIII,  1873,  pp.  i-xxiv. 

Paydt,  P.'E.  —  Sur  l'Homme  préhistorique.  Mém.  de  la  Soc.  des  se. 
du  Hainaut,  IX,  1873,  pp.  7-26. 

n,  Pierre.  —  t.  Étude  sur  le  Maroc.  Bull,  de  la  Soc.  belge  de 
géographie,  1, 1870,  pp.  41-90, 2  cartes,  à  Anvers  chez  J.-E.  Buschmann. 

—  W.  Programme  de  huit  leçons  de  géologie  faites  &  la  Société  belge 
de  géographie  à  Anvers.  Bruxelles,  1871,  â4  pages,  et  un  tableau  synop- 
tique des  terrains  fossilifères  de  la  Belgique. 

S.  Espèces  fossiles  recueillies  près  de  Antopol  (Volhynie).  Ann.  de 


la  Soc  malac.  de  Belgique^  VIII,  1873,  pp.  xvn-xx. 

S  E. —  Congrès  anthropologique  de  Bruxelles.  Journ.de  Neuchàtel, 
187a,  n-  170,  171,  172,  176  et  177. 

(Ces  articles  ont  été  empruntés  an  Journal  de  Genève.) 

Betliler,  Laurent  -  François.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biographie 
nationale,  V,  1 876,  pp.  824-826. 

t.  Essai  de  carte  géologique  et  synoptique  du  département  de 

rOurthe  et  des  environs. 

(Cette  carte  parut  à  Liège  en  1802,  sans  date,  indication  de  lieu,  ni  nom  d*auteur.) 
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Detbier,  L.-F.  —  1ê,  Coup  d*œil  sur  les  anciens  volcans  ëteinU  des 
environs  de  la  Kill  supérieure  (département  de  TOurthe  et  de  la  Sarre], 
avec  une  esquisse  géologique  d*une  partie  des  pays  d*Entre-Meiise, 
Moselle  et  Rhin.  Paris,  an  XI,  (4803),  in-8*;  voir  un  extrait  de  ce 
Mémoire  dans  Paris.  Journal  des  mines,  XXVI,  1809,  pp.  397-400. 

nevaaiL.  —  Voir  Vaux  (de). 

lleira^l)  N.-C.  —  t.  Observations  sur  les  formations  tertiaires  des  envi- 
rons d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XX,  2*  part.,  1853, 
pp.  50-63;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Nyst  sur  ce  travail,  ibid.,  p.  3. 

Bewael,  ^.-C,  et  H,  Kjmt.  —  9.  Tableau  explicatif  des  différents  ter- 
rains rencontrés  dans  le  percement  du  puits  artésien,  que  Ton  exécutei 
Oslende,  d'après  les  échantillons  qui  ont  été  adressés  k  la  Société  par 
M,  Verraert.  Bull,  de  la  Soc.  paléont.  d'Anvers,  I,  1859,  p.  S5. 

He^rael,  IV.-C.y  et  A.  Cyttcrlioeveii.  —  S.  Notice  sur  les  objets  qui  ont 
été  recueillis  uu  Kattendyck  hors  la  Porte  de  Lille  à  Anvers.  Ibid.,  1859, 
pp.  7:2-82. 

Seiralqae,  François.  —  t.  Note  sur  la  glauconie  d'Anvers.  Ann,  de  la 
Soc.  géoL  de  Belgique,  II,  1875,  pp.  3-5. 

•.  Notice  sur  une  Vivianite  blanche.  Ibid.,  III,  pp.  3-6. 

8.  Sur  la  composition  de  la  Pyrophyllite.  Ibid.,  VI,  1879. 

4.  Sur  la  présence  du  Mispickel  (Arsénopyrite)  et  de  la  Galène  à 

Nil-St-Vincent. /6W.,  VII,  1880. 

5.  Note  sur  un  échantillon  de  Diadochite  de  la  mine  de  Védrin. 


Ibid.,\l\y  4880. 

Hébraïque,  G.-J -Gustave.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Notices  biogra- 
phique et  bibliographique  de  l*Acad.  roy.  de  Belgique,  1874,  pp.  27-28. 

f .  Note  sur  les  divers  étages  de  la  partie  inférieure  du  Lias  dans  le 

Luxembourg  et  les  contrées  voisines.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
Annexe,  1853-?i4,  pp.  145-171  ;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XI, 
1853-54,  pp.  234-260,  546-561  ;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Dûment 
et  de  Koninck  sur  cette  note.  Ibid.,  XXI,  1854,  i^  partie,  p.  i47. 

9.  Note  sur  les  divers  étages  qui  constituent  le  Lias  moyen  et  le  Lias 

supérieur  dans  le  Luxembourg  et  les  contrées  voisines.  Bull,  (le  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XXI,  1854,  2*  part.,  pp.  210-228;  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  XI,  1853-54,  pp.  546-561. 
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Bewalqae>  G.-J.-G.  —  S.  Atlas  de  cristallographie.  Liège,  1854,  in-8*. 

4.  Description  du  Lias  de  la  prov.  de  Luxembourg.  Liège,  i  867,  in-8«. 

ft«  Observations  critiques  sur  l'âge  des  grés  liasiques  du  Luxem- 
bourg, avec  une  carte  des  environs  d'Arlon.  Bull,  de  l'Acad,  roy.  de 
Belgique,  II,  1857,  pp.  343-354;  Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France,  XIV, 
1856-57  pp.  710-726. 

\.  Revue  des  minéraux  artificiels  pyrogënés  et  particulièrement  des 


produits  d'usine  cristallisés,  traduit  de  Pallemand  de  Gurlt.  Liège,  Revue 
univ.  des  Mines,  I,  i857,  pp.  209-240. 

—  9.  Formation  des  silicates  anhydres  par  voie  humide  et  observa- 
tions sur  le  métamorphisme.  Liège,  Ibid.,  III,  4858,  pp.  585-586. 

—  8.  Sur  la  faune  du  grés  de  Martinsart;  découverte  du  c  bone-bed  » 


dans  le  Grand-Duché  du  Luxembourg.  Liège,  Ibid.,  IV,  \  858,  pp.  369-374 . 

—  •.  Note  sur  le  fer  oxydé  octaèdriquc  dans  le  grès  de  Luxembourg. 
Bull,  de  l'Acad.  roy,  de  Belgique,  VII,  4859,  pp.  442-415. 

—  10.  Examen  de  Feau  acidulé  ferrugineuse  de  Blanchimont,  près 


Stavelot.  Liège,  Revue  univ,  des  MimSy  V,  4859,  pp.  183-485. 

—  tt..  Les  terrains  primaires  de  la  Belgique.  Extrait  du  Siluria  de 
Murchison,  traduit  de  Fanglais.  Liège,  Ibid.,  VIF,  4860. 

19.  Notice  sur  la  constitution  du  système  eifelien  dans  le  bassin 


anthraxifëre  du  Condroz.  Bull,  de  l'Acad,  roy,  de  Belgique,  XI,  4864 
pp.  64-85. 

—  18.  Notice  sur  le  système  eifelien  dans  le  bassin  de  Namur.  Ibid., 
XIII,  4862,  pp.  446-455. 

—  14.  Sur  la  non-existence  du  terrain  houiller  h  Menin.  Ibid.,  4862, 


pp.  201-202. 

—  15.  Notice  sur  le  puits  artésien  d'Ostende.  Bull,  de  la  Soc.  géol,  de 
France,  XX,  4862-63,  pp.  235-236. 

—  le.  Noie  sur  quelques  fossiles  éocènes  de  la  Belgique.  Bull,  de 


l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XV,  4863,  pp.  27-28, 324. 

—  19.  Observations  sur  le  terrain  anthraxifère  de  la  Belgique.  Ibid., 


XV,  1863,  pp.  345-324. 

18.  Note  sur  les  fossiles  siluriens  de  Grand-Manil,  près-Gembloux. 


Ibid,,  XV,  4863,  pp.  446-418;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XX, 
4862-63,  pp.  236-238. 
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lleir»l%iie,  G.-J.-G.  —  19.  Note  sur  quelques  points  fossilifères  du  cal- 
caire eifelien.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1863,  pp.  533-535. 

90.  Sur  quelques  fossiles  trouvés  dans  le  dépàt  de  transport  de  la 

Meuse  et  de  ses  affluents.  Ibid ,  XW,  i863,  p.  31. 

9t.  Rapport  sur  un  mémoire  de  concours  relatif  â  la  description 

du  terrain  houiller  de  la  Belgique,  présenté  par  M.  Â.  Harmegnies.  Ibid.^ 
5LVI,  1863,  p.  395. 

99.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  à  Liège  (Belgique),  du  30  août  au  6  septembre  4863. 
Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XX,  4862-63,  448  pages  et  4  planche. 

98.  Observations  à  l'occasion  d'une  carte  géologique  de  la  concession 


calaminaire  de  la  Vieille-Montagne,  par  M  H.  Braun,  ingénieur  en  chef 
de  la  Vieille-Montagne.  Ibid,  XX,  4863,  p.  764. 

— '  94.  Sur  la  distribution  des  sources  minérales  en  Belgique.  Bull,  de 
tAcad.  roy.  de  Belgique,  XVH,  1864,  pp.  451-453. 

—  95.  Note  sur  le  gisement  de  la  chaux  phosphatée  en  Belgique.  Ibid., 
XV1II,1864,  p.  8. 

911.  Note  sur  la  présence  du  mercure  dans  les  minerais  de  zinc 


d'Espagne.  Ibid.,  XVIII,  4864,  p.  9. 

—  99.  Rapport  sur  Teau  minérale  du  puits  artésien  d'Ostende.  Ibid., 


XVIII,  4864,  pp.  421-424. 

(Ce  rapport  renferme  une  analyse  de  la  même  eau,  exécutée  un  peu  plus  tard  par 
M.  Fr.  Dewalque.) 

—  98.  Une  nouvelle  dent  de  Garcharodon  dans  le  gravier  de  la  Meuse. 
Ibid.,  XVIII,  4864,  pp.  400-401. 

—  99.  Sur  le  bolide  du  47  février  4865.  Ibid.,  XIX,  1865,  pp.  304-306. 

—  80.  Abrégé  de  Conchyliologie  appliquée  i  la  géologie.  Liège,  imp. 
de  J.-G.Carmanne,  4867. 

—  91.  Prodrome  d'une  description  géologique  delà  Belgique.  Bruxelles 


et  Liège,  4868. 
(Réimprimé  sans  modification  en  1880  chez  Manceaux,  Bruxelles.) 

—  99.  Observations  sur  le  terrain  silurien  de  TArdenne.  Bull,  de 
VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXV,  4868,  pp.  443-427. 

Annonce  de  la  découverte  d'un  bloc  de  Cuivre  natif  à  Viel-Salm. 


Ibid.,  XXVII,  4869,  p.  682. 
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neiiralqwe,  G.-J.-G.  —  Mé,  Coup  d'œil  sar  la  marche  des  sciences  miné- 
rales en  Belgique.  Ibid.,  XXX,  i870,  pp.  457-496. 

(Reproduit  dans  \2t  Revue  des  cours  scientifiques,  1, 1871,  p.  107.) 

S5.  Note  sur  les  dents  de  Poisson  du  dëpAt  de  transport  de  la  Meuse 

et  de  SCS  affluenU.  Ibid.,  XXXII,  iSli,  pp.  50-5i. 

SS.  Sur  quelques  fossiles  des  ardoises  coblentziennes  de  TArdenne. 


Ibid.,  XXXII,  4871,  pp.  52-53. 

S7.  Rapport  séculaire  sur  les  travaux  des  sciences  minérales  à 


l'Académie  royale  de  Belgique  de  i77â  &  i872.  Centième  anniversaire 
de  Fondation,  H,  1872,  90  pages. 

i.  Sur  l'époque  &  laquelle  Tetrao  lagopus  a  disparu  de  la  Belgique. 


Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIV,  1872,  pp.  21-22. 

K  Sur  la  présence  du  blé  dans  une  caverne  k  ossements  de  la  pro- 


vince de  Namur.  Ibid.,  XXXIV,  1872,  pp.  22-23. 

—  âO.  Un  Spongiaire  nouveau  du  système  eifelien  :  Astrœospongium 
meniseoides.  Ibid.,  XXXIV,  1872,  pp.  23-26,  1  planche. 

4t.  Rapport  sur  le  Mémoire  relatif  aux  roches  plutoniennes  de  la 


Belgique  et  de  l'Ardenne  française.  Ibid.,  XXXIV,  1872,  pp.  593-595. 
—  49.  Notices  sur  J.  Briart  et  F. -P.  Cauchy.  ^to^r.  nation.,  III,  1872. 
48.  Article  nécrologique  sur  A.  Spring,  Bull   de  t'Aead.  roy.  de 


Belgique,  XXXIII,  1872,  pp.  93  101  ;  Revue  des  sciences  de  Paris,  1, 
1872,  pp.  931-932. 

—  44.  Notices  sur  R.-J.  Courtois,  G.-J.  Davreux  et  A.-B.  de  BoodL 
Biogr.  nation.,  IV,  1875. 

—  46.  Rapport  sur  le  Mémoire  présenté  en  réponse  à  la  question  posée 


par  l'Académie  c  On  demande  la  description  du  système  houiller  du 
bassin  de  Liège.  »  Bull,  de  CAcad.  roy.  de  Belgique,  XXXVI,  1873, 
pp.  696-720. 

—  4«.  Rapport  sur  Texcursion  de  la  Société  malacologique  de  Belgique 
à  Ck>uvin  (partie  paléontologique).  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique, 
VIII,  1873,  pp.  77-83. 

—  47.  Communications  diverses  sur  les  terrains  d'Anvers.  /6iW.,  IX, 


1 874,  pp.  XXIV,  cvii. 

—  49.  Sur  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  en  Belgique.  Ann.  de 
la  Soc.  géoL  de  Belgique,  I,  1874,  p.  xxxiv,  avec  observations  de 
MM.  Briart,  de  la  Vallée  Poussin  et  Fr.  Dewalque. 
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Bcwalqae,  G.-J.-G.  —  49.  Sur  rexteosion  YerUcale  de  quelques  fossiles 
dévonîens  réputés  caraclérisUques.  Ibid.,  I,  1874,  pp.  lxii-lxiii. 

•  68.  Sur  le  parallélisme  des  terrains  ardennais  et  cambrien.  Ibid.,  I, 

1874,  pp.  Lxiii-Lxiv. 

&t.  Quelques  notes  sur  le  sondage  de  Menin.  /6W.,  1, 1874,  p.  lmt. 
*•.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  1874,  tenue  k 


Marche  du  4  au  6  octobre.  Ibid.,  1874,  pp.  lxxviu-xcv. 

58.  Sur  Tallure  des  couches  du  terrain  cambrien  de  TArdenne  et  en 


particulier  sur  la  disposition  du  massif  devillien  de  Grand-Halleux  et 
sur  celle  de  l'Hyalophyre  de  Mairu,  près  de  Deville  (dép.  des  Ardennes). 
76td.,  1,1874,  pp.  65-70. 

54.  Sur  la  corrélation  des  formations  cambriennes  de  la  Belgique 


et  du  pays  de  Galles.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXVH,  1874, 
pp-  S96-598. 

(Reproduit  dans  la  Bévue  scient,  de  Paris,  III ,  p.  1 190.) 

55«  Communications  sur  de  nouveaux  fossiles  du  terrain  ardennais. 


/6trf.,  XXXVII,  1874,  p.  801. 

511.  Sur  une  nouvelle  édition  de  la  carte  géologique  de  Dumont. 


Ibid.,  XXXIX,  1875,  pp.  949-950. 

59.  Rapport  sur  le  projet  de  publication  d'une  nouvelle  carte  géo- 


logique de  la  Belgique,  proposition  faite  par  M.  Dewalque  dans  la  séance 
du  5  juin  1875.  ibid.,  XI,,  1875,  pp.  274-291;  voir  la  résolutio^rise 
par  Fauteur.  Ibid.^  p.  448,  et  la  lettre  du  département  de  L^luerre. 
Ibid.,  p.  898. 

—  58.  Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  la  question  : 
On  demande  la  description  du  système  houiller  du  bassin  de  Liège. 
ibid.,  XL,  1875,  pp.  900-948. 

—  50.  Sur  quelques  fossiles  triasiques  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg. Ann.  de  la  Soe.  géoL  de  Belgique,  II,  1875,  pp  lvui-lix. 

—  60.  Sur  un  modèle  de  boussole  de  poche.  Ibid.,  II,  1875,  pp.  lx-lxiii. 
•t.  Traduction  de  l'anglais  de  Fouvrage  :  Bisloire  des  noms  cam- 


brien  et  silurien  en  géologie^  par  T.  Slerry  Hunt;  voir  des  considérations 
sur  ce  travail  :  Ann.  de  la  Soc.  giol.  de  Belgique,  II,  1875,  pp.  lxxxvu-xc. 

—  IIS.  Rapport  sur  le  projet  d'une  nouvelle  carte  géologique  de  la 
Belgique.  Ibid.,  II,  1875,  pp.  xcv-ci. 
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l^e^ral^iie,  G.-J.-G.  —  US.  Notices  sur  Louis  de  Launay,  Delloye  et 
Dcthier.  Biographie  nationale,  V,  1876. 

.  Sur  le  sondage  d*Utrecht.  Ann.  de  la  Soc.  géoi  de  Belgique,  III, 


1876,  p.  xc. 


.  Note  sur  le  dépôt  scaldisien  des  environs  d^Hérenthals,  Ibid,, 
III,  4876,  pp.7-ii. 

k  Note  sur  quelques  localités  pliocènes  de  la  rive  gauche  de  l'Es* 


caut./6td.,  111,1876,  pp.  iSSO. 

•7.  Communication  à  propos  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 


Belgique.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  13-27. 
S8.  Sur  les  manuscrits  d'André  Dumont  et  les  commentaires  de 


M.  Éd.  Dupont.  Ibid.,  LXII,  1876,  pp.  97-i03. 

>.  Sur  la  question  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique. 


Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique^  IV,  1877,  pp.  xliv-xlvi;  voir  aussi  le 
rapport  sur  cette  question  par  MM.  Gindorff,  A.  Habets  et  A.  RutoL 
ibid.,  p.  Lvi  et  discussions  sur  ce  sujet,  pp.  lxi,  lxxiv,  etc. 

90.  Note  sur  le  sondage  de  Fumes,  d'après  les  échantillons  envoyés 


par  M.  Eoglebert.  Ibid.,  V,  1878,  pp.  108-109. 
—  7t.  Notice  sur  A.-H.  Dumont,  Biogr.  nafton.,  VI,  1878,  pp.  283-295. 
9)i.  Note  sur  la  géologie  des  environs  de  Couvin.  Ann.  de  la  Soc. 


géol.  de  Belgique,  VI,  1879. 

—  TS.  Sur  le  prolongement  de  la  faille  eifelienne.  Ibid.,  VI,  1879. 

—  94.  Révision  des  fossiles  landeniens  décrits  par  de  Ryckholt.  Ibid , 
VI,  1879. 

—  96.  Sur  l'uniformité  de  la  langue  géologique.  Ibid.,  VII,  1880. 
9e.  Sur  les  cailloux  impressionnés  du  poudingue  dcMalmedy  et  du 


poudingue  de  Burnot;  sur  les  blocs  dits  erratiques  de  TArdenne;  sur 
les  lamelles  spathiques  de  Sidérite  manganésifère  dans  les  phyllades  sal- 
miens;  sur  quelques  fossiles  de  Landen.  Ibid.,  VII,  1880. 

99.  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  contrées  voisines  en  une 


feuille  &  réchelle  du  500,000*  avec  une  notice  explicative,  1880. 

llewalqnc,  C,  et  Alph.  Brlart.  —  9d.  Sur  la  présence  du  landenien 
supérieur  à  Velaine  et  dans  les  environs  de  Cour-sur- Heure.  Ann.  de  la 
Soc.  géol.  de  Belgique,  VII,  1880,  pp.  cxxvi-cxxvii. 
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Denral^ne,  Briart  et  Cornet*  —  99.  Rapports  sur  les  inscriptioDs 
•  pour  les  médailles  de  concours  décernées  k  MM.  Malherbe  et  de  Macar. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  226-230. 

ne^ralqae,  G,j  et  Cliapais* —  90.  Description  des  fossiles  des  terrains 
secondaires  de  Luxembourg,  Mém.  cour,,  in-4%  XXV,  Bruxelles,  185i -53. 

Bollflns,  G. —  t.  Sur  le  Sinus  Itius.  Ann,  de  la  Soe,  géoL  du  Nord^  I, 
4871,pp.  lO-H. 

9.  Principes  de  géologie  transformiste,  application  de  la  théorie  de 

révolution  &  la  géologie,  i  vol.  1874. 

8.  Note  sur  le  contact  du  Laekenien  et  du  Tongrien.  Âtm.  delà 


Soc.  gioL  du  Nord,  II,  1875,  pp.  137-140,  avec  observations  de  M.  J. 
Ortlieb.  Ibid.,  pp.  140-143. 

—  4L.  Sur  une  nouvelle  coupe  observée  à  Rilly-la-Montagne,  près  de 
Reims  (Marne).  76tcl.,  III,  1876,  pp.  155-173. 

—  5.  Note  sur  le  contact  des  Lignites  du  Soissonnais  et  des  Sables  de 


Cuise.  Ibid.,  V,  1877,  p[J.  5-41. 
(ReDfenue  des  détails  sur  le  puits  artésien  d*Ostende.) 
7.  Les  dépôts  quaternaires  du  Bassin  de  la  Seine.  BulL  de  la  Soc. 


géol.  de  France,  VII,  1878-79,  p.  318. 

Bolltasy  G.,  etOrtlIeb.  —  9.  Compte  rendu  de  géologie  stratigraphiqae 
de  Texcursion  de  la  Société  malacologique  de  Belgique  dans  le  Limbouig 
belge,  les  18  et  19  mai  1873.  Ann.  de  la  Soc.  tnalac,  VIII,  1873, 
jip.  38-57,  pi.  n. 

Donckier,  Auguste.  —  t.  Note  sur  les  stations  géologiques  de  quelques 
plantes  rares  ou  peu  communes  des  environs  de  Limbourg.  BulL  de  la 
Soc.  roy.  de  Botan.  de  Belgique,  I,  1862,  n<"  2  et  3,  27  pages;  X, 
4871,  pp.  53-67. 

•.  Carte  géologique  des  environs  de  Verviers  et  de  Dolhain  au 

20000*  (présentée  manuscrite  par  H.  Ch.  Donckier).  Ann.  de  la  Soc. 
géol.  de  Belgique,  Vil,  1880. 

Drapies,  Pierre- Auguste-Joseph.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biographie 
nationale,  VI,  1878,  pp.  158-164. 

t.  Sur  le  Succin  et  particulièrement  sur  celui  découvert  à  Trabé- 

niëres ,  province  de  Hainaut.  Bruxelles,  Ann.  gén  des  se.  pkys.,  h 
1819,  pp.  109-126;  Schweigger,  Journ.,  XXX,  1820,  pp.  114-121. 
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,  Pierre-Auguste-Joseph.  —  9.  Sur  une  mine  de  fer  oligiste  du 
Grand-Duchë  de  Luxembourg,  ibid.,  VII,  i820,  pp.  216-223. 

•  Snr  Tardoisière  de  la  commune  de  Pesche,  province  de  Hainaut. 


Ibid.,  VIII,  1821,  pp.  212-216. 

—  4.  Sur  les  houillères  delà  province  de  Hainaut.  Ibid,,  pp.  34i-35i. 

—  5.  Coup  d'œîl  minëralogique  sur  le  Hainaut.  —  Mémoire  couronné 
en  réponse  à  la  question  :  c  Décrire  la  constitution  géologique  de  la 
province  de  Hainaut,  les  espèces  minérales  et  les  fossiles  accidentels 
que  les  divers  terrains  renferment,  avec  l'indication  des  localités  et  de 
la  synonymie  des  auteurs  qui  en  ont  déjà  traité.  »  Bruxelles,  Mém. 
cauronn,,  in-4%  111, 1823,  de  164  pages  avec  4  planches. 

L  Notice  sur  l'établissement  géographique  de  Bruxelles,  fondé  en 


1830,  par  Ph.  Vander  Maelen.  Bruxelles,  1868,  br.  pet.  in-8%  16  pages. 

Bas  de  dsli^nles  (Vicomte),  Bernard- Amé-Léonard.  —  Pour  Bio- 
graphie, voir  :  Notices  biographique  et  bibliographique  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  1874,  pp.  30*31. 

—  t.  Observations   sur  les  découvertes  faites  dans  les  travaux  de 


terrassement  à  Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy,  de  Belg.,  XII,  1861,  p.  311. 

—  9.  Sur  quelques  Mammifères  du  crag  d*Ânvers. /6tc{.^  XXIV,  1867, 
pp.  562-577. 

— >  8.  Sur  différents  Ziphiides  nouveaux  du  crag  d'Anvers.  Ibid.^  XXV, 


4868,  pp.  621-630. 

—  4.  Note  sur  une  découverte   d'Halitherium  faite  à  Boom.  Ibid, , 
XXVI,  1868,  p.  20. 

—  6.  Mammifères  nouveaux  du  crag  d'Anvers.  Ibid.,  XXXIV,  1872, 


pp.  491-509. 

naoïit,  André-Hubert,  —  Pour  Biographie,  voir  :  Bull,  de  l'Acad, 
roy,  de  Belgique,  I,  1857,  pp.  370-373;  Ann.  de  l'Acad.  roy,  de  Belg,, 
1858,  pp.  91-100  (avec  portrait);  Nécrologue  liégeois  pour  1857(1861), 
pp.  21-53;  1  br.  in-8«  de  24  pages.  Liège,  Desoer,  1856;  1  br.  in-8*  de 
27  pages.  Liège,  Desoer,  1857;  il  nn.  de  VEneeig,  public,  1857;  Journal 
de  Liège  du  16  mars  1857;  Ann.  des  Trav.  publics  de  Belgique,  XIX, 
1862,  pp.  427-439;  Liège,  Revue  Universelle,  XV,  1864,  pp.  1-71,  266- 
327,  377-423;  XVI,  pp.  1-96;  André  Dumont  et  la  philosophie  de  la 
nature  par  Ch.  Horion,  1  br.  in-S""  de  87  pages,  1866,  Bruxelles;  Bio- 
graphie nationale,  VI,  1878,  pp.  283-295. 

II.  19 
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Bmiioiity  André-ffubert.  —  t.  Mémoire  sur  la  coDstitatîon  géologique  de 
la  province  de  Liège;  Mém.  couronn.  de  PAcad.  roy.  de  Belgique^  VIII, 
i852,  574  pages,  avec  3  pi.  de  coupes  et  la  carte  géologique  de  la  pro- 
vince de  Liège  à  l'échelle  de  i  mètre  pour  5000.  Présenté  k  TAcadémie 
en  1850,  ce  mémoire  ne  parut  qu*en  1852. 

— — -  )i.  Aperçu  géologique  et  minéralogique  de  la  province  de  Liège.  — 
Tableau  de  l'élévation  du  sol  de  la  province  au-dessus  de  l'Oeèan.  — 
Tableau  méthodique  des  espèces  minérales  de  la  province  de  Liège. 
Notes  insérées  pp.  4-46  dans  le  Dictionnaire  géographique  de  la  prov. 
de  Liège,  de  Ph.  Van  der.Uaelen.  Bruxelles,  in-4%  1831. 

8.  Sur  la  structure  des  cAnes  volcaniques  de  TEifeL  BM.  de 


t'A  Cad.  roy.  de  Belgique,  1, 1832-54,  pp.  183-187. 

—  4.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 
gique de  France  à  Mézières  en  1835.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
VI,  1835,  pp.  525-358. 

6.  Rapport  sur  l'état  des  travaux  de  la  carte  géologique  de  la  Bel- 


gique; Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  III,  1836,  pp.  530-537  avec 
2  pi.  —  Reproduit  dans  les  Bull,  de  la  Soc.  géol,  de  France,  Vllf, 
1856-37,  pp.  77-82, 

—  6.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  pendant  l'année 
1857.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  IV,  1857,  pp.  461-474. 

—  9.  Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  phosphate  ferrique(Delvauxine). 


Ihid.,  V,  1858,  pp.  296-500;  Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  Franu,  H, 
1857-58,  pp.  509-312. 

—  S.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  pendant  Taonèe 
1858,  avec  une  carte  indiquant  l'étendue  géographique  du  dépôt 
moderne  de  Flandre  et  les  limites  maritimes  de  la  Belgique  ancienne. 
Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  V,  1858,  pp.  654-645;  Phil.  Mag., 
XV,  1859,  pp.  146-152. 

—  •.  Tableaux  analytiques  des  minéraux  et  des  roches.  IVouv.  Mém. 


de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XII,  1859.  Présenté  i  l'Académie  le  8  avril 
1857  avec  considérations  de  l'auteur;  BulL  de  VAcad.  roy.  de  Belgique, 
IV,  1857.  pp.  136-157. 

(M.  F.  Renard,  éditeur  à  Liège,  a  remis  dans  le  commerce,  en  18S7,  les  exem- 
plaires que  possédait  encore  rimprimeur  avec  la  mbriqae  :  Liège,  F.  Renard.) 

—  tO.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  en  1 839,  avec 
une  carte  géologique  des  environs  de  Rruxelles.  Jbid.,  VI,  1859, 
2***  partie,  pp.  464-485. 


j 
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Imnont,  Andri-ffuberL  —  tt.  Rapport  sur  les  travaux  de  h  carte 
géologique  pendant  l'année  i840,  avec  la  carte  géologique  des  environs 
de  Louvain.  Ibid.,  VII,  2"«  partie,  1840,  p.  197. 

19.  Rapport  sur  un  mémoire  intitulé  :  Recherches  sur  les  Crustacés 


de  la  Belgique.  Ibid.,  VIII,  1841,  l"  partie,  pp.  300-301. 

—  tS.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  pendant  Tannée 
184t.  Ibid.,  Sf  partie,  pp.  395*400. 

14.  Mémoire  sur  les  terrains  triasique  et  jurassique  dans  la  province 


de  Luxembourg.  Nouv.  Mém.  de  l'Àcad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1842. 
16.  Rapport  sur  un  mémoire  relatif  aux  fossiles  des  terrains  ter- 


tiaires de  la  Belgique.  Bull,  de  VAcad,  roy.  de  Belgique,  X,  1843. 
te.  Sur  la  valeur  du  caractère  paléontologique  en  géologie.  Ibid,, 


XIV,  1847, 1''  partie,  pp.  292-312;  2«  partie,  pp.  62-74;  J?u//.  de  la 
Soc.  géoL  de  France,  IV,  1846-47,  pp,  590-605. 

tl.  Remarques  sur  la  notice  coneernant  la  valeur  du  caractère 


paléontologique  en  géologie,  lue  par  M.  de  Koninck.  BulL  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XIV,  1847, 2-  partie,  pp.  112-116,  382-383. 

-  19.  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan  de  TArdenne,  du 


y  — 

Rhin,  du  Brabant  et  du  Gondroz  Première  partie  (terrain  ardennais], 
Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XX,  1847, 165  pages. 

—  !•.  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan  de  l'Ardenne, 
etc.  Seconde  partie  (terrain  rhénan).  Ibid.,  XIII,  1848,  451  pages. 

).  Rapport  sur  le  mémoire  intitulé:  Ëlucubrations  paléoutologiques. 


par  M.  le  baron  de  Ryckholt.  Bull.de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XV, 
1848,  Impartie,  pp.  6-7. 

tl.  Rapport  sur  la  carte  géologique  du  royaume.  Ibid.,  XV,  1848, 


2«  partie,  pp.  683-694. 

.  Rapport  sur  la  carte  géologique  du  royaume.  Jbid.,  XVI,  1849, 


2« part, pp.  351-575. 

---  «S.  Carte  géologique  de  la  Belgique  en  9  feuilles  et  à  Téchelle  de 
1  mètre  pour  160,000;  voir  le  rapport  sur  cette  carte  par  d'Omalius, 
Ibid.,  1"  part.,  p.  310  et  2«part.,  p.  542. 

(Cette  carie  a  été  présentée  par  Tauteur  à  rAcadémie  dans  sa  séance  du  10  do- 
vembre  1849;  Ihid.,  XVI,  2*  part.,  p.  373,  mais  elle  ne  parait  avoir  été  livrée 
au  commerce  qu'en  1852,  d'après  Pb.  Van  der  Maelen,  ou  en  1833,  d'après 
M.  Dewaique.) 
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t,  André-Hubert,  —  )i4.  Carte  géologique  de  la  Belgique  indi- 
quant  les  terrains  qui  se  trouvent  au-dessous  du  limon  hesbayen  et  du 
sable  campinien,  en  9  feuilles  et  à  Téchelle  de  i  mètre  pour  160,000. 

(Cette  carte,  complémentaire  de  la  première  et  destinée  à  indiquer  la  nature  du 
sous-sol  de  la  Belgique,  a  été  prjésentée  par  Tauleur  à  TAcadémie  dans  sa  séance 
du  15  décembre  1849;  Ibid,,  XVI,  2«  part.,  p.  614.  Elle  parut  d^abord  maon- 
scrile  à  l'Exposition  uniyerselle  de  Paris  en  1855.  Une  réduction  de  cette  carte  a 
été  faite  récemment  à  Téchelle  du  380000<^  par  les  lieutenants  Lelorrain  et 
E.  Henry  de  Tlnstltut  cartographique  militaire. 

■■ —  IB6.  Aperçu  sur  la  constition  géologique  de  la  Belgique,  inséré  dans 
le  Manuel  de  chimie  agricole  et  de  géologie,  par  F.-W.  Johnston,  traduit 
de  Tauglais,  in-i8.  Bibliothèque  rurale,  n""  7, 1850. 

IMI.  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  contrées  voisines,  repi^ 


sentant  les  terrains  qui  se  trouvent  au-dessous  du  limon  hesbayen  et 
du  sable  campinien  à  Téchelle  de  i  mètre  pour  800,000. 

(C*est  la  carte  d^assemblage  de  la  grande  carte;  elle  a  été  déposée  4  rAcadémie 
dans  sa  séance  du  5  Janvier  1850.  Ibid,,  XVII,  l**  part.,  p.  24;  un  second  tirage 
de  cette  carte  fut  fait  en  1855  à  Timprimerie  impériale  de  Paris  et  un  nouTeaa 
tirage  a  été  exécuté  en  1876  par  les  soins  du  magor  d^état-nuyor  Hennequin.) 


—  99.  Rapport  sur  le  mémoire  intitulé  :  Mélanges  paléontologiqnes, 
par  M.  P.  de  Ryckholt.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVII,  1850, 
^•parl.,  pp.  314-317. 

98.  Note  sur  une  application  de  la  géologie  à  la  recherche  d'eaiix 


souterraines.  Ibid.,  XVIII,  1'*  partie,  1851,  pp.  47-55. 

K  Rapport  sur  la  position  géologique  de  Targile  rupelienne  et  sur 


/  le  synchronisme  des  formations  tertiaires  de  la  Belgique,  de  T Angleterre 

et  du  nord  de  la  France.  Ibid.^  2*  part.,  1851,  pp.  179-195. 

\,  Note  sur  la  découverte  d'une  couche  aquifère  à  la  station  de 


Hassclt.  Ibid.y  V  part.,  1851,  pp.  505-507. 

Si.  Rapport  sur  le  mémoire  en  réponse  i  la  question:  «  Faire  la 


description  des  fossiles  des  terrains  secondaires  de  la  province  de 
Luxembourg,  et  donner  l'indication  précise  des  localités  et  des  systèmes 
de  roches  dans  lesquels  ils  se  trouvent,  b  Ibid,^  pp.  579-588. 

—  9M.  Coupe  du  puits  artésien  de  Hasselt.  Ibid,,  XIX,  i'*  part,  1852, 
pp.  29-35. 

u  Note  sur  la  division  des  terrains  en  trois  classes,  d'après  leur 


mode  de  formation  et  sur  l'emploi  du  mot  geyserien  pour  désigner  la 
troisième  de  ces  classes  Ibid.,  2'  part.,  1852,  pp.  18-21. 


BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE  BELGE.  297 

iinoiiiy  André-Hubert.  —  84*  Note  sur  des  cristaux  de  Ghalkolite 
trouvés  près  de  Vielsalm.  ihid.f  pp;  343-344. 

85.  Tableau  des  terrains  de  la  Belgique  rangés  dans  l'ordre  de 


superposition.  Tableau  des  minéraux  et  des  roches  qu'ils  renferment 
rangés  méthodiquement.  Indication  sommaire  du  gisement  des  miné- 
raux et  des  roches  et  de  leurs  principaux  usages.  Inséré  dans  VExpoié 
de  la  situation  du  royaume  de  Belgique,  4841-50.  Bruxelles,  Lesigne, 
1852,  in-4^  Réimpr.  sous  le  titre  :  Coup  d'œil  sur  le  gisement  et  sur  les 
principaux  usages  des  minéraux  et  des  roches  en  Belgique,  (  Bruxelles, 
s.  d.)  gr.  in-4<^  de  13  pages. 

L  Observations  sur  la  constitution  géologique  des  terrains  ter- 


tiaires de  l'Angleterre,  comparés  à  ceux  de  la  Belgique.  Bull,  de  l'Acad. 
roy,  de  Belgique,  XIX,  2«  part.,  i852,  pp.  344-389. 

87.  Note  sur  l'emploi  des  caractères  géométriques  résultant  des 


mouvements  lents  du  sol  pour  établir  le  synchronisme  des  formations 
géologiques.  Ihid,,  pp.  514-518;  Deutsch.  Naturf,  Versamml.  Bericht, 
1852,  pp.  170-172. 

—  89.  Coupes  des  terrains  tertiaires  de  l'Angleterre  Bull,  de  VÂcad. 
roy,  de  Belgique,  XIX,  3*  part.,  1852,  pp.  335-365. 

K  On  the  classification  of  Rocks.  Edinb.  New  PhiL  Journ.,  LV, 


1853,  pp.  272-274;  Geol.  Soc.  Journ,,  IX,  p.  25. 

K  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Houzeau  intitulé:  c  Sur  la  direc- 


tion et  la  grandeur  des  soulèvements  qui  ont  affecté  le  sol  de  là 
Belgique.  »  Bull,  de  l'Acad.  roy,  de  Belg,,  XXI,  2*  part.,  pp.  540-548. 

—  4t«  Communication  sur  une  carte  géologique  des  environs  de  Spa, 
Theux  et  Pepinster,  k  l'échelle  de  1  mètre  pour  20000.  i6tU,  XX,  4 854, 
2«  part.,  p.  1018. 

(Cette  carte  ne  fat  livrée  au  commerce  qu^enmal  18;(5.) 

—  48.  Note  sur  les  terrains  geyseriens.  Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France, 


XI,  1854,  pp.  714-715. 

48.  Lettre  accompagnant  l'envoi  de  la  carte  géologique  de  la  Bel- 


gique et  des  contrées  voisines.  Ibid,,  p,  480. 

44.  Carte  géologique  de  l'Europe  à  Téchelle  de   1  mètre  pour 


4,000,000,  exposée  manuscrite  à  Paris  en  1855.  Imprimerie  impériale 
de  France,  septembre  1 857,  E.  Noblet,  éditeur.  Paris  et  Liège. 
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,  Andri-HuberL  —  éHk*  Observations  présentées  par  Duraont 
pendant  la  réunion  extraordinaire  à  Paris.  Bull,  de  la  Soc.  gioL  de 
France,  XII,  1855,  pp.  1375,  iâ77, 1278, 1294, 1298  et  1336. 

\,  Discours  ft  l'occasion  de  la  réouverture  solennelle  des  cours  de 


l'Université  de  Liège,  1856-57. 

49.  Mémoires  sur  les  terrains  crélacé  et  tertiaires  préparés  par  feu 


André  Dumont  pour  servir  à  la  description  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique,  édités  par  Michel  Mourlon  :  I.  Terrain  crétacé,  1  vol.  in-8*  de 
556  pages  et  6  figures  dans  le  texte,  1878;  II.  Terrains  tertiaires, 
1'*  partie,  1  vol.  in-8*  de  449  pages  et  2  figures  dans  le  texte,  1878; 
III.  Terrains  tertiaires,  2*  partie,  459  pages  et  9  figures  dans  le  texte, 
1879;  IV.  Terrains  tertiaires,  5*  partie  (en  préparation). 

Bamont,  A.-ff.,  Stes  et  de  ¥aum.  —  49.  Rapport  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur  sur  remploi  du  grès  des  Écaussines.  Bull,  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  XV,  l'*  part.,  1865,  pp.  53-56. 

Bnmoiat,  A.  —  t.  Notice  sur  le  nouveau  bassin  houiller  du  Lirabourg 
hollandais,  1  brochure,  chez  Decq  et  Duhent.  Bruxelles,  1877. 

M.  Réponse  &  la  note  de  M.  P.-J.-J.  Bogaert  sur  les  couches  de 

charbon  découvertes  dans  le  Limbourg  néerlandais.  Ann.  de  la  Soe. 
géol.  de  Belgique,  V,  1878,  pp.  3-6;  voir  aussi  la  réponse  de  M.  Bogaert 
'  à  cette  note.  Ibid.,  pp.  7-10. 

Boponelielle,  Paul.  —  Compte  rendu  de  Texcursion  du  29  août  au 
7  septembre  1879  dans  les  terrains  primaires  de  l'Ardenne  et  de  TEifel. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VII,  1879-80,  p  319. 

Bapont,  Edouard' François.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Notice  biogra- 
phique et  bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1874,  pp.  34-35. 

t.  Observations  sur  les  mollusques  Céphalopodes  du  calcaire  carbo- 
nifère des  environs  de  Dinant,  dans  la  loge  antérieure  desquels  des 
mollusques  bivalves  se  trouvent  renfermés.  Bull,  de  la  Soc.  paléont, 
d'Anvers,  1, 1859,  pp.  184-187. 

•.  Notice  sur  les  gttes  de  fossiles  du  calcaire  des  bandes  carboni- 


fères de  Florennes  et  de  Dinant.  BuU.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XII, 
1 86 1 ,  pp.  293-31 7",  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  d'Omalius,  de  Koninck 
et  Van  Beneden  sur  cette  notice.  Ibid.,  p.  291. 

8.  Sur  le  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique  et  du  Hainaut  français. 


ibid.,  XV,  1863,  pp.  86-137,  55  pages  avec  coupes  sur  bois;  voir  les 
rapports  de  MM.  d'Omalius  et  de  Koninck  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  11- 
12;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XX,  1863,  pp.  405-410. 
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ipont,  Edouard-François.  —  4.  Compte  rendu  de  Texcursion  de  la 
Société  géologique  de  France  dans  le  Carbonifère  de  la  vallée  de  la  Meuse 
en  4863.  Ihîd.y  XX,  1862-63,  pp.  849-857. 

ft.  Projet  de  recherches  paléontologiques  dans  les  grottes  de  la  Bel- 


gique. Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique^  XVII,  i864,  p.  25;  voir  les 
rapports  de  MM.  Van  Beneden,  d'Omalius  et  Dewalque  sur  ce  projet. 
ibid.f  pp.  4, 6  et  7. 

\.  IJjlotice  sur  le  marbre  noir  de  Bâchant  (Hainaut  français).  Ibid,, 


XVII,  4864,   pp.  481-49i;  voir  les  rapports  de  MM.  dOmalius  et 
Dewalque  sur  cette  notice,  ibid,,  pp.  91-92. 

9.  Sur  les  fouilles  faites  dans  le  Trou  des  Nutons,  près  de  Furfooz. 


Jbid.,  XVIII,  4864,  p.  228. 

8.  Notice  sur  les  fouilles  scientiBques  exécutées  dans  les  cavernes 


de  Furfooz.  Ibid.,  XX,  4865,  pp.  244-250;  voir  les  rapports  de 
MMi  d*Omalius,  Dewalque  et  Van  Beneden  sur  cette  notice.  Ibid.^ 
pp.  246-217;  Geol.  Soc.  Quart.  Joum.,  XXIII,  4867  (2«  part.),  p.  4. 

K  Sur  l'analogie  d*un  dépôt  de  pierres  et  de  boue  produit  par  un 


orage,  et  du  dépdt  à  fragments  de  roches  anguleux  des  cavernes  de  la 
Lesse.  Bull,  de  l'Acad*  roy.  de  Belgique,  XX,  4865,  pp.  250-255;  voir 
te  rapport  de  M.  d'Omalius  sur  cette  notice.  /6tcl.,  p.  249. 

tO.  Essai  d'une  carte  géologique  des  environs  de  Dinant.  Ibid.,  XX, 


1865,  pp.  616-655,  avec  1  carte  et  1  planche  de  coupes;  voir  le  rapport 
de  M.  d*0malius  sur  ce  travail.  Ibid.,  XVIII,  4864,  p.  344  ;  Bull,  de  la 
Soe.  géol.  de  France,  XXIV,  4867,  pp.  669-679. 

— 11.  Étude  sur  les  cavernes  des  bords  de  la  Lesse  et  de  la  Meuse 


explorées  jusqu'au  mois  d'octobre  4865.  Bull,  de  l'Àcad.  roy.  de  Bel- 
gique,  XX,  4865,  pp.  824-850;  voir  les  rapports  de  ÉM.  Van  Beneden 
et  d'Omalius'sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  809-842;  Geol.  Soe.  Quart.  Joum., 
XXIII,  4867  (2-  part.),  pp.  2-4. 

l)i.  Terrains  quaternaires  de  la  Belgique;  observations  sur  les  ter- 


rains quaternaires  des  environs  de  Dinant,  province  de  Namur.  Compte 
rendu  de  l'Acad.  des  se.  de  Paris,  LX,  4865,  pp.  863-864. 

IS.  Étude  sur  le  terrain  quaternaire  des  vallées  de  la  Meuse  et  de 


la  Lesse  dans  la  province  de  Namur.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XXI,  4866,  pp.  366-427;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et  Van 
Beneden  sur  ce  travail.  Ibid.^  pp.  203-205. 
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Dupont,  Edouard-François,  —  là.  Étude  sur  les  fouilles  scientifiques 
exécutées  pendant  Thiver  de  4865-66  dans  les  cavernes  des  bords  de  la 
Lesse.  /6t(/.,  XXII,  4866,  pp.  5i-54  ;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius 
et  Van  Beneden  sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  552-534;  Geoi  Soc.  Quart, 
Journ.y  XXII ,  4866 ,  pp.  25-28. 

15.    Etude  sur  trois  cavernes  de  la  Lesse  explorées  pendant  les  mois 

de  mars  et  d'avril  4866.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXil,  4866, 
pp.  55-68;  voir  le  rapport  de  M.  d*Omalius  sur  ce  travail.  Ibid,f  p.  6, 
GeoL  Soc.  Quart.  Journ.,  XXII,  4866,  pp.  28-29. 

IG.  Fouilles  des  cavernes  de  Belgique.  Schweizer.   NatuYf.  GeseU. 

Verhandl.,  L,  4866,  pp.  437-444. 

19.  Étude  sur  l'ethnographie  de  THomme  de  Page  du  Renne  dans 


les  cavernes  de  la  vallée  de  la  Lesse  :  ses  caractères,  sa  race,  son  indus- 
drie,  ses  mœurs.  Mém.  cour.  et. des  sav:  étrang.  de  l'Acad.  roy.  de  Bel- 
gique, XIX,  4867,  in-8*';  voir  les  rapports  de  MM:  d'Omalius,  Van 
Beoeden  et  Spring  sur  ce  travail.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 

XXII,  4866,  pp.  485-487. 

* 
—  19.  Etude  de  cinq  cavernes  explorées  dans  la  vallée  de  la  Lesse  et  le 

ravin  de  Falmignoul  pendant  i*été  de  4866.  Bull,  de  l^Acad.  roy.  de 

Belgique,  XXIII,  4867,  pp.  244-265;  voir  le  rapport  de  M.  d'Omalius 

sur  ce  travail.  Ibid.,  p.  220. 

18.  Étude  sur  une  caverne  de  la  commune  de  Bouvign^.  IfriU, 


XXIII,  4  867,  pp.  465-481  ;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et  Van 
Beneden  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  433-434. 

—  90.  Découverte  d'objets  gravés  et  sculptés  dans  le  Trou  Magrite,  à 
Pont-ft-Lesse.  Ibid.,\Xl\,  4867,  pp.  429-432. 

—  91.  Sur  l'emploi  probable  de  Toligiste  trouvé  dans  la  couche  de 


l'âge  du  Renne  dans  la  caverne  de  Chaleux.  Ibid,,  XXIV,  4867,  p.  483. 
99.  Notices  préliminaires  sur  les  fouilles  exécutées  sous  les  auspices 


du  Gouvernement  belge  dans  les  cavernes  de  la  Belgique.  Bruxelles, 
2  vol.,  4867. 

(Ce  sont  les  différentes  notes  de  cet  an  leur  qui  ont  paru  dans  les  Buliêiins  de 
CAcad.  roy.  de  Belgique,) 

—  98.  Le  terrain  quaternaire  dans  la  province  de  Namur  [4866].  Bull, 
de  la  Soc  géol.  de  France,  XXIV,  4867,  pp.  76-99. 

—  84.  Sur  la  succession  des  temps  quaternaires,  d'après  les  modifica- 
tions observées  dans  la  taille  du  silex.  Bull,  de  l'Acad.  roy,  de  Belgique, 
XXV,  4868,  pp.  38-41. 
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Bapont,  Edouard-François.  —  95.  Élude  sur  les  cavernes  du  bois  dé 
Foy,  à  Montaigle.  Ibid.,  XXV,  1868,  pp.  499-224;  voir  les  rapports  de 
MM.  d  Omalius  et  Van  Beneden  sur  ce  travail.  /6td.,  XXIV,  1867,  pp.  5-6. 

9B.  Dëcouvepte  d'une  caverne  k  Goyet.  Ibid,,  XXVII,  1869,  p.  195. 

•!.  Sur  deux  fragments  d'objets  appelés  c  bâtons  de  commande^ 

ment  »  découverts  dans  la  caverne  de  Goyet  (prov.  de  Namur)    Ibid 
XXVII,  1869,  pp.  274-275.  ' 

98.  L'Homme  pendant  les  âges  de  la  pierre  dans  les  environs  de 

Dînant.  Bruxelles,  1  vol.  in-8%  1871,  !'•  édit.  Extrait  des  Ann.  de  la  Soc. 
archéol.  de  JVamur,  X  (1868-69),  pp.  1-50,  avec  1  planche  et  coupes; 
XI  (1870-74),  pp.  129-232,  avec  planches  et  coupes;  2«  édit.,  Bruxelles, 
1  vol.  in-8<'  de  250  pages  avec  41  gravures,  4  planches  et  un  tableau 
synoptique,  1872. 

K  Observations  sur  la  constitution  du  calcaire  carbonifère  de  la 


Belgique.  Bull,  deVAcad,  roy.  de  Belgique,  XXXI,  1871,  pp.  147-176, 
avec  coupes,  32  pages. 

K  Note  sur  la  Faune  mammifère  quaternaire  de  la  Belgique. 


Compte  rendu  du  Congrès  préhisL,  V,  1871,  pp.  124-129. 

Si.  Sur  une  nouvelle  exploration  des  cavernes  d'Engis.  BulL  de 


l'Aead.  roy,  de  Belgique,  XXXIll,  1872,  pp.  504-510,  avec  1  coupe 
géologique  de  la  deuxième  caverne  d'Engis  et  3  planches  de  silex  taillés. 

I.  Discours  d'ouverture  de  la  session  de  Bruxelles.  Compte  rendu 


du  Congrès  préhist.,  VI,  1872,  pp.  110-132. 

(.  Sur  Tantiquité  de  l'Homme  et  sur  les  phénomènes  géologiques 


de  l'époque  quaternaire  en  Belgique.  Ibid.,  VI,  1872,  pp.  410-132,  9  pi. 

—  84.  Comparaisons  entre  les  ossements  des  cavernes  de  la  Belgique 
et  les  ossements  de  Kjoekkenmoedding  du  Danemarck.  Ibid.,  pp.  214- 
242,  2  planches. 

—  85.  Sur  les  crânes  de  Furfooz.  Ibid.,  pp.  555-559,  2  planches. 


SU.  Classement  des  âges  de  la  pierre  en  Belgique.  Ibid.,  4872, 

pp.  459-479,  38  planches. 

89.  Orologie  ou  relief  du  sol,  ses  origines  et  ses  causes.  Patria 

belgica,  4"  part.,  pp.  29-60,  avec  coupes;  voir  une  analyse  de  ce  travail 
par  M.  Gosselet.  Bull  scientif.,  etc.,  du  dép.  du  Nord,  V,  4873, 
pp.  471-173. 
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Baponty  Èd'F.  —  S9.  Les  populations  préhistoriques.  Paîria  beigica, 
i^  partie,  6*  livraison,  pp.  535-600;  voir  une  analyse  de  ce  travail  par 
M.  Gosselet.  Bull,  scieniif.^  etc.,  du  dép.  du  Nord,  V,  pp.  24i-345. 

K  Note  sur  le  terrain  dëvonien.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 


XXXVII,  1874,  pp.  196-498. 

I.  Comni  unications  diverses  à  la  section  d*antbropologie  de  TAs- 


sociation  française  pour  Tavancement  des  sciences  (session  de  UUe), 
4874;  voir  le  résumé  dans  la  Revue  seieniif.  de  Paris,  2*  série,  IV, 
pp.  257-358. 

—  4t.  Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  sur  la  situaUoo 
du  Musée  royal  d'histoire  naturelle  en  1874.  Moniteur  belge,  XLV,  1875, 
pp.  430-432. 

—  4)i.  Sur  le  calcaire  carbonifère  entre  Tournai  et  les  environs  de 


Namur.  Bull,  de  rAcad.  roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1875,  pp.  264-311, 
avec  2  planches  de  coupes;  voir  Tanalyse  de  ce  travail  par  M.  Gosaeiel. 
Bull,  scientif.,  etc.,  du  dép,  du  Nord,  VU,  pp.  152-154. 

41S.  Rapport  sur  le  projet  de  publication  d*une  nouvelle  carte  géolo- 


gique de  la  Belgique,  proposition  faite  par  M.  Dewalque  dans  la  séance 
du  5  juin  1875.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  XL,  1875,  pp.  291-307. 

—  44.  Rapport  sur  un  mémoire  anonyme  intitulé  :  Les  dépôts  h'Uo- 
raux  de  l'assise  paniselienne  dans  les  environs  de  Bruxelles.  Ibid.,  XL, 
1875,  pp.  678-680. 

—  4K.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  J.*B.-J.  d'Omalius  d'Halloy, 


Afin,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,Xlll,  1876,  pp.  181-296. 

\.  Note  sur  les  principaux  manuscrits  délaissés  par  feu  André 


Dumont.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  458^71, 
avec  une  coupe  dans  le  texte. 

—  49.  Sur  les  cavernes  sépulcrales  d'Hastiëre.  Ibid.,  XLII,  p.  489. 

49.  Notice  sur  Henri  Le  Hon,  de  8  pages,  formant  la  préface  de  la 


3*  édition  deV Homme  fossile  en  Europe,  par  Le  Hon,  1877. 

49.  Sur  la  découverte  d'ossements  d'Iguanodon,  de  Poissons  et  de 


Végétaux  dans  la  fosse  Sainte-Barbe  du  charbonnage  de  Bernissart. 
Bull,  de  l'Acad.  roy,  de  Belgique,  XLVI,  1878,  pp.  387-408. 

&#.  Sur  les  alluvions  torrentielles  qui  se  déposent  de  nos  jours  sur 


les  plateaux  de  PEntre-Sambre-et-Meuse  et  du  Condroz.  Ibid.,  XLVI, 
1878,  pp.  643-658,  avec  1  planche. 
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linpont»  Edouard-François.  —  ftl.  Notice  sur  P.-H.  Nyst.  ànn.  de 
l*Aead.  roy.  de  Belgique,  XLVII,  1881  (ea  préparation). 

Itaipoiit,  Éd.y  et  M.  HoarloB.  —  59.  Spëcimeo  de  la  Carte  géologique 
de  la  Belgique,  dressé  par  ordre  du  Gouvernement  et  exécuté  par  le 
service  du  levé,  rattaché  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle  dont 
M*  Dupont  est  le  Directeur,  et  par  l'Institut  cartographique  militaire 
dirigé  par  M.  le  colonel  d'état-major  Âdan. 

(Ce  spécimen,  comprensDi  les  feuilles  aa  20000«  du  sol  et  du  sons-sol  des  plan- 
cbeues  d*Hastiëre,  de  Dînant  et  d'Àchéne,  a  figaré(les  deux  dernières  planchettes 
manuscrites)  à  TExposition  de  Paris  en  1878.) 

ftS.  Spécimen  d*un  système  de  coupes  comprenant  la  vue  géologique 


et  la  coupe  théorique  d'une  partie  de  la  vallée  de  la  Meuse,  entre 
Bouvigne  et  Hermeton  S/M. 

(Ce  travail  a  été  exécuté  comme  le  précédent  et  de  même  aussi  à  Toccasion  de 
TExposition  de  Paris  en  1878.) 

—  «4.  Carte  géologique  de  la  Belgique  à  l'échelle  du  20000*,  dressée 


par  ordre  du  Gouvernement. 

(Cette  carte,  comprenant  les  Feuilles-Minutes  du  service  du  levé  (1877-1880)  de 
rEotre-Saoïbre-et-Meuse  et  du  Condroz,  a  figuré  manuscrite  à  TExposition 
nationale  de  1880  4  Bruxelles. 

56.  Projet  d^une  Topographie  géologique  de  la  Belgique  à  l'échelle 

du  40000'  éublie  d'après  les  minutes  du  service  du  levé  (1877-1880)  : 
Entre- Sambre-et  Meuse  et  Condroz. 

(Cetrarail  a  figuré  manuscrit  à  rExposilion  nationale  de  1880  k  Bruxelles.) 

Daponi,  Éd.,  et  ^an  Beneden.  ~  541.  Sur  les  fouilles  au  Trou  des 
Nutons  près  de  Furfooz.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVIII, 
1864,  pp.  387-389. 

ftV.  Sur  les  ossements  humains  du  Trou  du  Frontal.  Ibid,,  XIX, 

4865,  pp.  i5-29,  2  planches. 

Dvpont ,  'Wan  Beneden  et  Hanaenr.  —  58.  Sur  les  fouilles  de 
Chaleux.  Ibid.,  XX,  1865,  pp.  54-60. 

INiprea,  F.-J.  —  Sur  l'aérolithe  tombé  à  Saint-Denis- Westrem  (Flandre 
orienule),  à  une  lieue  de  Gand,  le  7  juin  i855.  Ibid.,  XXII,  1855, 
(2«  part.),  pp.  54-56. 

Bncelspaeliy  Auguste,  dit  Larivière.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biogra- 
phie nationale,  VI,  i878,  pp.  585-587. 
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Blisdspaeli,  Auguste,  dit  Larivière.  —  t.  Essai  gëognostique  sur  les 
environs  de  Saint-Pétersbourg.  Bruxelles,  fmpr.  de  P.-M.  de  Vroom, 
1825,  br.  in-8'',  34  pages. 

2i.  Notice  sur  une  nouvelle  variété  d'Opale  du  Mexique.  Férussac, 

Bull,  des  Se.  naturelles,  \\U,  1826,  pp.  59-40. 

8.  Notice  sur  le  gisement  du  calcaire  magnésien  dans  la  province 


de  Liège.  Messager  des  se.  de  Gand,  4826,  pp.  92-95;  Férussac,  Ibid., 
XIIM828,  pp.  186-187. 

4.  Mémoire  sur  un  silicate  d'alumine,  considéré  sous  les  rapports 


chimique,  minéralogique  et  géognostique.  Bruxelles,  impr.  de  Greef- 
Laduron,  4828,  br.  in-8%  45  pages,  pi. 

—  5.  Description  géognostique  du  Grand-duché  de  Luxembourg  suivie 
de  considérations  économiques  sur  ses  richesses  minérales.  Mém.  cour, 
de  l'Aead.  roy.  de  Bruxelles,  in-4%  Vil,  4828,  463  pages. 

—  •.  Considérations  sur  les  blocs  erratiques  de  roches  primordiales. 
Bruxelles,  impr.  de  Greef-Laduron,  4829,  br.  in-8%  32  pages. 

9.  De  la  géognosie  considérée  dans  ses  différents  rapports.  Mes- 


sager des  se.  de  Gand,  1829-30,  pp.  445-430. 

(Cet  opuscule  était  destiné  à  servir  d'introduction  au  cours  de  géognosie  que 
Pauteur  devait  faire  au  Musée  des  sciences  et  des  letures  de  Bruxelles,  maïs 
dans  riniervalle  qui  s^écoula  entre  sa  nomination  et  la  prise  en  possession  de 
cette  chaire,  cet  établissement  étant  devenu  communal,  le  collège  des  bourg- 
mestre et  échevins  regarda  comme  inutile  un  cours  de  géognosie  et  le  supprima.) 

Ertlierii  (Baron),  0.  van.  —  t^  Mémoire  sur  les  puits  artésiens  précédé 
d'une  notice  géologique.  Anvers,  van  Mol,  4866,  in-8"  de  109  pages 
avec  5  planches  de  coupes. 

9.  Sur  le  terrain  tertiaire  d*Audenarde.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de 

Belgique,  1, 1 874,  p.  xlvh. 

S.  Note  sur  les  sondages  de  la  province  d'Anvers.  Ibid.,  I,  4874, 


pp.  52-44. 

—  4.  Étude  sur  la  formation  géologique  d'Anvers,  avec  une  coupe 
géologique  et  hydrographique  de  la  Belgique  septentrionale  entre  Hal 
et  Anvers.  Bull,  de  la  Soc.  géogr.  d'Anvers,  H,  4878,  pp.  271-299, 4  pi. 

—  ft.  Sur  le  cours  primitif  de  l'Escaut  d'après  les  données  de  la 


géologie.  Ibid.,  111,  1879,  pp.  229-230. 

—  S.  Note  sur  les  formations  géologiques  des  environs  d'Anvers. 
Ibid.,  m,  4879,  pp.  346-350. 
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Eriborn  (Baron),  0.  van.  —  9.  Coup  d'œil  sur  les  formations  quater- 
naires des  environs  d'Anvers.  Ibid,,  IV,  1880,  pp.  313-326. 

8.  Sur  le  Diestien  de  Dumont.  Ann.  de  la  Soc.  géoL  du  Nord,  Vil, 


4880,  pp.  491-492. 

Ertborii,  0.  (van),  et  P.  Co^^ls-  —  ^*  I^evé  géologique  et  texte  expli- 
catif des  planchettes  :  d'Hoboken  et  de  Contich,  de  Boom,  Malines, 
S'-Nicolas,  Tamise,  Beveren,  Anvers,  Heyst-op-den-Bcrg,  Pulle,  Lierre, 
Aerschot,  Boisschot,  in-8^  avec  caries  in-fol.  Publications  de  la  Commis- 
sion de  la  Carte  géologique  de  la  Belgique,  4880. 

10.  Mélanges  géologiques.  Anvers,  impr.  Van  der  Wielen,  in-8% 

12  pages,  chap.  I-V  (janvier  4880);  2«  fascicule,  pp.  43-60,  avec  carte, 
chap.  VI-XX  (octobre  4880),  comprenant:  le  compte  rendu  d'une 
exploration  de  la  colline  de  PcUenbcrg  et  de  quelques  localités  voisines, 
le  21  septembre  1880,  par  le  major  d'état-major  E.  Ilennequin. 

tfl.  Nouvelles  observations  sur  les  couches  quaternaires  et  pliocènes 


de  Bicrxem.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belg.y  IV,  1880,  pp.  v-ix,  4  pi. 
19.  Notes  sur  quelques  dépots  tertiaires  du  nord  de  la  Belgique. 


Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1880. 

EMliis«l><^ui(^>^9  Constantin  (won),  und  M.-ff.  llebey.  —  t.  Die 

urweitlichen  Thallophytcn  des  Kreidegebirges  von  Aachen  und  Maes- 
tricht.  Wien,  Silz.  Bern.,  XXV,  4857.  pp.  507-542;  Wien,  Denkschr., 
XVI,  4859,  pp.  434-214. 

M.  Die  vorweltlichen  Acrobryen  des  Kreidegebirges  von  Aachen 

und  Maestricht.  Wien,  Silz.  Bern.,  XXVII,  4857,  pp.  467-174;  Wien, 
Denkschr.y  XVII,  4869,  pp.  483-248. 

Falder,  Charles.  —  Paroles  prono  ncées  lors  de  la  remise  de  la  médaille 

votée  à  M.  d'Omalius  d'Halloy.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique, 

XLII,  4876,  p.  662. 
Faly,  /.  —  t.  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 

géologique  de  Belgique  à  Mons.  Ann.de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  III, 

pp.  xcm-cxxxvni  avec  4  planche  de  coupes. 
W.  Sur  l'existence  d'une  colline  tertiaire  à  Masnuy-S«-Jcan  (Hainaut). 

Ibid.,  IV,  4877,  p.  lxxxix. 

;.  Élude  sur  le  terrain  carbonifère.  —  La  faille  du  Midi  depuis  les 


environs  de  Binche  jusqu'à  la  Sambre.  /6iU,  V,  4878,  pp.  23-32. 
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Faly,  /.  —  4.  Le  Poudingue  houîller.  Ibid.y  pp.  iOO-liO. 

&.  Sur  les  couches  tertiaires  traversées  au  charbonnage  de  Fontaine- 

rÉvéque.  i6trf.,VI,4879. 

Fai^Jas  de  Saint-Fond 9  Barthélémy.  —  Pour  Biographie,  voir: 
Bruxelles,  Ann,  gin.  des  se. physiques^  II,  1819. 

t.  Histoire  naturelle  de  la  montagne  de  Saint-Pierre  de  Maestrîcht. 

In- fol.  et  in-i^"  avec  54  pi.  Paris,  an  VII,  1799,  DéterviDe. 

9.  Natuurlyke  historié  van  den  S*-Pietersberg,  by  Maestricbt,  io 


het  fransch,  door  J.  D.  Pasteur,  3  vol.  in-8*  avec  pi.,  1803. 

Fayn,  Joseph.  —  t.  Notice  sur  les  mines  de  plomb  de  Commem  (Eifd). 
Liège,  Revue  univ.  des  Mines,  Vil,  1860,  pp.  314-325. 

9.  Mémoire  sur  la  mine  de  plomb  et  de  zinc  argentifères  de  Pont- 

pëan,  lle-et-Villaine.  Ibid.  XIII,  1863,  pp.  379-349. 

[.  André  Dumont,  sa  vie  et  ses  travaux.  Ibid ,  XV,  1864,  pp.  1-71, 


266-327, 377-423;  XVI,  1864,  pp.  1-96. 

4.  Rapport  sur  les  produits  de  Tindustrie  minérale  i  TExposition 


universelle  de  Paris  en  1878.  Rapports  des  membres  du  Jury,  IV, 
1879,  pp.  519-612. 

Flrkei,  Adolphe. —  t.  Note  sur  les  localités  fossilifères  de  TArdeone, 
appartenant  au  terrain  rhénan  de  Dumont.  Liège,  Revue  univ.  des 
Mines,  XXVIll,  1870,  pp.  319-338. 

)i.  Analyse  du  mémoire  de  M.  Gh.  Ribeif 0  snr  les  quartzites  et  silex 

taillés  des  bassins  du  Tage  et  du  Sado.  Ibid.,  1872. 

8.  Carte  de  la  production  par  commune  des  carrières  de  la  Belgique 


en  1871.  Echelle  V^oogoo.  Bruxelles,  1873,  1  feuille. 

—  41.  Carte  de  la  production,  de  la  consommation  et  de  la  circulation 
des  minerais  de  fer,  de  zinc,  de  plomb  et  des  pyrites  en  Belgique  pen- 
dant l'année  1871.  Échelle  Vsooooo.  Bruxelles,  1874, 1  feuille. 

5.  Cartes  statistiques  de  la  production  des  carrières  et  de  la  pro- 


duction, de  la  circulation  et  de  la  consommation  des  minerais  en  Bel- 
gique pendant  l'année  1871.  Échelle  Vsooooo.  Revue  univ.  des  Mines, 
1874, 12  pages. 

(Ces  cartes  figuraient  à  TExposition  de  VienDe.) 

—  •.  Notice  sur  la  carte  de  la  production  par  commune  des  carrières 
de  la  Belgique  pendant  Tannée  1871.  Ann.  des  Trav,  publ.de  Belgique, 
XXXII,  1874,  pp.  61-102. 
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nrket,  Adolphe,  —  K.  Sur  Texistence  du  schiste  gris  fossilifère  au  nord 
du  massif  anthraxifëre  du  Condroz.  Ann.  de  ta  Soe.  giol.  de  Belgique, 
I»  1874,  p.  xxxYii,  avec  observations  de  M.  Briart. 

S.  Sur  de  nouveaux  fossiles  du  système  houiller.  Ibid.,  p.  lxxvi. 

.  Analyse  de  la  Lithologie  du  fond  des  mers,  par  M.  A.  Delesse« 


Ibid,,  1,1874,  pp.  i  5-22. 

te.  Transformation  sur  place  du  schiste  houiller  en  argile  plas- 


tique. Ibid.,  I,  1874,  pp.  60-64. 

—  tt.  Sur  des  fossiles  végétaux  de  Targile  plastique  d'Andenne.  Ibid,, 
11,  1875^  p.  xLviu,  avec  observations  de  MM.  Dewalque  et  de  la  Vallée 
Poussin. 


—  19.  Procès-verbaux  de  la  réunion  extraordinaire  tenue  à  Huy  et  k 
Liège.  Ibid,,  II,  1875,  pp.  ciii-glxiv,  avec  2  planches. 

— '  18.  Fossiles  du  poudingue  de  Burnot  proprement  dit;  âge  de  cette 


assise.  Ibid.,  II,  1875,  pp.  cxxiv-cxxvni. 

—  14.  Modiola  du  schiste  houiller  d'Angleur.  Ibid.^  II,  1875,  p.  clxiu. 


—  16.  Notice  sur  la  carte  de  la  production,  de  la  consommation  et  de 
la  circulation  des  minerais  de  fer,  de  zinc,  de  plomb  et  des  pyrites  en 
Belgique  pendant  Tannée  1871.  Ann.  des  Trav,  publ.  de  Belgique, 
XXXIV,  1876,  pp.  399-438. 

—  la.  Barytine  cristallisée  provenant  du  système  houiller.  Ann.  de  la 


Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  4877,  p.  cxvi. 

—   19.  Capacité  pour  Teau  des  vides  dus  i  l'exploitation  houillère. 


Liège,  jRevtt6  univ.  des  Mines,  1876. 

—  19.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  tenue  à  Arlon  et  à 


Diekirch.  Ann.  de  la  Soc,  géol,  de  Belgique,  IV,  1877,  pp.  cxvui-cxxviii. 
—  19.  Étude  sur  les  gîtes  métallifères  de  la  mine  de  Landenne  et  sur  la 


faille  silurienne  du  Champ  d'oiseaux.  BulLde  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XLV;  1878,  pp.  618-645,  avec  1  planche;  voir  aussi  le  rapport  de 
M.  Alph.  Briart  sur  ce  travail,  Ibid.,  pp.  566-571. 


.  Notice  sur  le  gîte  ferro-manganésifèrè  de  Moët-Fontaine 
(Rahier).  Ann.  de  la  Soc,  géol.  de  Belgique,  V,  1878,  pp.  33-41  ;  VI, 
1879,  p.  cLiu. 
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Flrket,  Adolphe.  —  lit.  Position  slratigraphique  du  grès  houiller  d'Ao- 
denoe.  Ibid.,  V«  p.  lxxz. 

9W*  Sur  la  position  slratigraphique  du  poudingue  houiller  daos  la 

partie  ouest  de  la  province  de  Liëge.  Ibid.,  V,  pp.  42-47. 

)iS.  Sur  la  position  straligraphique  du  poudingue  houiller  d*Aniay. 


/6tV{.,  y,i878,pp.  12M23. 

—  M.  Conglomérat  de  la  partie  moyenne  du  système  houiller.  Ibii., 


V,  p.  cxxxix. 

95.  Structure  de  quelques  échantillons  de  houille  et  de  schiste 


houiller.  Ibid ,  V,  p.  cxn. 
—  9a.  Sur  l'existence  d'un  second  gîte  d'eurite  à  Spa.  Ibid.,  V,  p.  cxui. 
99.  Sur  un  nouveau  gite  de  fossiles  crétacés  à  HoUogne-aux-Pierres. 


ibid.,  V,  i878,  p.  lxxvih. 

—  M.  Sur  une  variété  de  Quartz  pulvérulent.  Ibid.,  V,  1878,  p.xc. 
M9.  Découverte  de  la  Millerite  (Haarkies)  au  charbonnage  du  Hasard 


à  Micheroux.  Ibid.,  Y,  4878,  p.  xx;  VI,  1879,  p.  cui. 

I.  Sur  quelques  fossiles  animaux  du  système  houiller  du  bassin 


de  Liège.  Ibid.,  VI,  i879,  pp.  xciv-xcvni. 

St.  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 


gique de  Belgique  en  1879  dans  TEifel.  Ibid.,  VI,  i879,  pp.  clxi-ccvii, 
avec  3  coupes  sur  bois. 

—  89.  Sur  une  nouvelle  variété  de  Galène  pseudomorphique.  —  Décou- 
verte de  la  Chalcopyrite  au  charbonnage  des  Six-Bonnicrs.  Ibid.,  VI, 
1879. 

I.  Sur  la  carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  provinces  voi- 


sines, par  M.  G.  Dewalque.  Liège,  Revue  univ.  des  Mines,  VI,  4879, 
pp.  267-272. 

—  S4.  Sur  la  présence  du  Mispickel  (Arsénopyrite)  et  de  la  Galène  à 
Nil-Saint- Vincent.  Ann.  de  la  Soc.  giol.  de  Belgique^  VII,  1880,  p.  lui. 

86.  Note  sur  le  gite  de  combustible  minéral  de  Rocheux,  &  Theax. 


Ibid.,  VII,  1880,  pp.  Lxu-Lxvu,  avec  2  coupes  sur  bois. 

FIrket,  Ad.,  et  L.  OlUei.  —  SB.  Note  sur  le  Soufre  natif  de  l'argile 

plastique  d'Andenne.  Ibid ,  II,  4875,  pp.  478-182,  avec  4  coupe  sur  bois. 

Fltton,  William-Benry.  —  Observations  on  part  of  the  Low  Countries 
nnd  the  north  of  France,  principally  near  Maestricht  and  Aix-la-Chapelle 
(1829).  Geol.  Soc.  Proc,  I,  4834,  pp.  464-164. 
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Flaliaiilty  E.  —  Les  alluvions  de  la  Lys,  à  Gômines.  Ann.  de  la  Soc.  géoL 
du  Nord,  III,  1876,  pp.  89-91. 

Flamaclie,  V.  —  Carte  générale  des  mines,  1880.(Voir:  Administration 
des  mines,) 

Foliniaiiii  et  Cancliy.  —  Rapport  sur  un  os  fossile  trouvé  à  Stuyven- 
berg.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  III,  1836,  pp.  40-43. 

Forclilianiiiier,  Georges.  —  Ueber  die  Ahlbildung  in  Danemark  und 
den  Campin-sand  in  Belgien.  Leonhard  u.  Brom.,  N.  Jahrb.,  1863, 
pp.  769-785. 

Forir,  ff.  —  1.  Noie  sur  quelques  minéraux  et  fossiles  d'Engiboul. 
Ann,  de  la  Soc,  géol,  de  Belgique,  VU,  1880,  pp.  cxv-cxvii. 


».  Sur  quelques  minéraux  et  fossiles  trouvés  à  Argenteau.  Jbid 

VII,  1880. 

Fraa»,  Oscar-Friedr.  —  Sur  le  remplissage  des  cavernes.  Compte  rendu 
du  Congrès  préhist,,  VI,  1872,  pp.  151-153,  avec  observations  de 
MM.  Dupont,  d'Omalius  et  Càpellini.  Ibid,,  pp.  153, 157  et  160. 

Franquoy,  F,  —  t.  Description  des  gites,  caractère  minéralogique  et 
teneur  des  minerais  de  fer  de  la  province  de  Liège.  Liège,  Bévue  uni- 
verselle des  mines,  XXV-XXVI,  1869,  pp.  1-73. 

9.  Étude  sur  le  minerai  de  fer  de  la  province  de  Liège.  Ann,  de 

l'assoc.  des  ingén,  sortis  de  V École  de  Liège,  XI,  1869. 

WwÊmUjJ.-D.'F,  —  Mémorise  A.  Dumont,  viri  illustris,  Universitati  Leo- 
diensi ,  florente  in  œvo  erepti  (Ad.  CoUegam).  Journal  de  Liège,  du 
16  mars  1857. 

Galeottl,  Henri-Guillaume,  —  Pour  Biograpbie,  voir  :  Ann.  de  VAcad, 
roy.  de  Belgique,  XXV,  1859,  p.  139. 

fl.  Mémoire  sur  la  constitution  géognostique  de  la  province   de 

Brabant.  Mém,  cour,  de  VAcad,  roy.  de  Belgique,  ïn-A^  Xll,  1837, 
192  pages,  avec  2  cartes  géologiques,  dont  une  du  Brabant  méridional, 
5  plancbes  de  fossiles  et  1  planche  comprenant  une  coupe  générale 
théorique  et  les  11  autres  coupes  suivantes  ;  voir  un  extrait  de  ce 
mémoire ,  d'après  le  rapport  de  M.  Caucby.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de 
Belgique,  II,  1835,  pp.  132-144;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VI, 
1834-35,  pp.  264-272. 

19.  Caractères  de  la  Wawellile  de  Bihain.  Bull,  de  VAcad,  roy.  de 


Bruxelles,  II,  1835.  pp.  201-203. 
II.  20 
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GaleoUI,  ffenrùGuillaume.  —  S.  Voyage  au  CoiFre  de  Perote.  ibid.,  111, 
i836,  pp.  436-452, 1  planche. 

4.  Notice  sur  un  gite  de  Mercure  dans  le  sol  tertiaire  récent  du 

Gigante  au  Mexique.  Ibid.,  V,  iS38,  pp.  196-202,  i  planche. 

6.  Notice  géologique  sur  les  environs  de  San  José  dcl  Oro,  ao 


Mexique  (avec  une  carte    géognostique  des  environs  de  Zimapao 
au  Mexique).  Ibid.,  V,  4838,  pp  737-751 . 

—  •.  Notice  géognostique  sur  les  mines  d'alun  de  la  Barranca  de 
Toliman,  au  Mexique.  /6td.,  V,  1838,  pp.  751-755,  i  planche. 

7.  Sur  le  calcaire  crétacé  des  environs  de  Jalapa,  au  Mexique.  BuU. 


de  la  Soc.  géol.  de  France,  X,  1838-39,  pp.  32-39. 

—  H.  Coup  d*œil  sur  la  Laguna  de  Chapala,  au  Mexique,  avec  notes 
géognostiques.  Bull,  de  VAcad,  roy.  de  Bruxelles,  YI,  i839,  pp.  U-29. 

—  9.  Aperçu  géognostique  sur  les  environs  de  la  Havane.  Ibid.,  Vlll, 


1841,  pp.  405-417. 

—  tO.  Sur  les  tremblements  de  terre  et  les  étoiles  filantes.  /btJ.,  V, 


1838,  p.  150;  Vlll,  2*  part.,  1841,  pp.  437-441. 

Oaleottl,  H.'G.,  et  P.-J7.  IVy»t.  —  1 1.  Sur  un  nouveau  genre  de 
coquilles  de  la  famille  des  Ârcacés  (rrtjronocce/ta).  Ibid.,  Il,  1835, 
pp.  287-296, 547-348. 

f)i.  Sur  quelques  fossiles  du  calcaire  jurassique  de  Tehuacan,  au 

Mexique.  Ibid.,  Vil,  1840,  2«  part.,  212-221,  2  planches. 

GalUlxln  (Prince),  Dimitri-Alexewitsch.  —  1.  Mémoire  sur  quelques 
volcans  éteints  de  rAllemagne.  Mém.  de  l'Acad.  impér.  et  roy.  de 
Bruxelles,  y,  \7SS,  p.  95. 

9.  Traité  ou  description  abrégée  et  méthodique  des  minéraux,  pré- 
senté h  l'Académie  impériale  et  royale  de  Bruxelles,  qui  l'a  jugé  digoe 
de  faire  partie  de  ses  propres  mémoires  et  de  leur  servir  de  suile. 
Maestricht,  Roux  et  C'*,  1792,  in-4%  244  pages;  le  même,  revu  et 
augmenté.  Neuwied,  1794,  in-4*;  deuxième  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée  par  Tautcur.  Mayence,  Kupferberg,  1808,  in-4^ 

daspart,  Aug.  —  Affaissement  de  la  côte  de  Dunkerque.  Bull,  se,  elc., 
du  départ,  du  Nord,  V,  1873,  pp.  211-212. 

Claudry,  Albert.  —  t.  Sur  des  recherches  faites  dans  la  caverne  dXogi- 
houl.  Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France,  XX,  4863,  p.  778. 

9.  Sur  la  caverne  de  Pepinster.  Ibid.,  p.  791. 
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deiiiitey  HanS'Bruno,  —  t.  Observation  au  sujet  d'une  note  de  M.  A.  Po- 
me],  sur  le  terrain  crétacé  d'Aîx-la«ChapelIe./6fcl.,  VI,  18^9,  pp.  309-340. 

— —  9«  Bcmerkungen  zu  Debey*s  Entwurf  einer  geognosâsch-geogene- 
tiscben  Darstellung  der  Gegend  von  Aachen.  Leonbard  u.  Bronn,  Neues 
Jahrb.,  1850,  pp.  289-301. 

OendeUen,  Albert.  —  Coupe  géologique  du  bassin  du  Centre  et  nomen- 
clature de  ses  coucbes.  Bruxelles,  i5  février  1876. 

Cleraetfliy  E.  —  I.  Étude  sur  le  sol  de  la  province  de  Limbourg.  Prbhièrb 
PARTiB  :  Bull,  de  la  secL  littér.  de  la  Soc.  des  Mélophiles  de  Hasselt^  I, 
1864,  pp.  39-103.  Cette  1'"  partie  comprend  :  THydrograpbie,  l'Hypso- 
métrie  et  la  Géologie  du  Limbourg;  les  autres  parties  comprennent  : 
Deuxième  partie  :  Ibtd.y  III,  1866,  pp.  14-83  (Arcbéologie  et  Histoire)  ; 
Troisième  partie  :  Jbid.,  IV,  1867,  pp.  11-63  (Régions  botaniques  et 
agricoles),  et  Quatrième  partie  :  Ibid.,  V,  1 868,  pp.  1 3-44  (Régions  bota- 
niques et  agricoles). 

9.  Etude  sur  le  Bolderberg  et  sa  faune  fossile.  Ibid.,  II,  1865, 

pp.  33-88,  2  plancbes. 

S.  Note  sur  quelques  instruments  de  l'âge  de  la  pierre  trouvés  dans 


le  Limbourg.  Jbid.,  VII,  1871,  pp.  93-103. 

—  4.  Note  sur  une  pointe  de  flècbe  en  silex  et  quelques  bâches  en 
pierre  trouvées  dans  les  environs  de  Hasselt.  Ibid.,  X,  1873,  pp.  43-48. 

ft.  Notice  sur  une  hacbe  en  pierre  trouvée  &  Hasselt.  Ibid.^  XI,  1874, 


pp.  90-91, 1  planche. 

CtoraetM,  E.,  et  A.  Vander  Capellen.  —  tt.  Découvertes  paléoethno- 
graphiques faites  dans  le  parc  du  château  de  Wideux,  avec  la  liste  des 
objets  trouvés  dans  les  fouilles  faites  en  1872.  /6td.,  IX,  1872,  pp.  17-30. 

Ctox^ais ,  Paul,  et  P.-J.  ^mwt  Beneden.  —  Ostéographie  des  Cétacés 
vivants  et  fossiles,  1  vol.  texte  in-4^  et  1  vol.  in-fol.  de  64  planches. 
Paris,  1868-1 880. 

dilUnet^  Alfred.  —  t.  Sur  quelques  plantes  fossiles  de  Tctage  des 
psammiles  du  Condroz.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  J^e/jftqrue^  XXXIX,  1875, 
pp.  384-398  ;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Dcwalque  et  de  Koninck 
sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  363-366. 

M.  Sur  quelques  plantes  fossiles  de  l'étage  du  poudingue  de  Burnot 

(dévonien  inférieur).  Ibid.^  XL,  1875,  pp.  139-145,  3  planches;  voir 
les  rapports  de  MM.  de  Koninck,  Dcwalque  et  Bellynck  sur  ce  travail. 
Ibid.,  pp.  70,  71  et  73. 
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dllLlnety  Alfred.  —  S.  Du  développement  du  règne  végétal  dans  les 
temps  géologiques.  /6trf.,.XLVIII,  1879,  pp.  844-834. 

4.  Cinquante  ans  de  Liberté.  Tableau  du  développement  inteUeetuel 

de  la  Belgique  député  4830,  II;  Deuxième  partie  :  Les  sciences  nato- 
relies,  i880. 

Gilles  et  Harzé.  —  Coupes  géologiques  des  morts-terrains  recouvrant 
le  comble  nord  du.  bassin  houiller  du  Couchant  de  Mons,  4864. 

Gtillet,  I*.,  et  Ad.  FirlLet.  —  Note  sur  le  Soufre  natif  de  l'argile  plastique 
d'Andenne.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  H,  4875,  pp.  478-482. 

dilon,  /.  —  Traduction  du  travail  de  M.  F.  de  Kobell  :  Tableaux  pour  la 
détermination  des  minéraux.  Bruxelles,  br.  in-S**  de  97  pages. 

Glépin^  Henri.  —  Note  sur  la  découverte  de  quatre  nouvelles  couches 
de  houille  aux  mines  du  Grand-Hornu.  Liège,  Revue  univ.  des  Mines, 
XXIX,  4874,  pp.  27-38. 

Godln,  B.  —  Essai  de  raccordement  des  couches  de  houille  des  environs 
de  Liège.  Ann.  des  Trav.  publics  de  Belgique,  XIX,  4862,  pp.  245-244. 

dtodirln- Aasten 9  Robert-Alfred-Cloyne.  —  t.  On  thc  Kainosoic  for- 
mations of  Belgium.  Quart.  Journ.  geol.  Soc,  XXII,  4866,  parts, 
pp.  228-253,  with  a  map.;  Phil.  Mag.,  XXXI,  4866,  pp.  237-238. 

• 9.  Dr.  A.  von  Koenen  on  Ihe  Belgian  tertiaries.  Geol.  Mag.,  Vf, 

4867,  pp.  565-567. 

Cioepperi,  H.-R.  —  Systema  filicum  fossilium,  in-4^  Nova  act.  Acad. 
Leop.  Carol.  Naturœ  curios.,  XVil.  Supplcmentum,  cum  tab.  44.  (L'au- 
teur y  décrit  49  espèces  de  Belgique),  4836. 

Crontliler,  Edmond.  —  Note  sur  deux  lambeaux  du  terrain  crétacé  dans 
la  province  de  Namur.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXIII,  4867, 
pp.  403-445  ;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et  Dewalque  sur  ce 
travail.  Ihid.,  pp.  371-372. 

Ooroplns  Beeanns,  /.  (nom  latinisé  de  Van  Gorp).  —  Origines 
Antwerpianœ,  in-foL  Antwcrp.,  typis  Plantinianis,  4569. 

C^osselet?  Jules.  —  1.  Sur  le  terrain  dévonicn  de  TArdenne  et  do  Hai- 
naut.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XIV,  4856-57,  pp.  364-373, 
4  coupes  sur  bois;  voir  aussi  les  observations  de  MM.  d'Omalius,  Bar- 
rande  et  de  Verneuil  à  propos  de  ce  travail.  Ibid.,  p.  373. 

9.  Sur  Texistence  du  Gault  dans  le  Haînaut.  Ibid.,  XVI,  4858-59, 

pp.  422-432,  avec  4  coupe  prise  à  Wignehies  (France). 
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dosselet^  /.  —  8.  Indications  des  fossiles  recueillis  dans  les  diverses 
assises  de  la  craie  des  environs  de  Mons  et  du  dëparlement  du  Nord,  avec 
observations  de  M,  d'Omalius.  /6id.,XVI,  1858-59,  pp.  266-266. 

4.  Sur  les  terrains  crétacés  du  Hainaut.  Ibid.,  pp.  432-435. 

6.  Mémoire  sur  les  terrains  primaires  de  la  Belgique,  des  environs 

d'Avesnes  et  du  Boulonnais.  Paris,  1860,  in-8%  i64  pages  et  4  planches. 

•.  Observations  sur  les  terrains  primaires  de  la  Belgique  et  du  nord 


de  la  France.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XVIII,  1860-61,  pp.  18- 
34,  avec  coupes.  Liège,  Revue  univ.  des  Mines,  1860,  pp.  487-492. 

9.  Sur  des  fossiles  siluriens  trouvés  dans  le  Brabant  (Belgique). 


Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XVII,  1860,  p.  495. 

8.  Sur  des  fossiles  siluriens  découverts  dans  le  massif  rhénan  du 


Condroz,  dans  les  environs  de  Fosses  près  Namur,  avec  observation  de 
M.  Barrande.  /6t6./XVIII,  1860-61,  pp.  538-539. 

K  Observations  sur  quelques  gisements  fossilifères  du  terrain  dévo- 


nien  de  FArdenne.  Ibid.,  XIX,  1861-62,  pp.  559-564, 1  coupe. 
—  tO.  Sur  les  fossiles  de  Gembloux,  près  Namur.  Ibid,,  p.  752. 

tfl.  Sur  les  terrains  primaires  de  la  Belgique.  (Lettre  adressée  à 


M.  d'Omalius.)  Bull.  deVAcad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1863,  pp.  163-174; 
voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Dewalque,  d'Omalius  et  de  Koninck  sur 
cette  note.  Ibid.,  pp.  17, 18,  19. 

119.  Observations  sur  les  dislocations  brusques  éprouvées  par  les 


terrains  primaires  de  la  Belgique.  BulL  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XX, 
1863,  pp.  770-780,  avec  observations  de  MM.  Van  Scherpenzeel-Thym 
et  G.  Dewalque.  Ibid.,  p.  777. 

tS.  Observations  sur  le  gisement  de  la  houille  dans  le  département 


du  Nord.  Mém.  de  la  Soc.  des  se,  etc.,  de  Lille^  X,  1863,  p.  351, 15  pages 
et  1  planche. 

14.  Coupe  géologique  de  la  vallée  de  la  Meuse,  de  Mézières  à  Givet. 


Bull  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XXI,  1864,  pp.  304-309,  pi.  iV. 

16.  Projet  d*une  description  géologique  du  département  du  Nord. 


Neues  Jahrb,  Minerai,  1868,  pp.  225-228;  voir  le  résumé  dans  la 
Bévue  de  Géologie  de  MM.  Delesse  et  de  Lapparent.  Paris ,  Ann.  des 
Mines,  XII,  p.  593. 
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Gosselet,  Jules.  —  tO.  Sur  le  terrain  nommé  système  ahrieo,  par 
A.  Dumont.  (Lettre  à  M.  d'Omalius.)  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XXVI,  1868,  pp.  289-293;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et 
Dewalque  sur  cette  lettre.  Ibid,,  pp.  260-261. 


—  17.  Nouvelles  observations  sur  Texistence  du  Gault  dans  le  déparle- 
ment du  Nord.  Mim,  de  la  Soe.  impér.  des  se,  etc.j  de  Lille,  VII,  1869, 
5  pages. 

—  19.  Note  sur  le  GaîUou-qui-Bique.  Bull,  scient,  etc.,  du  départ,  du 
Nord,  iS^9,  p.  iSZ. 

tO.  Cours  de  géologie  professé  à  la  Foculré  des  sciences  de  Lille. 


Ibid,,  1, 1869,  p.  392;  II,  1870,  pp.  18,  50, 416, 152. 

^  Réflexions  sur  le  gisement  de  la  houille  dans  les  départements 


du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  (2«  article).  762^.,  IX,  1871,  pp.  41-48, 1  pi. 

—  lit.  Classification  des  porphyres  de  Belgique.  Ibid.,  1871,  p.  59. 

—  91$.  Note  sur  les  fossiles  dévoniens  et  la  variabilité  de  l'espèce. 
Mém.  de  la  Soc.  des  se.  e/c,  de  Lille,  IX,  1871,  4  pages. 

i.  Comptes  rendus  des  séances  du  Congrès  international  d'anthro- 


pologie et  d'archéologie  préhistorique  (session  de  Bruxelles).  BuU. 
scient. f  etc.,  du  dép.  du  Nord,  X,  1872,  pp.  164-205. 

)i4.  Le  système  du  poudingue  de  Burnot.  Ann.  des  se.  géol.  de  Paris. 


IV,  1873,  32  pages,  avec  coupes  sur  bois  et  3  planches  de  coupes 
lithographiées  et  coloriées. 

—  ;t6.  Études  relatives  au  bassin  houiller  du  nord  de  la  France.  BulL 
de  la  Soc.  géol.  de  France^  I,  1873,  pp.  409-417,  avec  6  coupes  dans 
le  texte. 

(C*est  un  résumé:  l»  d^un  travail  de  Pauteur  fait  en  collaboration  avec  M.  Bertant 
et  ^  du  travail  sur  le  poudingue  de  Burnot.) 

—  MB.  De  l'extension  des  couches  à  Nummulites  leevigata  dans  le 


nord  de  la  France.  Jbid.,  II,  1873,  pp.  51-58,  3  coupes  sur  bois  et 
i  planche;  avec  observations  de  MM.  de  Lapparcnt  et  Munier-Chalmas. 
Jbid.,  pp.  58-59. 

—  97.  Sur  rage  des  silex,  dits  Babots  de  Mons.  Ib.,  II,  1873,  pp.  5S-60. 
M^.  L'étage  éocène  inférieur  dans  le  nord  de  la  France  et  en 


Belgique.  Ibid.,  II,  1874,  pp.  598-617,  avec  6  fig.  de  coupes  dans  le 
texte  ;  voir  aussi  une  communication  sur  ce  sujet.  Ann.  de  la  Soc.  géol. 
du  Nord,  I,  pp.  64-66. 
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C^flselet,  Jules.  —  IS.  Carte  géologique  de  la  bande  méridionale  des 
calcaires  dévoniens  de TEntre-Sambreet^Meuse. BulL de  l'Acad. roy. de 
Belgique j  XXXVII^  4874,  p.  8i  avec  coupes. 

(Les  rapports  académiques  de  MM.  Éd.  Dupont  et  J.  d*Omalius  sur  ce  travail  ont 
été  lus  à  la  séance  du  A  janvier  1873,  mais  ils  n*ont  point  été  insérés  dans 
les  bulletins.) 

.  Études  sur  le  gisement  de  la  houille  dans  le  nord  de  la  France. 


BuU.  de  la  Soc.  indust.  du  Nord  de  la  France,  4874, 24  p.  avec  coupes. 
St.  Sur  les  progrès  de  la  géologie  dans  le  nord  de  la  France  depuis 


dix  ans.  Lecture  faite  le  38  août  4874,  à  V Association  française  pour 
ravancement  des  sciences  (session  de  Lille);  reproduite  dans  les  Ann, 
de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  I,  4874,  pp.  86-400;  voir  aussi  Revue  scient, 
de  Paris,  IV,  4874,  pp,  343-349. 

.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 


gique de  France  à  Mons  et  à  Avesnes.  BulL  scient.,  etc.,  du  départ,  du 
Nord,  VI,  4874,  pp.  230-233;  Revue  scient,  de  Paris,  IV,  4874, 
pp.  426-429. 

.  Compte  rendu  de  l'excursion  du   3  septembre  à  Ferrière-la- 


Grande,  Liraont  et  St-Remy-Chaussée.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
II,  4874,  pp.  663-670, 2  coupes. 

84.  Compte  rendu  de  Texcursion  du  6  septembre  aux  environs 


d'Avesneset  d'Etrœungt. /6td.,  II,  4874,  pp.  670-679  avec  2  coupes; 
observations  de  MM.  Briart,  Dewalque,  Firket  et  Gpsselet. 

—  S5.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  7  septembre  h  Trélon.  Ibid., 


II,  4874,  pp.  684-687. 

.  Compte  rendu  de  Texcursion  du  8  septembre  à  Fournies,  Anor 


et  Mondrepuits.  Ibid.,  II,  4874,  pp.  690-694,  avec  observations  de 
MM.  Firket,  Briart  et  de  Lapparent. 

—  89.  Sur  les  calcaires  dévoniens  du  nord  de  la  France.  Ibid.,  III, 
4  874-73,  pp.  356-358. 

—  89.  Observations  sur  les  sables  d'Anvers.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du 


Nord,  II,  4874-73,  pp.  429-434. 

—  8e.  Le  terrain  dévonien  des  environs  de  Stolberg  (Prusse).  Ibid., 
II ï,  4873-76,  pp.  8-46. 
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CloBselet^  Jutes.  —  M.  Esquisse  géologique  du  département  du  Nord 
et  des  contrées  voisines^  en  deux  fascicules.  Le  i*'  fascicule  de  107  pages 
comprend  les  terrains  primaires  et  est  extrait  du  BulL  êcienLy  etc.,  du 
départ,  du  Nord,  III,  1871,  pp.  13,  57,  77,  107,  133,  153,  210,  255, 
291  ;  IV,  1872,  pp.  8,  48,  66,  85, 101, 124,  152  ;  V,  1873,  pp.  4, 28.  — 
Le  2*  fascicule  de  215  pages  comprend  les  terrains  secondaires  et  ter- 
tiaires et  est  extrait  du  même  Bulletin ,  V,  1873,  pp.  75,  96,  118,  137, 
181,  217;  VI,  1874,  pp.  5,  25,  73,  97,  156,  193,  241  ;  VII,  1875,  pp.  1, 
36,  51,  91, 138, 171, 189;  VIII,  1876,  p.  7. 

4t.  Le  calcaire  de  Givet,  1'*  et  2*  parties.  Ann.  de  la  Soc.  geol.  du 

Nord,  III,  1875-76,  pp.  36-75,  avec  coupes  sur  bois  ;  VI,  1878,  pp.  2-34. 

49.  Quelques  réflexions  sur  le  calcaire  eifelien.  BulL  de  l'Âcad. 


roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  1310-1314;  voir  aussi  le  rapport  de 
M.  Malaise  sur  celte  note.  Ibid.,  p.  1156. 

43.  Compte  rendu  de  Texcursion  dans  les  Ârdennes.  Ann.  de  la  Soc. 


géol.  du  Nord,  IV,  1876-77,  pp.  210-231. 

44.  Le  calcaire  dévonien  supérieur  dans  le  N.-E.  de  Tarrondissement 


d'Avesnes.  /6td.,  IV,  1876-77,  pp.  238-272;  BulL  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XLIV,  1877,  pp.  398-399. 

46.  Quelques  documents  pour  Tétude  des  schistes  de  Famenne. 


Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  IV,  1876-77,  pp.  303-320,  avec  planches 
de  fossiles. 

—  411.  Notice  nécrologique  sur  Jean-Baptiste-Julien  d*Omalius  d'HaIio3\ 


BulL  de  la  Soc.  geoL  de  France,  VI,  1877-78,  pp.  453-467;  Ann.  de  la 
Soc.  géoL  du  Nord,  VII,  1879-80,  pp.  457-477. 

49.  De  la  détermination  orientale  de  la  grande  faille.  Ibid.,  VI , 


1878-79,  pp.  35-46,  avec  1  planche. 

—  48.  La  roche  a  Fepin./ôirf.,  VI,  1878-79,  pp.  66-73. 

—  4B.  Description  géologique  du  canton  de  Maubeuge.  76.,  pp.  1 29-21 1 . 

—  60.  Nouveaux  documents  pour  l'élude  du  Famennien.  Ibid.,  Vf, 
1879,  pp.  389-399. 

6t.  Notes  sur  les  sables  tertiaires  du  plateau  de  TÂrdenne.  ibid., 


VII,  1879-80,  pp.  100-H2. 

—  6)B.  De  l'usage  du  droit  de  priorité  et  de  son  application  aux  noms 
de  quelques  Spirifères. /6td^  VII,  1879-80,  pp.  122-132. 
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Ck»»0elet9  Jules.  —  6S.  Sur  les  roches  cristallioes  des  Ardennes.  Ibid,, 
pp.  132  160. 

64.  Division  à  établir  dans  le  terrain  diluvien  de  la  vallée  de  la 

Somme.  Ibid.,  pp.  165-171,  avec  observation  de  M.  Van  den  Broeck. 
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bourg; les  Schistes  de  Barvaux.  Jbid.,  pp.  195-201. 

—  67.  Note  sur  le  Famennien  :  Divisions  à  établir  dans  les  Schistes  et 


les  Psammites  des  environs  de  Maubeuge.  Ibid.,  pp.  206-211. 

Oos»elet,  /.y  et  Ch,  Horion.  —  68.  Observations  au  sujet  des  travaux 
géologiques  de  MM.  Cornet  et  Briart  sur  la  meule  de  Bracquegnies.  Bull, 
de  l'Acad.  roy,  de  Belgique,  XXIX,  1870,  pp.  689-700. 

€U»s0elet,  J.,  et  C  Malaise.  —  &••  Observations  sur  le  terrain  silu- 
rien de  l'Ardenne.  Ibid.,  XXVI,  1868,  pp.  61-118,  et  2  planches;  voir 
les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et  Dewalque  sur  cette  note.  Ibid.,  XXV, 
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€(o0selet,  /.,  et  ff.  Rl^anm.  —  HO.  Mouvement  du  sol  de  la  Flandre 
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fèrcs  du  crag  d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1863, 
pp.  137-162, 3  planches;  voir  le  rapport  de  M.  Nyst  sur  ce  travail.  Ibid., 
XIV,  1862. 

C^nlbal,  Th.  —  Notice  nécrologique  sur  Désiré  Toilliez.  Mém.  de  la  Soc, 
scient,  du  Hainaut,  X,  1850-52,  pp.  94-96. 

Haffemans,  G.  —  Sur  les  haches  en  jadéite  découvertes  en  Belgique. 
Compte  rendu  du  Congrès  préhist,  VI,  1872,  pp.  359-363. 

Ha^enow,  F.- V.- Friedrich  (von).  —  Die  Bryozoen  der  Maestrichter 
Kreidebildung.  In  4%  avec  12  planches,  1851. 
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gique et  dans  le  nord  de  la  France.  Compte  rendu  du  Congrès  prMiL, 
VI,  1872,  pp.  269-278. 

Harxé  et  Gilles.  —  Coupes  géologiques  des  morts-terrains  recouvrant 
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la  couche  à  Ostrea  cyathula  du  bassin  de  Paris,  avec  observations  de 
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9.  Sur  le  calcaire  pisolitique  de  la  Belgique,  avec  observations  de 
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rocmoire  de  M.  LeHon.  Ibid.,  XIX,  1861-62,  pp.  852-839. 

7.  Sur  le  non-synchronisme  des  étages  campanien  et  dordonien  de 
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8.  Note  sur  des  Polypiers  nouveaux  du  terrain  dévonien  de  Bel- 


gique. Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  VIII,  1873,  p.  cxxxiv. 

Horion,  Charles,  —  1.  Notice  sur  le  terrain  crétacé  de  la  Belgique,  avec 
observations  de  M.  Meugy.  Bull,  de  la  Soc,  géol,  de  France,  XVI, 
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9.  Note  sur  le  calcaire  dévonien  de  Visé.  Ibid.,  XVII,  i  859-60, 

pp.  58-61. 
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pp.  766-770. 

4.  André  Dumont  et  la  philosophie  de  la  nature,  2*  édit.,  1  broch. 


in-S""  de  87  pages,  1866.  Bruxelles,  Decq. 

Horion,  Ch.,  et  J,  Ooiiselet.  —  5.  Observations  au  sujet  des  travaux 

géologiques  de  MM.  Cornet  et  Briart  sur  la  meule  de  Bracquegnies. 

Bull,  de  l'Acad,  roy.  de  Belgique,  XXIX,  1870,  pp.  689-700;  voir  aussi 

les  rapports  de  MM.  d'Omalius,  de  Koninck  et  Dewalque  sur  ce  travail. 
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Hovxean,  Jean-Charles,  —  Pour  Biographie,  voir  :  Notices  biographique 
et  bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1874,  pp.  51-55. 

t.  Note  sur  la  géographie  positive  du  Haîuaut.  Mém,  de  la  Soc- 

scient,  du  Hainaut,  1, 1852-53,  pp.  105-115. 

8.  Mémoire  sur  la  direction  et  la  grandeur  des  soulèvements  qui 


ont  affecté  le  sol  de  la  Belgique.  Mém,  cour,  de  l'Acad,  roy.  de  Belgique, 
XXIX,  1855;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  de  Vaux  et  Dumont  sur  ce 
mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXT,  â"  part.,  1854,  p.  539. 

—  8.  Essai  d'une  géographie  physique  de  la  Belgique  au  point  de  vue 
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—  4.  Histoire  du  sol  de  TEurope.  Bruxelles,  1857,  in-8*. 
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MonSy  chez  Hector  Maiiceaux,  1874. 

S.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  30  août  1874  an  Mont  Panisel. 


Bull,  de  la  Soc,  géoL  de  France,  II,  1873-74,  pp.  554-557,  aTec  obser- 
vations de  MM.  de  Lapparen  t^  Van  Scberpenzeel-Thim,  Potier  et  Cornet. 
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Carte  géologique  de  la  Belgique;  voir  renseignements  sur  eette 


carte,  ibid.,  IV,  1877,  p.  cix. 

Hoomean  de  lieliale,  Auguste,  Briart  et  Carnet.  —  7.  Rapport 
sur  les  découvertes  géologiques  et  archéologiques  faites  à  Spiennes  en 
1867.  Mém.  de  la  Soc,  scient,  du  Hainaut,  11,  1866-67,  pp.  355-392; 
réimprimé  en  1872  &  Toccasion  de  la  réunion  à  Bruxelles  du  Congrès 
international  d'Anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques. 

Huât,  Thomas^terry.  —  Histoire  des  noms  cambrien  et  silurien  en  géo- 
logie. Traduit  de  l'anglais  par  M.  G.  Dewalque;  voir  des  considérations 
sur  ce  travail.  Ann,  de  la  Soc,  géoL  de  Belgique,  H,  1875,  pp.  lxxxvii-xc. 

Huxley,  Thomas-H.  — On  the  cetaceon  fossils  termed  Ziphius  by  Cuvier, 
wilh  a  notice  of  a  new  species  {Belemnoziphius  compressus)  from  the 
Red  Crag.  Geol.  Soc.  Quart.  Journ.^  XX,  1864,  pp.  388-596;  Phil.  Mag., 
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JFannel.  —  t.  Lettre  à  M.  Gosselet  sur  les  couches  fossilifères  de  Vireux. 
Ann,  delà  Soc.  géol.  du  Nord,  IV,  1877,  pp.  235-237,  avec  observations 
de  H.  Gosselet.  Ibid.,  pp.  232  et  237« 

9.  Note  sur  la  présence  de  phosphates  dans  le  Lias  de  la  Belgique. 

Ann.  de  la  Soc.  gioL  de  Belgique,  VII,  1880,  p.  cxu-cxv. 

Janmain.  —  Analyses  de  divers  limons.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bel-- 
gique,  XXXI,  1871,  pp.  491-492. 
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de$  Mints, 
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bonnages. Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  VI,  4879. 
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^'  part.,  pp.  489-518, 1  planche. 

—  4.  Visite  aux  cavernes  de  Furfooz.  Ann,  de  la  Soc.  tnalac,  de  Bel- 


gique, 1,  1865,  p.  Lxxviii. 
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nèse hydraté  de  la  province  de  Namur,  BulL  de  la  Soc,  géol,  de  France, 
XIV,  1856-57,  pp.  791-800. 
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gham,  intitulé:  cVolcanic  manifestations  in  New-England  (1638-1870).  > 
Mém,  BosU  Soc,  nat.hist,  II,  1875«  pp.  241-247. 
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8.  La  doctrine  des  causes  actuelles  et  Tëtude  microscopique  des 

roches.  Ann.  de  la  Soe.  scient,  de  Bruxelles,  I,  1875-76,  2*  part, 
pp.  185-199. 
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8.  Traduction  d*un  mémoire  inédit  de  M.  Th.  Davidson  :  Qu'est-ce 


qu'un  Brachiopode?  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  X,  1875, 
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Mém.  etpubl.  de  la  Soc.  des  se.  du  Hainaut). 

—  «.  L'industrie  minière,  minéralurgique  et  métallurgique  dans  le 
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pendant  les  périodes  d'immersion  tongrienne,  faluniennc  et  campi- 
nienne.  /6iU,  V,  1856-57,  pp.  241-352. 

(Une  2«  édilioQ,  revue,  augmentée,  enrichie  de  deux  cartes  et  imprimée  chei 
Lelong,  à  Bruxelles,  a  paru  en  1861.) 

4.  Influence  des  lois  cosmiques  sur  la  climatologie  et  la  géologie, 


complément  rectificatif  de  l'ouvrage  intitulé  :  Périodicité  dés  grands 
déluges.  Bruxelles,  1858,  in-8''. 

&.  Manuel  d'astronomie,  de  météorologie  et  de  géologie  à  Tusage  des 


gens  du  monde.  Bruxelles,  Emile  Flatau,  1860,  in-8'*  de  .552  pages. 
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Flanders.  Quart  Journ.  ofthegeoL  Soc.  of  London,  VIII,  1852,  pp. 277- 
368,  carte  et  planche.  Traduit  de  Tanglais  par  MM.  Ch.  Le  Hardy  de 
Beaulieu  et  Albert  Toilliez.  idnn.rfc  la  Soc,  des  Trav.  pubL  de  Belgique, 
XIV,  1856. 


330  BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE  BELGE. 

liyell  (Sir),  Charles.  —  9.  Parallelisirung  der  Englischen,  Franzdsiseben, 
Belgischen,  und  Dcutschen  Terti&rbildaogeD.  Deutseh.  Geol.  GtulL 
Zeitschr .  V,  i863,  pp.  495-500. 

—■ S.  Éléments  de  Géologie.  Traduit  de  Tanglais  sur  la  6*  ëdiiioo,  par 

M.  J.  Ginestou.  Paris,  Garoier,  1864. 

(Les  Éléments  de  Géologie  lurent  snccessivement  réédités  dans  les  années  184i, 
1851,  1852  et  1855.) 

lijon,  Clément.  —  Les  dunes  de  la  Belgique.  BulL  de  la  sect,  littir.  de  la 
Soc.  des  Mélophyles  deffasselt,  VI,  1870,  pp.  85-103. 

Maear,  Julien  (de). —  t.  Mémoire  sur  la  description  du  système  houiller 
du  bassin  de  Liège.  (Couronné  par  l'Académie  royale  de  Belgique  en 
1875.)  Inédit. 

9*  Sur  les  relations  existant  entre  la  composition  chimique  et  le 

gisement  des  charbons  du  bassin  de  Liège.  Ann.  de  l'Assoc.  des  Ingèn. 
de  Liège j  séance  du  i5  juin  i876. 

i.  Note  sur  quelques  synonymies  de  couches  et  quelques  failles  du 


système  houiller  du  bassin  de  Liège.  Ann.  de  la  Soc.géoL  de  Bdgique, 
IV,  1877,  pp.  8-25,  avec  1  pi.;  voir  les  observations  de  M.  R.  Malherbe 
sur  ce  travail,  t6id.,  p.  ciii^  et  la  réponse  de  M.  de  Macar,  t6tc/.,  p.  cxiii. 


4.  Etude  sur  les  failles  et  les  synonymies  proposées  par  la  carte 

générale  des  mines  pour  les  bassins  houillers  de  Liège  et  de   Hervé. 
Ibid.f  VI,  4880,  pp.  477-223,  avec 4  grands  plans. 

[allly,  Éd  —  Sur  les  marées  en  différents  points  des  côtes  de  Belgique. 
Nouv,Mém,de  l'Acad.roy.  de  Belgique^  XI,  1838,18  pages,  2  planches. 

[lieras  y  F-E.  —  Notes  sur  le  terrain  jurassique  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  précédées  de  quelques  considérations  générales  sur  la 

.  configuration  du  pays,  résumées  de  divers  auteurs.  Mém.  delaSoc,  des 
se.  nat.  du  Luxembourg,  II,  1854,  pp.  37-80,  avec  carte  et  coupes. 

[alaise,  Constantin-Henri-Gérard-Louis.  —  Pour  Biographie,  voir: 
Notices  biographique  et  bibliographique  de  CAcad.  roy.  de  Belgique, 
1874,  pp.  62-65. 

t.  Note  sur  quelques  ossements  humains  fossiles  et  sur  quelques 


silex  taillés.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  X,  1860,  pp.  385-546; 
voir  aussi  les  rapports  de  MM.  de  Roninck  et  d*Omalius  sur  cette  note. 
/6trf.,  p.  511. 
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laiflie,  Constanlin'ffenri-Girard^Louis.  —  2.  Mémoire  sur  les  décou- 
vertes paléontologîques  faites  en  Belgique  jusqu'à  ce  jour.  Mém.  de  la 
Soe.  cTÉmuL  de  Liège,  1, 1860,  pp.  113-180. 

.  De  rage  des  phyllades  fossilifères  de  Grand-ManiJ,  près  de  Geni- 


bloux.  Bull,  de  VAead,  roy.  de  Belgique,  XIII,  1862,  pp.  168-171  ;  voir 
le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  cette  notice.  Ibid.,  p.  118. 

—  4.  Sur  le  mode  d'introduction  des  ossements  dans  les  cavernes. 
Bull,  de  la  Soc.  giol.  de  France,  XX,  1863,  p.  779. 

—  &•  L*homme  fossile.  Aperçu  des  principales  découvertes  qui  tendent 
i  prouver  son  existence.  Revue  populaire  des  sciences,  1863. 

L  Noie  sur  le  terrain  crétacé  de  Lonzée.  BulL  de  VAcad.  roy.  de 


Belgique,  XVIII,  1864,  pp.  317-390;  voir  le  rapport  de  M.  d'Omalius 
sur  cette  note,  Ibid.,  p.  309. 

9.  Sur  l'existence  en  Belgique  de  nouveaux  gîtes  fossilifères  à  faune 


silurienne.  Ibid.^  XVIII,  1864,  pp.  321-324;  voir  le  rapport  de  M.  d'Oma- 
lius  sur  cette  notice.  Ibid.,  pt  510. 

8.  Note  sur  quelques  fossiles  du  massif  silurien  du  Brabant.  Ibid., 


XX,  1865,  pp.  871-874;  voir  les  rapports  de  MM.  Van  Beneden  et 
d'Omalius  sur  ce  travail.  Ibid,,  pp.  813-814. 

K  Sur  les  silex  ouvrés  de  Spicnnes.  Ibid.,  XXI,  1866,  pp.  154-164; 


voir  les  rapports  de  MM.  de  Koninck  et  Van  Beneden  et  aussi  l'opinion 
de  M.  Dewalque  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  4.  6  et  11» 

—  tO.  Sur  des  corps  organisés,  trouvés  dans  le  terrain  ardcnnais  de 
Dumont,  Ibid.,  XXI,  1866,  pp.  566-367. 

11.  Notice  sur  la  Carte  géologique  agricole  ou  agronomique  de  Bel- 


gique  et  sur  les  terrains  agricoles,  Bull,  de  tinst.  agric.  de  l'Etat  à 
Gembloux,  Bruxelles,  1868,  in-8^ 

—  1)9.  Roches  usées  avec  canelures  de  la  vallée  de  la  grande  Geete. 
Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXVII,  1869,  pp.  682-685. 

—  IS.  On  the  silurian  formations  of  the  centre  of  Belgium.  Brit.  Assoc. 


Rep.,  XL,  1870  (sect.),  pp.  78-79. 

14.  La  Belgique  agricole  dans  ses  rapports  avec  la  Belgique  miné- 


rale, accompagné  d'une  carte  agricole  de  la  Belgique  chromolithogra- 
phiées,  h  l'échelle  du  800,000'.  Bruxelles,  1871,  chez  Mayolez. 

16.  Sur  l'âge  de  quelques  couches  du  terrain  ardennais  des  envi- 


rons de  Spa.  Pli  cacheté,  déposé  le  3  juin  1871  et  ouvert  dans  la  séance 
du  6  juin  1874.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXXVII,  1871, 
pp.  800-801 . 
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Matoise ,  Constantin-Benri-Girard-Loùis,  —  te.  Notice  sur  Bugine- 
H.-L.-G.  Cocmans.  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  38*  année,  1872, 
pp.  109-133. 

19.  Rapport  sur  l'excursion  annuelle  de  la  Société  malacologîque  de 

Belgique  dans  les  environs  de  Virton  (province  de  Luxembourg),  du  i5 
au  20  septembre  1872..  il  nu.  de  la  Sac.  malacoL  de  Belgique,  Vil, 
1872,  pp.  95-107. 

18.  Note  sur  la  description  du  terrain  silurien  du  centre  de  la  Bel- 


gique. BulL  de  la  Soc,  malacol.  de  Belgique,  VllI,  1873,  pp.  c-cv. 
tS,  Description  du  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique, 


cour,  de  FAcad.  roy.  de  Belgique^  XXXVII,  in-4%  1873(n«2),  122  pages, 
7  planches  de  fossiles  et  2  planches  découpes;  voir  aussi  les  rapports 
de  MM.  d*Omalius,  de  Roninck  et  Dewalque  sur  ce  mémoire.  BuU.  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXVUI,  1876,  pp.  588-593  et  599. 

•O.  Manuel  de  minéralogie  pratique.  Mons,  1  vol  de  332  pages,  1873; 


2'  édit.  revue  et  augmentée.  Mons,  1881. 

—  Vf.  Géographie  agricole  de  la  Belgique.  Patria  belgicOj  1,  1873, 
pp.  489-498. 

—  M9*  Carte  agricole  de  la  Belgique,  2*  édition.  Annuaire  statistique 


de  la  Belgique,  4*  année.  Bruxelles,  1873. 

—  9S.  Sur  quelques  roches  porphyriques  de  Bélf^que.  Bull.de  PAcad. 
roy.  de  Belgique,  XXXVIII,  1874,  pp.  70-87;  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de 
Belgique,  II,  1874-75,  pp.  xliv-xlv. 

MA.  Sur  la  découverte  du  Dichtyonema  sociale,  Sait.,  de  la  faune 


primordiale,  dans  le  massif  de  Rocroy.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XXXVIII,  1874,  p.  464. 

—  )t&.  Co  mmunications  sur  les  terrains  cambrien  et  silurien  de  la 


Belgique.  BulL  de  la  Soc.  géol.  de  France,  II,  1873-74,  pp.  580-582; 
Bévue  scient,  de  Paris,  IV,  1875,  p.  635. 

—  90.  Rapport  sur  une  excursion  scientifique  en  Allemagne  et  à  l'Ex- 
position universelle  de  Vienne  en  1873.  Bruxelles,!  br.,extr.,21  pages, 
1874. 

97.  Quelques  mots  sur  le  poudingue  d'Âlheur  (Romsée).  Ann.  de  la 


Soc.  géol.  de  Belgique,  II,  1875,  pp.  xcn-xcni,  avec  observations  de 
M.  Dewalque. 

—  99.  Sur  quelques  fossiles  du  Diluvium.  Ann.  de  la  Soc.  malacol.  de 
Belgique,  X,  4875,  p.  lv;  voir  aussi  Tindication  de  débris  fossiles 
recueillis  à  Genck  (Limbourg),  par  M.  Seghers.  Ibid.,  p.  xxxvi. 
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[alaise,  Constantin-ffenri-Gérardrlouis.^  m.  Excursion  géologique  et 
botanique  de  la  Sociëtë  royale  Linnéenei  de  Gembloux  k  Onoz,  fiovesse, 
Namur,  Dave.  Bull,  de  la  Sœ  roy.  Linnéenne  de  Bruxelles^  1875-76. 

80.  La  paléontologie  végétale  de  la  Belgique.  Bull,  de  la  Soc.  roy. 

linn.  de  Bruxelles,  V,  4876,  pp.  4i-46,  57-63,  69-72, 101-107. 
(Conférences  données  en  1876  aux  membres  de  la  Société  Linnéenne  de  Bruxelles.) 


- —  Si.  Observations  à  propos  des  fossiles  cambrions  de  l'Ârdenne. 
Ann.  de  la  Soe.  géoL  de  Liège,  IV,  1877,  p  c. 


Sur  la  découverte  de  l'Apatite  cristallisée  à  Salm-Château  ; 
extrait  d'une  lettre  de  M.  F.  Pisaoi.  Bull,  de  l\icad.  roy.  de  Belgique, 
XLIV.  Bruxelles,  1877. 

.  Sur  des  Lingula  trouvées  à  Lierneux,  dans  le  Gambrien  de 


l'Ardenne.  Ann.  de  la  Soc,  géol.  de  Liége^Y^  1878,  pp.  cxxxvn-cxxxvnL 
—  84.  Découvertes  de  Brachiopodes  du  genre  Lingula  dans  le  Gambrien 


du  massif  de  Stavelot.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLVI,  1878, 
p.  58. 


—  88.  Sur  une  espèce  minérale  nouvelle  pour  la  Belgique  :  l'Arseno- 
pyrite  ou  Mispickel.  Ibid.,  XLVI,  1878,  pp.  881-882. 

—  88.  Sur  TArsonépyrite  ou  Mispickel  et  sur  l'eau  arsenicale  de 
Court-Sain t-Étienne,  Ann.  de  la  Soc,  géoL  de  Belgique,  XLVII,  1879, 
pp.  29-37. 

—  89.  Conférence  sur  la  géographie  agricole  de  la  Belgique.  (Commu- 


nications de  rinstitut  cartographique  militaire.)  Bruxelles.  1879. 

\.  Descriptions  de  gites  fossilifères  devoniens  et  d'affleurements 


du  terrain  crétacé.  (Publication  de  la  Commission  de  la  carte  géologique 
de  la  Belgique.)  Bruxelles,  F.  Haycz,  1  vol.  in-i'^de  69  pages  avec  1  carte; 

voir  le  résumé  de  ce  travail  par  Tauteurdans  le  BulL  de  VAcad.  roy, de 
Belgique,  XLIX,  1880,  pp  309-320. 

Malaise,  C,  et  J.  Gosselet.  —  89.  Observations  sur  le  terrain  silu- 
rien de  l'Ardenne.  Ihid.,  XXVI,  1868,  pp.  61-1 18,  et  2  planches. 

Malaise,  C,  et  /.  Tan  Selierpeiixeel-Tlftym.  —  CaUlogue  des 
roches  et  des  produits  minéraux  du  sol  de  la  Belgique.  Catalogue  des 
produite  industriels  et  des  œuvres  d'art  de  la  Belgique  à  VExfOsition 
universelle  de  Paris  en  4867.)  Bruxelles.  1867,  in-12. 
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Mallierbe,  Renier.  —  t.  Historique  de  rcxploitation  de  la  hoaille  dans 
le  pays  de  Liège  jusqu'à  nos  jours.  Mém,  de  a  Soc.  d'ÉmuL  de  Liège, 
Ih  1862,  pp.  267-470.  (Mémoire  courounë.) 

M.  Mémoire  sur  le  grisou.  Mém.  de  ta  Soc,  scient,  du  Hainaui^  X, 


1864-65,  pp.  3-iiO.  (Mémoire  couronné.) 

—  S.  Des  caractères  géologiques  propres  au  raccordement  des  couches 
de  houille.  Ann.  des  Trav.  publ.  de  Belg.,  XXV,  4868,  pp.  191-210. 

—  4.  De  la  présence  de  chlorures  alcalins  dans  les  eaux  et  les  roches 


du  bassin  houiller  de  Liège.  BulL  de  VActid.roy.  de  Belgique,  XXVIII, 
1869,  pp.  402-109;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius,  Dewalque  et 
de  Koninck  sur  ce  travail.  Ihid.,  pp.  25-27  ;  Liège,  Revue  univ,  des 
Mines,  XXVII,  4870,  pp.  264-268. 

—  6.  Éléments  d*un  cours  de  géologie.  Liège,  4 868-73,  in-8''  de 90  pages. 

—  •.  Note  sur  les  Cardinies  rencontrées  dans  le  bassin  houiller  de 
Liège.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique^  XXXII,  4874,  pp.  375-5n, 
voir  le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  cette  note,  /6td.,  p.  368. 

9.  Note  sur  les  oscillations  de  Técorce  du  globe.  Congrès  des  te. 


géogr,  d'Anvers,  I,  4872,  pp.  513-349. 

—  8.  Belgian  minerais.  —  Geological  Review.  iron  and  steel  instit. 
Joum.y  I,  1873,  pp.  277-284.  {La  Belgique  minérale.) 

K  De  la  cartographie  minière.  Ann.  des  Trav.  publ.  de  Belgique, 


XXXII,  4874,  pp.  391-493. 

—  10.  Des  chlorures  alcalins  de  formation  houillère.  Bull,  de  VAcad. 
roy.  de  Belgique,  XXXIX,  4875,  pp.  46-25;  voir  aussi  les  rapports  de 
MM.  de  Koninck  et  Dewalque  sur  ce  travail.  /6td.,  pp.  9-1 1. 

11.  Mémoire  sur  la  description  du  système  houiller  du  bassin  de 


Liège.  (Couronné  par  T Académie  royale  des  sciences  de  Belgique  eo 
4875.)  Inédit. 

—  ÛM.  Observations  sur  Tallure  du  système  houiller  entre  Mèlen  et 


Charneux  (province  de  Liège).  Ann.  de  la  Soc.  géoL  de  Belgique,  III, 
4876,  pp.  80-83  avec  4  planche;  voir  le  rapport  de  M.  Briart,  sur  ce 
travail.  Ibid ,  pp.  84-88. 

tS.  De  la  stérilité  du   système  houiller  entre  Saive,  Jupille  et 


La  Xhavée.  Ibid.,  III,  4876,  pp.  89-94,  avec  4  planche. 
—  14.  Sur  la  faille  eifelienne.  Ibid.,  VI,  4879. 
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Mallierlie»  Renier.  —  tS.  Réfutation  des  synonymies  proposées  par 
M.  Bustin.  Ibid.,  VI,  1879. 

IG.  Sur  les   grès    poudingiformes  du  système  houiller.   Ibid., 

VI,  1879. 

11.  Carte  générale  des  mines,  4880.  (Voir:  Adminisir,  des  mines.) 

19.  Étude  minérale  sur  le  charbonnage  de  Leval-Trahegnies,  1880. 

19.  De  Panalyse  des  charbons  considérée  aux  points  de  vue  des 


déductions  scientifiques  et  industrielles  Ann.  de  rassoc.  des  Ingénieurs 
de  Liège,  \h  iS76,  i'' n\ 

MalBine,  Firmtn  (de). -^  1.  Deux  coquilles  nouvelles  du  crag  d*Anvers. 
Ann.  de  la  Soc.  matae.  de  Belgique,  1, 1865,  pp.  xli-xlh. 

9.  Description  de  trois  coquilles  fossiles  nouvelles.  Ibid.^  Il,  1 866-67, 

pp.  45-48. 

Hann  (l'abbé),  Théodore-Augustin.  —  Pour  Biographie,  voir:  Nouv. 
Mém.  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  VI,  1830. 

1.  Mémoire  sur  l'ancien  état  de  la  Flandre  maritime  :  Sur  les  chan- 
gements successifs  qui  y  sont  arrivés  et  les  causes  qui  les  ont  produits; 
sur  la  nature  de  son  climat  et  de  son  sol;  sur  les  marées  de  cette  côte  et 
leur  comparaison  avec  la  hauteur  de  différentes  parties  du  pays  adja- 
cent, avec  carte  hydrographique  des  parties  N.-O.  de  l'Europe,  etc. 
Mém.  de  VAcad.  impér.  et  roy.  de  Bruxelles,  1, 1 780,  2*  éd.,  pp.  63-153. 

9.  Mémoire  sur  le  feu  élémentaire  considéré  en  général  dans  toute 


la  nature,  avec  des  conjectures  sur  ses  différentes  modifications,  ses 
lois  d^action,  sa  fin  et  ses  usages  universels.  Ibid.,  II,  1780,  pp.  5-46. 

—  S.  Mémoire  sur  l'histoire  naturelle  de  la  Mer  du  Nord  et  sur  la 


pèche  qui  s'y  fait,  avec  carte  hydrographique  de  la  Mer  du  Nord,  etc. 
Ibid.^  II,  1780,  pp.  195-220.  (Lu  à  la  séance  du  20  novembre  1776.) 

4.  Mémoire  dans  lequel  on  examine  Topinion  de  plusieurs  auteurs 

anciens  et  modernes  qui  soutiennent  que  les  Mers  Noire,  Caspienne, 
Baltique  et  Blanche,  ont  anciennement  communiqué  ensemble.  Ibid., 
m,  1780,  pp.  587-400. 

&.  Mémoire  sur  les  marées  aériennes,  c'est-à-dire  sur  l'effet  produit 

dans  Tatmosphère  terrestre  par  l'action  du  soleil  et  de  la  lune.  Ibid., 
IV,  1783,  pp.  91-120. 

<!•  Mémoire  contenant  le  précis  de  l'histoire  naturelle  des  Pays-Bas 

maritimes.  Ibid ,  IV,  1783,  pp.  125-159. 


536  BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE  BELGE. 

■ 

Mann  (Fabbé),  Théodore-Augustin.  —  Y.  Vue  générale  des  derniers  pro- 
grès des  sciences  académiques  et  de  ce  qui  reste  h  faire  pour  les  amener 
de  plus  en  plus  vers  leur  perfection.  Ibid.,  V,  1788,  pp.  i-42. 

9.  Dissertation  sur  les  déluges  dont  il   est  fait  mention  chez  les 


anciens,  suivie  de  quelques  considérations  physiques  et  mathématiques 
sur  ces  catastrophes.  Ibid.,  V,  1 788,  pp.  49-60. 

O.  Dissertation  sur  les  Syrtes  et  les  marées  de  la  Mer  Méditerranée. 


Ibid.,  V,  1788,  pp.  61-75.  (Lu  à  la  séance  du  16  janvier  1786.) 

Marclial,  Edmond,  —  Notices  nécrologiques  sur  MM.  Kickx  et  Vander- 
linden.  Nouv.Mém,  de  VAcad,  roy.  de  Belg.,  in-4%  VU,  1832,7  pages. 

Marei  (l'abbé).  —  Mémoire  sur  Tulilité  des  engrais  artificiels,  avec  Fana- 
lysc  des  cendres  de  Hollande,  des  terres  à  froment,  des  marnes  et  de  la 
chaux,  considérées  comme  engrais.  Mém,  de  l'Acad.  impér,  et  roy.  de 
Bruxelles j  III,  1780,  pp.  47-74.  (Lu  h  la  séance  du  13  décembre  1775.) 

Marion,  A.-F.^  et  de  filaporta.  —  t.  Essai  sur  l'état  de  la  végétation 
à  répoque  des  marnes  heersiennes  de  Gelinden.  Mém.  cour,  et  des  sav. 
étrangers  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-4%  XXXVII,  1875,  94  pages 
et  12  planches.  . 

— '■ —  •.  Révision  de  la  Flore  heersienne  de  Gelinden.  Ibid.,  XLI,  1878, 
16  planches. 

Marum  (¥an).  —  Beschryving  der  beenderen  van  den  kop  van  eineo 
visch,  gcvonden  in  den  S'-Pietersberg ,  by  Maestricht,  en  geplaats  in 
Teylers  Muséum,  in-4%  avec  12  planches.  Verhandelingen  uitgegeven 
Teylers  tweede  genootschap,  VIll,  1790,  p.  383. 

Massart,  Alf.  —  Gisements  métallifères  du  district  de  Garthagène  (Es- 
pagne). Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  II.  1875,  pp.  58-107,  pi.  2. 

Mattlieir,  G.-F. —  Note  sur  les  mollusques  de  la  formation  post-pliorène 
de  TAcadie.  Traduction  de  l'anglais  par  M.  Armand  Thielens.  Ann.  de 
la  Soc.  malacoL  de  Belgique,  IX,  1874,  pp.  53-50;  voir  le  rapport  de 
M.  Van  den  Broeck  sur  le  travail  de  M.  Matthew.  Ibid.,  pp.  cxtui-cu. 

Maurice,  Ch.  —  Excursion  du  25  mai  1879  dans  les  terrains  crétacés 
des  environs  de  Mons.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VL  1879, 
pp.  438-448. 

Mans,  M.'ffenri-J.  —  Discours  sur  les  travaux  des  membres  de  la  classe 
des  sciences  pendant  Tannée  1876.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XLÎI,  1876,  pp.  993-1019. 


BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE  BELGE.  337 

I.  E.  Ma.  a.  a.  Ij.  \p  D.  B.  —  Quelques  mots  sur  l.a  dëcouyerte  de  la 
houille  dsns  l'ancien,  pays  de  Liège.  Br.  in-S''  de  8  pages.  Liège»  1837. 
(Tiré  à  50  exemplaires.) 

lelIeTille.  —  Description  géologique  de  la  montagne  de  lAOtif  Buli  de 
la  Soe.  géoL  de  France,  XVII,  1859-60»  pp.  710-756. 

lelsens,  Louis-ffenri-Frédérie,  —  Pour  Biographie,  voir:  Notices  bio- 
graphique et  bibliographique  de  VAcad.  roy.  de  Belgigue,  1874, 
pp.  66-70. 

t.  Note  sur  l'importance  du  gisement  de  phosphate  de  chaux  des 


environs  de  Ciply  (province  de  Hainaut).  Bull,  de  l^Acad.  roy.  de  ^e/- 
Sigi/e,  XXXVIII,  1874,  pp.  23-52. 

9.  Note  sur  les  mines  de  houille  dans  lesquelles  on  constate  la  pré- 


sence du  ^rt^oti.  Ibid.,  XLVU,  1879,  pp.  502-514. 

[ereey,  N.  (de).  —  t.  Sur  Targile  à  Silex.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  1875,  pp.  134-136,  avec  des  observations  de  M.  Lapparent; 
voir  aussi  une  communication  de  Tauteur  sur  le  même  sujet.  Ibid., 
pp.  193-194. 

M.  Ohservations  à  l'occasion  de  quelques  travaux  publiés  dans  les 


Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord  sur  le  Quaternaire  ancien. 
Ann,  de  la  Soc  géol.  du  Nord,  VU,  1879-80,  pp.  246-258. 
efltorf ,  y.  —  Der  Congres  der  Archâologen  und  Anthropologen   in 
BrûsseL  Hamburger  correspondent,  11  octobre  1872. 

,  il.  —  1.  Essai  de  géologie  pratique  sur  la  Flandre  française, 

dédié  à  Sa  Majesté  Léopold  I",  roi  des  Belges.  Lille,  1852, 1  vol.  in-8^ 

de  307  pages  et  2  planches.  Exlr.  des  3iém.  de  la  Soc.  scient,  de  Lille, 

1850,  pp.  82-117;  1851,  pp.  114-173;  1852,  pp.  1-178^  avec  allas. 

».  Sur  le  gisement,  Tâge  et  le  mode  de  formation  des  minerais  de 


fer  du  département  du  Nord  et  de  la  Belgique.  Paris,  Ann.  des  mines, 
VIII,  1855,  pp.  147-185. 

8.  Sur  le  synchronisme  de  formation  entre  les  rainerais  de  fer  géo- 


dique  de  Joinville  et  de  Vassy  et  ceux  de  la  Belgique  et  du  Nord.  Bull, 
de  la  Soc.  géol.  de  France,  XIII,  1855-56,  pp.  879-887. 

4.  Carte  géologique  du  département  du  Nord,  abstraction  faite  du 


limon  quaternaire.  Jbid.,  1857-58,  pp.  458-462. 
— ^5.  Sur  Futilité  de  la  nomenclature  de  M.  Dumont.  Ibid.,  XVI, 
1858-59,  pp.  261-264. 
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Mea^y,  il.  —  •.  Sur  le  Lias,  ibid.,  XXVI,  1869,  pp.  484-513,  S  coupes 
intercalées  dans  le  texte;  voir  aussi  les  observations  de  M.  Jacquot  sar 
cette  communication.  Ibid.,  p.  SI  3  et  la  réponse  de  M.  Meugy,  p.  5i5. 

9.  Réplique  à  la  note  de  M.  Piette  sur  le  Lias,  ibid.,  XX Vif! , 

1874,  pp.  55-59. 

9.  Sur  la  ceinture  nord-est  du  bassin  tertiaire  parisien,  Ibid.,  I, 

1872-75,  pp.  40-6i,  et  â  coupes  sur  bois  dans  le  texte.  Ce  travail  est 
accompagné  d*observations  de  M.  Buvignier  et  de  M  Ed.  Hébert. 


••  Procès-verbal  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 
gique &  Valenciennes  (nord)  pendant  laquelle  elle  a  visité  les  terrains 
quaternaire,  tertiaire,  crétacé ,  carbonifère  et  dévonien  des  environs. 
Jbid.,  X,  1852-53,  pp.  597-634. 

Meuiiier,  Stanislas,  —  Note  sur  la  pierre  météorique  tombée  à  S^Denis- 
Westrem,  près  de  Gand,  le  7  juin  1855.  Bull,  de  VAead.  roy,  de  Belg., 
XXIX,  1870,  pp.  210-217;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Duprexsur 
cette  note.  Ibid.,  p.  161. 

Meynne.  —  Topographie  médicale  de  la  Belgique.  Bruxelles,  Hanceaux, 
in-8''  de  582  pages. 

(Le  chapitre  VII,  pp.  265-320  est  relaUf  à  la  géologie  médicale.) 

Michellii,  Hardouin.  —  Iconographie  zoopbytologique.  Description,  par 
localités  et  terrains,  des  polypiers  fossiles  de  France  et  pays  environnants. 
I  vol.  in-4«  avec  atlas  de  79  planches.  Paris,  chez  P.  Bertrand,  1840-47. 

Miehot,  (l'abbé).  —  Notice  biographique  sur  Albert  Toilliez.  Ann.  de  la 
Soc.  malac.  de  Belgique,  1, 1865,  pp.  xciv-xcvi. 

Miller ,  J.,  et  Ernest  ^'anden  Broeck.  —  Les  foraminifères  vivants 
et  fossiles  de  la  Belgique.  /6irf,  Vil,  1872,  pp.  15-46  et  2  tableaux; 
IX,  1 874,  pp.  83-85. 

mqiiel,  F.'A.-W.  —  De  fossiele  planten  van  het  krijt  in  het  hertogdom 
Limburg.  Verhand.  GeoL  Kaari.  NederL,  I,  1855,  pp.  53-56  (met 
zevcn  platen). 

Molireii*  —  Carte  d'assemblage  des  concessions  de  mines  de  houille  de 
Liège  et  des  environs,  12  feuilles. 

Monoyer»  /.  —  Mémoire  sur  l'origine  et  le  développement  de  l'industrie 
houillère  dans  le  bassin  du  Centre  (Hainaul-Belgique).  Mons,  1  vol.  de 
150  pages  avec  1  carte,  1873. 
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\j  J.'B,  (wan).  •—  Mémoire  sur  une  moulure  pyriteusc  d'Âmmonîte. 
BuU,  de  l'Aead.  roy.  de  Bruxelles,  I,  i 852-34,  pp.  96-97. 

[ontlinny,  Charles.  —  Sur  des  débris  d'animaux  fossiles  trouvés  près 
de  I^ivelles.  Ibid.,  X,  1860,  p.  430. 

[oreaa,  /.  —  Notes  sur  le  grès  landenien.  Ibid,,  XXIX,  i870,  pp.  490- 
495  ;  voir  le  rapport  de  M.  d'Omalius,  sur  cette  note,  ibid.,  p.  448. 

lort». —  Die  Triasformation  im  Grossherzogthum  Luxembui^,  i852. 
Luxembourg,  in-4^ 


I,  Charles,  F.-A.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  la  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XXV,  1859,  pp.  207-213;  XXVI,  1860,  pp.  167-228, 
(avec  portrait). 

—  t.  Sur  les  restes  fossiles  de  deux  Cirrhipèdes.  Mess,  des  se.  de  Gand, 
V,  1827-28,  pp.  227-233, 1  planche. 

19.  Revue  systématique  des  nouvelles  découvertes  d'ossements  fos- 


siles, faites  dans  le  Brabant  méridional.  Ibid.,  V,  1827-28,  pp.  395-440. 

—  S.  Responsio  ad  questionem  a  nobilissimo  dîsciplinarum  mathema- 
ticarum  et  physicarum  ordine  in  Academia  Groningana,  anno  1828 
propositam  :  Quœritur  descriptio  corraliorum  fossilium  in  Belgio  reper- 
torum,  quae  prœmium  reportavit.  In-4%  pL,  1828. 

—  4.  Aanteekeningen  over  de  Wording  dcr  Wormnabootsingen  en  over 


den  oorsprong  der  Porenkeyen.  (Remarques  sur  la  formation  des  pseu- 
domorphoses  et  sur  l'origine  des  silex  cornés.)  In-8*',  planches.  Bydrag, 
tôt  de  Natuurlyke  Wetenschappen,  iV,  1829. 

6.  Spécimen  academicum  exhibens  tentamen  biozoogeniœ,  gène- 


ralis,  quo  continentur  loges  primitivœ  apparitionis  entium  organicorum 
ad  superficium  telluris,  eorumque  speciei  propagationis  per  generatio- 
nem  ;  novœ  inquisilioncs  de  modo  quo  produeuntar  entoza  intesfînalia 
et  zoospcrmata,  quo  vero  propagantur  in  fusaria,  vegetabilisque  micros- 
copica.  In  4*',  Bruxelles,  ex-typ.  H.  Remy,  1829. 

—  •.  Over  den  betrekkelyken  ouderdom  der  kernen  van  de  moUusken 
en  andere  fossile  dieren.  (Sur  l'âge  relatif  des  moules  intérieurs  des 
mollusques  et  autres  animaux  fossiles.)  In-S",  1829.  Bydrag.  tôt  de 
natuurlyke  Wetenschappen,  fV,  n"*  1,  1829. 

—  1.  Lettre  adressée  à  la  Société  géologique  de  France  par  M.  Charles- 


F.-A.  Morren,  au  sujet  de  ses  travaux  pendant  Tannée  1831.  Bull,  delà 
Soc.  géoL  de  France,  II,  1831,  p.  26. 
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9  Charles^  F. -A,  —  8.  Sur  les  ossemenU  liuinaios  des  tourbières 
de  la  Flandre.  Messager  des  sciences  du  Hainautj  I,*  4833,  pp.  255-275, 
\  pL;  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  II.  i835,  pp.  440-112. 

K  Sur  une  nouvelle  espèce  d*Élephant  fossile,  E.  macrorhynchus. 


Ibid.,  1, 1832-34,  pp.  453-455, 478-481 

10.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Philippe-Charles  Schmcrling. 


Ann.  de  l'Acad,  roy.  de  Bruxelles,  4'  année,  4838,  pp.  430-450. 

—  tt.  La  Tubicinelle  fossile  du  terrain  bruxellien  est-elle  un  palais  de 
poisson?  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  XIX,  4852,  pp.  293-295* 

—  19.  Observations  sur  les  Polders.  Ibid.,  XVIII,  4852  (2"«  pari), 


pp.  632-648. 

lorren,  Edouard.  — Notice  biographique  sur  Charles  Morren,  avec 
portrait.  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  XXVI,  4860.  pp.  467-228. 

lovrlon,  Michel-Félix.  —  1.  Recherches  sur  Torigine  des  phénomènes 
volcaniques  et  des  tremblements  de  terre,  accompagnées  de  Texaroea 
de  la  théorie  des  cratères  de  soulèvement  et  de  quelques  observations 
sur  les  Volcans  du  centre  de  la  France.  Thèse.  Bruxelles,  4  vol.  in -8^  de 
66  pages,  4867. 

9.  Esquisse  géologique  sur  le  Maroc.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bel- 


gique, XXX,  4870,  pp.  42-57;  voir  le  rapport  de  M.  d'Omalius  sur  ce 
travail.  Ibid.,  p.  44. 

—  S.  Relation  de  l'excursion  faite  par  la  Société  malacologique  à  Heyst, 
le  2  octobre  4870.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belg.,  V,  4870,  pp.  63-73. 

—  4.  Observations  sur  le  classement  des  couches  tertiaires  moyennes 


dans  le  Limbourg  belge,  à  propos  du  Mémoire  de  MM.  Ortlieb  et  Dollfus, 
intitulé  :  Compte  rendu  de  géologie  stratigraphique  de  l'excursion  de 
la  Société  malacologique  de  Belgique  dans  le  Limbourg,  les  48  et  19  mai 
4873.  Ibid.,  Vin,  4873,  pp.  91-98. 

—  6.  Sur  les  dépAl$  crétacés  traversés  au  puits  n^  4  de  la  Compagnie 
houillère  du  Viernoy  (Anderlues).  Ibid.,  VIII,  4873,  p.  cxvi. 

\.  Géologie  de  la  Belgique.  Patria  belgica,  I,  4873,  pp.  95-492, 


avec  une  esquisse  géognostique  de  la  Belgique,  d'après  les  cartes  de 
A.-H.  Dumont  et  des  coupes  sur  bois;  voir  l'appréciation  de  M.  J.  Gos- 
selet  sur  ce  travail.  Bull,  scient,  du  dip.  du  Nord,  V,  4873,  pp.  33-194. 

—  9f.  Communication  sur  l'assise  diestienne  du  Riel,  près  d*Anvers. 
Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  VIII,  4873,  pp.  cxxvin-cxxx. 
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Honrlon,  JUichel-Félix.  —  S.  Observations  sur  la  posîtlon  du  Paniae- 
lieD  dans  la  série  éocène  h  propos  d^in  travail  récent  de  M.  Ed.  Hébert. 
/Md.,  IX,  1874-,  pp.  xzxiv-xzzvni. 

•.  Observations  sur  nos  couches  tertiaires  i  Terebratula  grandis, 

lhid,y  IX,  4874,  pp.  xxni,  xlvi-lii. 


—  10.  Nouvelles  observations  sur  nos  couches  tertiaires  &  Terebratula 
grandis.  Ibid.,  IX,  i  874,  pp.  lv-lviii. 

II.  Sur  la  découverte  d'un  arbre  fossile  dans  le  Maestrichlien    h 


Canne  (Belgique),  près  de  Macstricbt.  /6td.,  IX,  4874,  pp.  lx-lxi. 
19.  Traduction  de  l'ouvrage  de  M.  J.  Preslwich  :  Sur  la  structure 


des  couches  du  crag  de  Norfolk  et  de  Suffolk,  avec  quelques  observa- 
tions sur  leurs  restes  organiques,  \  vol.  in-8*»  de  144  pages.  Extrait  des 
Traductions  et  reproductions  publiées  par  la  Société  malacologique, 
1874,  33  coupes  sur  bois;  voir  le  rapport  de  M.  Van  den  Broeck  sur  ce 
travail.  /6irf.,  IX,  4874.  pp.  vii-xii. 

18.  Sur  les  terrains  de  la  basse  Belgique.  Compte  rendu  de  l'Assoc. 


française,  pp.  402-403,  séance  du  27  août  4874;  Bévue  scient,  de  Paris, 
IV,  4  87Î5,  n"  27. 

14.  Sur  rétage  dévonien  des  psammîtcs  du  Condroz  en  Condroz. 


Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIX,  4875,  pp.  602-659,  avec 
2  planches  de  coupes;  voir  les  rapports  de  MM.  Dewalque,  de  Koninck 
et  Dupont  sur  ce  travail.  Jbid,,  pp.  469-486;  des  analyses  étendues  ont 
été  faites  de  ce  travail  par  M.  Gosselet  :  Bull,  scient.,  etc.,  du  départ,  du 
Nord,  VII,  4875,  pp.  454-455;  et  par  M.  A.  Paladilphe  :  Bévue  des  se. 
natur.  de  Montpellier,  V,  4876,  pp.  458-462. 

Ift.  Sur  rétage  dévonien  des  psammites  du  Condroz  dans  le  bassin 


de  Theux,  dans  le  bassin  septentrional  (entre  Aix-la-Chapelle  el  Ath)  et 
dans  le  Boulonnais.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XL,  4875, 
pp.  764-796,  avec  4  planche  de  coupes;  voir  aussi  les  rapports  de 
MM.  Dewalque,  de  Koninck  el  Dupont  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  673, 
675  et  676. 

le.  Sur  les  dépôts  dévoniens  rapportés  par  Dumont  à  l'étage 


quarlzo-schisteux  inférieur  de  son  système  eifelien,  avec  quelques 
observations  sur  les  aflQeuriments  quartzo-schisteux  de  Wiherics  et  de 
Monlignîes- sur-Roc.  Ibid.,  XLl,  4876,  pp.  323-345,  4  planche;  voir  les 
rapports  de  MM.  Briart,  Cornet  el  Malaise  sur  ce  travail.  /6trf.,  pp.  230, 
232  et  240. 

II.  22 


342  BIBLIOGRAPHIB  GÉOLOGIQUE   BBLGE. 


lorlon,  Michel-Félix.  — -  17.  Sur  les  dëpôls  qui,  aux  environs  d'An- 
vers, séparent  les  sables  noirs  miocènes  des  eouches  pliocënes  sealdi- 
siennes.  Ibid.,  XLII,  i876,  pp.  760-790,  4  pi.  de  coupes;  voir  aussi 
les  rapports  de  MM.  P.-J.  Van  Beneden  et  Dupont  sur  ce  travail.  IbiiL^ 
pp.  66G  et  669. 

—  18.  Sur  rétage  dévonien  des  psammites  du  Condroz  dans  la  vallée 
de  la  Meuse.  IbiiL,  XLII,  1876,  pp.  845-884,  i  planche  de  coupes; 
voir  nussi  les  rapports  de  MM.  de  Koninck,  Dupont  et  Malaise  sur  ce 
travail.  Ibid.,  pp.  829,  831  et  835. 

—  19.  Sur  le  classement  stratigraphique  des  Phoques  fossiles  recueillis 
dans  les  terrains  d'Anvers. /btU,  XLIII,  1877,  pp.  603-609. 

—  tO.  Sur  le  gisement  du  Cachalot  nain  {Physeterula  Dubusii,  Van 
Beneden).  76trf.,  XLV,  1878,  pp  178-182. 

91.  Mémoires  sur  les  terrains  crélacë  et  tertiaires  préparés  par  feo 


André  Duroont  pour  servir  à  la  description  de  la  Carte  géologique  de 
la  Belgique,  édites  par  Michel  Mourlon.  (Publication  du  Musée  royal 
crilistoire  naturelle,  Hayez)  :  I.  Terrain  crétacé.  1  vol.  in-8*  de  556  pages 
et  16  figures  dans  le  texte,  1878;  II.  Terrains  tertiaires,  1'*  part.,  1  vol 
in-S*"  de  449  pages  et  2  figures  dans  le  texte,  1878;  III.  Terrains  ter- 
tiaires, 2'  part.,  1  vol.  in-8*  de  459  pages  et  9  figures  dans  le  texte,  1879; 
IV.  Terrains  tertiaires,  3'  part,  (en  préparation). 

—  99*  Allocution  à  Toccasion  du  50*"  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
Société  géologique  de  France.  BulL  de  la  Soc.  géol.  de  France  ^  VIII, 
1880,  p.  Lxii. 

98.  Géologie  de  la  Belgique,  1, 1880,  in-8%  317  pages,  2  planches, 


55  figures  et  1  carte;  II,  1881,  în-8°;  voir  des  analyses  du  tome  I  dans 
V Abeille,  XXVI,  1880,  p.  293;  ^alwrc,  Paris,  VIII,  n»  398,  14  déc. 
J880,  par  Stanislas  Meunier;  Revue  des  se.  de  âiontpeltierj  II,  1880, 
pp.  405-407,  par  M.  P.  de  Rouville,  etc. 

lovrlon,  Michely  et  Éd,  Dupont.  —  194.  Spécimen  de  la  Carte  géolo- 
gique de  la  Belgique  dressé  par  ordre  du  Gouvernement  et  exécuté 
par  le  service  du  levé,  rattaché  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle, 
dont  M.  Dupont  est  le  directeur,  et  par  l'Institut  cartographique  mili- 
taire dirigé  par  M.  le  colonel  d'élat-major  Adan. 

(Ce  spécimen  comprenant  les  feuilles  au  20,000«  du  sol  et  du  sous-sol  des  plan- 
cbetles  d'Hastiére,  de  Dînant  et  d'Achène,  a  figuré  (les  deux  dernières  planchettes 
manuscrites)  à  rExposition  de  Paris  en  1878.) 
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lovrlon,  Michel,  et  Éd.  Bapont.  —  «&.  Spécimen  d'un  système  de 
coupes  comprenant  la  vue  géologique  et  ]a  coupe  théorique  d'une  partie 
de  ]a  vallée  de  la  Meuse,  entre  Bouvignes  et  Hermeton  S/M. 

(Ce  iraTail  a  été  exécuté  comme  le  précédent  et  de  même  aussi  à  Toccasion  de 
rExposition  de  Paris  en  1878») 

.  Carte  géologique  de  la  Belgique  h  l'échelle  du  20,000'  dressée 


par  ordre  du  Gouvernement. 

(Cette  carte,  comprenant  les  Feuilles-Minutes  dii  service  du  levé  (1877-1880)  de 
rEntre-Sambre-el-Meuse  el  du  Condroz,  a  figuré  manuscrite  à  l'Exposition 
nationale  de  1880  à  Bruxelles  ) 


»».  Projet  d'une  Topographie  géologique  souterraine  de  la  Belgique 
à  l'échelle  du  40,000»  établie  d'après  les  minutes  du  service  du  levé 
(1877-4880)  :  Entre-Sambre-et-Meuse  et  Condroz. 

(Getravail  a  figuré  inanuscril  à  TExposiiion  nationale  de  1880  à  Bruxelles.) 

Mavrlon,  Michel,  et  B.  Hfyst.  —  9H.  Note  sur  le  gîte  fossilifère  d'Aeltre 
(FI.  orientale).  Ann.  de  la  Soc.  malac  de  Belgique,  VI,  1871,  pp.  29-37. 

MAUer,  Joseph.  —  Monographie  der  Petrefacten  dcr  Aachener  Rreide- 
formation.  Herausgegeben  van  nalurhistorischen  Verein  der  preussi- 
schen  Rheinlande  und  Westphalen,  i847-5l,  6  planches. 

MwœeËkimon  (siv),  Roderick' Jmpey.  ^  t.  Sur  les  roches  dévoniennes, 
type  particulier  de  l'Old  red  sandstone  des  géologues  anglais,  qui  se 
trouve  dans  le  Boulonnais  et  les  pays  limotrophes.  Bull,  de  la  Soc.  géol. 
de  France,  XI,  1839-40,  pp.  229-250,  772-786, 1  planche. 

Ji.  Extrait  du  Siluria,  traduit  de  l'anglais  par  M.  G.  Dewalque. 

Liège,  Bévue  universelle  des  mines,  VII,  1860. 

Hnreliisoii  et  IVlcoI.  —  8.  Geological  map  of  Europa,  4  feuilles,  4856. 

Marchiiion  el  Sed^wick.  —  A.  On  the  distribution  and  classification 
of  the  older  or  Palœozoic  deposits  of  thcNorth  of  Germany  and  Bclgium, 
and  their  comparaison  wilh  formations  of  the  same  âge  in  the  British 
Isles.  Proced.  géol.  Soc.  of  London,  111,  1838-42,  pp.  300-311  ;  Trans. 
géol.  Soc.  of  London,  VI,  1842,  pp.  221-302. 

IVeedliaiii,  Jean-Turbeville.  —  Pour  Biographie,  voir:  Mém.  deTAcad. 
impér.  de  Bruxelles,  IV,  p.  xxxni. 

1.  Nouvelles  recherches  physiques  el  métaphysiques.  Paris,  Lacombe, 


1769. 
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IVeedliaiii^  Jean-Turbeville.  —  M.  Recueil  de  quelques  observatioiis  phy- 
siques, faites  principalemeDt  dans  la  provinee  de  Luxembourg  eo  1771 
Mim.  de  l'Aead.  impér.  et  roy.  de  Bruxelles,  1, 1777,  pp.  455.477.  (Lu  k 
la  séance  du  25  mai  1773.) 

IVe V ,  P.  —  Géologie  élémentaire  à  l'usage  des  écoles  primaires  et  moyennes, 
firuxelles,  in-32  de  32  pages  avec  carte,  chez  Vandermaelen,  4845. 

IVIcol  et  MarclilBoii*  —  Geological  map  of  Eoropa,  4  feuilles,  4856. 

IVivolt.  —  Sur  les  phosphates  de  chaux  de  Ciply,  en  Belgique.  Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  se,  de  Paris,  LXXIX,  4874,  pp.  256-S59. 

IV5sseratli.  —  Eigenthûmliches  poroses  Quartz-Gestein  von  Bouvignes, 
Zwischen,  Namur  and  Dinant.  Jahrbuch,  Leonh.  u.  Bronn,  1854, 
p.  735;  Niederhein.  Gesellsch.f,  Nat  u.  Heil-Kunde,  4855. 

Morf^aet^  A.  (de).  —  Article  sur  la  Société  malacologique  de  Belgique. 
Bull,  scient.,  etc.,  du  départ,  du  Nord,  IV,  4872,  p.  108. 

IVyBÉ,  Pierre- Henri.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  CAead.  roy.  de 
Belgique,  4882.  (En  préparation.)    . 

1.  Sur  le  nouveau  genre  Trigonocœlia.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  rf« 

Bruxelles,  II,  1835,  pp.  347-348. 

9.  Recherches  sur  les  coquilles  fossiles  de  la  province  d*Anvers. 


In-8°  avec  5  planches.  Bruxelles,  Périchon;  voir  la  revue  critique  de  œ 
mémoire  par  M.  Van  Beneden  :  BulL  ZooL  de  France,  Guérin,  4835, 
p.  147. 

i.  Tableau  des  fossiles  de  la  province  de  Limbourg,  4835.  Diction. 


géogr,  de  la  prov.  de  Limbourg,  par  Vandermaelen.  Appendice. 

—  é.  Recherches  sur  des  coquilles  fossiles  de  Klein-Spauwen  et  Hous- 
selt  3fess.  des  sciences  de  Gand,  IV,  1836,  pp.  139-180,4  planches. 

—  6.  Notice  sur  une  Cyrène  e(  sur  une  Cancellaire  inédites.  Bull,  de 


l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  V,  1838,  pp.  113-116, 1  planche. 

Addition  h  la  faune  conchyliologique  des  terrains  tertiaires  de 


Belgique.  Ibid.,  IX,  1842,  pp.  439-451. 

—  9.  Sur  les  coquilles  fossiles  de  la  province  d'Anvers.  BuU.dela 
Soc.  géol.  de  France,  XIV,  1842-43,  pp.  451-455. 

—  9.  Description  des  coquilles  et  des  polypiers  fossiles  des  terrains 


tertiaires  de  la  Belgique.  Mém.  cour,  et  des  sav.  étrang.  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  XVII,  in-4%  1843-44;  voir  aussi  une  note  sur  ce  travail 
avec  observations  de  M.  D'Archiac.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  III, 
1846,  p.  279. 
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9ljmt^  Pierre-ffenri.  —  •.  Notice  sur  des  coquilles  nouvelles  du  genre 
Crassatella^  suivie  d'un  tableau  des  espèces  vivantes  et  fossiles  décrites 
par  les  auteurs,  avec  Tindication  des  dépôts  dans  lesquels  ces  dernières 
ont  été  recueillies.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XIV,  2<'  partie, 
1847,  pp.  146-130. 

10.  Tableau  synoptique  et  synonymique  des  espèces  vivantes  et 

fossiles  de  la  famille  des  Arcacées,  avec  l'indication  des  dépôts  dans  les- 
quels elles  ont  été  recueillies.  PaBMiàRB  partie:  Genre  Arca.  Mém,  de 
rAcad.  roy.  de  Belgique,  XXII,  1848. 

11.  Extrait  d'une  lettre  sur  Textension  à  donner  aux  systèmes  ton- 


grien  et  rupelien,  du  côté  de  TAllemagne  Bull,  de  l'Acad»  roy.  de  Bel- 
gique, XX,  \^  partie,  1853,  p.  315. 

19.  Notice  sur  une  coquille  du  genre  Cyrène,  découverte  dans  les 


extractions  du  puits  artésien  d*Ostende,  à  la  profondeur  de  26'",50,  à 
31",40.  BulL  de  la  Soc.  paléont.  d'Anvers,  I,  1859,  pp.  27-30. 

—  18.  Sur  la  découverte  d  ossements  fossiles  faite  à  Saint -Nicolas 
(Rapport).  BulL  del'Acad.  roy.  de  Belgique,  VIII,  1859,  pp.  107-10î>; 
X,  1860,  pp.  401-402. 

—  14.  Notice  sur  le  genre  Neaera,  Gray,  et  description  d'une  espèce 
fossile  nouvelle  pour  la  faune  belge,  suivie  de  la  nomenclature  des 
espèces  que  renferme  ce  genre  qui  fait  partie  de  la  famille  des  Corbu^ 
lidœ,  BulL  de  la  Soc.  paléont.  d'Anvers,  1, 1859,  pp.  49-62. 

—  15.  Liste  des  fossiles  d'Autreppe  et  de  Tournai  (marnes  grises 
ou  bleuâtres,  étage  turonien,  d'Orb.).  Ibid.,  pp.  132-135. 

—  10.  Note  sur  le  genre  Pleurodesma  de  M.  Bornes.  Ib.,  pp.  146-147. 

—  19.  Notice  sur  deux  espèces  encore  peu  connues  et  inédites  de 


Radiaircs  du  genre  Spalangus,  provenant  du  terrain  tertiaire  (système 
bruxellien)  des  environs  de  Bruxelles.  /6td.,  pp.  160-164. 

19.  Liste  de  coquilles  et  polypiers  fossiles  observés  en  1861  au  fort 


avancé  de  Wyneghem  dans  le  crag  rouge.  Ibid.,  pp.  189-192. 

—  lO.  Notice  sur  un  nouveau  gite  de  fossiles  se   rapportant  aux 


espèces  faluniennes  du  midi  de  l'Europe,  découvert  à  Edeghem  près 
d'Anvers.  BulL  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XII,  1861,  pp.  29-54,  1  pi. 

—  90.  Descriptions  succinctes  de  dix  espèces  nouvelles  de  coquilles 
fossiles  du  crag  noir  d'Edeghem,  près  d'Anvers.  Ibid.,  pp.  188-197. 

91.  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  de  coquille  fossile  du  genre 


PecteUy  trouvée  dans  le  crag  noir  d'Anvers,  ainsi  que  sur  un  gisement 
à  Échinodermes,  Bryozoaires  et  Foraminifères.  Ibid.,  pp.  198-205. 
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fUjmt^  Pierre-Henri.  —  M.  Notice  sur  quelques  recherches  paléonlolo- 
gique  faites  aux  environs  d'Anvers.  Ibid.,  pp.  623-626. 

198.  Notice  sur  nouvelle  espèce  de  Pecten  (P.  Brummelit)  et  obser- 
vations sur  le  Pecten  Duwelsii,  Ibid.,  XVIJI,  i864,  pp.  26-30. 

94.  Sur  une  coquille  fossile  du  système  diestien,  nouvelle  pour  la 


faune  belge,  appartenant  au  genre  Modiola.  /btcf.,  XIX,  1 865,  pp.30-31 
—  95.  Discours  sur  les  animaux  Inférieurs  fossiles  de  la  province  d'An- 


vers. y6trf.,  XXVIIl,  1869,  pp.  607-6Î2I. 

—  MB.  Description  d'une  Serpule  fossile  nouvelle  (5erpe</a  Thielensi), 
provenant  de  Folx-les-Gaves,  prés  de  Jodoigne.  Ann.  de  la  Soc.  malae. 
de  Belgique,  Yl,  4871,  p.  73. 

—  99.  Description  d^une  Huître  fossile  nouvelle  {Ostrea  podopsidea) 


de  la  craie  de  Ciply,  de  Folx-les -Caves  et  de  Wansin.  ibid.,  VI,  1871, 
pp.  74-76,  \  page. 

98,  Tableau  synoptique  cl  sy nonymique  des  espèces  vivantes  et 


fossiles  du  genre  Scalaria^  décrites  par  les  auteurs,  avec  Tindication  des 
pays  de  provenance  ainsi  que  des  dépôts  dans  lesquels  les  espèces  fossiles 
ont  été  recueillies,  précédé  de  la  description  d'espèces  nouvelles.  /6t(/., 
VI,  1871,  pp.  77-147,  \  planche. 

—  99.  Description  de  deux  coquilles  fossiles  du  terrain  éocène  de 
Belgique  {Leda  Corneti  et  Arca  Briard),  Ibid,,  VIII,  1873,  pp.  16-18, 
pi.  1 ,  fig.  1  -2. 

—  80.  Description  d'une  coquille  fossile  du  terrain  éorène  de  Belgique 
{Cyprina  Roffiaeni),  Ibid,,  VIII,  1873,  pp.  19-20,  pi.  1,  fig.  3. 

—  Si.  Liste  des  espèces  de  coquilles  fossiles  recueillies  par  M.  Desgain 


dans  le  Miocène  de  Volhynie.  près  de  Antopol.  Ibid.,  pp.  xvii-xix. 

—  99.  Malacologie  ou  Mollusques  vivants  et  fossiles.  Patria  belgiea,  I, 
1873,  pp  389-406. 

\.  Rapport  sur  un  Mémoire  anonyme  intitulé  :  Les  dépôts  litto- 


raux de  l'assise  panisclienne  dans  les  environs  de  Bruxelles.  Bull.  Je 
rAcad.  roy.  de  Belgique,  XL,  1875,  pp.  680-681. 

—  84.  Conchyliologie  des  terrains  tertiaires  de  la  Belgique.  Pbebiéri 
PARTIE  :  Terrain  pliocène  scaldisien.  Ann,  du  Musée  roy.  d*Hist,  natur. 
de  Belgique,  série  pnléontologique,  III,  1880,  1  vol.  de  texte  (en  cours 
de  publication),  avec  un  atlas  de  28  planches. 
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IVysi)  if.,  et  Denrael.  —  8&.  Tableau  explicatif  des  différents  terrains 
rencontrés  dans  le  percement  du  puits  artésien  que  Ton  exécute  h 
Ostende,  d*après  les  échantillons  qui  ont  été  adressés  à  la  Sociclc  par 
M.  Ycrraert,  directeur  k  Técole  de  navigation  de  cette  ville.  BulL  de  la 
Soc.  paléont.  d'Anvers,  I,  1859,  pp.  25-26,  29. 

IVjst,  ff,,  et  ff.  Oaleottl*  —  S8.  Notice  sur  un  nouveau  genre  de 
coquilles  de  la  famille  des  Arcacées  {Trigonocœlia),  BulL  de  l'Acad. 
roy.  de  Bruxelles,  H,  1835,  pp.  287-296,  347-3i8. 

SU.  Note  sur  quelques  fossiles  du  calcaire  jurassique  de  Tchuacan, 

au  Mexique.  Ibid.,  VII,  1840  (2«  part.),  pp.  21:i-22l,  2  planches 

Xjmtj  H.,  et  H.  lie  Hon.  —  88.  Descriptions  succinctes  de  quelques 
nouvelles  espèces  animales  et  végétales  fossiles  des  terrains  tertiaires 
éocènes  des  environs  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1862. 

Mysty  H,,  et  M.  Mourlon.  —  99.  Note  sur  le  gîte  fossilifère  d*Aellre 
(Flandre  orientale).  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belg.,  VI,  1871,  pp.  29-37. 

Myst,  H,,  et  G  -D.  "Vi^estendorp.  —  40.  Nouvelles  recherches  sur  les 
coquilles  fossiles  de  la  province  d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Bruxelles,  VI.  1839, 2*  part.,  pp.  393-414,  3  planches. 

Oeynliaasen,  Karl  (toib),  und  H.  von  Declien.  —  t.  Zusammen- 
stellung  der  gcognostischen  Beobachtungen  ûber  das  Schiefergebirge 
în  den  Nicderlanden  und  am  Nieder-Rheine.  Bertha,  11,  1825,  pp.  483- 
550;  III.  pp.  370-426;  Vîï,  1826,  pp.  192-260;  VIII,  pp.  201-268, 
269-306.  379-410;  XII,  1828,  pp.  221-256,  427-461,  511-537. 

9.  Ueber  den  Betrieb  der  Dachschieferbrûolie  in  der  Umgogend  von 

Fumay,  und  der  Dach-  und  Welzschieferbrûche  bel  Château-Salm. 
Karstcn,  Archiv  f.  Bergbau,  IX,  1825,  pp,  133-152. 

8.  Bcmerkungcn  ûber  den  Steinkohlenbergbau  in  den  Nicderlanden 

und  in  dem  angranzenden  Theil  des  nôrdlichen  Frankreichs,  76tc/.,  X, 
1826,  pp.  107-247. 

A.  Ueber  die  Gewinnung  des  Alaun  in  der  Uragegend  von  Lûttich. 

Ibid.,  X,  1 826,  pp.  248-275. 
6.  Steinbrûche  bei  Falkenberg  bis  nach  Mâstricht.  ibid.,  XI,  1827, 


pp.  200-205. 
Omaliii*  d'Halloy,  Jean- Baptiste-Julien  (d').  —  Pour  Biographie, 
voir  :  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1875,  pp.  56-63  ;  Ann. 
de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLII,  1876,  pp.  181-296;  BulL  de  la  Soc. 
géoL  de  France,  VI,  1877-78,  pp.  453-467;  Ann.  de  la  Soc.  géoL  du 
Nord,  VII,  1879-80,  pp.  457-477. 
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Omalias  d'Halloy,  J.-B,-J.  (d').  —  1.  Note  sur  le  gîscmenl  de  TAn. 
Ihracjte  nouvellement  découvert  par  M.  d'Omalius  dans  le  département 
de  i'Ourthe.  (Lettre  à  M.  Tonnelier.)  Journal  des  Mines,  XXl,  1807, 
pp.  405-408. 


•.  Notice  sur  la  disposition  des  couches  du  coteau  de  Durbuy.  Ihid., 
XXI,  1807,  pp  475-t80;  Nicholson  Journal,  XXVl,  1810,  pp.  290-294. 

—  S.  Notice  sur  la  Haûyne.  Journ.  dePhys.,  LXV,  4807,  pp.  464-465; 
Gehlen  Journ.,  V,  1808.  pp.  246-247. 

—  4.  Note  sur  le  gisement  du  Kiesel-Schiefer  dans  plusieurs  départe- 
ments septentrionaux  de  TEmpire  français  Journal  des  Mines,  XXllI, 
i808,  pp.  401-406. 

—  5.  Essai  sur  la  géologie  du  nord  de  la  France.  Ibid.,  XXïV,  1808, 
pp.  123-158,  271-318,  345-392,  439-466. 

—  S.  Note  sur  un  phénomène  d'optique  relatif  à  la  projection  des 
ombres  sur  les  brouillards  et  les  vapeurs  volcaniques.  /6td.,  XXVII, 
1810,  pp.  407-410;  Soc.  Philom.  de  Paris,  Bull..  Il,  1810,  pp.  15^161. 

9.  Analyse  de  l'ouvrage  de  M.  J.-A.  De  Luc,  intitulé  :  Traité  ilé- 


tnentaire  de  Géologie.  Journal  des  Mines,  XXVIll,  1810,  pp.  5-34. 

—  8.  Notice  géologique  sur  la  roule  du  col  de  Tende,  dans  les  Alpes 
maritimes,  précédée  de  considérations  sur  les  terrains  intermédiaires. 
Ibid.,  XXVIll,  1810,  pp.  169-196. 

—  •.  Notice  sur  Texistence,  dans  le  département  des  Ardenncs,  d'une 


roche  particulière  contenant  du  feldspath.  Ibid.,  XXIX,  1811,  pp.  55-60. 
tO.  Note  sur  le  Mémoire  de  M.  Bouësnel,  intitulé  :  Sur  le  gisement 


des  minerais  existant  dans  le  département  de  Sambre-et-Meuse.  Ibid., 
XXiX,  1811,  pp.  229-231. 

tt.  Notice  sur  le  gisement  du  calcaire  d'eau  douce  dans  les  dépar- 


tements du  Cher,  de  l'Allier  et  de  la  Nièvre.  Ibid.,  XXXII,  18li, 

pp.  43-64. 

—  19.  Note  sur  l'existence  du  calcaire  d'eau  douce  dans  les  départe- 


ments de  Rome  et  de  l'Ombrone  et  dans  le  royaume  de  Wurtemberg. 

Ibid,  XXXII,  1812,  pp. 401-410. 

: —  tS.  Note  sur  le  gisement  de  quelques  roches  granitoïdes  dans  le 

nord-ouest  de  la  France.  Ibid.,  XXXV,  1814.  pp.  136-140. 

—  14.  Mémoire  sur  l'étendue  géographique  du  terrain  des  environs  de 


Paris.  (Lu  h  l'Institut  le  16  août  1813.)  Ann.  des  Mines,  1, 1816,  pp.  231- 
266;  Thomson,  Ann.  Phil.,  XI,  1818,  pp.  86-95,  276-283. 
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d'Halloy,  J,'B.-J.  (d').  —  16.  Obseryations  sur  un  essai  de 
carte  géologique  de  la  France,  des  Pays-Bas  et  des  contrées  voisines  ; 
notice  accompagnant  l'essai  d'une  carte  géologique  de  la  France,  des 
Pays-Bas  et  de  quelques  contrées  voisines,  dressée  par  J.-J.  d'Omalius 
d'Halloy,  d'après  des  matériaux  recueillis  de  concert  avec  M.  le  baron 
Coquebert  de  Hontbret.  Ann.  des  Mines,  VII,  i822»  pp.  353-376. 


—  !•.  Mémoires  pour  servir  à  la  descriptiou  géologique  des  Pays*Bas, 
de  la  France  et  de  quelques  contrées  voisines.  Namur,  1828, 1  vol.  in-S** 
de  307  pages  avec  une  carte  géologique  des  Pays-Bas,  de  la  France  et 
de  quelques  contrées  voisines,  une  planche  de  coupes. 

(1«r  Mémoire  :  Observaiioos  sur  un  essai  de  cane  géologique  des  Pays-Bas,  de  la 
France  et  de  quelques  contrées  voisines;  2**  Mémoire  :  Des  pays  situés  entre 
l'Escaut  et  le  Rhin,  oh  Ton  trouve  des  terrains  primordiaux;  3°»  Mémoire  : 
Coup  d^œil  sur  les  terrains  ammonéens  situés  au  sud-est  de  TÀrdenne; 
4'°<  Mémoire  :  Coup  d*œil  sur  les  terrains  secondaires  du  nord-ouest  des  Pays- 
Bas;  5^  Mémoire  :  Coup  d*œii  sur  le  terrain  crétacé  du  nord-ouest  de  la 
France;  6»«  Mémoire  :  De  retendue  géographique  du  bassin  de  Paris; 
7»c  Mémoire  :  De  quelques  gites  de  calcaire  d*eau  douce  hors  du  bassin  de 
Paris  j  8»«  Mémoire  :  Du  gisement  de  quelques  roches  granitoïdes  de  la  Bre- 
tagne. —  Planches  :  I.  Carte  géologique  des  Pays-Bas,  de  la  France,  etc.; 
II.  Coupes  de  terrains. 

—  19.  Essai  sur  les  roches.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  I,  1830, 
p.  i67. 

—  19.  La  structure  de  Técorce  solide  du  globe.  76.,  1, 4830,  pp.  168-169. 

—  19.  Sur  la  classiGcation  des  terrains.  Ihid ,  1, 1830,  pp.  213-220. 


—  90.  Observations  sur  lorigine  des  vallées.  Doué,  Jour,  de  Géol.,  II. 
1850,  pp.  399-411. 

—  91.  Observations  sur  la  division  des  terrains.  Nouv,  Mém.  de  l'Acad. 


roy  de  Belgique,  VI,  1830,  13  pages. 

I.  Éléments  de  Géologie.  Paris,  Levrault,  1831,  in-B"*  de  558  pages 


avec  1  tableau  des  terrains  et  1  planche  de  coupes.  1'*  édition. 

98.  Introduction  à  la  géologie  ou  l'*  partie  des  Éléments  d'histoire 


naturelle  inorganique,  contenant  des  notions  d'astronomie,  de  météoro- 
logie et  de  minéralogie.  Paris,  Levrault,  1833,  in-8%  896  pages  et  atlas. 

94.  Sur  les  phénomènes  géogéniques  qui  ont  donné  h  la  chaîne  des 


Vosges  son  relief  actuel  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VI,  1834-35, 
pp  51-52. 
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Omallas  d'Halloj,  J.'B.-J.  (d').  —  9ft.  Note  sur  les  phéaomèDes 
géologiques  qui  ont  produit  le  relief  du  Huodsrûck  et  de  TEstramadure. 
Ibid.,  VI.  i  834-35,  pp .  255-239. 

MB.  Éléments  de  Géologie  ou  seconde  partie  des  éléments  d'histoire 

naturelle  inorganique,  2*  édition.   Paris,  Levrault,   1835,   în-8*   de 
742  pages. 

9'7,  De  la  classification  des  connaissances  humaines.  iVouv.  Mém.  de 


VAcad.  roy.  de  Belgique,  IX,  1835. 

—  98.  Note  additionnelle  sur  la  classification  des  connaissances  hu- 


maines avec  tableau.  Ibid,,  XII,  1838, 7  pages. 

99.  Introduction  h  la  Géologie  ou  première  partie  des  éléments 


d'histoire  naturelle  inorganique  contenant  des  notions  d'astronomie,  de 
météorologie  et  de  minéralogie,  3*  édition.  Bruxelles,  i838,  in-8*  de 
37i  pages. 

K  éléments  de  Géologie  ou  seconde  partie  des  cléments  d'histoire 


naturelle  inorganique,  3*  édit.  Bruxelles,  1838,  in-8**  de  414  pages  avec 
î  planche  de  coupes  et  1  carte  géognostique  de  la  France  et  de  quelques 
contrées  voisines. 

(Renseigné  comme  une  contrefaçoD  imprimée  sur  la  2«  édition  de  F.-G.  Le?rau!t 
et  sans  la  participation  de  l*auteur.) 


—  8t.  Division  de  la  terre  en  régions  géographiques  conformément 
aux  éléments  de  géologie.  1  vol.  in-S"*  avec  atlas  de  6  cartes.  Paris,  1839. 

—  89.  Eléments  de  géologie  ou  seconde  partie  des  éléments  d'inorga- 
nomie  particulière,  4**  édit.  (et  non  3*  édit.).  Paris,  Pitois-Levrault, 
1839,  in-8'»  de  759  pages. 

c  On  est  prié  de  ne  point  confondre  ce  volume  avec  une  contrefaçon,  pabliée  sons 
le  millésime  1858,  mais  qui,  imprimée  sur  ma  seconde  édition,  ne  contient 
aucune  des  nombreuses  additions  que  Tauteur  a  rédigées  pour  mettre  cette 
troisième  édition  au  niveau  des  progrès  que  la  géologie  a  faits  depuis  1854  » 

F.-G.  Levrailt. 


.  Rapport  sur  une  lettre  de  M  Biver  concernant  des  fossiles 
trouvés  dans  le  Luxembourg.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruzelles,  Vil 
(1"  part.),  1840,  p.  64. 

84.  Notice  sur  le  gisement  et  Torigine  des  dépôts  de  minerais,  d'ar- 


gile, de  sable  et  de  phtnnite  du  Condroz,  avec  i  coupe.  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Bruxelles,  VIII,  I"»  part.,  1841,  pp.  310-3^2;  Bull,  de  la  Soc. 
géoL  de  France,  XII,  1840-41,  pp.  24Î-250. 
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€taaalla«  d'Halloy,  Z,-^.-/.  (d>).  -  S5.  Noies  sur  les  dernières  révo- 
lutions géologiques  qui  ont  agité  le  sol  de  la  Belgique.  Bull,  de  VAcad. 
roy.  de  Bruxelles,  VIII,  1841,  2*  part.,  pp.  237-247;  BulL  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  XIIÏ,  ^  841  42,  pp.  55-62. 

SU.  Des  roches  considérées  minéralogiquement  (nouvelle  édition  de 
la  partie  comprenant  les  roches  dans  Tlntroduction  à  la  Géologie).  Paris, 
1841, 1  vol.  in-8»  de  126  pages. 


81.  Note  sur  Torigine  de  quelques  dépôts  d'argile  et  de  sable  ter- 
tiaires de  la  Belgique.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Bruxelles,  IX,  1842, 
1  «  partie,  pp.  26-28. 


—  S9.  Coup  d*œil  sur  la  géologie  de  la  Belgique.  In-S»  de  132  pages. 
Bruiclles,  1842. 

(Cest  la  3«  édition  de  V Essai  sur  la  géologie  du  nord  de  la  Fr  ance  de  1 808,  et  les 
mémoires  2,  3  ei  4  réimprimés  eu  1828.) 

.  Précis  élémentaire  de  Géolc^ie.  Paris,  Arthus  Bertrand,  1843; 


in-8'  de  790  pages  avec  pi.,  5«  édition  faisant  suite  aux  Éléments  de 


Géologie. 


—  40*  Bapport  sur  un  mémoire  de  M.  Marcel  de  Serres,  professeur  & 
la  Faculté  de  Montpellier,  intitulé:  Notes  géologiques  sur  la  Provence. 
BulL  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XI,  1844,  2*  partie,  pp.  2-8. 

—  41.  Note  sur  les  divisions  géographiques.  Ibid.^  pp.  197-213. 

—  49.  Note  sur  les  grès  de  Luxembourg.  Ibid.,  pp.  292-297;  Bull,  de 


la  Soc.  géol.  de  France,  II,  1844-45,  pp.  91-94. 

—  48.  Sur  Torigine  d*un  grand  nombre  de  vallées,  attribuée  aux  dis- 
locations qui  ont  donné  naissance  aux  failles.  Ibid.,  II,  1844-45,  p.  399. 

—  44.  Ichthyodorulite  trouvé  dans  le  calcaire  houiller  ou  dévonien 


des  environs  de  Namur.  Ibid..  II,  1844-45,  p.  439. 

45    Note  sur  les  barres  diluviennes.  Bull,  de  VAcad   roy.  de  Bel- 


gique, XIII,  1846,  1'*  part.,  pp.  243-251;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  III,  1845-46,  pp.  244-249. 

—  4II.  Bapport  sur  un  mémoire  intitulé  :  des  formations  probléma- 
tiques des  terrains  de  sédiment,  etc.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XIII,  Impart.,  1846,  p.  307. 

—  49.  Note  sur  la  succession  des  êtres  vivants.  Ibid.,  XIII,  1846, 


pp.  381-391;  Bull,  de  /a  Soc.  (/po/.  dé  France,  II  1,1 843-46,  pp.  490-497; 
Froriep,  Nolizen,  XL,  1846,  col.  289-296. 
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€taaalla0  d'Halloy,  J.-B.-J.  (d').  — 49.  Réflexions  eo  faveur  de  l'hypo- 
thèse de  la  chaleur  centrale  du  globe  terrestre.  BulL  de  VAcad.  roy,  de 
Belgique,  XIV,  1847,  i"*  part.,  pp.  24  2-21 8;  BulL  de  la  Soc.  gioL  de 
France,  IV,  184647,  pp.  531-335;  Froriep,  A^oftren,V,  1848,  col.  37-40. 

49.  Sur  les  révolutions  du  globe  terrestre.  BulL  de  l'Acad.  roy,  de 

Belgique^  XIV,  1847,  ^  part.,  pp.  498-611;  Froriep,  Notizen,  VI, 
1848,  col.  273-278. 

60.  Deber  die  Sogenannten  geologischen  Orgeln  (puits  et  poches 


naturels).  Deuisch,  Saturf.  VersammL  Bericht,  1847,  pp.  355-350. 

—  6t.  Sur  les  dépôts  blocailleux.  BulL  de  la  Soc.  géoL  de  France,  V, 
1847-48,  pp.  74-88;  BulL  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1848, 
l'*  part.,  pp.  361-369;  Froriep,  Notizen,  VII,  1848,  col.  289-292. 

—  M.  Rapport  sur  la  carte  géologique  de  la  Belgique,  par  H.  Dumoot. 


BulL  de  l'Acad.  roy,  de  Belgique,  XVI,  1849,  l'*  part.,  p.  310;  2*  part., 
p.  541. 

—  6S.  Discours  sur  le  transformisme.  Ibid.,  XVII,  1850,  2*  partie, 
p.  498. 

54.  Les  ar licles  géogénie^  géognosie  et  géologie  dans  \^ Encyclopédie  du 


XIX*  siècle,  publiée  sous  la  direction  de  M.  de  Saint  Priest,  XIII,  1851. 

—  65.  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Ch.  Pinel  concernant  un  chaî- 
non des  Cordillères.  BuU.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XIX,  1852, 
2*  part.,  p.  481. 

—  6e.  Sur  Torigine  deTargile  et  des  schistes.  BulL  de  la  Soc.géol.de 


France,  X,  1 852-53,  p.  61 7. 

69.  Géologie  de  la  Belgique  en  trois  vol.  in-12  de  400pages.  Ency- 


clopédie populaire,  1'*  partie.  Bruxelles,  Jamar,  1853. 

—  68.  Minéralogie.  In-12  de  164  pages  et  1  tableau,  ibid.,  6*  série, 
Bruxelles,  Jamar,  1873. 

—  611.  Abrégé  de  géologie,  6^  édition,  in-12  de  612  pages,  1853. 

(Cet  ouvrage  comprend  les  trois  petits  volumes  qui  ont  paru  dans  V Encyclopédie, 
auxquels  Fauteur  a  réintégré  quelques  notions  de  géographie  et  de  minéralogie.) 

K  Sur  les  éjaculations  de  roches  meubles.  BulL  de  la  Soc.  géoL  de 


France,  XII,  1854-65,  pp.  36-41,  44-45, 11 1,1 14;  avec  observaUons  par 
M.  le  marquis  de  Roys.  Ibid.,  p.  41 . 

—  et.  Communication  sur  des  ossements  et  des  fruits  fossiles  dans  les 
environs  de  Dinant.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelle»,  XXI,  4854, 
2*  part.,  p.  552. 
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Omallii»  d'Halloy,  J.-B.-J.  (d').  »  G».  Observations  sur  la  faune 
primordiale  de  M.  Barrande.  BulL  de  la  Soc.  géoL  de  France^  XVI, 
i856,p.  515. 

(.  Notice  sur  Andrë  Dumont,  lue  à  la  séance  publique  de  la  classe 


des  sciences,  le  17  décembre  i857.  Ann.  de  l'Acad.,  1858,  pp.  91-100. 
•4.  Sur  la  faune  primordiale.  BuU.  de  la  Soc.  géol  de.  France, 


XVI,  1859. 

>.  Notice  biographique  sur  Alex.  Brongniart.  ibid.^  XVII,  1860. 
k  Sur  les  divisions  géographiques  de  la  région  comprise  entre  le 


Rhin  et  les  Pyrénées. /6t(i.,  XIX,  1861-62,  pp.  215-230,  pi.  A. 

—  «9.  Abrégé  de  Géologie,  V  édit.  Bruxelles,  Schnée,  1862,  in-8«  de 
612  pages  (y  compris  celles  publiées  sous  les  titres  d'Éléments  et  de 
Précis  de  Géologie). 

—  119.  Observations  sur  la  3*  édition  de  l'Abrégé  géologique.  BulL  de 


la  Soc.  géol.  de  France,  XIX,  1861-62,  pp.  917-923. 

K  Observations  au  sujet  des  terrains  dévonien  et  tertiaire  de  la 


Belgique,  contenues  dans  la  nouvelle  édition  de  son  Abrégé  de  Géologie, 
/6iVf.,XlX,  1861-62,  p.  917. 

—  90.  Résumé  d*un  mémoire  de  M.  Malaise,  /6td.,XX,  1862-63. 

9t.  Résumé  d*un  mémoire  de  M.  Edouard  Dupont  sur  le  calcaire. 


carbonifère  de  la  Belgique  et  du  Hainaut  français.  Ibid.^  XX,  1862-65, 
pp.  405-ilO,  avec  observations  de  MM.  Hébert,  Deshayes  et  d'Omalius. 
/6td.,  p.  409. 

r  ^M,  Réunion  extraordinaire  h  Liège  de  la  Société  géologique  de 

France,  du  30  août  au  6  septembre  1863.  Ibid.,  pp.  761-878. 

■ 9S.  Note  sur  quelques  additions  ou  modifications  que  Ton  pourrait 

introduire  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française  en  ce  qui  con- 
cerne la  géologie.  Ibid.,  XXI,  1863-64,  p.  117. 

94.  Sur  des  échantillons  de  phosphate  de  chaux  recueillis  par 


M.  Dor  dans  la  commune  de  Ramelot  en  Condroz.  BulL  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  XVIII,  1864,  pp.  5-7. 

—  96,  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Éd.  Dupont  concernant  \e& 
assises  du  calcaire  carbonifère.  /6td.,  XVIII,  1864,  p.  311. 

—  9G.  Discours  sur  la  concordance  entre  les  sciences  naturelles  et 


les  récits  bibliques,  prononcé  à  la  séance  publique  de  la  Classe  des 
sciences  le  16  décembre  1866.  Ibid.,  XXII,  1866,  pp.  555-563;  les 
Mondée,  XIII,  1867,  pp.  221-226. 


354  BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE  BELGE. 

alias  d'Halloy,  J.^B.-J,  (d').  —  99.  Communication  sur  la  dé(!ou- 
verte  du  calcaire  grossier  dans  les  environs  de  Mons,  par  MM.  Cornet 
et  Briart.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XXIII,  1866,  pp.  il. 

—  99.  Précis  ëlëmentaire  de  Géologie.  Bruxelles,  Muqnardt;  Paris, 


Savy,  1868,  in-S''  de  636  pages  (8*  édit.,  y  compris  celles  publiées  sous 
les  litres  d'Éléments  et  d'Abrégé  de  Géologie). 

—  90,  Note  sur  la  découverte  de  puits  naturels  dans  les  terrains  pri- 
maires des  environs  de  Mons  (Belgique).  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  XXVII,  i870,  pp.  546-549. 

—  90.  Rapport  sur  les  puits  naturels  du  terrain  houiller.  Cosmos,  VII, 


1870,  pp.  254-237. 

8t.  Note  sur  les  qualités  de  nos  calcaires  anciens  employés  comme 


pierre  de  construction.  Bull,  de  l'Acad.  roy,  de  Belgique,  XXXI,  1871, 
pp.  53-35. 

—  819.  Note  sur  la  formation  des  limons.  Ibid.,  XXXI,  1871,  pp.  484- 
491  ;  suivie  d'analyses  de  divers  limons  par  M.  Jaumaîn.  Ihid., 
pp.  491-492. 

—  88.  Rapport  sur  le  Mémoire  relatif  aux  roches  plutoniennes  de  la 


Belgique  et  de  TArdenne  française.  /6td.,  XXXIV,  1872,  p.  604. 

—  84.  Discours  sur  le  transformisme.  Ihid.,  XXXVI,  1875,  pp.  769- 
778;  Paris,  Revue  scientifique,  1874,  p.  717. 

—  85.  Note  sur  le  terrain  dévonien.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 


XXXVII,  1874,  pp.  19M96. 

Onaialias  d'Halloy  (d')  et  Caueliy.  —  80.  Rapport  sur  les  Mémoires 
qui  ont  concouru  à  la  question  relative  à  la  constitution  géologique  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  Métn.  cour,  de  l'Acad,  roy.  de  Bruxelles, 
VII,  1829. 

Omallas  d'Halloy  (d'),  Caacliy  et  SauTeor.  —  89.  Rapport  sur  les 
Mémoires  présentés  en  réponse  h  la  question  relative  à  la  constitution 
géologique  de  la  province  de  Liège.  Ann.  des  se,  nat,,  XX,  1850.  pp.  55- 
59;  Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy,  de  Bruxelles,  VIII,  1852,  7  pages. 

Ovhi^nj^  Alcide-Dessalines  (d').  —  Cours  élémentaire  de  paléontologie 
de  géologie  stratigraphiques,  en  3  volumes  et  des  tablcairx',  I,  1850, 
299  pages;  II,  1852,  fasc.  1,  582  pages,  fasc.  2,  847  pages. 

Urtlieb,  /.  —  t.  Mémoire  sur  le  terrain  tertiaire  du  bassin  anglo-flamand 
(analyse).  Ann,  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  ï,  1874-75.  pp.  23-27. 
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UrtUeb ,  /.  —  19.  Compte  rendu  de  l'excursion  h  Cassel  lors  du  Congrès 
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—  15.  Note  sur  les  tremblements  de  terre  en  4857,  avec  suppléments 
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19.  Note  sur  les  tremblements  de  terre  en  4859,  avec  suppléments 
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ports de  MM.  Éd.  Mailly  et  Ad.  Quetelet  sur  celte  note.  Bull,  de  l'Acad. 
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de  la  Soc.  géoL  de  France,  VI,  1848-49,  pp.  15-28. 
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Crag  and  Westleton  Beds.  Ibid,,  p.  452. 
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Chëloniens  faisant  partie  des  collections  du  Musée  royal  d'histoire  natu- 
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9.  Analyse  d'un  travail  de  sir  John  Lubbock  sur  le  genre  Campodea 
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Trav.  publics,  IX,  1850,  pp.  123-436. 

5.  Notice  biographique  sur  11.-6.  Galeotti.  Ann.  de  l'Aead.  roy.  de 


Bruxelles,  25*  année,  1859,  pp.  139-147. 

^netelet,  Ad.,  etiln^  Brlpaire.  —  •.  Rapport  sur  les  observations 
des  marées  faites  en  1835  en  différents  points  des  cAtes  de  Belgique. 
Nouv.  Mém.  de  l'Accul.  roy.  de  Belgique,  XI,  1838,  6  pages. 

^oeielety  A.,  et  /.  KielLx.  —  9.  Relation  d*uD  voyage  fait  i  la  grotte 
de  Han,  au  mois  d'août  1822.  Ibid.,  II,  1822,  pp.  317-362. 

(Cet  ouvrage  a  paru  de  nouveau  en  1823  avec  des  nolices  sur  plusieurs  autres 
grottes  du  pays,  par  Quetelet  Bruxelles,  1  vol.  in-S».) 

Badl^aès,  F.  (de)  et  G.  Arnoald.  —  Notice  sur  Hastedon.  Compte 
rendu  du  Congrès  préhist.,  VI,  1872,  pp.  318-326,  pi.;  voir  aussi  Ann. 
de  la  Soc.  archéoL  de  Namur,  XII,  1872-73,  pp.  229-239  et  3  planches. 

Bacindoiick,  J.  (Yan).  —  t.  Sur  la  découverte  d  ossements  fossiles 
faite  à  Saint-Nicolas.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  VIII,  1^79, 
p.  197. 

9.  Le  pays  de  Waes  préhistorique.  Saint-Nicolas,  1878,  în-8*  de  165 

pages  et  tableaux. 

Baonaer.  —  Geognostiche  versuche.  XVI,  1815,  p.  49. 

(Il  considère  les  roches  de  Mairus  comme  du  granité.) 

Bazomnowskl,  Grégoire  (de).  —  Voyage  minéralogique  et  physique 
de  Bruxelles  &  Lausanne,  par  le  Luxembourg,  la  Lorraine,  etc.,  en  1782. 
Lausanne,  1783,  in-8%  118  pages. 

Bec0 ,  R.  (Van).  —  Lettre  au  sujet  d'une  chute  d'aérolithes  le  2  juin 
1843  à  Blaauwkapel,  près  d'Ulrecht  (Pays-Bas).  Bull,  de  l'A ead.  roy.  de 
Belgique,  X,  1843,  2«  part.,  pp.  12-14. 

Belflrenbers  (Baron)  (de).  —  Éloge  de  Tabbé  Mann.  Nouv.  Mém.  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  VI,  1830.  38  pages. 

(Ce  travail  est  accompagné  de  la  liste  des  nombreux  ouvrages  de  Mann.) 
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Renard  (le  P.  A,),  —  t.  Sur  la  présence  de  la  Tourmaline  dans  quelques 
roches  belges.  Ann.  de  la  Soc,  scient,  de  Bruxelles ^  1, 1875-76,  \^  part., 
pp.  98-i02. 

9.  Sur  la  structure  et  la  composition  minéralogique  du  Coticule  et 

sur  ses  rapports  avec  le  phyllade  oligistifëre.  Mém,  cour,  et  des  sav. 
étrang.del'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-4",  XLI,  1877-78;  voir  aussi  les 
rapports  de  MM.  de  Koninck  et  Malaise  sur  ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad 
roy  de  Belgique,  XLll,  1876,  pp.  462  et  473. 

S.  L'analyse  microscopique  des  roches  et  les  enclaves  des  minéraux. 

Ann.  de  la  Soc.  scient,  de  Bruxelles,  I,  1875-76,  l'*  part.,  pp.  113-120. 

4.  Les  organismes  microscopiques  de  FOcéan  et  leur  action  en  géo- 


logie. Revue  des  questions  scientifiques,  III,  1878,  pp.  508-547. 

—  6.  La  Diabase  de  Ghalles,  près  de  Stavelot.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XLVI,  1 878,  pp.  ââ8-239S  1  pi.  ;  voir  aussi  les  rapports  de 
MM.  G.  Malaise  et  L.  de  Koninck  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  186  et  188. 


—  S.  Recherches  lithologiques  sur  les  phtanites  du  calcaire  carboni- 
fère de  Belgique.  /6td.,  XLVI,  1878,  pp.  471-499, 1  planche;  voir  aussi 
les  rapports  de  MM.  Éd.  Dupont,  Alp.  Briart  et  C.  Malaise.  Ibid.,  pp.  323 
et  327. 

—  9.  Des  caractères  dislinctifs  de  la  Dolomite  et  de  la  Calcite  dans  les 


roches  calcaires  et  dolomitiques  du  calcaire  carbonifère  de  Belgique. 
Ibid.,  XLVII,  1879,  pp.  541-563, 1  pi.;  voir  le  rapport  de  M.  C.  Malaise 
sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  492-493. 

8.  Sur  la  composition  chimique  de  i^Épidote  de  Quenast.  Ibid.,  L, 


1880,  pp.  170-177;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  L.-G.  de  Koninck  sur  ce 
travail. /6i(i.^  p.  80. 

Renard  ,  .1.,  et  Ch.  de  la  Tallée  Poussin.  —  •.  Mémoire  sur  les 
caractères  minéralogîques  et  stratigraphiques  des  roches  dites  pluto- 
niennes  de  la  Belgique  et  de  TArdenne  française.  Mém.  cour,  et  des  sav. 
étrang.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XL,  1876,  in-4^  de  265  pages  et 
9  planches. 

10.  Note  sur  un  fragment  de  roche  tourmalinifère  du  poudingue 

de  Bousalle.  Bull,  de  l'Acàd.  roy.  de  Bruxelles,  XLIII,  1877,  pp.  359- 
372, 1  planche. 

ti.  Note  sur  la  Diorite  quartzifère  du  Champ-Saint -Véron  (Lem- 


becq).  Ibid.,  XLVIII,  1879,  pp.  128-157. 
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Renard,  A.,  et  CA.  de  la  VaUée  Poussin.  —  19.  Note  sur 
rOttrélite.  Ann.  de  la  Soc,  géol.  de  Belgique,  Vr,  1879. 

Real,  Xavier  (de).  —  t.  L'âge  de  la  pierre  et  rhomme  préhistorique  en 
Belgique.  Revue  trimestrielle,  XVII,  1868. 

•.  Guide  dans  les  collections  préhistoriques  des  âges  de  la  pierre. 
Bruxelles,  i"  édit.  4872;  2-  édit.  1874. 

Rea«0,  Auguste-Emmanuel.  —  t.  Beitrlge  zur  Kenntniss  der  Terliâren 
Foraminiferen-Fauna.  Die  Foraroiniferen  des  Crags  von  Antwerpen. 
Wien,  Silz.  Ber.,  XLII,  1880,  pp.  355-570, 2  pi.,  traduit  de  rallemand 
par  Karl  Grûn.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.^  XV,  1865,  pp.  137-162. 

9.  Deuxième  liste  complémentaire  des  Foraminifères  du  Crag  noir 

d'Anvers,  décrits  par  M.  le  professeur  A.  Rcuss  de  Prague.  Anvers.  Bull, 
de  la  Soc.  paléont.,  1, 1863,  pp.  22^238. 

Rii^aïaiL,  ff.,  et  /.  G^sselet.  —  Mouvement  du  sol  de  la  Flandre  depuis 
les  temps  géologiques.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  V,  1878,  pp.  147- 
156,218-226. 

lenaer,  Ferdinand,  —  t.  Ueber  die  Rreide- Formation  gehôrigen 
Gesteine  in  der  Gegend  von  Aachen.  Leonhard  u.  Bronn,  N.  Jahrb., 
1845,  pp.  385-394. 

—  M.  Dumont's  geognostische  Rarte  von  Belgien.  Deutsch,  Geol.  Gesell. 
Zeitschr.,  IV,  1852,  pp.  228-230. 

—  S.  Vergleichende  Untersuchung  in  Betreff  der  Enturckelung  des 
Devonischen  Gebirges  in  Belgien  und  in  der  Eifel. /6td.,  VI.  1854, 
pp.  648-650;  Leonhard  u.  Bronn,  N.  Jahrb.,  1856,  pp.  209-210. 

4.  Rreide-Formation  bei  Aachen;  Géologie  Gelderlands  das  Tey* 


lersche  Muséum  zu  Harlem.  Muséum  in  Leyden.  Leonhard  u.  Bronn, 
N.  Jahrb.,  1854,  pp.  167-169. 

—  ft.  Dumont's  geognostische  Uebersichlskarte  von  Belgien;  Jura-Ver- 
steinerungen  im  Rheinischen  Diluviale.  Leonhard  u.  Bronn,  N.  Jahrb., 
1854,  pp.  321-325. 

—  ••  Dasâltere  Gebirge  in  der  Gegend  von  Aachen,  erlâutert  durch 


die  Vergleichung  mit  den  VerhSUmissen  im  sûdlichen  Belgien.  Deutsch'. 
Geol.  Gesell.  Zeitschr.,  VII,  1855,  pp.  377-398;  Leonhard  u.  Bronn, 
N.  Jahrb.,  1857,  pp.  454-458. 

—  7*  Bemerkungen  uberdie  Kreidebildungen  der  Gegend  von  Aachen. 
Deutsch.  Geol.  Gesell.  Zeitschr.,  VII,  1855,  pp.  534-546. 
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Roemer,  Friederieh-Adolph.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Deulseh.  Geol. 
GeselL  Zeitschr.,  XXll,  i870,  pp.  96*102. 

t.  Coupe  du  terrain  devonien  de  Gouvin;  But.  de  la  Soc,  géol.  de 


France,  VIII,  4850,  pp.  87-89. 

—  M»  Beitrage  zur  geologischen  keDotniss  des  nordwestiichen  Range- 


birges.  Meyer,  Palœont.,  ÏII,  1854,  pp.  i-67,  69-iH;  V,  pp.  i^6;  IX, 
i 862- 64,  pp.  i-46. 

Rolland.  —  Sur  la  géologie  du  Grand-Duchë  de  Luxembourg.  Bruxelles. 
Ann.  gén.  des  se.  phys.,  II,  1819,  pp.  394-401. 

Roulex*  —  Notice  sur  quelques  instruments  en  pierre  et  en  bronze, 
appartenant  à  la  période  eelto-germanique  et  trouvés  dans  une  tour- 
bière de  Destelberghe,  près  de  Gand.  BulL  de  VAcad,  roy.  de  Bruxelles, 
IV,  1837,  pp.  330-341,  1  planche. 

Roaiiscaii,  Em.  —  Histoire  des  sciences  physiques,  mathématiques  et 
naturelles.  Patria  belgica,  III,  1874,  pp.  143-184. 

RouYllIe,  P.  (de).  —  Sur  les  analogies  du  calcaire  de  Visé  (Belgique) 
avec  le  calcaire  carbonifère  de  l'Hérault.  BulL  de  la  Soc.  géol.  de  FroHce, 
XX,  1863,  p.  803. 

Romet  (Lieut.-col.).  —  Notice  géognostique  sur  quelques  parties  du  dépar- 
tement des  Ârdennes  et  de  la  Belgique.  Ann,  des  se.  natur.,  XIX,  1830, 
pp.  113-153. 

Roxln.  —  Essai  sur  Tétude  de  la  minéralogie,  avec  application  particu- 
lière au  sol  français,  et  surtout  à  celui  de  la  Belgique.  Bruxelles,  in-13; 
in- 8°,  368  pages. 

RnelooiL.  —  Notes  sur  les  dépots  métallifères  de  la  province  de  Namar. 

Ann,  des  Trav.  publics  de  Belgique^  VIII,  1849,  p.  157  ;  X,  1851,  p.  33. 
Ratot,  Aimé,  —  t.  Rapport  au  point  de  vue  paléontologique  de  Texcur- 

sion  entreprise  les  18  et  19  août  1873  aux  environs  de  Tongres  parles 

membres  de  la  Société  malacologique  de  Belgique.  Ann,  de  la  Soc, 

malac.  de  Belgique,  VUI,  1873,  pp.  58-69. 

M.  Note  sur  la  découverte  de  deux  Spongiaires  ayant  provoqué  It 

formation  des  grès  fistuleux  et  des  tubulations  sableuses  de  l'étage 
bruxellien  des  environs  de  Bruxelles.  Ibid»,  IX,  1874,  pp.  56-68. 

8.  Note  sur  quelques  échantillons  d*Ânthracite  provenant  de  La 


Mure,  département  de  Flsère  (France).  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique, 
I,  1874,  pp.  xxxviii-XL. 
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■tôt,  Aimé,  —  4.  Note  sur  une  coupe  des  environs  de  Bruxelles.  /6id., 
I,  pp.  45-59,  planche;  voir  les  observations  de  MM.  Dewalque  et  Vanden 
Broeck  k  propos  de  ce  travail.  /6td.,  pp.  lxvi-lxxi. 


—  5.  Note  sur  des  cristaux  de  Gypse  rencontrés  dans  le  Limbourg 
belge. /6irf.,  II,  i  875,  p.  lv. 

—  •.  Sur  le  terrain  crétacé  de  Liège,  ibid.,  Il,  4875,  pp.  lxv-lxvii. 

—  *S.  Note  sur  le  gisement  de  fossiles  herviens  de  La  Croix  Polinard, 
près  Battice.  /6tW.,  pp.  lxxv-lxxvui. 


—  9.  Note  sur  la  formation  des  concrétions  appelées  Grès  fistuleux  et 
Tnbulations  sableuses  contenues  dans  Télage  bruxellien  des  environs 
de  Bruxelles.  Ibid,y  pp.  6-ii. 

—  •.  Note  sur  Textension  de  Lamna  eleganSy  Ag.,  à  travers  les  ter- 


rains crétacé  et  tertiaire.  /btc{.ypp«  34-41. 


—  tO.  Note  sur  la  découverte,  à  Test  de  Bruxelles,  de  Targile  glau- 
conifèrc  appartenant  à  la  partie  supérieure  de  l'étage  laekenien.  Ibid., 
pp.  206  ai  1. 

—  11.  Note  sur  une  coupe  du  système  bruxellien  observée  a  Ixelles. 
/6iW.,  pp.  212-222. 

—  tM*  Note  sur  quelques  fossiles  recueillis  dans  le  DUuvium  des  envi- 
rons de  Tongres.  AntK  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  X,  1875,  pp.  7-20, 
planche  I. 


—  1S«  Relation,  au  point  de  vue  paléontologique,  de  Texcursion  entre- 
prise les  i"  et  2  août  1875,  aux  environs  de  Namur,  par  les  membres 
de  In  Société  malacologique.  Ibid,,  pp.  103-1 10. 

—  14.  Description  de  la  faune  de  TOIigocène.  inférieur  de  Belgique 


(terrain  tongrien  inférieur  de  Dumont),  \**  fasc.  Ibid.,  XI,  1876, 
pp.  1-67  et  4  planches;  voir  le  rapport  de  M.  Vincent  sur  ce  travail. 
/&{({.,  pp. xxx-xxxi;  et  celui  de  M.  Lefévre,  ibid,,  pp.  xxxiv-xxxv. 

—  15.  Rapport  de  Texcursion  annuelle  de  la  Société  malacologique, 


à  Angre.  Ibid.,  XI,  1876,  pp.  lxx-lxxv. 

—  te.  Description  de  la  Rostellaria  robttsta.  Rut.,  fossile  de  Targile 


de  Londres  et  de  Tétage  bruxellien  des  environs  de  Bruxelles.  Ibid., 
XI,  1876,  pp.  105*109,  avec  1  planche;  voir  le  rapport  de  M.  Lefévre 
sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  lxxix-lxxxiv. 
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Ratot,  Aimé.  —  19*  Note  sur  les  divisions  k  établir  entre  quelques 
espèces  de  grandes  Rostellaires  des  terrains  docène  et  oligocène.  Ann, 
de  la  Soc.  géol.  de  Belgique^  Hl,  1876,  pp.  76-79  avec  \  planche. 

tS-  Sur  la  faune  de  Fëtage  inférieur  du  système  landenîen.  Z&id , 
IV,  1877,  pp.  3-7. 

19.  Note  sur  Tabsence  de  l'étage  bruxellien  sur  la  rive  gauche  de 

la  Senne  et  sur  la  présence,  dans  les  environs  de  Bruxelles,  d'une  divi- 
sion de  diluvium  inférieure  au  limon  hesbayen.  /6id.,  iV,  1877,  pp.  39-50. 

Quelques  observations  relatives  aux  conclusions  de  M.  Lefëvre, 


dans  son  rapport  sur  mon  travail  intitulé  :  <  Description  de  la  RosteU 
laria  robusta,  Rutot.  »  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  H,  i877, 
pp.  xi-xxi;  voir  la  réplique  de  M.  Lefèvre,  t6»d.,  pp.  lxxxui-lxxxvl 

91.  Note  sur  le  démembrement  du  système  laekenien  et  la  création 


du  système  wemmelien.  Ann»  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  V,  4878, 
pp.  488-497. 

—  99.  Éocène  et  oligocène.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VII, 
1878-79,  pp.  582-587. 

—  98.  Compte  rendu  de  l'excursion  de  la  Société  malacologique  de 


Belgique.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  IV,  1879. 

—  94*  Note  sur  une  coupe  de  terrain  observée  dans  la  gare  de  Fra- 
merie  près  Mons.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord^  VII,  1880,  pp.  92-99, 
planche;  avec  observations  de  M.  Ladrière.  Ihid.,  pp.  99-100. 

96.  Coupes  géologiques  des  deux  rives  de  la  Senne  avec  indication 


des  principaux  niveaux  aquifères.  (Rive  droite  entre  Soignies  et  Malines; 
Rive  gauche  entre  Brainc-lc-Comte  et  Anvers.) 

(Ces  coapes  ont  paru  manuscrites  à  rExposiiion  nationale  de  1880  et  figurent  de 
même  actuellement  dans  les  galeries  du  Musée  de  Bruxelles.) 

90.  Compte  rendu  fait  à  la  Société  malacologique  de  Belgique  de 


l'excursion  entreprise  par  la  Société  géologique  de  France,  dans  le 
Boulonnais.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique.  Procès-verbal  de  la 
séance  du  6  novembre  1880,  pp.  xciv-cv. 

99.  Compte  rendu  de  Texcursion  entreprise  par  les  Sociétés  géolo- 


gique et  malacologique  de  Belgique  aux  environs  de  Bruxelles  en  1880. 
Ibid.,  V,  1880. 

—  99.  Compte  rendu  de  l'excursion  dans  le  Quaternaire  des  environs 
d  Abbevilie. /6tU,  VI,  1881. 


BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE  BELGE.  367 

Batot,  A.j  et  E.  Vanden  Broeek.  —  WB.  Observations  stratîgra- 
phiques  relatives  aux  terrains  oligocène  et  quaternaire  du  Lîmbourg. 
Ann,  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique^  V,  4878,  pp.  4il-i55. 


—  80.  Compte  rendu  sommaire  des  explorations  palëontologiques  et 
stratigraphiques  entreprises  aux  environs  de  Tongres,  etc.  il  nn.  de  la 
Soc.  tnalac.  de  Belgique,  III,  4878,  pp.  lv-lvi,  lx-lxiv. 

—  Si,  Quelques  mots  sur  le  Quaternaire.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du 
Nord.  VI,  1879,  pp.  215-225. 


89.  Les  phénomènes  post-tertiaires  en  Belgique  dans  leurs  rapports 

avec  l'origine  des  dépote  quaternaires  et  modernes,  ibid.,  VII,  4880, 
pp.  35-52. 

Bntot,  A .,  et  G.  Vineent.  —  88.  Note  sur  l'absence  du  système  diestien 
aux  environs  de  Bruxelles  et  sur  des  observations  nouvelles  relatives 
au  système  laekenien.  Ann,  de  la  Soc.  géol  deBelgique^  V,  4877-78, 
pp.  56-66. 

84.  Note  sur  le  relevé  des  sondages  entrepris  par  M.  Van  Ertborn 

dans  le  Brabant.  Ibid,,  V,  4877-78,  pp.  67-99. 

85.  Quelques  nouvelles  observations  relatives  au  système  wemme- 


lien.  Ann.  de  la  Soc,  malac.  de  Belgique^  III,  4878,  pp.  l-lv. 

—  80.  Note  sur  quelques  observations  géologiques  et  paléontologiques 


faites  aux  environs  de  Louvain.  Ibid.^  III,  4878,  pp.  lxxu-lxxvu. 

—  89.  Note  sur  un  puits  artésien  foré  à  Molenbeek-S^-Jean,  près  de 


Bruxelles.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique  y  VI,  4879. 

—  88*  Coup  d'œil  sur  l'état  actuel  d'avancement  des  connaissances 


géologiques  relatives  aux  terrains  tertiaires  de  la  Belgique.  /6îd.,  VI,  4  879. 


89.  Note  sur  un  sondage  exécuté  à  la  brasserie  de  la  Dyle,  à  Malines. 

/6id.,  VI.4879. 

BjekboU  (Baron),  P.  (de).  —  t.  Résumé  géologique  sur  le  genre  Chi- 
ton.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Bruxelles,  XII,  4845  (2«  part.),  pp.  36-62, 
4  planches. 

8.  Mélanges  paléontologiques,  4"  partie  :  Mém.  cour,  et  des  savants 

étrang.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-4*,  XXIV,  4850-54, 4  76  pages  et 
40  planches;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Dumont  et  Cantraine  sur 
ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  XV,  4848,  4"*  part.,  pp.  6-7  ; 
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2'  PARTIE  :  Mèm,  cour,  et  des  sav.  étrang.  de  tÀcad,  roy,  de  Belgique, 
205  pages  avec  iO  planches  de  fossiles;  yoir  aussi  le  rapport  de  Dumont 
sur  ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVII,  4850, 2*  part., 
pp.  514-317; 

(Bien  qae  ce  rapport  conclût  à  l*impression  da  mémoire  de  M.  de  RjckboU,  ce 
dernier  a  retiré  son  manascriL  Ibid,  XXI,  1854,  2«  part.,  p.  138.) 

3'  PARTIE  renfermant  les  planches  XXI-XXXVI,  reproduisant  les  Gas- 
téropodes nouveaux  ou  peu  connus  des  terrains  crétacés  de  Belgique. 

Rycklioli  (Baron),  P.  (de).  —  S*  Notice  sur  les  genres  Nauiilm, 
Veslinautilus,  Asymptoceras,  Coya^  et  rere6rtro5fra.  Bruxelles,  Hayez 
In-8%  1852,  10  pages  et  1  planche. 

4.  Déductions  paléontologiques  appliquées  &  la  conchyliologie  de 

notre  époque.  Joum.  conchyliologique,  X,  1862,  pp.  28-35. 

&•  Description  de  deux  Tuniciers  carbonifères  {BalioeerMum  Savi- 

gnyanum  et  Cyclochinum  Lessonianum)^  et  d*un  nouveau  genre  de  la 
famille  des  Chitonidœ.  Ibid.,  X,  1862,  pp.  255-260. 

S.  Notice  sur  le  genre  Craspedoius.  Ibid.^  II,  1862,  pp.  410-417. 


lEysselber^be ,  F.  (Van).  —  Note  sur  les  oscillations  du  littoral 
belge.  Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-8%  XXIX,  1880, 
18  pages,  1  planche. 

fSaporta  (Comte),  Gaston  (de),  et  il  .-F.  Marlon.  •—  t.  Essai  sur  Peut 
de  la  végétation  à  Tépoque  des  marnes  heersienne  de  Gelîndcn.  Mém. 
cour,  et  des  sav.  élrang.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXVll,  1873, 94 
pages  et  12  planches;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  ce 
mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXV,  1873,  pp.  465468; 
Paris.  Revue  Cours  scientifique,  V,  1873,  pp.  331-332. 

••  Révision  de  la  flore  heersienne  de  Gelinden.  Mém  cour,  et  des 

sav.  éirang.  de  l'Acad. roy.  de  Belgique,  XLI,  1878,in-4S  1 6 pL;  voiries 
rapports  de  MM.  Malaise  et  Grépin  sur  ce  mémoire..  Bull,  de  l'Acad. 
roy.de  Belgique,  XLIII,  1874,  pp.  720-730. 

SaiiTai^e.  —  Recherches  sur  la  composition  des  roches  du  terrain  de 
transition.  Paris,  Ann.  des  Mines,  VII,  1845,  pp.  411-462;  Paris, 
Comptes  rendus,  XXI,  1845,  pp.  228-233. 

(tenTeiir,  Dieudonné- Jean- Joseph.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Bull  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XI V^  1862,  pp.  339-342. 
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SaiiTe«r,  Dieudonné-Jean-Joseph.  —  t.  Végétaux  fossiles  des  terrains 
houillers  de  la  Bel^çique.  Mim.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique^  XXII  (suite), 
1848.  Atlas  in-i''  de  69  planches. 

(La  plupart  de  ces  planches  faisaient  partie  d*nn  écrit  intitulé  :  Mémoire  conte- 
nant des  recherches  eur  les  végétaux  fossiles  des  terrains  houillers  de  la 
Belgique,  présenté  k  l'Académie  par  M.  Sauveur,  le  2  mai  1829.) 

SaiiTeiir,  d'OmalIas  et  Canehy.  —  t.  Rapport  sur  les  mémoires 
présentés  en  réponse  à  la  question  relative  à  la  constitution  géologique 
de  la  province  de  Liège.  Ann,  des  se.  nat,,  XX,  1830,  pp.  33r59;  Mém. 
cour,  de  l'Acad,  roy,  de  Bruxelles,  VIII,  1832,  7  pages. 

ficlimerliii9,  Philippe-Charles,  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann,  de 
l'Aead,  roy.  de  Belgique,  1838,  p.  130. 

1.  Notes  sur  les  cavernes  à  ossements  fossiles  découvertes  jusqu'à 

ce  jour  dans  la  province  de  Liège.  In-8''.  (Vandermaelen,  Dict,  géogr.  de 
la  prov,  de  Liège,  appendice,  p.  3),  1 832  ;  Bull,  de  la  Sae.  géol.  de 
France,  III,  1832-53,  pp.  217-222. 

9,  Ueber  die  Knochenhôhlen  bei   Lûttich.   Leonhard  u.  Bronn, 


N.Jahrh,,  1833,  pp.  38-48,  592-GOO. 

—  S«  Découverte  dans  la  province  de  Liège  de  deux  os  fossiles  façonnés, 
el  de  fragments  de  silex  taillés.  Bull,  de  la  Soc.  géol,  de  France,  VI, 
4834-55,  pp.  170-173. 

—  4.  Sur  une  caverne  à  ossements  de  la  province  de  Luxembourg. 


Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  II,  1835,  pp.  271-275. 

&.  Sur  les  ossements  fossiles  h  Tétat  pathologique  provenant  des 


cavernes  de  la  province  de  Liège.  Ibid.,  pp.  562-364;  Bull,  de  la  Soc, 
géol.  de  France,  Vil,  1835-56,  pp.  51-61;  L7/i«a«w(,  IV,  1836,  p  39. 

—  O.  Notice  sur  quelques  os  de  pachydermes  découverts  dans  le  terrain 
meuble  près  du  village  de  Chokier.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Bruxelles, 
m,  1836,  pp.  82-87. 

9.  Recherches  sur  les  ossements  fossiles  découverts  dans  la  province 


de  Liège.  Liège,  i  833-36,  5  vol.  grand  in-folio. 

Sehiieriiianii,  H.  —  1.  Rectification  à  la  note  de  M.  Dewalque  sur 
répoque  à  laquelle  le  Teirao  lagopus  a  disparu  de  la  Belgique.  Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXV,  1873,  pp.  225-228;  voir  les  rapports 
de  MM.  Dupont,  Van  Beneden  et  de  Selys  Longchamps  sur  ce  travail. 
Ibid.,  pp.  193, 194  et  196. 
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SehaermaiM,  H.  —  9.  Haches  et  instruments  de  Tâge  de  pierre 
trouvés  dans  le  Limbourg.  Bull,  de  la  seet,  litiér.  des  Mélùpkile»  de 
Hasselty  XIV,  1877,  pp.  i9-35. 

lieohy,  François.  —  Sur  les  ossements  fossiles  découverts  à  Lierre,  le 
28  février  i860.  Bull,  de  l'Acad,  roy.  de  Belgique,  IX,  4860,  pp.  436- 
455  ;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Nyst,  de  Koninck  et  Van  Beneden 
sur  cette  note.  Ibid.,  pp.  405, 4ii  et  41 3. 

(Sedffurlck,  Âdan,  et  Sir  /?.-/.  Mureliiffon.  —  On  the  distribution 
and  classification  of  the  older  or  Palœozoic  deposits  of  the  North  of 
Germany  and  Belgîum,  and  their  comparaison  with  Formations  of  the 
samc  âge  in  the  British  Isles.  Proced.  geol.  Soc.  of  London,  III,  4858-42, 
pp.  300-311  ;  Trans.  geol.  Soc.  of  London,  VI,  1842,  pp.  221-302;  PhiL 
Mag.y  XVIII,  1841,  pp.  398-409. 

(ielyii  lioni^champii  (Baron),  Michel-Edmond  (de).  —  Pour  Biogra- 
phie, voir  :  Notices  biographique  et  bibliographique  de  CAcad.  roy.  de 
Belgique,  1874,  pp.  110-119. 

1.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  d^Ândré  Dumont.  BuU.  de 

l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1, 1857,  pp.  370-373. 

M.  La  classification  des  oiseaux  depuis  Linné.  Ibid.,  XLVIII,  1879, 


pp.  729-813. 

Six,  Achille.  —  Compte  rendu  de  Texcursion  des  11  et  12  mai  1879,  à 
Bruxelles  et  à  Anvers.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VI,  1879,  pp.  43i- 
457,  avec  1  planche. 

Hwnejmterm^  J.  —  1.  Note  sur  les  Cartes  du  bassin  houiller  de  Charleroi, 
à  l'occasion  de  l'Exposition  nationale,  brochure  in-8''  de  18  pages,  1880. 
Imp.  Aug.  Piette,  à  Charleroi. 

Htnejmtev»,  /.,  et  Blanebard.  —  1t.  Sur  quelques  fossiles  rencontrés 
dans  le  système  houiller  de  Charleroi.  Ann.  de  la  Soc.  gèol.  de  Belgique, 
VII,  1880. 

SottTeaax..  —  Carte  hydrographique  de  Bruxelles  et  ses  environs,  avec 
le  tracé  des  galeries  d'infiltration  du  bois  de  la  Cambre  et  de  la  forêt  de 
Soignes,  à  l'échelle  du  20,000*. 

Sorell.  —  Sur  une  nouvelle  exploration  de  la  caverne  de  Chauvaui. 
Compte  rendu  du  Congrès  préhist.,  VI,  1872,  pp.  381-395;  Ann.  de  la 
Soc.  archéol.  de  Namur,  XIII,  1875,  pp.  303-323,  5  planches. 
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Sotiau,  D,  —  A  la  mémoire  d'André  DamoDt  Journal  de  Liège  du 
4  mars  1857. 

liprln^,  Antoine-Fr.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Bull,  de  l'Acad,  roy.  de 
Belgique,  XXXIII,  4872,  pp.  93-iOI  ;  Revue  des  sciences  de  Paris,  I, 
4872,  pp.  931-933;  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1874,  p.  251 
(avec  portrait). 

1.  Sur  des  ossements  humains  découverts  dans  une  caverne  de  la 

province  de  Namur.  Bull,  de  VAcad.  roy,  de  Bruxelles,  XX,  1853, 
3*  part.,  pp.  427-449. 

M.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  Charles  Morren.  Ann.  de 


l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  XXV,  1859,  pp.  213-214. 

—  S.  Les  hommes  d'Engis  et  les  hommes  de  Chauvaux.  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Bruxelles,  XVIII,  1864,  pp.  479-515. 

4.  Sur  les  divers  modes  de  formation  des  dépdts  ossifères  dans  les 


cavernes,  à  propos  d'ossements  découverts  dans  le  rocher  de  Lives, 
près  de  Namur.  Ibid.y  XX,  1865,  pp.  417-430;  Ann,  des  se.  natur.,  IV, 
1865  (Zool.),  pp.  363-373. 

5.  Sur  une  tête  de  Castor  trouvée  à  Donck  (Limbourg).  Bull,  de 


l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI,  1866,  pp.  139-142. 

liprlns,  Walthère.  —  t.  Hypothèses  sur  la  cristallisation.  Ann.  de  la 
Soc.  géol.  de  Belgique,  II,  1875,  pp.  131-177. 

9.  Essai  d'une  méthode  pour  déterminer  l'époque  relative  du  plis- 


sement des  couches.  Ibid.,  VI,  1879. 

(iprlnf^cl,  L.  —  A.-H.  Dumont.  La  Meuse  du  2  mars  1857. 

litorinii,  W.'C.-E.  —  t.  De  Bodem  van  Nederland.  Haarlem,  I,  1836, 
441  pages  et  planches;  II,  1860, 480  pages,  avec  planches  et  cartes. 

M.  Aperçu  des  ossements  fossiles  de  l'époque  diluvienne  trouvés 

dans  la  Neerlande  et  les  contrées  voisines.  Amsterdam,  Verslag.  Akad., 
XII,  1861,  pp.  256-284. 

S.  Notice  sur  les  restes  du  Mosasaurus  et  de  la  Tortue  de  Maas- 
tricht, conservés  au  Musée  deTeyler,  à  Haarlem.  Amsterdam,  Ibid, 
XIII,  1862,  pp.  129-137. 

4.  Opmerkingen  over  het  zand-diluvium  van  Noord-DuiUchland , 

Nederland  en  België.  Amsterdam,  Ibid.,  1, 1866  (Natuurk.),  pp.  181-192. 
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Stas  ^J.f  A,  Bamont,  et  Ad.  De  "VmmjL.  —  Rapports  à  M.  le  Ministre 
de  rintérieur  sur  remploi  du  grès  des  Écaussines.  Bull,  de  l'Acad.  roy, 
de  Belgique,  XV,  1848,  i'*  part.,  pp.  53-56. 

liteenstriip,  Joh.-Japetus -Smith.  —  Comparaisons  entre  les  ossements 
des  cavernes  de  la  Belgique  et  les  ossements  des  Kjoekkenmoedding  du 
Danemark,  du  Groenland  et  de  la  Laponie.  Compte  rendu  du  Congrès 
préhist.,  VI,  1872,  pp.  199-242. 

fUtelnlnser,  Jean.  —  Essai  d*une  description  gëognostîque  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg.  Mim,  cour,  et  des  sav.  éirang.  de  l'Aead.  roy. 
de  Belgique,  VIM8â9. 

Utoffels.  —  Sur  diverses  espèces  de  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Louvain.  Bruxelles,  Ann.  gén.  des  se. physigues,  VI,  1820,  pp.  99-100. 

Tardy.  —  Comparaison  entre  deux  oscillations  contemporaines  en  Flandre 
et  en  Emilie.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  II,  1874,  pp.  222-223. 

Tarifer,  Jules,  et  Alph.  li^aviers.  —  Géographie  et  Histoire  des  com- 
munes belges,  grand  iu-4%  1, 1873;  II,  1865. 

Terquem,  O.  —  t.  Paléontologie  de  Tétage  inférieur  de  la  formation 
liasique  de  la  province  de  Luxembourg  et  de  Hettangc.  Mém^  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  V,  1 854, 2' part.,  pp.  219-343,  15  planches  de  fossiles. 

iê.  Observations  au  sujet  d*une  note  de  M.  Dewalque  sur  l'âge  des 

grès  liasiqucs  de  Luxembourg.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XV, 
1857-58,  pp.  626-637. 

Terqaem,  O.,  et  E.  Plette.  —  S.  Le  Lias  inférieur  de  la  Meurthe,  de 
la  Moselle,  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  de  la  Belgique,  de  la  Meuse 
et  des  Ardennes.  ibid.,  XIX,  1862,  pp,  322-553, 396  et  370. 

4.  Le  Lias  inférieur  de  Test  de  la  France,  comprenant  la  Meurthe,  la 

Moselle,  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  la  Belgique  et  la  Meuse.  Mém. 
de  la  Soc.  géol.  de  France,  VIII,  1865-68, 176  pages,  18  pi.  de  fossiles. 

Thielens,  Armand.  —  t.  Quelques  mots  k  propos  deA  Aérolithes  tombés 
en  Brabant  le  7  décembre  1863. 

li.  Note  sur  le  gîte  fossilifère  de  Folx-lcs-Cavcs.  Bull,  scient.,  etc., 

du  départ,  du  Nord,  1, 1869,  p.  83. 

S.  Traduction  du  travail  de  M.  von  Koenen  :  Sur  les  terrains  ter- 


tiaires de  la  Belgique.  JHém.  de  la  Soc.  paléont.  et  archéoL  de  Charleroi, 
III,  1870,  pp.  551-363;  Lille,  Bull,  scientifique,  1870,  p.  288. 
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Tlileleiui,  Armand.  —  4.  Relation  de  Texcursion  faite  par  la  Société 
malacologique  de  Belgique  k  Orp-Ie*Grand,  Foix-Ies-Caves,  Wanzin,  etc. 
il  fin.  de  la  Soc.  malaeol,  de  Belgique^  VI ,  i87i,  pp.  39-72. 

ft.  Voyage  dans  FEifeL  Liste  des  fossiles  dévoniens  et  des  Mollusques 

vivants  recueillis  en  juin  et  juillet  1872,  k  Gérolstein,  Pelm,  Prûm, 
Refrath,  Paffrath,  Bensberg  et  Casselbourg.  Ibid.y  VII,  4872,  pp.  cix- 
cxvii;  voir  aussi  une  liste  supplémenlaire  des  fossiles  recueillis  par 
Tauteur  dans  TBifel.  lbid.y  VIII,  i873,  p.  Lxxvni. 

•.  Voyage  en  Italie  et  en  France.  /6td.,  IX,  1874,  pp.  ccv-ccxv;  X, 

4875,  pp.  Lxxxiv-Gxxvii. 

9.  Traduction  de  la  note  inédite  de  M.  G.-F.  Matthew  :  Note  sur  les 


Mollusques  de  la  formation  post-pliocène  de  TAcadie.  Ibid.y  IX,  1874, 
pp.  53-50. 

Tiberl,  N.  —  Céphalopodes,  Ptéropodcs,  Hétéropodes  vivants  de  la  Médi- 
terranée et  fossiles  du  terrain  tertiaire  de  Tltalie.  (Mémoire  inédit  traduit 
de  l'italien  par  Jules  Golbeau.)  Ihid,y  III,  i878,  pp.  52-84. 

T«lllieB,  Désiré,  —  Pour  Biographie,  voir:  Recueil  des  opuscules  de 
Toilliez,  précédé  de  la  biographie  de  l'auteury  par  Pinchart.  Bruxelles, 
in-8%  1847-52;  Mém.  de  la  Soc.  scient,  du  ffainaut,  X,  1850-52, 
pp.  94-96;  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  1, 1865,  pp.  xciv-xcvi. 

t.  Des  pierres  taillées,  monuments  de  l'industrie  primitive.  Bull,  de 

VAcfld.  roy.  de  Belgique,  XIV,  1847,  l'*  part.,  pp.  363-378. 

ToillIeBy  Albert.  —  t.  Notice  géologique  et  statistique  sur  les  carrières 

du  Hainaut.  Mém.  de  la  Soc,  scient,  du  Hainaut,  V,  1858,  pp.  23-51; 

voir  l'analyse  de  ce  travail  par  M.  J.  Gosselet.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 

France,  XVI,  1 858-59,  pp.  432-435. 
9.  Sur  quelques  faits  géologiques  pris  pour  le  résultat  du  travail  de 

l'homme.  Mém.  de  la  Soc.  scient,  du  Hainaut,  X,  1864-65  pp.  ix-xxviii. 

T^miem,  Albert,  et  Ch.  I^e  Hardy  de  BeaaUea.  —  8.  Traduction 
de  l'ouvrage  de  sir  Gh.  Lyell  :  Sur  les  couches  tertiaires  de  la  Belgique 
et  de  la  Flandre  française.  Ann.  des  Trav.  publics  de  Belg.,  XIV,  1856. 

Toll,  Adrianus.  —  Lugdun.  Bat.  Gemmarum  et  lapidum  historia,  quam 
olim  edidit  Anselmus  Boëtius  de  Boot  (lire  de  Boodt),  Brugensis 
Rudolphi  II,  Imperatoris  medicus...,  nunc  vero  recensuit,  a  mendis 
repurgavit,  commenUriis  et  pluribus  melioribusquc  figuris  illustravit  et 
multo  locupletiore  indice  auxit.  in-8*.  Lugduni  Balavorum,  ex  bflîcina 

J.  Maire,  1636. 

(Cet  oa?rage  a  élé  traduit  en  français  par  François  Bachou,  en  1644,  în-8».  Lyon.) 

II.  »* 
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TorCiiy  L.  —  Fastes  des  calamités  publiques  sorveDues.dans  les  Fays-lias 
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Crépin. 

Gendebien. 

Mourlon. 

Blanchard. 

Cayper,  de. 

Glépin. 

Plumât. 

Bogaert 

Dechen,  von. 

Godin. 

Ponson. 

Bouesnel. 

De  Koninck. 

Gosselet 

Potier. 

Bonhy. 

Delanoue. 

Jacques. 

Prendbomme  de  Boire. 

Breton. 

Dewalqae. 

Lambert 

Smeysters. 

Hydrographie  et  hydrologie. 

Bresmal. 

Petit. 

Vaux,  de. 

Verstraeten. 

Chandelon. 

SonYeaaz. 

Insectes  fossiles. 

Beneden,  Van,  49. 

Coemans. 

Vanderlinden. 

Van  Volxem. 

Breyer. 

Preadhomme  de  B  orre. 

JTnnissiqae. 

Archiac,  d*. 

Dumont. 

Malaise. 

Poncelet 

Beneden,  Van,  il,  48. 

Engelspach. 

Meugy. 

Preudhomme  de  Bont. 

Bennigsen-Forder. 

Firket. 

Mourlon. 

Rolland. 

Gauchy. 

GaleoUi. 

Nyst 

Steininger. 

Chapuis. 

JanneL 

Omalius,  d*. 

Terquem. 

Clément. 

Mijerus. 

Piette. 

Wics. 

Dewalque. 

Laekenien  (Éocène  moyen). 

Beneden,  Van. 

Debray. 

Hébert 

Mourlon. 

Carez,  L. 

Dewalque. 

Le  Bon. 

OrUieb. 

Ghelionneix. 

Dumont. 

LyelL 

Rutot 

Crépin. 

Gosselet. 

Maurice. 

Van  den  Broeek. 
Vincent 
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Landemon  (fiocène  inférieur). 


BarroiSyfi. 

Dewalque. 

Moreau. 

Potier. 

Bayan. 

Dumont. 

Mourlon. 

Rutot 

Briart. 

Gosselet. 

Ortlieb. 

Vincent. 

Chellonneix. 

Arehiac,  d*.  Glere. 

Baylc.  Cuvier. 

fiinkhorst.  De  Bey. 

Bory  de  Saint-Vincent.  Dewalqne. 

Bosqaet.  Dumont. 


Maestricht  (Massif  de). 

Hagenow. 

Hébert. 

Hombres-Firmas. 

Hony. 

Horion. 


Breda,  von. 

Briart. 

Camper. 

Faujas  de  Saint-Fond.    Koenen,  von. 
f  itton.                         Marum,  von. 

Maniiscrits  de  Damont. 

• 

Triger. 
Ubaghs. 

Décampa. 
Delanoue. 

Dewalque.                    Fayn. 
Dupont.                        Horion. 

Mourlon. 

Meule  de  Bracquegnles  (Crétacé  moteo). 

Bouhy. 
Briart. 

Cornet                        Dumont. 
Dewalque.                    Gosselet. 

llllnéralogle  générale. 

Horion. 
Mourlon. 

Argenville,  d*. 
Bachou. 
Burlin. 
Davreux. 
De  Boodt. 

De  Launay.                   Rickx. 

Dewalque.                     Lambotte. 

Dumont.                       Le  Hardy  de  Beaulieu. 

Gallitzin.                       Malaise. 

GUon. 

Minéraux  belges. 

Omalius,  d*. 
Razoumowsky. 
Rozin. 
ToU. 

Berthier. 
Cauchy. 
Cbandelon. 
Davreux. 
De  Koninck. 

De  la  Vallée.                 Forir. 

Dewalque.                    Galeotti. 

Drapiez.                       Gillet. 

Dumont.                       Le  Hardy  de  Beaulieu. 

Firket.                          Malaise. 

Mines  de  fer. 

Omalius,  d*. 
Pisani. 
Renard. 
Rutot. 
Vaux,  de. 

Benoît. 
Berchem. 
Bidaut. 
Bouesnel. 

Bouhy.                         Delanoue. 
Clément.                       Drapiez. 
Cornet.                         Dewalque. 
Dejaer. 

Mines  de  manganèse. 

Dumont 

Franquoy. 

Le  Hardy  de  Beaulieu, 

Delanoue. 
Dewalque. 

Dumont                       Jorissen. 
Firket 

Lambotte. 

II. 

«S 
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IHInes  de  plomb. 

BaiUet. 
Benoit. 

Bouesnel. 
Cornet 

Delanoue. 
Dumont 

Mines  de  sine. 

Fayn. 

Bouesnel. 
Braun. 

Burat 
Cornet. 

Delanoue. 
Dewalque. 

Moderne  (Terrain). 

Dumont 
Fayn. 

Arcbiac,  d'. 

Bauwens. 

Belpaire. 

Colbeau. 

Debray. 

Dekin. 

De  la  Roièrc 

Dewalque. 

Dupont 

Flahault 

Galeotti. 
!.                 Hoon,  de. 

Houzeau  de  Lehaie. 

Lambotte. 

Lyon. 

Mann. 
Mourlon. 
Quetelet. 
Schuermans. 

Blontlen  (Éocéne  inférieur). 

Briart. 
Cornet 
Cotteau. 

Delyaux. 
Dewalque . 
Dumont 

Omalius,  d*. 
Mourlon. 
Rutot,  45. 

Hoayemento  dn  aoI. 

Vaux,  de. 

Briart 

Dewalque. 

Dollfiiss. 

Dumont 

Dupont. 

Gaspart. 
Gosselet 
Houzeau. 
Layeley,  de. 

Le  Bon. 
Malherbe. 
Omalius,  d'. 
Rutot 

Rysselberghe,  Tan. 

Tardy. 

Van  den  Broeck. 

Vincent 

Ollgoeène  (Tongrien  et  Rupelien). 

Beneden,  yan. 

Bosquet 

Briart. 

Cornet 

DeKoninck. 

Delvaux. 

Dewalque. 

DoIIfuss. 

Dumont. 

Geraets. 

Gosselet 
Hébert. 
Koenen,  yon. 
Mourlon. 
Nyst. 

Rutot 

Van  den  Broeck. 

Vincent 

Winkler. 

Panlselifsn  (Êocène  inférieur). 

Briart 
Ghellonneix. 
Debray. 
Dewalque. 

Dumont 
Dupont 
Faly. 
Gosselet 

Houzeau  de  Lehaie. 

Mourlon. 

Nyst 

OrUieb. 

Phosphates. 

Rutot. 

Van  den  Broeck. 

Vincent 

Briart. 

Dewalque. 

Dumont 

JanneL 
Lambert. 

Melsens. 
Niyoit 

Omalius,  d'. 
Petermann. 
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Polden. 


Belpaire. 

Dewalque. 

Hoon,  de. 

Mourlon. 

Dcby. 

Damont. 

Morren. 

Vaa  den  Broeck. 

Poadingae  hoalUer. 

Briait. 

Dewalqae. 

Firket 

Malherbe. 

Cornet. 

Faly. 

Rock. 

Mourlon 

Psammltes  da  Condroz  (Dévonien  sapérieur). 

Crépin. 

Gilkinet. 

Gosselet 

Mourlon. 

Domont. 

Gonthier. 

'  Puits  artésiens»  sondages»  forages,  etc. 

Bihet, 

Dewael. 

Gosselet 

Rutot 

Biver. 

Dewalqae. 

Mourlon. 

Van  den  Broeck. 

Bouhy. 

Damont. 

Nyst 

Vaux,  de. 

De  KoninelL 

Ertborn,  van. 

Quetelet, 

Vincent. 

Dehftux. 

Puits  naturels. 

Brian. 

Cossigny,  de. 

Omalius,  d*. 

Van  den  Broeck,  S4 

Cornet 

Horen,  Van. 

Quaternaire. 

Archiac,  d*. 

Dewalque. 

Jaumain. 

Omalius,  d'. 

Beneden,  Van. 

Dollfuss. 

Ladrière. 

OrUieb. 

Hiver. 

Dupont. 

Lefèvre 

Rutot 

Briart. 

ErUram,  van. 

Le  Hardy  de  Beaulieu. 

Scohy. 

Chellonneiz. 

Fraas.    • 

Le  Hon. 

SUring. 

Cogels. 

Geraets. 

Malaise. 

Ubaghs. 

Dekin. 

Gosselet. 

Mercey,  de. 

Van  den  Broeck. 

DeiTaux. 

Hébert 

Mourion. 

Vincent 
Wood. 

Rociies  pintoniennes  on  considérées  comme  telles. 

Bnckland. 

Dechen,  von. 

Dewalqae. 

Lambotte. 

Canchy. 

De  Koninck,  34.            Dumont 

Malaise. 

Cherron. 

De  la  Vallée. 

Firket 

Mourlon. 

Dauhrée. 

Delesse. 

Gosselet 

Omalius,  d*. 
Renard. 

Rupelien  {voir  Oligocène). 

Silurien. 

Barrande. 

De  Roninck. 

Gosselet 

Mourlon. 

CoUegno,  di. 

Dewalque. 

Malaise. 

Omalius,  d'. 

Dechen,  Ton. 

Dumont 
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Sources  minérales,  thermales,  etc. 


Boulangé. 

Courtois. 

Dumont. 

Plateau. 

Bresmal. 

De  Koninck. 

Heers,  de. 

Villenfagae 

Briart,  J. 

Delloye. 

Lersch. 

Villers,  de. 

Bustin. 

Dewalque. 

Limhourg. 

Witry,  de. 

Clément. 

Tongrien  {fx)ir  Oligocène). 
Tremblements  de  terre. 


Galeotti. 
Lancaster. 


Bauwens. 
Belpaire. 
Debray. 


Archiac,  d'. 
Dewalque. 


Mourion. 


Beunie,  de. 
Burtin. 
Coemans. 
Crépin. 
De  Bev. 


Dewalque. 

Galeotti. 

Grégoire. 


Perrey. 


Tourbes. 

Morren. 
Mourion. 


Trias. 


QueteJet. 


Dethier. 


Barrois. 
Billet. 
Garez,  L, 


Briart. 

Cornet. 

Dewalque. 


Roulez. 
Uytterhoeven. 


Dumont 
Engeispach. 

Moris. 
Mourion. 

Végétaux  fossiles. 

Wies. 

• 

Firket. 
Gilkinet. 
Kickx. 
Lefèvre. 
Le  Hon. 

Lyell. 

Malaise. 
Marion. 
Miquel. 
Mourion. 

Volcans 

• 

Omalius,  d'. 
Saporu,  de. 
SauTeur. 
Wesmael. 

Dumont. 
Galitzen. 

Lancaster. 
Le  Hon. 

Mourion. 
Omalius,  d*. 

Wemmelien  (Éocèoe  supérieur). 

Debray. 

Dollfuss. 

Hennequin. 

Lefèvre. 

Maurice. 

Mourion. 

Rutol. 

Van  den  Broeck 

Vincent. 

Ypreslen  (Éocène  ioférieur). 

Dumont, 
Ertborn,  var 
Faly. 

Gosselet. 
1.                Houzean  de  Lehaie. 
Mourion. 

Nyst. 

Rutot. 

Vincent 
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